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DU 


SENAT    DU    CANADA 


PAR  LE  FELD-MARECHAL  SON  ALTESSE  ROYALE  LE  PRINCE  ARTHUR  WILLIAM 
PATRICK  ALBERT,  DUC  DE  CONNAUGHT  ET  STRATHEARN,  COMTE  DE 
SUSSEX  (DANS  LA  PAIRIE  DU  ROYAUME-UNI),  PRINCE  DU  ROYAUME-UNI 
DE  LA  GRANDE-BRETAGNE  ET  D'IRLANDE ;  DUC  DE  SAXE,  PRINCE  DE. 
SAXE-COBOURG  ET  GOTHA  ;  CHEVALIER  DE  L'ORDRE  TRES  NOBLE  DE  LA 
JARRETIERE  ;  CHEVALIER  DE  L'ORDRE  TRES  ANCIEN  ET  TRES  NOBLE  DU 
CHARDON  ;  CHEVALIER  DE  L'ORDRE  TRES  ILLUSTRE  DE  SAINT-PATRICK 
MEMBRE  DU  TRES  HONORABLE  CONSEIL  PRIVE  ;  GRAND  MAITRE  ET 
PRINCIPAL  CHEVALIER  GRAND-CROIX  DE  L'ORDRE  TRES  HONORABLE 
DU  BAIN  ;  CHEVALIER  GRAND  COMMANDEUR  DE  L'ORDRE  TRES  ELEVE 
DE  L'ETOILE  DE  L'INDE  ;  CHEVALIER  GRAND-CROIX  DE  L'ORDRE  TRES 
DISTINGUE  DE  SAINT-MICHEL  ET  SAINT-GEORGE  ;  CHEVALIER  GRAND- 
CROIX  DE  L'ORDRE  TRES  EMINENT  DE  L'EMPIRE  DE  L'INDE  ;  CHEVALIER 
GRAND-CROIX  DE  L'ORDRE  ROYAL  VICTORIA  ;  AIDE-DE-CAMP  PERSONNEL 
DE  SA  MAJESTE  LE  ROI,  GOUVERNEUR  GENERAL  ET  COMMANDANT  EN; 
CHEF  DE  LA  PUISSANCE  DU  CANADA. 
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CANADA 


GREY. 
[L.S.] 

(iKoKoK  C'IMJ,  par  la  Grace  de  Dion,  Koi  du  Royaume-Uni  de  la  Graude-Bretagne  et 
d'Irlande  et  des  pesesssions  britanniques  au  dela  des  mers,  Defenseur  de  la  Foi, 
Empereur  des  Indes. 

A  Nos  Tres-Aimes  et  Fideles  les  Seiiateurs  de  la  Puissance  du  Canada  et  les  deputes 
elus  a  la  Chambre  des  Communes  de  Notre  dite  Puissance  et  a  tous  et  chacun  de 
vous, — SALUT  : 

PROCLAMATION. 

4  TTENDU  que  par  et  de  1'avis  et  du  conseiitement  de  Notre  Conseil  Prive  pour  le 
li  Canada,  Nous  avons  juge  a  propos  de  proroger  le  present  parlement  du  Canada 
et  attendu  que  a  cause  de  1'ajournement  actuel  du  Senat  il  est  impossible  de  1'annoncer 
aux  deux  Chambres. 

SACHEZ  MAIXTEXAXT  qu'a  cetto  fin  Nous  publions  Notre  presente  Proclamation: 
Royale  et  par  icelle  prorogeous  en  consequence  le  dit  parlement  du  Canada  au  SEPTIEME 
jour  de  SEPTEJIBRE  prochain. 

EN  FOI  DE  QUOI,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Lettres  Patentes,  et  a  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TEMOIX,  Notre  Tres  fidele  et  Tres 
bien-aime  Cousin  et  Conseiller  le  Tres  honorable  Sir  ALBERT  HENRY  GEORGE^ 
COMTE  GREY,  Vicomte  Howick,  Baron  Grey  de  Howick,  dans  le  cqmte  de- 
Northumberland,  dans  la  pairie  du  Royaume-Uni,  et  Baronnet;  Chevalier 
Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Tres  distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-Georges, 
Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Royal  Victoria,  etc..  etc.,  Gouverneur 
general  et  Commandant  en  chef  de  Notre  Puissance  du  Canada. 

A  Notre  Hotel  du  Gouvernement,  en  Notre  cite  d'OTTAWA,  dans  Notre 
dite  Puissance,  ce  VINGT-XEUVIEME  jour  de  .TUILLET,  en  1'annee  de 
Notre-Seigneur  mil  neuf  cent  onze  et  de  Notre  Regne  la  deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

(rrpffier  de  la  Couronne  en  Chancellerie,  Canada. 


Proclamations.  1911 


CANADA 


GREY. 
[L.S.] 

GEORGE  CINQ,  par  la  Grace  de  Dieu.  Roi  du  Royauine-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande  et  des  possessions  britanniques  au  dela  des  mers.  Defenseur  de  la  Foi, 
Empereur  des  Indes. 

A  Nos  Tres-Aimes  et  Fideles  les  Senateurs  de  la  Puissance  du  Canada  et  les  deputes 
elus  a  la  Chambre  des  'Communes  de  Notre  dite  Puissance  et  a  tons  ceux  que  ces 
presentes  concernent, — SALUT  : 

PROCLAMATION. 

A  TTENDU  que  par  et  de  1'avis  et  du  consentement  de  Notre  Conseil  Prive  pour  le 
XJL  Canada,  Nous  avons  juge  a  propos  de  DISSOUDRE  le  present  parlement  du  Canada, 
qui  se  trouve  proroge  au  SEPTEEME  jour  de  SEPTEMBRE  prochain. 

SACHEZ  MAINTENANT,  qu'a  cette  fin  Nous  publions  Notre  preseute  Proclamation 
Hoyale,  et  par  icelle  DISSOLVONS  en  consequence  le  dit  Parlement  du  Canada,  et  les 
Senateurs  et  les  Membres  de  la  Chambre  des  Communes  sont  en  consequence  exemptes 
de  s'assembler  et  d'etre  presents  le  dit  SEPTIEME  jour  de  SEPTEMBRE  prochain. 

EN  FOI  DE  QUOI,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Lettres  Patentes,  et  a  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TEMOIX,  Notre  Tres  fidele  et  Tres 
bien-aime  Cousin  et  Conseiller  le  Tres  honorable  Sir  ALBERT  HENRY  GEORGE, 
COMTE  GREY,  Vicomte  Howick,  Baron  Grey  de  Howick,  dans  le  comte  de 
Northumberland,  dans  la  pairie  du  Royaume-Uni,  et  Baronnet;  Chevalier 
Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Tres  distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-Georges, 
Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Royal  Victoria,  etc.,  etc.,  Gouverneur 
general  et  Commandant  en  chef  de  Notre  Puissance  du  Canada. 

A  Notre  Hotel  du  Gouvernement,  en  Notre  cite  d'OTTAWA,  dans  Notre 
dite  Puissance,  ce  VINGT-NEUVIESIE  jour  de  .TUILLET,  en  1'annee  de 
Notre-Seigneur  mil  neuf  cent  onze  et  de  Notre  Regne  la  deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

(Ireffifr  de  la  Couronn-e  en  Chancellerie,  Canada. 


2  George  V  Proclamations.  vii 


CANADA 


GREY. 

[L.S.] 

GEORGE  CINQ,  par  la  Grace  de  Dieu,  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande  et  des  possessions  britanniques  an  dela  des  mers,  Defenseur  de  la  Foi, 
Empereur  des  Indes. 

A  tous  ceux  a  qui  les  presentes  parvieudront, — SALUT: 

PROCLAMATION. 

i  TTENDTJ  que  c'est  Notre  desir  et  determination  de  rencontrer  aussitot  que  faire 
/!_  se  pourra,  Notre  Peuple  de  Notre  Puissance  du  Canada,  et  d'avoir  son  avis  en 
Parlement,  Nous  faisons  connaitre  par  les  presentes  Notre  volonte  et  Plaisir  Royal  de 
convoquer  un  Parlement,  et  Nous  declarons  de  plus  que,  de  1'avis  de  Notre  Conseil 
Prive  pour  le  Canada,  Nous  AYONS  CE  JOUR  donne  des  ordres  pour  1'emission  de  Nos 
Writs  en  due  forme  pour  convoquer  un  parlement  dans  Notre  dite  Puissance,  lesquels 
Writs  seront  en  date  du  TROISIEME  jour  d'AOUT  1911  et  retournables  le  SEPTIEME  jour 

d'OCTOBRE  1911. 

EN  FOI  DE  QUOI,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Lettres  Patentes,  et  a  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TKMOIX,  Notre  Tres  fidele  et  Tres 
bien-aime  Cousin  et  Conseiller  le  Tres  honorable  Sir  ALBERT  HENRY  GEORGE, 
COMTE  GREY,  Vicomte  Howick,  Baron  Grey  de  Howick,  dans  le  comte  de 
Northumberland,  dans  la  pairie  du  Royaume-ITni,  et  Baronnet;  Chevalier 
Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Tres  distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-Georges, 
Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Royal  Victoria,  etc.,  etc.,  Gouverneur 
general  et  Commandant  en  chef  de  Notre  Puissance  du  Canada. 

A  Notre  Hotel  du  Gouvernement,  en  notre  cite  d'OTTAWA,  ce  VINGT- 
NEUVIEME  jour  de  JUILLET  en  1'annee  de  Notre-Seigneur  mil  neuf  cent 
onze,  et  de  Notre  Regne  la  deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

(Jreffier  de  la  Cowonne  en  Chancellerie,  Canada. 


viii  Proclamations.  1911 


CANADA 


GREY. 
[L.S.] 

GEORGE  CINQ,  par  la  Grace  tie  Dieu.,  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande  et  des  possessions  britanniques  au  dela  deg  mers.  Defeuseur  de  la  Foi, 
Empereur  des  Indes. 

A  tous  ceux  a  qui  ces  presentes  parviendront — SALUT  : 

OACHEZ  que,  desirant  et  ayant  resolu  aussitot  que  faire  se  pourra,  de  reiicontrer 
Notre  Peuple  de  Notre  Puissance  du  Canada,  et  d'avoir  son  avis  en  Parlement, 
Nous,  par  et  de  1'avis  de  Notre  Conseil  Prive  pour  le  Canada,  par  ces  presentes  convo- 
quons  la  Chambre  des  Communes  dans  et  pour  Notre  dite  Puissance,  et  la  sommons  de 
se  reunir  en  Notre  cite  d'Ottawa,  en  Notre  dite  Puissance,  JIKKCREDI.  le  ONZIEME  jour 
d'ocxoBp.E  prochain,  -pour  la  et  alors  entrer  en  conference  et  tvaite  avec  les  hommes 
illustres  et  le  Senat  de  Notre  dite  Puissance. 

Ex  FOI  DE  QUOI,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Lettres  Patentes,  et  a  icelles 
lait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TKMOIN.  Xotre  Tres  tidele  et  Tres 
bien-aime  Cousin  et  Conseiller  le  Tres  honorable  Sir  ALBERT  HENRY  GEORGF 
COMTE  GREY,  Vicomte  Howick,  Baron  Grey  de  Howick,  dans  le  comte  de 
.Northumberland,  dans  la  pairie  du  Royaume-IJni,  et  Baroimet  •  Chevalier 
Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Tres  distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-Georges, 
Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Royal  Victoria,  etc..  etc.,  Gouverneur 
general  et  Commandant  en  chef  de  Notre  Puissance  du  Canada. 

A  Notre  Hotel  du  Gouvernement,  en  Notre  cite  d'OrrAWA    ce  VIXT-NEU- 
ffiJEK  3our  de  JUILLET,  en  1'annee  de  Notre-Seigneur  mil  ueuf  cent 
onze,  pt  de  ATotre  Regne  la  deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

(freffier  dc  la  Couronne  en  L'hancellerie,  Canada. 


2  George  V  Proclamations.  ix 


CANADA 


GREY. 

[L.S.] 

"|!<;K  CINQ,  par  la  Grace  de  Dieu,  Roi  du  RoyaunK-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande  et  des  possessions  britanniques  an  dcla  d  s  HUTS,  Defenseur  de  la  Foi, 
Empereur  des  Indes. 

A  Nos  Tres-Aimes  et  Fideles  les  Senateurs  de  la  Puissance  du  Canada  et  les  deputes 
elus  a  la  Chambre  des  Communes  de  Notre  dite  Puissance  et  a  tous  et  chacun  de 
vous, — SALUT  : 

PROCLAMATION. 

VTTENDIT  que  Notre  Parleinent  du  Canada  se  trouve  proroge  a  tnercredi,  le  onzieme 
jour  du  mois  d'octobre  prochain,  auquel  temps  vous  etiez  tenus  et  il  vous  etait 
enjoint  d'etre  presents  en  Notre  cite  d'Ottawa  :  S\cm:x  MAIN  TENANT,  qiie  pour  diverse-3 
causes  et  considerations  et  pour  la  plus  grand  aise  et  commodite  de  Noos  bien-aimes 
sujets,  Nous  avons  cru  eonvenable,  par  et  de  1'avis  de  Notre  Conseil  Prive  du  Canada, 
de  vous  exempter  tous  et  chacun  de  vous  d'etre  presents  au  temps  susdit,  vous  convo- 
quant  et  par  ces  presentes  vous  enjoignant  a  tous  et  a  chacun  de  vous  de  vou^  trouver 
avec  Nous  en  Notre  Parlement  du  Canada,  en  Notre  cite  d'OTTAWA.  SAMKDI,  le  DIX- 
ni'TTiEME  jour  du  mois  de  NOVEMBRE  prochain,  pour  prcndre  en  consideration  1'etat  et 
la  prosperite  de  Notre  dite  Puissance  du  Canada,  et  y  agir  commc  de  droit.  CE  A  QUOI 

VOUS  NE  DEVE7  JIANQUEE. 

Ex  FOI  DE  QUOI,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Lettres  Patentes,  et  a  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TEMOIN,  Notre  Tres  fidele.  et  Tres 
bien-aime  Cousin  et  Conseiller  le  Tres  honorable  Sir  ALBERT  HENRY  GEORGE, 
COMTE  GREY,  Vicomte  Howick,  Baron  Grey  de  Howick,  dans  le  comte  de 
Northumberland,  dans  la  pairie  du  Royaume-ITni,  et  Baronnet;  Chevalier 
Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Tres  distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-Georges, 
Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Royal  Victoria,  etc..  etc.,  Gouverneur 
general  et  Commandant  en  chef  de  Notre  Puissance  du  Canada. 

A  Notre  Hotel  du  Gouvernement,  en  Notre  cite  d'OrrAWA,  dans  Notre 
dite  Puissance,  ce  VKGT-NEUVIEMK  jour  de  SEPTEMBER,  en  1'annee  de 
Notre-Seigneur  mil  neuf  cent  onze  et  de  Notre  Regne  la  deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

Greffier  de  la  (Jowonne  en  Chancellerie,  Canada. 


Proclamations. 


CANADA 


ARTHUR. 

[L.S.] 

GEORGE  CIMJ,  par  la  Grace  cle  Dieu,  Eoi  du  Royaumo-i'iii  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'lrlande  et  des  possessions  l>ritauni<[ne-  an  dela  d.  s  mers.  Defenseur  de  la  Foi, 
Empereur  des  Indes. 

A  Nos  Tres-Aimes  et  Fideles  les  Senateurs  do  la  Puissance  du  Canada  et  les  deputes 
elus  a  la  Chambre  de*  Communes-  de  Notre  dite  Puissance  et  a  tous  et  chacun  de 
vous, — SAI.UT: 

PROCLAMATION. 

A  TTEND17  que  1'Assemblee  de  Notre  Parlement  du  Canada  se  trouve  prorogee  au 
IX  dix-huitieme  jour  du  mois  de  novembre  prochain,  NEANMOIXS,  pour  certaines 
causes  et  cnsiderations.  Nous  voruiNs  qvie  vous  et  chacun  de  vous  a  e;t  egard  soyez 
exoneres ;  vous  commandant  et  par  oes  presentes,  vous  enjoignant,  et  a  chacun  de  vous 
et  tous  a  lit  res  y  interesses,  de  vous  trouver  personnellement  en  Notre  cite  d'OTTAWA, 
ifERCRKoi,  le  (jnxziKMi-:  jour  du  mois  de  NOVK.MBRE  prochain.  pour  TEXPEDITION  DES 
AFFAIRES,  et  y  traiter,  agir,  et  conclure  sur  les  matieres  qui,  par  la  faveur  de  Dieu,  en 
Notre  dit  Parlement  du  Canada  pourront.  par  le  Conseil  commun  de  Notre  dite  Puis 
sance,  etre  ordonnes. 

Ex  FOI  DF.  QUOI,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Letties  Patentes,  et  a  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TK.MOI.V,  Notre  Tres  cher  et  Bien- 
aime.  Oncle  et  Tres  Fidele  Conseiller  le  Feld-marccbal  Son  Altesse  Royale  la 
Prince  AHTHUR  WILLIAM  PATRICK  ALBERT,  Due  de  Connaught  et  Strathearn. 
et  comte  de  Sussex  dans  la  pairie  du  Royaume-TJni.  Prince  du  Royaume-Uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'lrlande.  Due  de  St'.xe,  Prince  de  Saxe-Cobourg 
et  Gotha,  Chevalier  de  Notre  Ordre  Tres  noble  de  la  -Tarretiere,  Chevalier  de 
Notre  Ordre  Tres  ancien  et  Tres  noble  du  Chardon.  Chevalier  de  Notre  Ordre 
Tres  illustre  de  St.  Patrick,  Premier  et  Principal  Chevalier  Grand-Croix  et 
Grand  Maitre  de  Notre  Ordre  Tres  honorable  du  Bain,  Chevalier  Grand 
Commandeur  de  Notre  Ordre  Tres  exalte  de  1'Etoilo  de  ITnde,  Grand-Croix 
de  Notre  Ordre  Tres  distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-Georges,  Chevalier 
Grand  Commandeur  de  Notre  Ordre  Tres  eminent  de  1'Empire  Indien,  Che 
valier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Royal  de  Victoria,  Notre  Aide-de-camp 
personnel ;  Gouverneur  general  et  Commandant  en  chef  du  Canada. 

A  Notre  Hotel  du  Gouvernement,  en  Notre  cite  d'OTTAWA,  dans  Notre 
dite  Puissance,  ce  nix-nrrriKMK  jour  d'ocTOBRE.  en  1'annee  de  Notre- 
Seigneur  mil  neuf  cent  onze,  et  de  Notre  Regne  la  deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

(fri'ffier  de  la  Coiironne  en  Chancelterie,  Canada. 


JOURNAUX 


DU 


SENAT    DU    CANADA 


Mercredi  15  novembre  1911. 


Le  Senat  s'est  reuni  a  deux  heures  et  demie  de  1'apres-midi. 

Mercredi,  le  quinzieme  jour  de  iiovembre,  en  la  deuxieme  aniiee  du  regne  de 
Notre  Souverain  Seign'eur  George  Cinq,  par  la  grace  de  Dieu,  Roi  du  Eoyaume-Uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  et  des  possessions  britanniques  au  dela  des  mers, 
Defenseur  de  la  foi,  Empereur  des  Indes,  etant  la  premiere  session  du  douzieme  Par- 
lement  de  la  Puissance  du  Canada,  convoque  par  proclamation. 

Les  membres  presents  dans  la  salle  du  Senat  dans  la  cite  d'Ottawa,  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDKY,  President. 
Les  honorables   messieurs 


Baird, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Boucherville,   de 

(C.M.G.), 
Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Oasgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Cox, 
Dandurand, 


Derbyshire, 

Dessaulles, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Gibson, 

Jones 

(Sir  Lyman), 
Kerr, 

Kirchhoffer, 
LaRiviere, 
Lavergne, 
Legris, 


Lougheed, 
MacKay    (Alma), 
MacKeen, 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McKay   (Truro), 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
McSweeney, 
Miller, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 
Power, 


Prowse, 

Ratz, 

Riley, 

Ross  (Halifax), 

Ross 

(Moosejaw), 
Scott 

(Sir  Richard), 
Shehyn, 
Talbot, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Wilson  (Elgin), 
Wood, 
Yeo, 
Young, 


Le?  membres  du  Senat  ont  ete  informes  qu'une  commission  sous  le  grand  sceau 
a  ete  emise  nommant  1'honorable  A.  C.  P.  R.  Landry,  President  du  Senat. 


12  15  novembre  A.  1911 


La  elite  commision  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 


CANADA. 

[L.S.] 

ARTHUR. 

GEORGE  CINQ,  par  la  grace  de  Dieu,  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlamde  et  des  possessions  britanniques  au  deld  des  mers,  Defenseur  de  la  Foi,. 
Empereur  de  I'Inde. 

A  1'honorable  Auguste  Charles  Philippe  Robert  Landry,  de  Candiac,  dans  la  pro 
vince  de  (Quebec,  senateur  de  Notre  Puissance  du  Canada ; 

SALUT  :- 

£>achez  que,  reposant  une  confiance  speciale  en  votre  loyaute,  integrite  et  capacite,. 
Nous  vous  avons  constitue  et  nomme  et  par  les  presentes  Nous  vous  constituons  et 
vous  nommons,  vous,  le  dit  Auguste  Charles  Philippe  Robert  Landry,  president  du 
Senat  du  Canada. 

Pour,  par  vous,  le  dit  Auguste  Charles  Philippe  Robert  Landry,  avoir,  tenir  et 
remplir,  durant  Notre  plaisir  la  dite  charge  de  President  du  Senat  du  Canada,  avec 
tous  les  pouvoirs,  droits,  autorite,  privileges,  profits,  emoluments  et  avantages  appar- 
tenant  legitimement  a  la  dite  charge. 

EN  FOI  DE  QUOI,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Lettres  Patentes,  et  a  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TEMOIN,  Notre  Tres  cher  et  Bien- 
aime  Oncle  efr  Tres  Fidele  Conseiller  le  Feld-marechal  Son  Altess.?  Royale  le 
Prince  ARTHUR  WILLIAM  PATRICK  ALBERT,  Due  de  Connaugh  et  Strathearn, 
et  comte  de  Sussex  dans  la  pairie  du  Royaume-Uni,  Prince  du  Royaume-Uni 
<](•  la  Grande-Bretagne  et  d'lrlande.  Due  de  Saxe,  Prince  de  Saxe-Cobourg 
et  Gotha,  Chevalier  de  Notre  Ordre  Tres  noble  de  la  Jarretiere,  Chevalier  de 
Notre  Ordre  Tres  ancien  et  Tres  noble  du  Chardon,  Chevalier  de  Notre  Ordre 
Tres  illustre  de  St.  Patrick,  Premier  et  Principal  Chevalier  Grand-Croix  et 
Grand  Maitre  de  Notre  Ordre  Tres  honorable  du  Bain,  Chevalier  Grand 
Commandeur  de  Notre  Ordre  Tres  exalte  de  1'Etoile  de  1'Iiide,  Grand-Croix 
de  Notre  Ordre  Tres  distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-Georges,  Chevalier 
Grand  Commandeur  de  Notre  Ordre  Tres  eminent  de  1'Empire  Indien,  Che 
valier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Royal  de  Victoria,  Notre  Aide-de-camp 
personnel ;  Gouverneur  general  et  Commandant  en  chef  du  Canada. 

A  Notre  Hotel  du  Gouvernement,  en  Notre  CITE  D'OTTAWA,  ce  vingt- 
troisieme  jour  d'OcTOBRE.  dans  1'annee  de  Notre-Seigneur,  mil  neuf 
cent  onze,  et  de  Notre  regne  la  deuxieme. 


Par  ordre, 


W.  J.  ROCHE, 

Secretaire  d'Etat. 


2  George  V  15  novembre  13 


L'honorable  President  a  alors  pris  place  au  fauteuil  au  pied  du  Trone,  accompa- 
gne  des  honorable  messieurs  Lougheed  et  Kirchhoffer,  precede  du  gentilhomme  huis- 
sier  de  la  Verge  Noire. 

La  masse  (qui  auparavant  etait  sous  la  table)  a  ete  mise  sijr  la  table,  et  il  a  ete 
Ordonne,  qu'elle  soit  portee  devant  Son  Honneur. 

L'honorable  President  a  informe  le  Senat  que  le  greffier  avait  regu  des  certificats 
du  greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie  pour  faire  connaitre  que  les  honorables 
messieurs  Bell  et  LaRiviere  avaient  ete  appeles  au  Sena*. 


R 


BUREAU  DU  GREFFIER  DE  LA  COURONNE  EN  CHANCELLERIE,  CANADA, 

OTTAWA,  24  octobre  1911. 

Le  present  fait  foi  qu'il  a  plu  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  d'ap- 
peler  au  Senat,  par  lettres  patentes,  sous  le  Grand  Sceau,  en  date  du  vingt-troisieme 
jour  d'octobre  A.D.  mil  neuf  cent  onze  (1911),  Adam  Carr  Bell,  ecuyer,  de  Pictou, 
dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

JAMES  G.  FOLEY, 

Greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie,  Canada. 

A  SAMUEL  E.  ST.  ONCE  CHAPLEAU,  ecuyer, 
Greffier  du  Senat. 


BUREAU   DU   GREFFIER   DE   LA   COURONNE   EN   CHANCELLERIE,   CANADA, 

OTTAWA,  24  octobre  1911. 

Le  present  fait  foi  qu'il  a  plu  a  Son  Altesse  Eoyale  le  Gouverneur  general  d'ap- 
peler  au  Senat,  par  lettres  patentes,  sous  le  Grand  Sceau,  en  date  du  vingt-troisieme 
jour  d'octobre  A.D.  mil  neuf  cent  onze  (1911),  Alphonse  Alfred  Clement  LaRiviere, 
ecuyer,  de  Saint-Boniface,  dans  la  province  du  Manitoba,  vice  1'honorable  Noe  Che- 
vrier,  decede. 

JAMES  G.  FOLEY, 
Greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie,  Canada. 

A  SAMUEL  E.  ST.  ONGE  CHAPLEAU,  ecuyer. 
Greffier  du  Senat. 


14  15  novembre  A.  1911 


L'honorable  President  a  informe  la  Chaxnbre  qu'il  y  avait  un  senateur  qui  se  pre- 
sentait  pour  etre  introduit. 

Alors.  1'honorable  M.  LaRiviere  a  ete  introduit  entre  I'honorable  M.  Lougheed 
et  1'honorable  M.  Kirchhoffer. 

L'honorable  M.  LaRiviere  a  presents  le  bref  de  Sa  Majeste  1'appelant  au  Senat. 

Le  dit  bref  a  ete  lu  par  le  greffier. 

Ordonne,  qu'il  soit  inscrit  au  journal,  et  il  est  comme  suit: — 


CANADA. 

ARTHUR. 

[L.S.] 

GEORGE  CINQ,  par  la  grace  de  Dieu,  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  et  des  possessions  britanniques  au  dela  des  mers,  Defenseur  de  la  Foi, 
Empereur  des  Indes. 

A  Notre  fidele  et  bien-aime  Alphonse  Alfred  Clement  LaRiviere,  ecuyer,  de 
Saint-Boniface,  de  Notre  province  du  Manitoba,  dans  Notre  Puissance  du  Canada; 

SALUT  : 

Sachez  que,  tant  pour  la  confiance  particuliere  que  Nous  avoiis  reposee  en  vous, 
que  dans  la  vue  d'obtenir  votre  avis  et  assistance  en  toutes  affaires  importantes  et 
difficiles  qui  peuvent  concerner  1'Etat  et  la  Defense  de  Notre  Puissance  du  Canada; 
Nous  avons  juge  a  propos  de  vous  appeler  au  Senat  de  Notre  dite  Puissance,  et  Nous 
vous  commandons.  que  mettant  de  cote  toutes  difficultes  et  excuses  quelconques,  vous 
soyiez  et  comparaissiez  pour  les  fins  susdites,  dans  le  Senat  de  Notre  dite  Puissance, 
en  tous  les  temps  et  en  tous  les  lieux  ou  Notre  Parlement  pourra  etre  convoque  et 
tenu  en  Notre  dite  Puissance  et  vous  ne  devez  aucunement  y  manquer. 

EN  FOI  DE  QUOI,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Lettres  Patentes  et  a  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TEMOIN  :  Notre  tres  cher  et  Bien- 
aime  oncle  et  Tres  fidele  Conseiller  le  Feld-marechal  Son  Altesse  Royale  le 
Prince  ARTHUR  WILLIAM  PATRICK  ALBERT,  Due  DE  CONNAUGHT  ET  STRATHEARN, 
comte  de  Sussex  (dans  la  pairie  du  Royaume-Uni),  Prince  du  Royaume-Uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  Due  de  Saxe,  Prince  de  Saxe-Cobourg  et 
Gotha;  Chevalier  de  Notre  Ordre  Tres  noble  de  la  Jarretiere;  Cheva.lier  de 
Notre  Ordre  Tres  ancien  et  Tres  noble  du  Chardon;  Chevalier  de  Notre 
Ordre  Tres  illustre  de  St.  Patrick;  Membre  de  Notre  Tres  honorable  Conseil 
prive;  Grand  Maitre  et  Principal  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre 
Tres  honorable  du  Bain ;  Chevalier  Grand  Commandeur  de  Notre  Ordre  Tres 
eleve  de  1'Etoile  de  1'Inde  ;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Tres 
distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-George;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre 
Ordre  Tres  eminent  de  1'Empire  de  1'Inde;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre 
Ordre  Royal  Victoria ;  Notre  Aide-de-camp  personnel,  Gouverneur  general  et 
Commandant  en  chef  de  Notre  Puissance  du  Canada. 


2  George  V  15  novembre  15 


A  Notre  Hotel  du  (Jouvernement,  en  Notre  CITE  D'OTTAWA,  dans  Notre 
Puissance  du  Canada,  ce  vingt-troisieme  jour  d'Oc'TOBRE,  dans  1'an- 
nee  de  Notre-Seigneur,  mil  neuf  cent  onze,  et  de  Notre  regne  la 
deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

Greffier  de  la  Couronne  en  cliancellerie,  Canada. 

L'honorable  M.  LaRiviere  s'est  approche  de  la  table  et  a  prete  et  souscrit  le  ser- 
ment  prescrit  par  la  loi,  devant  Samuel  Edmour  St.  Onge  Chapleau,  ecuyer,  commis- 
saire  nomme  a  cet  effet,  et  il  a  pris  son  siege  en  consequence. 

L'honorable  President  a  informe  la  Chambre  que  le  greffier  a  depose  sur  la  table 
le  certificat  du  commissaire,  enongant  que  1'honorable  M.  LaRiviere,  membre  du  Senat, 
a  fait  et  signe  la  declaration  de  qualification,  prescrite  par  1'Acte  de  1'Amerique  Bri- 
tannique  du  Nord,  1867. 

L'honorable  President  a  informe  la  Chambre  qu'il  y  avait  un  senateur  qtii  se  pre- 
sentait  pour  etre  introduit. 

Alors,  1'honorable  M.  Bell  a  etc  introdnit  outre  1'honorable  M.  Lougheed  et 
1'honorable  M.  Miller. 

L'honorable  M.  Bell  a  presente  le  bref  de  Sa  Majeste  1'appelant  au  Senat. 

Le  dit  bref  a  ete  lu  par  le  greffier. 

Ordonne,  qu'il  soit  inscrit  au  journal,  et  il  est  comme  suit: — 


CANADA, 

ARTHUR. 

[L.S.] 

GEORGE  CINQ,  par  la  grace  de  Dieu,  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'lrlande,  et  des  possessions  ~britanniques  au  deld  'des  mers,  Defenseur  de  la  Foi, 
Empereur  des  Indes. 

A  Notre  bien  iidele  et  bien-aime  Adam  Carr  Bell,  ecuyer,  de  Pictou,  dans  Notre 
Province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  dans  Notre  Puissance  du  Canada : 

SALUT : 

Sachez  que,  tant  pour  la  coiifiance  particuliere  que  Nous  avons  reposee  en  von?, 
que  dans  la  vue  d'obtenir  votre  avis  et  assistance  en  toutes  affaires  importantes  et 
difficiles  qui  peuvent  concerner  1'Etat  et  la  Defense  de  Notre  Puissance  du  Canada; 
Nous  avons  juge  a  propos  de  vous  appeler  au  Senat  de  Notre  dite  Puissance,  et  Nous 
vous  commandbns,  que  mettant  de  cote  toutes  difficultes  et  excuses  quelconques,  vous 
soyiez  et  comparaissiez  pour  les  fins  susdites,  dans  le  Senat  de  Notre  dite  Puissance, 
en  tous  les  temps  et  en  tous  les  lieux  ou  Notre  Parlement  pourra  etre  convoque  et 
tenu  en  Notre  dite  Puissance  et  vous  ne  devez  aucunemeiit  y  manquer. 


16  15  novembre  A.  1911 


Ex  KOI  DE  Qi-or,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Lettres  Patentes  et  a  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TEMOIN  :  Notre  tres  cher  et  Bien- 
aime  oncle  et  Tres  fidele  Conseiller  le  Feld-marechal  Son  Altesse  Royale  le 
Prince  ARTHUR  WILLIAM  PATRICK  ALBERT,  Due  DE  GONNA  UGHT  ET  STRATHEARN, 
comte  de  Sussex  (dans  la  pairie  du  Royaume-Uni),  Prince  du  Royaume-Uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  Due  de  Saxe,  Prince  de  Saxe-Cobourg  et 
Gotha;  Chevalier  de  Notre  Ordre  Tres  noble  de  la  Jarretiere;  Chevalier  de 
Notre  Ordre  Tres  ancien  et  Tres  noble  du  Chardon;  Chevalier  de  Notre 
Ordre  Tres  illustre  de  St.  Patrick;  Membre  de  Notre  Tres  honorable  Oonseil 
prive;  Grand  Maitre  et  Principal  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre 
Tres  honorable  du  Bain ;  Chevalier  Grand  Commandeur  de  Notre  Ordre  Tres 
eleve  de  1'Etoile  de  1'Inde  ;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Tres 
distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-George;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre 
Ordre  Tres  eminent  de  1 'Empire  de  1'Inde;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre 
Ordre  Royal  Victoria;  Notre  Aide-de-camp  personnel,  Gouverneur  general  et 
Commandant  en  chef  de  Notre  Puissance  du  Canada. 

A  Notre  Hotel  du  Gouvornement,  en  Notre  CITE  D'OTTAWA,  dans  Notre 
Puissance  du  Canada,  ce  vingt-troisieme  jour  d'OcxoBRE,  dans  1'an- 
nee  de  Notre-Seigneur,  mil  neuf  cent  onze,  et  de  Notre  regne  la 
deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

Greffier  de  la  Couronne  en  cliancellerie,  Canada. 

L'honorable  M.  Bell  s'est  approche  de  la  table  et  a  prete  et  souscrit  le  ser- 
ment  prescrit  par  la  loi,  devant  Samuel  Edmour  St.  Onge  Chapleau,  ecuyer,  commis- 
saire  nomme  a  cet  effet,  et  il  a  pris  son  siege  en  consequence. 

L'honorable  President  a  informe  la  Chambre  que  le  greffier  a  depose  sur  la  table 
le  certifies t  du  Commissaire,  enonc.ant  que  1'honorable  M.  Bell,  membre  du  Senat, 
a  fait  et  signe  la  declaration  de  qualification,  prescrite  par  1'Acte  de  I'Amerique  Bri- 
tannique  du  Nord,  1867. 

L'honorable  President  a  informe  le  Senat  qu'il  avait  regu  la  communication  sui- 
vante  clu  secretaire  du  Gouverneur  general. 

Elle  a  ete  alors  lue  par  le  President,  comme  suit: — 

BUREAU  DU  SECRETAIRE  DU  GOUVERXKUR  GENERAL, 

OTTAWA,  6  novembre  1911. 

MONSIEUR— J'ai  regu  ordre  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general,  de 
vous  informer  que  le  juge  en  chef  du  'Canada,  en  qualite  de  Depute  gouverneur  gene 
ral  se  rendra  a  la  salle  du  Senat,  pour  ouvrir  la  session  du  Parlement  de  la  Puis 
sance,  mercredi,  le  15  courant,  a  trois  heures. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

H.  C.  LOWTHER,  Lieut.-Colonel, 

Secretaire  du   Gouverneur  aenfrnl 
A  1'honorable  President  du  Senat. 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir. 


2  George  V  15  novembre  17 

L'honorable  juge  en  chef  du  Canada,  Depute-gouverneur  general,  etant  assis  dans 
le  fauteuil  au  pied  du  Trone. 

L'honorable  President  a  ordonne  au  gentilhomme  huissier  de  la  Verge  Noire  de 
se  rendre  a  la  Chambre  des  Communes  et  d'informer  cette  'Chambre  que  c'est  le  desir 
fdu  Depute-gouverneur,  que  les  Communes  se  rendent  immediatement  aupres  de  lui 
dans  la  -salle  du  Senat;. 

La  Chambre  des  Communes  etant  venue, 

L'honorable  President  a  dit : 

Honordbles  Messieurs  du  Senat: 

Messieurs  -de  la  Chambre  des  Communes  : 

J'ai  I'honneur  de  vous  informer  qu'il  a  plu  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur 
general  de  faire  emettre  des  lettres  patentee  sous  son  seing  manuel  et  son  sceau 
d'armes,  nommant  le  tres  honorable  Sir  Charles  Fitzpatrick,  juge  en  chef  de  la  Cour 
Supreme,  son  depute,  pour  remplir  au  nom  de  Son  Altesse  Royale  tons  les  devoirs 

lui  incombent  dans  ce  Parlement. 

La  dite  commission  a  alors  ete  lue  par  le  greffier,  comme  suit:  — 


CANADA. 

ARTHUR. 

CL.S.] 

Par  le  Feld-Marechal  Son  Altesse  Royale  le  Prince  ARTHUR  WILLIAM  PATRICK 
ALBERT,  Due  DE  COXNAUGHT  ET  STRATHEARN,  et  comte  de  Sussex,  dans  la  pairie 
du  Royaume-TJni ;  Prince  rlu  Royaume-TJni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'lr- 
lande ;  Due  de  Saxe ;  Prince  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha ;  Chevalier  de 
POrdre  Tres  noble  de  la  Jarretiere;  Chevalier  de  1'Ordre  Tres  ancien  et 
'Tres  noble  du  Chardon;  Chevalier  de  1'Ordre  Tres  illustre  de  St.  Patrick; 
Pun  des  tres  honorables  membres  du  Conseil  prive  de  Sa  Majeste;  Premier 
et  Principal  Chevalier  Grand-Croix  et  Grand  Maitre  de  POrdre  Tres  hono 
rable  du  Bain;  Chevalier  Grand  Commaiideur  de  POrdre  Tres  exalte  de 
PEtoile  de  1'Inde;  Chevalier  Grand-Croix  de  POrdre  Tres  distingue  de 
Saint-Michel  et  Saint-George;  Grand  Chevalier  Commandeur  de  POrdre 
Tres  eminent  de  PEmpire  Indien ;  Chevalier  Grand-Croix  de  POrdre  Royal 
'Victoria J,  aide-de-camp  de  Sa  Majeste  le  Roi;  Gouverneur  general  et  Com 
mandant  en  chef  du  Canada. 

Au  tres  honorable  Sir  Charles  Fitzpatrick,  G.O.M.G.,  juge  en  chef  du  Canada ; 

SALUT: 

Sachez  que,  etant  bien  sur  de  votre  loyaute,  fidelite  et  habilite,  Je,  Feld-Mare- 
,chal,  Prince  Arthur  William  Patrick  Albert,  Due  de  Connaught  et  Strathearn,  Gou- 
•yerneur  general  et  Commandant  en  chef  du  Canada,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  en 
vertu  et  par  suite  du  pouvoir  et  autorite  qui  m'a  ete  confere  par  la  commission  sous 
:le  eeing  manuel  royal  et  le  sceau  de  Sa  Majeste  le  Roi  George  Cinq,  me  constituant 
et  nommant  le  Gouverneur  general  de  Sa  Majeste  pour  la  Puissance  du  Canada  et 
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par  1' "  Acte  de  1'Amerique  Britannique  du  Nord,  1867 ",  vous  nomme,  constitue  et 
designe  le  dit  Sir  Charles  Fitzpatrick  pour  etre  moii  depute  dans  la  Puissance  du 
Canada,  et  pour  en  cette  qualite  exercer  mais  subordonnemerit  a  toute  restriction 
ou  direction  exprimee  ou  donnee  de  temps  a  autre  par  Sa  Majeste  tous  les  pouvoirs, 
autorites  et  fonctions  qui  me  sont  conferes  et  que  je  puis  exercer  de  droit  en  ma 
qualite  de  Gouverneur  general,  sauf  et  excepte  le  pouvoir  de  dissoudre  la  Chambre 
des  Communes  du  Canada. 

Vous,  dit  Sir  Charles  Fitzpatrick,  aurez,  possederez  et  exercerez  la  dite  charge  de 
depute  de  moi-meme,  Gouverneur  general  du  Canada,  pour  les  fins  susdites,  avec  tous 
It:  pouvoirs,  droits,  autorite  et  privileges  y  appartenaut  ou  qui  devraient  lui  appar- 
tenir  durant  moii  bon  plaisir. 

Donne  sous  mon  seing  et  mon  sceau  d'armes,  a  Ottawa,  ce  vingt-sixieme  jour 
d'octobre,  en  1'annee  de  Notre-Seigneur  mil  neuf  cent  onze,  et  la  deuxieme  du  regne 
de  Sa  Majeste. 

Par  ordre, 

THOMAS  MULVEY, 

Sous-secretaire  d'Etat. 

L'honorable  President  a  dit : 

Honorable s  Messieurs  du  Senat: 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes: 

J'ai  rec.u  ordre  de  vous  faire  savoir  qne  Son  Altesse  Koyale  le  Gouverneur  general 
ne  croit  pas  devoir  annoncer  les  objets  pour  lesquels  Elle  a  convoque  le  present  Parle- 
ment  du  Canada,  avant  que  la  Chambre  des  Communes  ait  choisi  son  Orateur  suivant 
la  loi;  mais  clemain,  a  trois  heures  de  1'apres-midi,  Son  Altesse  Royale  annoneera  les 
objets  de  la  convocation  de  ce  Parlemeiit. 

II  a  plu  au  Depute-gouverneur,  de  se  retirer,  et  la  Chambre  des  Communes  s'eu  eat 
allee. 


Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance. 
PRIERES. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Wood,  a  propose- 

aiiiourd'h"  !1 


ayant  M  p°^e  sur  ia 

Ordonne  en  consequence. 


Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M   Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M   Wood 
Le  Senat  s'est  ajourne  a  demam,  a  deux  heures  et  demie  de  1'apres-midi 
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Jeudi,  16  novembre  1911 

Le  Senat  s'est  reuni  a  deux  heures  et  demie  de  1'apres-midi. 
Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Bcith, 

Belcourt, 

Bell, 

Boucherville,  de 

(C.M.G.), 
Bowell 

(Sir    Mackenzie), 
Beyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Chevrier, 
Choquette, 
Cloran, 
Costigan, 
Cox, 

Dandurand, 
David, 
Davis, 


Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 

Godbout, 

Jaffray, 

Jones 

(Sir  Lyman), 
Kerr, 

KirchhofTer, 
LaRiviere, 
Lavergne, 


Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(I.P.E.), 

Mackay   (Alma), 
MacKeen, 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McKay    (Truro), 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
M.cSweeney, 
Miller, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 
Power, 
Prowse, 


Ratz, 

Riley, 

Robertson, 

Roche, 

Ross    ( Hal  if  ax) V 

Rosg 

(Moosejaw), 
Scott 

(Sir  Richard), 
Shehyn, 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson    (Elgin),. 
Wilson    (Sorel),, 
Wood, 
Yeo, 
Young. 


L'honorable  President  a  informe  le  Senat  que  le  greffier  avait  regu  des  certificats 
du  greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie  pour  faire  connaitre  que  les  honorables 
messieurs  Pope  et  Taylor  avaient  ete  appeles  au  Senat. 


G 


E 


BUREAU  DU  GREFFIER  DE  LA  COURONNE  EN  CHANCELLERIE,  CANADA, 

OTTAWA,  16  novembre  1911. 

Le  present  fait  foi  qu'il  a  plu  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  d'ap- 
peler  au  Senat,  par  lettres  patentes,  sous  le  Grand  Sceau,  en  date  du  quatorzieme 
jour  de  novembre  1911,  Rufus  Henry  Pope,  ecuyer,  de  Cookshire,  Quebec,  comme 
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16  novembre 


A.  1911 


jnembre  du  Senat  et  senateur  pour  la  division  de  Bedford,  dans  la  province  de  Quebec, 
;vice  1'honorable  George  Baker,  decede. 

JAMES  G.  FOLEY, 

Greffier  de  la  Coufonne  en  chancellerie,  Canada. 

A  S.  E.  ST.  ONGE  'CHAPLEAU,  ecuyer, 
Greffier  du  Senat. 


BUREAU  DU  GREFFIER  DE  LA  COURONNE  EN  CHANCELLERIE,  CANADA, 

OTTAWA,  16  novembre  1911. 

Le  present  fait  foi  qu'il  a  plu  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  d'ap- 
peler  au  Senat,  par  lettres  patentes,  sous  le  Grand  Sceau,  en  date  du  quatorzieme 
jour  de  novembre  A.D.  1911,  George  Taylor,  ecuyer,  manufacturier,  de  Gananoque 
Ontario,  comme  membre  du  Senat  et  senateur  pour  la  province  d'Ontario,  vice  1'hono- 
rable  Sir  John  Carling,  decede. 

JAMES  G.  FOLEY, 

Greffier  de  la  Couronne  en  cliancellerie,  Canada. 

'A  S.  E.  ST.  ONGE  CHAPLEAU,  ecuyer, 
Greffier  du  Senat. 


inform'  la 


Sa 


. 

Ordonne,  qu'il  soit  inscrit  au  journal,  et  il  est 


comme  suit:- 


ARTHUR. 

[L.S.] 


OANADA. 


Empereur  des  Indes. 


* 


: 

des   mers>  Defenseur   de    la  Foi, 


* 
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SALUT : . 

Sachez  que,  tant  pour  la  confiance  particuliere  que  Nous  avons  reposee  en  vousr, 
que  dans  la  vue  d'obteiiir  votre  avis  et  assistance  et  toutes  affaires  importantes  et 
difficiles  qui  peuvent  concerner  1'Etat  et  la  Defense  de  Notre  Puissance  du  Canada; 
Nous  avons  juge  a  propos  de  vous  appeler  au  Senat  de  Notre  dite  Puissance,  et  Nous 
vous  nommons  pour  la  division  electorate  de  P>edford,  de  Notre  province  de  Quebec, 
et  Nous  vous  commandons,  que  mettant  de  cote  toutes  difficultes  et  excuses  quelcon- 
ques,  vous  soyiez  et  comparaissiez  pour  les  fins  susdites,  dans  le  Senat  de  Notre  dite 
Puissance,  en  tous  les  temps  et  en  tous  les  lieux  ou  Notre  Parlement  pourra  etre  con- 
voque  et  tenu  en  Notre  dite  Puissance,  et  vous  ne  devez  aucunement  y  manquer. 

EN  FOI  DE  QUOI,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Lettres  Patentes  et  a  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TEMOIN:  Notre  tres  cher  et  Bien- 
aime  oncle  et  Tres  fidele  Conseiller  le  Feld-marechal  Son  Altesse  Royale  le 
Prince  ARTHUR  WILLIAM  PATRICK  ALBERT,  Due  DE  CONNAUGHT  ET  STRATHEARN^. 
comte  de  Sussex  (dans  la  pairie  du  Royaume-Uni),  Prince  du  Royaume-Uni 
de  la  Graude-Bretagne  et  dTrlande,  Due  de  Saxe,  Prince  de  Saxe-Cobourg  et. 
Gotha ;  Chevalier  de  Notre  Ordre  Tres  noble  de  la  Jarretiere ;  Chevalier  de 
Notre  Ordre  Tres  ancien  et  Tres  noble  du  Chardon ;  Chevalier  de  Notre 
Ordre  Tres  illustre  de  St.  Patrick ;  Membre  de  Notre  Tres  honorable  Conseil 
prive;  Grand  Maitre  et  Principal  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre 
Tres  honorable  du  Bain;  Chevalier  Grand  Commandeur  de  Notre  Ordre  Tres. 
eleve  de  1'Etoile  de  1'Inde;  Chevalier  Grand-Cioix  de  Notre  Ordre  Tres 
distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-George;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre 
Ordre  Tres  eminent  de  1'Empire  de  1'Inde ;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre 
Ordre  Royal  Victoria;  Notre  Aide-de-camp  personnel,  Gouverneur  general 
et  Commandant  en  chef  de  Notre  Puissance  du  Canada. 

A  Notre  Hotel  du  Gouvernemeiit,  en  Notre  CITE  D'OTTAWA,  dans  Notre 
Puissance  du  Canada,  ce  quatorzieme  jour  de  NOVEMBRE,  dans  Fan- 
nee  de  Notre  Seigneur,  mil  neuf  cent  onze,  et  de  Notre  regne  la. 
deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

Greffler  de  la  Couronne  en  chancellerie ,  Canada. 


L'honorable  M.  Pope  s'est  approche  de  la  table  et  a  prete  et  souscrit  le  ser- 
ment  prescrit  par  la  loi,  devant  Samuel  Edmour  St.  Onge  Chapleau,  ecuyer,  commis-- 
saire  nomme  a  cet  effet,  et  il  a  pris  son  siege  en  consequence. 

L'honorable  President  a  informe  la  Chambre  que  le  greffier  a  depose  sur  la  table 
le  certificat  du  commissaire,  enone.ant  que  Thonorable  M.   Pope,  membre  du   Senat, 
a  fait  et  signe  la  declaration  de  qualification,  prescrite  par  1'Acte  de  1'Amerique  Bri-- 
tannique  du  Nord,  1867. 

L'honorable  President  a  informe  la  Chambre  qu'il  y  avait  un  senateur  quiise  pre- 
sentait  pour  etre  introduit. 
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Alors,   1'honorable   M.    Taylor   a    ete    introduit    entre    1'honorable    Sir    Mackenzie 
Bowell  et  1'honorable  M.  Lougheed. 

L'honorable  M.  Taylor  a  presente  le  bref  de  Sa  Majeste  1'appelant  au  Senat. 
Le  dit  bref  a  ete  lu  par  le  greffier. 
•Ordonne,  qu'il  soit  inscrit  au  journal,  et  il  est  comme  suit: — 


CANADA. 

ARTHUR. 
[L.S.] 

GEORGE  V,  par  la  grace  de  Dieu,  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'lr- 
lande,  et  des  possessions  britanniques  au  deld  des  mers,  Defenseur  de  la  Foi, 
Empereur  des  Indes. 

A  Notre  fidele  et  bieu-aime  George  Taylor,  manufacturier,  de  Gananoque,  dans 
Notre  province  d'Ontario,  dans  Notre  Puissance  du  Canada: 

SALUT : 

Sachez  que,  tant  pour  la  confiance  particuliere  que  Nous  avons  reposee  en  vous 
que  dans  la  vue  d'obtenir  votre _  avis  et  assistance  et  toutes  affaires  importantes  et 
difficiles  qui  peuvent  concerner  1  Etat  et-la  Defense  de  Notre  Puissance  du  Canada- 
Nous  avons  juge  a  propos  de  vous  appeler  au  Senat  de  Notre  dite  Puissance  et  Nous 
vous  commandons,  que  mettant  de  cote  toutes  difficultes  et  excuses  quelconques  vous 
soyiez  et  comparaissiez  pour  les  fins  susdites,  dans  le  Senat  de  Notre  dite  Puissance 


^-^rarr^rsi-?—  Lsr!:n:;^rr 

aime  oncle  et  Tres  fidele  Conseiller  le  Feld-marechal   So      AU          T? 

E?SS»?^ 


c  sssffi:  str  AS: 

prive;    Grand   Maitre   et   Principal   Ch?vall?Gr    H  C™  h°no"bl 
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A  Notre  Hotel  du  Gouvernement,  en  Notre  CITE  D'OTTAWA,  dans  Notre 
Puissance  du  Canada,  ce  quatorzieme  jour  de  NOVEMBRE,  dans  1'an- 
nee  de  Notre  Seigneur,  mil  neuf  cent  onze,  et  de  Notre  regne  la 
deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

Greffier  de  la  Couronne  en  cliancellerie,  Canada. 

L'honorable  M.  Taylor  s'est  approche  de  ]a  table  et  a  prete  et  souscrit  le  ser- 
ment  prescrit  par  la  loi,  devant  Samuel  Edmour  St.  Onge  Chapleau,  ecuyer,  commis- 
saire  nomine  a  cet  effet,  et  il  a  pris  son  siege  en  consequence. 

L'honorable  President  a  informe  la  Chambre  que  le  greffier  a  depose  sur  la  table 
le  certificat  du  commissaire,  enongant  que  Fhonorable  M.  Taylor,  membre  du  Senat, 
a  fait  et  signe  la  declaration  de  qualification,  prescrite  par  1'Acte  de  1'Amerique  Bri- 
tannique  du  Nord,  1867. 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir. 

Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  et  Commandant  en  chef  de  la  Puis 
sance  du  Canada,  etant  assis  dans  le  fauteuil  sur  le  Trone. 

L'honorable  President  a  ordonne  au  Gentilhomme  huissier  de  la  Verge  Noire  de 
.se  rendre  a  la  Chambre  des  Communes  et  d'informer  cette  Chambre  "  que  c'est  le  plai- 
sir  de  Son  Altesse  Royale  que  les  Communes  se  rendent  immediatement  aupres  d'Elle, 
dans  la  salle  du  Senat ". 

La  Chambre  des  Communes  etant  venue  avec  son  Orateur; 
L'honorable  M.  Sproule  a  dit : — 

QU'IL   PLAISE  A  VOTRE  ALTESSE  ROYALE : 

La  Chambre  des  Communes  m'a  elu  son  Orateur,  bieii  que  je  sois  peu  capable  de 
remplir  les  devoirs  importants  qui  me  sont  par  la  assignes. 

Si  dans  1'execution  de  ces  devoirs  il  m'arrive  jamais  de  tomber  en  erreur  je  prie 
que  la  faute  me  soit  imputee  et  non  aux  Communes  dont  je  suis  le  serviteur,  et 
.qui  afin  de  pouvoir  mieux  remplir  leurs  devoirs  envers  leur  Roi  et  leur  pays,  reclament 
respectueusement  par  ma  bouche  tous  leurs  droits  et  privileges  incontestes,  deman 
dant  specialement  qu'elles  puissent  avoir  liberte  de  parole  dans  leurs  debats,  acces 
.aupres  de  la  perscnne  de  Votre  Altesse  Royale  en  tout  temps  convenable,  et  que  leurs 
deliberations  recoivent  de  la  part  de  Votre  Altesse  RoyaJe  1'interpretation  la  plus 
favorable. 

L'honorable  President  du  Senat  a  alors  dit: — 

M.  1'Orateur,  j'ai  ordre  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  de  vous  assu 
rer  qu'Elle  a  une  confiance  entiere  en  la  fidelite  et  1'attachement  des  Communes  a  la 
personne  de  Sa  Majeste  et  a  son  gouvernement ;  et  ne  doutant  point  que  leurs  delibera 
tions  ne  soient  conduites  avec  sagesse,  moderation  et  prudence,  Elle  accorde,  et  en 
toute  occasion  Elle  reconnaitra  et  permettra  1'exercice  d©  leurs  privileges  constitu- 
tionnels. 

J'ai  aussi  ordre  de  vous  assurer  que  les  Communes  auront  un  facile  acces  aupres 
de  Son  Altesse  Royale  en  tout  temps  convenable  et  que  leurs  deliberations  ainsi  que 
vos  paroles  et  vos  actes,  recevront  toujours  de  sa  part  1'interpretation  la  plus  favo 
rable. 
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II  a  plu  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  d'ouvrir  la  session  par  le 
gracieux  discours  suivant: — 

Honorables  Messieurs  du  Senat : 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes: 

C'est  avec  grand  plaisir  que  je  me  trouve  pour  la  premiere  fois  en  presence  du 
Parlement  du  Canada  et  que  je  puis  me  prevaloir  de  vos  avis  pour  m'aider  a  remplir 
les  importantes  fonctions  que  m'a  confiees  Sa  Majeste  le  Roi.  Je  'vous  assure  que  je 
regarde  comme  un  privilege  d'etre  appele  a  administrer  les  affaires  de  ce  pays  prospere 
et  toujours  grandissant,  et  de  cooperer  avec  vous  aux  importants  travaux  que  vous- 
etes  a  la  veille  d'entreprendre. 

11  m'est  tres  agreable-de  pouvoir  vous  feliciter  de  la  prosperite  continue  et  crois- 
sante  du  pays.  Notre  commerce  avec  la  Grande-Bretagne,  et  aussi  avec  les  pays  etran- 
gers,  prend  une  expansion  rapide  et,  selon  toute  apparence,  son  volume  pour  1'annee 
courante  depassera  de  beaucoup  celui  de  toutes  les  annees  precedentes. 

Bien  que  les  moissons  aient  quelque  peu  souffert  dans  certaines  regions,  elles  ont 
ete,  dans  I'ensemble,  tres  abondantes,  et  1'on  croit  que  les  profits  du  cultivateur  depas- 
seront  ceux  de  toute  autre  annee  anterieure. 

Les  parties  du  recensement  fait  cette  annee  qui  ont  ete  mises  en  tableau  jusqu'a 
ce  jour  seront  communiquees.  Si  raccroissement  de  la  population  n'a  pas  corres- 
pondu  aux  confiantes  esperances  que  Ton  avait  formees,  il  est  cependant  considerable 
et  encourageant. 

^  Vous  serez  heureux  d'apprendre  que  les  recettes  pour  1'exercice  couraut  out  jus 
qu'a  ce  jour,  excede  celles  de  toute  autre  periode  de  meme  duree  dans  le  passe,  avee 
la  perspective  que  cette  augmentation  continuera. 

Les  avantages  qui  resulteraient  d'un  echange  plus  considerable  de  produits  entre 
les  differentes  parties  de  1'Empire  sont  incontestables,  vu  1'etonnante  variete  et  la 
grande  abondance  de  ces  produits.  Des  negociations  ont  ete  entamees  dans  le  but 
d'arriver  a  un  meilleur  accord  commercial  avec  les  Indes  Occidentals  britanniques  et 
la  Guyane  anglaise,  accord  qui  devrait  etre  avantageux  et  pour  ces  colonies  et  pour  le 
Canada. 

L'importance  de  doimer  a  notre  pays  de  meilleures  routes  est  evideute.  Un  projet 
de  loi  vous  sera  soumis  a  1'effet  de  permettre  au  gouvernement  federal  de  cooperer 
avec  les  provinces  pour  realiser  ce  projet  desirable. 

E  est  essentiel  de  ne  pas  perdre  de  vue  que  dans  un  pays  qui  possede  une  immense 

etendue  de  terres  fertiles  comme  celles  que  le  Canada  a  1'avantage  d'avoir.  la  graude 

base  de  1  Industrie  repose  sur  1'agriculture.     Mes  Conseillers  sont  persuades  que  le 

temps  est  venu  d  augmenter  1'aide  et  1'encouragement  qui  doivent  etre  donnes  a  ceux 

qui  cultivent  le  sol.    Pour  atteindre  cette  fin,  il  sera  soumis  a  votre  examen  un  projet 

e  loi  au  moyen  duquel  on  espere  qu'il  y   aura  cooperation  entre  le  Canada   et   les 

differentes  provinces    afin  d'aider  et  d'encourager  nos  cultivateurs  a  obtenir  les  meil- 

eurs  resultats  possibles  de  la  culture  de  leurs  terres,  et  en  meme  temps  a  conserver 

la  lertilite  du  sol. 

II  vous  sera  soumis  un  projet  de  loi  a  1'effet  de  reviser  et  de  refondre  les  lois  con- 
cernant  1  inspection  des  grains  et  de  pourvoir  aux  moyens  de  donner  au  gouvernement, 
par  1  intermediate  d'une  commission,  le  controls  et  la  direction  des  operations  des 
elevateurs  terminals  sur  les  grands  lacs. 

Un  projet  de  loi  vous  sera  presente  pour  etablir  une  commission  pennanente  du 
tarif  dont  la  mission  consistera  a  se  procurer  au  moyen  de  recherches  et  d'e 
des  renseignements  de  nature  a  fournir  une  base  plus  «tahlp  Pt  «!,,. 
la  legislation  tarifaire  que  celle  obtenue  jusquice  jour  ?        ^tisfarsante  pour 

Des  projets  de  loi  vous  seront  aussi  presentes  concernant  le  de'partement  des 
Affaires  exteneures,  les  Archives  et  autres  sujets. 

Le  choix  de  la  meilleure  route  pour  le  chemin  de  fer  de  la  baie 
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Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes: 

Les  comptes  de  1'exerciee  ecoule  vous  seront  soumis. 

La  balance  des  estimations  budgetaires  pour  1'annee  fiscale  courante,  ainsi  que  le 
projet  de  budget  pour  1'annee  prochaine  seront  soumis  prochainement  a  votre  appro 
bation. 

Honorable  Messieurs  du  Senat: 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes: 

Je  recommande  les  sujets  dont  je  viens  de  parler  a  votre  meilleure  attention,  et 
j'espere  que,  sous  la  benediction  de  la  Divine  Providence,  vos  deliberations  contribue- 
ront  au  bien-etre  et  au  bon  gouvernement  du  Canada. 

II  a  plu  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  de  se  retirer  et  la  Chambre 
des  Communes  s'est  retiree. 

PRIERES. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  un  bill  intitule:  "  Loi  concernant  ]es 
chemins  de  fer  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  President  a  fait  rapport  au  Senat  du  discours  de  Son  Altesse  Royale 
prononee  du  trone,  et 

II  a  ete  lu  par  Son  Honneur  le  President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Taylor,  il  a  etc 
Ordonne,  que  le  Senat  prenne  en  deliberation  le  discours  de  Son  Altesse  Royale  le 
Gouverneur  general  niardi  prochain. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  tous  les  senateurs  presents  pendant  cette  session  composent  xm 
comite,  pour  prendre  en  consideration  les  usages  et  coutumes  du  Senat  et  les  privi 
leges  du  Parlement  et  qu'il  soit  permis  au  dit  comite  de  s'assembler  dans  cette  Chambre 
quand  et  comme  il  le  jugera  necessaire. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 

Que,  conformement  a  la  regie  77,  les  senateurs  dont  les  noms  suivent  forment  un 
comite  de  selection  charge  de  designer  les  senateurs  devant  composer  les  differents 
comites  permanents  de  la  presente  session,  savoir: — L'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell 
et  les  honorables  messieurs  Gibson,  Beique,  Miller,  Power,  Watson,  Casgrain  Ross 
(Moosejaw)  et  le  proposant;  1©  dit  comite  devant  faire  rapport  avec  toute  la  dili 
gence  convenable  des  noms  des  senateurs  par  lui  designes,  et  que  la  regie  24o  soit  sus- 
pendue  relativement  a  la  dite  motion. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 
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Que  lorsque  le  Senat  s'ajournera  aujourd'hui,  il  reste  ajourne  jusqu'a  mardi  pro- 
chain,  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  etc  resolue  dans 
1' affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Belcourt  a  presente  au  Senat  un  bill  (A)  intitule :  "  Loi  concer- 
nant  la  pollution  des  eaux  navigables  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 

La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  table : — 
Par  1'honorable  M.  Beique : — 

De  Victor  Kevillon  et  autres,  de  Paris  (France),  et  d'autres  de  Montreal.    Revil- 
lon  Freres  Trading  Company,  Limited). 

Alois,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  mardi  prochain,  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 
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Mardi,  21  novembre  1911. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  houorables  messieurs 


Baird, 

Dandurand, 

La'vergne, 

Prince, 

Beique, 

David, 

Legris, 

Prowse, 

Beith, 

Davis, 

Lougheed, 

Ratz, 

Belcourt, 

Derbyshire, 

MacKeen, 

Riley, 

Bell, 

Dessaulles, 

McDonald 

Roche, 

.  Bolduc, 

DeVeber, 

(Cap-Breton), 

Ross  (Moosejaw), 

Bostock, 

Domville, 

Mcllugh, 

Ross  (Halifax), 

Boucherville,  de, 

Douglas, 

McKay  (Truro), 

Scott   (Sir  Richard), 

Bowell 

Edwards, 

McLaren, 

Talbot, 

(Sir  Mackenzie), 

Ellis, 

McMillan, 

Taylor, 

Eoyer, 

Farrell, 

McMullen, 

Tessier, 

Campbell, 

Fiset, 

McSweeney, 

Thibaudeau, 

Cartwright 

Forget, 

Miller, 

Thompson, 

(Sir  Richard), 

Gibson, 

Mitchell, 

Watson, 

Casgrain, 

Gillmor, 

Montplaisir, 

Wilson    (Elgin), 

Choquette, 

Godbout, 

Owens, 

Wilson  (Sorel), 

Cloran, 

Jaffray, 

Poirier, 

Wood, 

Coffey, 

Kerr, 

Pope. 

Yeo, 

Costigan, 

King, 

Power, 

Young. 

Cox, 

Kirchhoffer, 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Derbyshire: — 

De  James  Denny,  de  la  cite  de  Brandon,  dans  la  province  du  Manitoba,  deman 
dant  1'adoption  d'un  bill  de  divorce  pour  dissoudre  son  mariage  avec  sa  femme. 

Par  1'honorable  M.  Mitchell: — 

De  Kenneth  Molson,  de  Quebec,  demandant  1'adoption  d'un  bill  de  divorce  pour 
dissoudre  son  mariage  avec  sa  femme  Mary  Laetitia  Molson. 

Par  1'honorable  M.  Jaffray: — 

D'Edith  Harriet  Duffy,  de  la  cite  de  Toronto,   demandant  1'adoption   d'un   bill 
pour  dissoudre  son  mariage  avec  son  mari  Charles  Rupert  Duffy. 

Par  1'honorable  M.  Riley: — 

De  C.  E.  Cartwright  et  autres,  de  Vancouver  et  d'ailleurs.     (North  Arm  Bridge 
and  Railway  Company.) 

Par  1'honorable  M.   Gibson: — 

De  la  corporation  de  la  cite  de  Hamilton.     (Commission  du  havre  de  Hamilton). 
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Par  Phonorable  M.  Owens: — 

De  la  Montreal  Central  Terminal  Company. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  petition  suivante  a  ete  lue:— 

De   Victor  Kevillon   et   autres,    de   Paris    (France),    et   de   Montreal,    demandant 

Padoption  d'une  loi  les  constituant  en  corporation  sous  le  nom  de  la  "  Bevillon  Freres 

Trading  Company,  Limited". 

L'honorable  President  a  presente  au  Senat  le  rapport  des  bibliothecaires  conjoints 
sur  1'etat  de  la  bibKotheque  pour  1'annee  1911. 

Le  dit  rapport  a  ete  lu  par  le  greffier,  et  il  est  comme  suit:— 

A   I'honorable  President  du  Senat: 

Les  Bibliothecaires  conjoints  du  Parlement  ont  Phonneur  de  presenter  leur  rap 
port  pour  1'annee  1911. 

La  longue  et  importante  liste  de  documents  se  rapportaut  a  Phistorique  des  nego- 
ciations  relatives  a  la  reciprocite  commerciale  avec  les  Etats-Unis  publiee  dans  le 
dernier  rapport  annuel  n'est  point  reproduite  cette  annee ;  mais  une  liste  supplementaire, 
continuee,  mise  au  point  jusqu'a  la  date  la  plus  recente,  paraitra  le  plus  tot  possible. 
Le  manuscrit  est  entre  les  mains  des  imprimeurs  depuis  quelque  temps. 

Les  bibliothecaires  se  sont  fait  un  devoir  de  devancer  les  demandes  d'informa- 
tions  de  la  part  des  deputes,  mais  vu  les  demandes  nombreuses  faites  par  les  deputes 
a  la  recherche  de  renseignements  depuis  les  deux  dernieres  sessions,  Pacquisition  de 
livres  d'un  caractere  moins  serieux  a  du  etre  considerablement  diminuee. 

La  procedure  suivie  dans  le  vote  des  estimes  a  ete  cause  que  le  paiement  des 
comptes  de  la  Bibliotheque  est  grandement  en  retard,  et  il  n'a  point  paru  prudent  de 
continuer  les  achats  aussi  liberalement  que  par  le  passe,  tant  qu'ils  ne  seront  point 
acquittes.  Vu  cet  etat  de  choses,  les  bibliothecaires  reclament  J'indulgence  des  deputes 
jusqu'au  commencement  de  la  prochaine  annee  fiscale. 

Le  travail  de  la  preparation  d'un  catalogue  par  fiches  pour  la  section  canadienne, 
commence  Pan  dernier,  a  ete  continue  pendant  la  vacance  et  sera  termine  apres  la 
presente  session. 

Les  bibliothecaires  ont  pourvu,  autant  que  possible,  a  une  nouvelle  disposition  des 
livres  sur  les  rayons  dans  le  but  de  faciliter  le  travail  de  ceux  qui  ont  des  recherches 
a  faire. 

L'augmentation  constante  du  nombre  des  livres  dans  la  Bibliotheque  rend  de  plus 
en  plus  difficile  leur  disposition  sur  les  rayons,  vu  Pespace  requis  qui  est  depuis  long- 
temps  devenu  insuffisant.  Dans  presque  toutes  les  sections  les  livres  sont  a  double  rang 
sur  les  rayons. 

Les  bibliothecaires  se  permettent  a  ce  sujet  de  rappeler  1'attention  du  gouverne- 
ment  et  du  Parlement  sur  la  necessite  de  pourvoir  a  une  plus  ample  accommodation 
pour  les  fins  de  la  Bibliotheque.  Depuis  plusieurs  annees  cette  demande  a  ete  reiteree 
aupres  du  Parlement  sans  aucun  resultat. 

L'architecte  en  chef  du  departement  des  Travaux  Publics  avait,  en  1904,  prepare 
un  plan  simple  et  satisfaisant.  Ce  plan  que  les  bibliothecaires  consideraient  comme  de 
nature  a  faire  face  aux  exigences  du  moment,  sans  etre  dispendieux,  aurait  permis  de 
placer  200,000  volumes  sur  les  nouveaux  rayons.  A  plusieurs  reprises,  le  comite  de  la 
Bibliotheque  avait  donne  son  approbation  au  projet  propose,  malheureusement,  il  ne 
fut  pas  mis  a  execution.  Ce  plan  permettait  aux  bibliothecaires  de  consacrer  tout  le 
rez-de-chaussee  de  la  rotonde  aux  ouvrages  dont  les  deputes  ont  un  constant  besoin  et 
aurait  degage  les  galeries  d'un  nombre  considerable  de  volumes.  II  faut  esperer  que 
le  Parlement  trouvera  les  moyens  de  fournir  a  la  Bibliotheque  cet  espace  devenu  abso- 
lument  necessaire. 

En  attendant,  le  departement  des  Travaux  Publics  fait  preparer  quelques  chambres 
dans  le  soubassement  du  Senat  afin  de  diminuer  Pencombrement  sur  le  parquet  de 
la  Bibliotheque.  Cette  augmentation  d'espace  sera  tres  appreciee. 

On  trouvera  ci-jointe  la  liste  des  dons  faits  a  la  Bibliotheque  pendant  Pannee 
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Parmi  ces  dons,  les  bibliothecaires  desirent  mentionaer  d'une  maniere  speciale  les 
suivants : — • 

De  la  part  du  Comte  de  Crawford,  K.T.  LL.D. 

1.  A  Bibliography  of  Royal  Proclamation  (1485-1714)  under  the  Tudor  and 

Stuart  Sovereigns.     2  vols.     Folio,  London,  1910. 

2.  Bibliotheca  Lindesiana.     Catalogue  of  Printed  Books  preserved  at  Haigh 

Hall,  Wigan,  England.     3  vols.     Folio,  London,  1910. 

3.  De  la  part  de  Messrs  Kegan,  Paul  Trench,  Triibner  &  Co.,  Frank  Brangwyn 

and  His  Work,  London,  1910.     Les  gravures  sont  coloriees  et  Pouvrage 
est  d'une  grande  valeur  artistique. 

La  liste  des  livres  deposee  en  vertu  de  la  loi  protegeant  la  propriete  litteraire  se 
trouvera  comme  d'habitude  parmi  les  documents  de  la  session  lorsqu'ils  seront  publics. 
Le  catalogue  annuel  des  livres  ajoutes  a  la  Bibliotheque  est  en  ce  moment  sous 
presse  et  sera  distribue  dans  quelques  jours. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

A.  D.  DECELLES, 

Bibliothecaire  general  du  Parlement. 

MARTIN  J.  GRIFFIN, 

Bibliothecaire  parlementaire. 
OTTAWA,  16  novembre  1911. 

(Pour  liste  des  dons  faits  a  la  bibliotheque,  voir  Documents  de  la  Session,  No  33.) 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  etc 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le   Senat  jeudi  pro- 
chain. 

L'honorable  M.  Davis  a  presente  au  Senat  un  bill  (B)  intitule:    "Loi  pourvoyant 
a  la  constitution  en  corporation  des  compagnies  de  chemin  de  f er  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  c'it  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

L'honorable  M.  Lougheed]  a  presente  au  Senat  les  rapports,  etats  et  statistiques  du 
Revenu  de  1'Interieur  de  la  Puissance  du  Canada  pour  1'exercice  financier  expire  le 
31  mars  1911. 

Partie  1. — Accise. 

Partie  2. — Poids  et  mesures,  gaz  et  electricite. 

Ordonne,  qu'ils  soient  deposes  sur  la  table,  et  ils  sont  comme  suit: — 

(Voir  Document  de  la  Session,  Nos  12  et  13,  1912.) 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  un  etat  en  conformite  de  1'article  16 
de  la  Loi  des  rentes  viageres,  1908. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit : — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  44.) 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  discours  de  Son  Altesse 

Royale  prononce  du  Trone  a  Fouverture  de  la  premiere  session  du  douzieme  Parlement, 

ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Bell,  seconde  par  1'honorable  M.  Taylor,  a  propose: 

Que  1'adresse  suivante  soit  presentee  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general 

pour  remercier  humblement  Son  Altesse  Royale  du  gracieux  discours  qu'Elle  a  bien 

voulu  f  aire  aux  deux  Chambres  du  Parlement : — 
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Au  Feld-marechal  Son  Altesse  Eoyale  le  Prince  ARTHUR  WILLIAM  PATRICK  ALBERT, 
Due  de  Connaught  et  Strathearn,  Comte  de  Sussex,  dans  la  pairie  du  Royaume- 
TJni,  Prince  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande;  Due  de  Saxe, 
Prince  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha;  Chevalier  de  1'Ordre  Tres  noble  de  la  Jarre- 
tiere;  Chevalier  de  1'Ordre  Tres  ancien  et  Tires  noble  du  Chardon;  Chewalier  de 
1'Ordre  Tres  illustre  de  St.  Patrick;  Membre  du  Tres  honorable  Conseil  prive  de 
Sa  Majeste;  Grand  Maitre  et  Principal  Chevalier  Grand-Croix  de  1'Ordre  Tres 
honorable  du  Bain ;  Chevalier  Grand  Commandeur  de  1'Ordre  Tres  eleve  de  1'Etoile 
de  1'Inde ;  Chevalier  Grand-Croix  de  1'Ordre  Tres  distingue  de  Saint-Michel  et 
Saint-George;  Chevalier  Grand-Croix  de  1'Ordre  Tres  eminent  de  1'Empire  de 
1'Iiide ;  Chevalier  Grand-Croix  de  1'Ordre  Royal  Victoria ;  Aide-de-camp  personnel 
de  Sa  Majeste,  Gouverneur  general  et  Commandant  en  chef  de  Notre  Puissance 
du  Canada. 

PLAISE  A  VOTRE  ALTESSE  ROYALE; 

Nous,  tres  fideles  et  loyaux  sujets  de  Sa  Majeste,  le  Seuat  du  Canada,  assembles 
en  Parlement,  demandons  qu'il  nous  soit  permis  d'offrir  nos  humbles  remerciemeiits  a 
Votre  Altesse  Royale  pour  le  gracieux  discours  que  Votre  Altesse  Royale  a  adresse 
aux  deux  Chambres  du  Parlement. 


Apres  debat, 

Sur   motion 
fell,  il  a  etc 
Ordonne,  que  le  debat  su'r  la  dite  motion  soit  remis  a  demain. 

Alors,  sur  motion  de  I'l 
zie  Bowell, 
Le  Senat  s'est  ajourne. 


Sur   motion    de   1'honorable    M.    Poirier,    seconde   par   1'honorable    Sir   Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 
Ordonne,  qi 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorablt  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 
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Mercredi,  22  novembre  1911. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Boucherville,  de 

(C.M.G.), 
Bowell 


David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

DeVeber, 

Domville, 

Douglas, 

Kdwards, 

Ellis, 


LaRiviere, 
Lavergne, 
Legris, 
Lougheed, 


Power, 
Prince, 
Prowse, 
Ratz, 


MacKay    (Alma),        Riley, 


(Sir  Mackenzie),     Farrell, 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
JCasgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 


Cox, 
Dandurand, 


Fiset, 

Forget, 

Gibson, 

Gillmor, 

Godbout, 

J  affray, 

Jones  (Sir  Lyman),    Montplaisir, 

Kerr,  Owens, 

King,  Poirier, 

Kirchhoffer,  Pope, 


MacKeen, 
McDonald, 

(Cap-Breton), 
MoHugh, 
McKay  (Truro), 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
McSweeney, 
Miller, 
Mitchell, 


Roche, 

Ross  (Halifax), 

Ross   (Moosejaw), 

Scott   (Sir  Richard), 

Talbot, 

Taylor, 

Tessier, 

Thibaudeau, 

Thompson, 

Watson, 

Wilson  (Elgin), 

Wilson    (Sorel), 

Wood, 

Yeo, 

Young. 


PRJERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Gibson : — 

De  la  compagnie  dite  Hamilton,  Waterloo  and  Guelph  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  Choquette: — 

De  C.  Eug.  Dubord,  president,  et  du  secretaire.  (British  Colonial  Fire  Insurance 
Company). 

Par  1'honorable  M.  Ratz: — 

D'Edna  Wells,  de  la  cite  de  London,  Ontario,  demandant  1'adoption  d'un  bill  de 
divorce  avec  son  mari  William  Edwin  Wells. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  de  Selection  charge  de  designer  les  senateurs 
devant  composer  les  differents  comites  permanents  pour  la  presente  session,  a  presente 
son  premier  rapport. 
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Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapporl  a  etc  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 


SEN  AT, 

CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MEROREDI,  22  novembre  1911. 

Le  comite  de  Selection  charge  de  designer  les  senateurs  devant  composer  les 
differents  comites  permanents  pour  la  presente  session,  a  1'honneur  de  soumettre  la 
liste  suivante  des  senateurs  qu'il  a  choisis  pour  les  composer,  savoir: — 

Comite  mixte  de  la  Bibliotheque  du  Parlement : — 

Son  Honneur  le  President,  et  les  honorables  messieurs  de  Boucherville,  C.M.G., 
Boyer,  Sir  Richard  Cartwright,  C.C.M.G.,  Costigan,  Davis,  -Derbyshire,  Douglas, 
Gillmor,  Jaffray,  LaRiviere,  McHugh,  Miller,  Poirier,  Ross  (Sir  George  W.,  chevalier) 
et  Wilson  (Elgin).— 16. 

Comite  mixte  des  Impressions  du  Parlement: — 

Les  honorables  messieurs  Choquette,  Cloran,  Coffey,  Derbyshire,  DeVeber,  Dom- 
ville,  Ellis,  Forget,  Frost,  Gillmor,  LaRiviere,  Legris,  Mackay  (Alma),  MacKeen, 
Pope,  Prince,  Ratz,  Riley,  Ross  (Halifax),  Talbot  et  Taylor.— 21. 

Comite  des  Ordres  Permanents: — 

Les  honorables  messieurs  Belcourt  Bell,  Farrell,  Lavergne,  McKay  (Truro), 
Power,  Tessier,  Yeo  et  Young. — 9. 

Comite  des  Banques  et  du  Commerce: — 

Les  honorables  messieurs  Beique,  Sir  Mackenzie  Bowell,  C.C.M.G,  Boyer,  Camp 
bell,  Sir  Richard  Cartwright,  G.C.M.G.,  Casgrain,  Cox,  Daudurand,  Dessaulles,  Ed 
wards,  Gibson,  Jaffray,  Kerr,  Sir  Lyman  Jones,  chevalier,  Lougheed,  MacKay  (Alma), 
MacKeen,  McDonald  (Cap-Breton),  McMillan,  McMullen,  McSweeney,  Mitchell, 
Roche,  Ross  (Halifax),  Ross  (Sir  George  W.,  chevalier),  Ross  (Moosejaw),  Sir  Richard 
Scott,  chevalier,  Shehyn,  Thibaudeau,  Thompson,  Wood  et  Yeo. — 32. 

Comite  des  Chemins  de  f er,  Telegraphes  et  Havres  :— 

Les  honorables  messieurs  Baird,  Beique,  Beith,  Belcourt,  Bolduc,  Bostock,  Sir 
Mackenzie  Bowell,  C.C.M.G.,  Sir  Richard  Cartwright,  G.C.M.G.,  Casgrain,  Cho 
quette,  Cox,  Dandurand,  David,  Davis,  Derbyshire,  De  Veber,  Domville,  Douglas, 
Edwards,  Ellis,  Fiset,  Frost,  Gibson,  Godbout,  Sir  Lyman  Jones,  chevalier,  Kerr, 
King.  Kirchhoffer,  Landry,  Lougheed,  Macdonald  (Victoria),  McDonald  (Cap-Breton), 
McHugh,  McKay  (Truro),  McLaren,  McMillan,  McMullen,  Mitchell,  Owens,  Poirier, 
Pope,  Power,  Riley,  Ross  (Moosejaw),  Sir  Richard  Scott,  chevalier,  Talbot,  Tessier, 
Thompson,  Watson,  Wilson  (Elgin)  et  Young. — 50. 

Comite  des  Bills  Prives  Divers: — 

Les  honorables  messieurs  Baird,  Beique,  Beith,  Belcourt,  Bostock,  de  Boucher 
ville,  C.M.G.,  Boyer,  Campbell,  Cloran,  Coffey.  Dandurand.  David,  Domville,  Douglas, 
Edwards,  Farrell,  Godbout,  King,  Legris,  McHugh,  Montplaisir,  Ratz,  Ross  (Halifax), 
Shehyn  et  Wilson  (Sorel).— 25. 

Comite  de  FEconomie  Interne  et  de  la  Comptabilite : — 

Les    honorables    messieurs    Beith.    Bolduc,    Dandurand,    Fiset     Frost      Gibson 
Lougheed.  McDonald   (Cap-Breton),  McKay    (Truro).  MacKeen,   McLaren  '  McSwee- 
nej>,    Miller,    Montplaisir,    Owens,    Power,    Prince,    Prowse,    Riley,    Ross    (Mooseiaw) 
Thompson,  Watson,  Wilson  (Elgin),  Wood  et  Yeo.— 25 
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Comite  du  Compte  rendu  des  Debats : — 

Les  honorables  messieurs  Coffey,  Costigan,  Dandurand,  Ellis,  Forget,  Lavergne, 
Poirier,  Power  et  Sir  George  W.  Koss,  chevalier. — 9. 

Comite  des  Divorces : — 

Les  honorables  messieurs  Bell,  Bostock,  De  Veber,  Sir  Lyman  Jones,  chevalier, 
Kirchhoffer,  Lougheed,  Talbot,  Taylor  et  Young. — 9. 

Comite  de  1'Agriculture  et  des  Forets: — 

Les  honorables  messieurs  Baird,  Beique,  Boyer,  Derbyshire,  Edwards,  King,  Pope, 
Prince  et  Young. — 9. 

Comite  de  1'Immigration  et  du  Travail : — 

Les  honorables  messieurs  Beith,  Bolduc,  Dandurand,  Davis,  Frost,  Jaffray,  Mc- 
Mullen,  Riley  et  Watson. — 9. 

Comite  des  Relations  commerciales  du  Canada : — 

Les  honorables  messieurs  Bowell  (Sir  Mackenzie,  C.C.M.G.),  Campbell,  Domville, 
Jones  (Sir  Lyman,  chevalier),  MacKeen,  McSweeney,  Owens,  Ross  (Sir  George  W.) 
et  Tessier. — 9. 

Comite  de  PHygiene  publique  et  de  1'Inspection  des  substances  alimentaires : — 
Les  honorables  messieurs  Belcourt,  David,  De  Veber,  Douglas,  Fiset,  McMillan, 
Robertson,  Wilson  (Elgin)  et  Wilson  (Sorel). — 9. 

Comite  de  1'Administration  du  Service  civil : — 

Les  honorables  messieurs  Belcourt,  de  Boucherville,  C.M.G.,  Bostock,  Ellis,  LaRi- 
viere,  Lougheed,  Power,  Roche  et  Yeo. — 9. 

Comite  des  Edifices  et  Terrains  publics: — 

Les  honorables  messieurs  Casgrain,  Choquette,  Cloran,  Costigan,  Cox,  Forget, 
McLaren,  McSweeney  et  Ross  (Halifax). — 9. 

Comite  mixte  du  Restaurant: — 

Son  Honneur  le  President  et  les  honorables  messieurs  Campbell,  Miller,  Watson 

et  Young. — 5. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

WM.  GISBON, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

L'honorable  M.  Domville  a  presente  au  Senat  un  bill  (C)  intitule:  "  Loi  modifiant 
la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  le  rapport  des  Commissaires  du 
chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  1'exercice  expire  le  31  mars  1911. 
Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  37.) 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  repris  le  debat  ajourne  sur  la  motion 
de  1'honorable  M.  Bell, 

S— 3 
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Que  1'adresse  suivante  soit  presentee  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general 
pour  remercier  humblement  Son  Altesse  Royale  du  gracieux  discours  qu'Elle  a  bien 
voulu  faire  axix  deux  Chambres  du  Parlement: — 

Au  Feld-marechal  Son  Altesse  Royale  le  Prince  ARTHUR  WILLIAM  PATRICK  ALBERT, 
Due  de  Connaught  et  Strathearn,  Comte  de  Sussex,  dans  la  pairie  du  Royaume- 
Uni,  Prince  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande;  Due  de  Saxe, 
Prince  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha;  Chevalier  de  1'Ordre  Tres  noble  de  la  Jarre- 
tiere;  Chevalier  de  1'Ordre  Tres  ancien  et  Tres  noble  du  Chardoii;  Chevalier  de 
1'Ordre  Tres  illustre  de  St.  Patrick;  Membre  du  Tres  honorable  Conseil  prive  de 
Sa  Majeste;  Grand  Maitre  et  Principal  Chevalier  Grand-Croix  de  1'Ordre  Tres 
honorable  du  Bain;  Chevalier  Grand  Commandeur  de  1'Ordre  Tres  eleve  de 
PEtoile  de  1'Inde;  Chevalier  Grand-Croix  de  1'Ordre  Tres  distingue  de  Saint- 
Michel  et  Saint-George;  Chevalier  Grand-Croix  de  1'Ordre  Tres  eminent  de 
1'Empire  de  PInde;  Chevalier  Grand-Croix  de  1'Ordre  Royal  Victoria;  Aide-de 
camp  personnel  de  Sa  Majeste,  Gouverneur  general  et  Commandant  en  chef  de 
Notre  Puissance  du  Canada. 

PLAISE  A  VOTRE  ALTESSE  ROYALE: 

Nous,  tres  fideles  et  loyaux  sujets  de  Sa  Majeste,  le  Senat  du  Canada,  assembles 
en  Parlement,  demandons  qu'il  nous  soit  permis  d'offrir  nos  humbles  remerciements  a 
Votre  Altesse  Royale  pour  le  gracieux  discours  que  Votre  Altesse  Royale  a  adresse 
aux  deux  Chambres  du  Parlement. 

Apres  debat, 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  etc  unanime- 
ment  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne,  que  la  dite  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur 
general  par  ceux  des  membres  de  cette  Chambre  qui  sont  membres  du  Consil  prive. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (A)  intitule :  "  Loi  concer- 
nant  la  pollution  des  eaux  navigables  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  Phonorable  M.  Choquette,  il 
a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  Temis  a  demain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Jeudi,  23  novembre  1911. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Boucherville,  de 

(C.M.G.), 
Bo  well, 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Kichard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 


David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

DeVeber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 

Godbout, 

J  affray, 

Jones   (Sir  Lyman), 

Kerr, 

King, 


Kirchhoffer, 

LaRiviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

MacKay   (Alma), 

MacKeen, 

McDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McKay  (Truro), 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
Me  Sweeney, 
Miller, 
Mitchell, 
Montplaisir,  - 
Owens, 
Poirier, 


Pope, 

Power, 

Prince, 

rrowse^ 

Biley, 

Roche, 

Ross  (Halifax), 

Ross  (Moosejaw), 

Scott  (Sir   Richard), 

Tal'bot, 

Taylor, 

Tessier, 

Thibaudeau, 

Thompson, 

Watson, 

Wilson   (Elgin), 

Wilson  (Sorel), 

Wood, 

Yeo, 

Young. 


PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Ross  (Moosejaw)  : — 

De  Charles  Willoughby  et  autres,  de  la  cite  de  Regina,   Saskatchewan.      (The 
Saskatchewan  Life  Insurance  Company). 


Par  1'honorable  M.  Pope: — 

De  la  Central  Railway  Company  of  Canada. 


L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  de  Selection  charge  de  designer  les  senateurs 
devant  composer  les  differents  comites  permanents  pour  la  presente  session,  a  presents 
son  deuxieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

S— 8J 


36  23  novembre  A.  1911 


SENAT, 
CHAJIBBE  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  22  novembre  1911. 

Le  comite  de  Selection  charge  de  designer  les  seiiateurs  devant  composer  les 
differents  comites  permanents  pour  la  presente  session,  a  1'honneur  de  presenter  un 
rapport  supplemental  a  celui  de  la  rneme  date,  pour  recommander  que  les  greffiers 
des  comites  regoivent  instruction  de  communiquer  au  greffier  du  comite  de  Selection 
la  liste  de  presence  des  membres  de  leurs  comites  et  qu'a  1'avenir  le  comite  de  Selec 
tion  se  serve  de  ces  listes  de  presence  pour  choisir  les  membres  des  differents  comites. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

WM.  GIBSON, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  IT.  Gibson,  seconde  par  Thonorable  M.  Legris,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

L'honorable  M.  Casgrain  a  presente  au  Senat  un  bill  (D)  intitule:  "  Loi  con- 
cernant  la  vente  du  pain  ". 

Le  dit  1'ill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  rapport  des  bibliothecaires 
conjomts  du  Parlement,  ayant  ete  lu, 

Dhonorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowel!  a  pro 
pose  : 

Que  le  dit  rapport  soit  recu  et  approuve. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  lainrmative,  et  il  a  ete 
Ordonne,  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (B)  intitule:  "Loi  pour- 
voyant  a  la  constitution  en  corporation  des  companies  de  chemin  de  fer  ",  ayant  ete 
lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,   seconde  par  1'honorable  IT.   Derbyshire,   il 

3>   GlG 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (A)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  la  pollution  des  eaux  navigables  ",  ayant  ete  lu 

a  J^  °n  ^  1>h°n0rable  M"  Belcourt>  seconde  par  1'honorable  M.  Choquette,  il 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  considerate  ,  j,, 

de  Selection  charge  de  designer  les  ^enaten  premier  rapport  du  comite 

permanents,  ayant  ete  lu,  mp°Ser  Jes  dlfferents  comites 


M 

Ordonne,  en  consequence. 


2  George  V  23  novembre  37 


L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 

Que  les  senateurs  designes  dans  le  rapport  du  comite  de  Selection,  pour  former 
Jes  differents  comites  permanents  au  cours  de  la  presente  session,  soient  et  sont  par  la 
presente  motion,  nommes  pour  former  et  constituer  les  differents  comites  dont  ils  sont 
nommes  membres  dans  le  dit  rapport,  pour  prendre  en  consideration  les  differents 
sujets  qui  leur  seront  renvoyes  de  temps  a  autre  et  pour  faire  rapport;  et  le  comite 
des  Ordres  Pej-manents  est  autorise  a  envoyer  querir  personnes,  papiers  et  documents 
lorsque  requis. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1' affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne  qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Cbminunes  par  un  des  gref- 
fiers,  pour  informer  cette  Chambre  que  les  honorables  messieurs  de  Boucherville, 
C.M.G.,  Boyer,  Sir  Eichard  Cartwright,  G.C.M.G.,  Costigan,  Davis,  Derbyshire,  Dou 
glass,  Gillmor,  Jaffray,  LaRiviere,  McHugh,  Miller,  Poirier,  Koss  (Sir  Geiorge  W.)  et 
Wilson  (Elgin)  ont  ete  nommes  pour  composer  un  comite  charge  d'aider  Son  Hon- 
neur  le  President  dans  1'administration  de  la  Bibliotheque  du  Parlement,  en  taut  que 
les  interets  du  Senat  sont  concernes,  et  pour  agir  comme  membres  du  comite  des  deiux 
Chambres  sur  la  dite  Bibliotheque. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  un  des  gref- 
fiers,  pour  informer  cette  Chambre  que  les  honorables  messieurs  Choquette,  Cloran, 
Ooffey,  Derbyshire,  De  Veber,  Domville,  Ellis,  Forget,  Frost,  Gillmor,  LaRiviere, 
Legris,  MacKay  (Alma),  MacKeen,  Pope,  Prince,  Eatz,  Eiley,  Ross  (Halifax),  Taylor 
et  Talbot  ont  ete  nommes  pour  composer  un  comite  charge  de  surveiller  les  Impres 
sions  du  Senat  pendant  la  presente  session  et  d'agir  avec  le  comite  de  la  Chambre  des 
Communes  comme  membres  du  comite  mixte  des  deux  Chambres  au  sujet  des  Impres 
sions  du  Parlement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  un  des  gref- 
fiers,  pour  informer  cette  Chambre  que  les  honorables  messieurs  Campbell,  Miller, 
Watson  et  Young  ont  ete  nommes  pour  forme*  un  comite  charge  d'aider  Son  Honneur 
le  President  dans  1'administration  du  Eestaurant  du  Parlement,  en  tant  que  les  inte 
rets  du  Senat  sont  concernes  et  pour  agir  comme  membres  du  comite  mixte  des  deux 
Chambres  au  sujet  du  dit  Restaurant. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat,  en  conformite  du  chapitre  43, 
article  47,  9-10  Edouard  VII,  intitule :  "  Loi  du  Service  de  la  Marine  ", — Copie  d'un 
decret  du  conseil,  date  le  7  aout  1911,  re  "  Paie  supplemental  des  officiers  et  matelots 
du  service  de  la  Marine  du  Canada  ". 

Aussi, — Copie  d'un  decret  du  conseil,  date  le  10  aout  1911,  re  "  Allocation  aux 
ministres  de  religion  des  diverses  croyances  pour  ministere  religieux  aux  officiers  et 
matelots  appartenant  aux  forces  navales  du  Canada  ". 

Aussi, — Copie  d'un  decret  du  conseil,  date  le  18  octobre  1911,  re  "  Reglements 
pour  le  recrutement  des  cadets  de  marine  pour  le  service  de  la  Marine  ". 
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Et  aussi,— Copie  d'un  decret  du  conseil,  date  le  25  octobre  1911,  re  '  Reglements 
pour  la  regie  des  Cours  martiales  ". 

Ordonne,  qu'elles  soient  deposees  sur  la  table,  et  elles  sent  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  Ifi.) 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Vendredi,  24  novembre  1911. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

David, 

LaRiviere, 

Power, 

Beique, 

Davis, 

Lavergne, 

Prince, 

Belcourt, 

Derbyshire, 

Legris, 

Prowse, 

Bell, 

Dessaulles, 

Lo.ugheed, 

Ratz, 

Bostock, 

DeVeber, 

MacKeen, 

Riley, 

Boucherville,    de 

Domville, 

McDonald 

Roche, 

(C.M.G.), 

Douglas, 

(Cap-Breton), 

Ross  (Halifax), 

Bowell, 

Edwards, 

McHugh, 

Ross   (Moosejaw), 

(Sir    Mackenzie), 

Ellis, 

McKay   (Truro), 

Scott   (Sir  Richard) 

Boyer, 

Farrell, 

McLaren, 

Talbot, 

Campbell, 

Fiset, 

McMillan, 

Taylor, 

Cartwright, 

Forget, 

McMullen, 

Tes-sier, 

(Sir  Richard) 

Frost, 

McSweeney, 

Thibaudeau, 

Casgrain, 

Gibson, 

Miller, 

Thompson, 

Choquette, 

Gillmor, 

Mitchell, 

Watson, 

Cloran, 

Godbout, 

Montplaisir, 

Wilson    (Elgin), 

Coffey, 

Jones  (Sir  Lyman), 

Owens, 

Wood, 

Costigan, 

King, 

Poirier, 

Yeo, 

Dandurand, 

Kirchhoffer, 

Pope, 

Young. 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Casgrain : — 

D'Ovide  Lafrance  et  autres,  de  Montreal. 

Par  1'honorable  M.  Tessier : — 

D' Albert  Hebert  et  autres,  de  Verdun. 

Par  1'honorable  M.  Choquette : — 

D'Edouard  Beauchamp  et  autres,  de  Montreal. 

Par  1'honorable  M.  Gibson: — 

De  VErie,  London  and  Tillsonburg  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  Forget: — 
D'Adel  Blain  et  autres,  de  Montreal. 

Par  1'honorable  Sir  Lyman  Jones: — 
De  1'Institut  d'Architecture  du  Canada. 
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Par  1'honorable  M.  Edwards : — 
D'Ezra  Butler  Eddy  Bessey. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  out  ete  lues : — 

De  C.  E."  Cartwright  et  autres,  de  la  cite  de  Vancouver,  Colombie-Britannique; 
demandant  d'etre  constitues  en  corporation  sous  le  nom  de  The  North  Arm  Bridge 
and  Railway  Company. 

De  la  corporation  de  la  cite  de  Hamilton;  demandant  Padoptioii  d'une  loi  qui 
constitue  en  corporation  la  Commission  du  havre  de  Hamilton. 

De  la  Montreal  Central  Terminal  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
prolonge  le  delai  fixe  pour  1'achevement  de  ses  travaux. 

De  la  Hamilton,  Waterloo  and  Guelph  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  et  1'achevement  de  sa  voie 
ferree  et  a  d'autres  fins. 

L'honorable  M.  Gibson,  president  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Com 
merce,  a  presente  son  premier  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  recu,  et 
Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  grefner,  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce  a  1'honneur  de  presenter  son 
premier  rapport,  comme  suit : — 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  neuf  (9)  membres. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

WM.  GIBSON, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'horiorable  M.  Thompson,  du  comite  permanent  de  TEconomie  Interne  et  de  la 
Comptabilite  du  Senat,  a  presente  son  premier  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit:— 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  a  1'honneur  de 
presenter  son  premier  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  neuf  (9)  membres. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

F.  P.  THOMPSON, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M  Watson  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 
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L'honorable  M.  Power,  du  comite  permanent  de  1'Administration  du  Service  Civil, 
a  presente  son  premier  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  et  il  est  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  de  I'Administration  du  Service  Civil  a  1'honneur  de  pre 
senter  son  premier  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  trois  (3)  membres.  , 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

L.  G.  POWER, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  Permauents,  a  presente 
son  premier  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  a  1'honneur  de  presenter  son  pre 
mier  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  trois  (3)  membres. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIER, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M,.  Tessier,  seconde  par  1'honorable  M.  Owens,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  !M.  Choquette,  du  comite  permanent  des  Edifices  et  Terrains  publioo, 
a  presente  son  premier  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  des  Edifices  et  Terrains  publics  a  1'honneur  de  presenter  son 
premier  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  trois  (3)  membres. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

P.  A.  CHOQUETTE, 

President. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  a  presente  son  premier  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  des  Chemins  d©  fer,  Telegraphes  et  Havres  a  1'honneur  de 
presenter  son  premier  rapport,  comme  suit : — 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  neuf  (9)  membres. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOUNG, 

President. 

'Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
premier  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  eit  il  est  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  premier  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  trois  (3)  membres  pour 
toua  lee  objets,  y  compris  1'audition  des  temoignages  sous  serment  sur  les  faits  alle- 
gues  dans  les  petitions  en  obtention  de  bills  de  divorce,  excepte  dans  le  cas  d'une  con 
testation  au  sujet  d'une  petition;  1©  quorum  devant  etre  alors  de  cinq  (5)  membres, 
qui  feront  rapport  au  Senat  des  conclusions  auxquelles  ils  sont  arrives  et  de  la  recom- 
mandation  faite  par  le  comite. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  N.  KIRCHHOFFER, 

President. 
Avec  la  permission  du  Senat: 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  adopte. 
Objection  ay  ant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1  affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  faisant  fonction  de  president  du  comite  per 
manent  des  Relations  commerciales  du  Canada,  a  presente  son  premier  rapport. 
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Ordonne,  qu'il  soit  rec.u,  et 

Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  10  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  des  Kelations  commerciales  du  Canada  a  1'honneur  de  pre 
senter  son  premier  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  trois  (3)  membres. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

MACKENZIE  BOWELL, 

Faisant  fonction  de~  president. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M.  Poi- 
rier,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  De  Veber,  du  comite  permanent  de  1'Hygiene  publique  et  de  1'Ins- 
pection  des  substances  alimentaires,  a  presente  son  premier  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRB  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  de  1'Hygiene  publiqua  et  de  1'Inspection  des  substances  ali 
mentaires  a  1'honneur  de  presenter  son  premier  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  trois  (3)  membres. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

L.  GEO.  DE  VEBER, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Ellis,  du  comite  permanent  du  compte  rendu  des  Debate,  a,  pr6- 
sente  son  premier  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  et  il  est  comme  suit  :— 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  du  Compte  rendu  des  Debats  a  1'honneur  de  presenter  son 
premier  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  les  contrats  passes  avec  MM.  Holland,  A.  B.  Han- 
nay  et  E.  E.  Cinq-Mars,  pour  faire  le  compte  rendu  des  debats  du  Senat  soient  renou- 
veles  pour  un  an  aux  memes  termes  que  ceux  de  1'annee  precedente. 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  trois  (3)  membres. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

JOHN  V.  ELLIS, 

President. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Ellis,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  etc 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  a  pre 
sente  son  premier  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers  a  1'honneur  de  presenter  son  premier 
rapport,  comme  suit: — 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  sept  (7)  membres. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

HEWITT  BOSTOCK, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Edwards,  du  comite  permanent  de  1'Agriculture  et  des  Forets,  a 
presente  son  premier  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  ert  il  est  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  24  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  de  1'Agricultur©  et  des  Forets  a  1'honneur  de  presenter  son 
premier  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  trois  (3)  membres. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

WM.  C.  EDWARDS, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Edwards,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'a  1'ajournement  d'aujourd'hui,  le  Senat  reste  ajourne  jusqu'a  mer- 
credi  procham,  a  trois  heures  de  relevee  et  qu'a  Favenir  a  1'ajournement  du  vendredi, 
al  reste  ajonrne  an  mardi,  a  moins  que  le  Senat  n'en  ordonne  autrement. 

L'honorable  M.  Casgrain  a  presente  au  Senat  un  bill  (E)  intitule:  "  Loi  con- 
cernant  le  paiement  du  salaire  ou  des  gages  des  employes  des  compagnies  de  chemin 
de  fer  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fou 
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Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (C)  intitule:  "  Loi  modi- 
fiant  la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Tessier,  il 
a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mercredi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  deuxieme  rapport  du  comite 
de  Selection,  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  I'honorable  M.  Frost,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Alors  sur  motion  de  I'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  I'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowel], 

Le  Senat  s'est  ajourne  jusqu'a  mercredi  prochain,  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 
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29  novembre 


A.  1911 


Mercredi,  29  novembre  1911. 


Les  membres  presents  etaient:- 


L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Dandurand, 

Legris, 

Prince, 

Beique, 

David, 

Lougheed, 

Prowse, 

Beith, 

Davis, 

MacKay  (Alma), 

Retz, 

Belcourt, 

Derbyshire, 

JVIacKeen, 

Riley, 

Bell, 

Dessaulles, 

McDonald 

Ross  (Halifax), 

Bclduc, 

De  Veber, 

(Cap-Breton), 

Ross  (Moosejaw), 

Bostock, 

Douglas, 

McHugh, 

Scott  (Sir  Richard), 

Bouoherville,  de 

Edwards, 

McKay 

Talbot, 

(C.  M.  G.) 

Farrell, 

(Truro), 

Taylor, 

Bowell, 

Fiset. 

.McLaren, 

Thibaudeau, 

(Sir  Mackenzie) 

Forget, 

McMillan, 

Thompson, 

Boyer 

Frost, 

McMullen, 

Watson, 

Campbell 

Gibson, 

McSweeney, 

Wilson 

Cartwright 

Gillnior, 

Mitchell, 

(Elgin), 

(Sir  Richard), 

Gf  dbout, 

Montplaisir, 

Wilson 

Casgrain, 

Kerr, 

Owens, 

(Sorel), 

Choquette, 

Kirchhoffer, 

Poirier, 

Wood, 

Cloran, 

La  Riviere, 

Pope, 

Yeo, 

Coffey, 

Lavergne, 

Power, 

Young, 

Costigan, 

PRIERES. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  informe  le  Senat  qu'il  avait  recu  un  message  de  Son 
Altesse^  Royale  le  Gouverneur  general,  sous  son  seing  manuel,  que  Son  Altesse  Royale 
lui  avait  ordonne  de  transmettre  au  Senat. 

Le  dit  message  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  et  il  est  comme  suit:— 


.ARTHUR. 


Honorables  messieurs  du  Senat: 


J'ai  recu  avec  grand  plaisir  1'adresse  que  vous  avez  votee  en  reponse  a  mon  dis- 
cours  a  1'ouverture  de  la  session  du  Pavement  et  Je  vous  en  remercie  sincerement. 

HOTEL  DU  GOUVERNEMENT,  • 

OTTAWA,  le  24  novembre  1911. 
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Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table : — 

Par  1'honorable  M.  Poirier : — 

De  la  Dominion  Atlantic  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  McMullen : — 

De  la  South   Ontario  Pacific  Railway  Company  et  de  la    West   Ontario  Pacific 
Railway  Company, 

Par  1'honorabie  M.  Ross  (Moosejaw) : — 

De  Peter  McAra  et  autres,  de  Regina.     (The  British  Canadian  Loan  Company.) 

Par  1'honorable  M.  Casgrain : — 

De  la  Dominion  Guarantee  Company,  Limited. 

Par  1'honorable  M.  Watson: — 

De  R.  C.  Smith  et  autres,  directeurs  provisoires  de  la  Nelson  River  Railway  Com 
pany. 

De  la  Manitoba  and  North  Western  Railway  Company  of  Canada. 
De  ]a  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company. 
De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 
De  Thomas  Wadge,  de  la  cite  de  Winnipeg. 

Par  1'honorable  M.  Bostock : — 

De  la  Kootenay  Central  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  De  Veber : — 

De  Thos.  E.  LeClaire  et  autres,  de  High-River.  (High  River,  Saskatchewan  and 
Hudson  Bay  Railway  Company.) 

Par  1'honorable  M.  Belcourt : — 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Ottawa,  du  Nord  et  de  1'Ouest. 

N 

Par  1'honorable  M.  Dandurand : — 

De  Sir  E.  S.  Clouston  et  autres,  de  Montreal.  (Liverpool-Manitoba  Assurance 
Company). 

Par  1'honorable  M.  Montplaisir : — 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Cap  de  la  Madeleine. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues : — 

De  Charles  Willoughly  et  autres,  de  la  cite  de  Regina;  demandant  une  charte 
sous  le  nom  de  The  Saskatchewan  Life  Insurance  Company. 

De  la  Central  Railway  Company  of  Canada;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
ratifie  et  confirme  certains  arrangements  et  certaines  fusions,  augmente  leur  pouvoir 
d'emettre  des  obligations  et  prolonge  le  de!ai  fixe  pour  la  construction  de  leurs  tra- 
vaux. 

D'Ovide  Lafrance  et  autres,  de  Montreal ;  d'Albert  Hebert  et  autres,  de  Verdun ; 
d'Edouard  Beauchamp  et  autres,  de  Montreal,  et  d'Abel  Blain  et  autres,  de  Montreal; 
demandant  separement  1'adoption  du  bill  Martin  (No  4)  concernant  le  paiement  des 
gages  des -employes  de  chemin  de  fer  tous  les  quinze  jours. 

De  VErie,  London  and  Tillsonlurg  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une 
loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  son  entreprise. 

De  1'Institut  d' Architecture  du  Canada ;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
change  son  nom  en  celui  de  1'Institut  Royal  d'Architecture  du  Canada,  et  qui  amende 
et  qui  abroge  certains  articles  de  sa  charte. 
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De  Ezra  Butler  Eddy  Bessey;   demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  changer 
son  nom  de  Bessey  en  celui  de  Eddy. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  an   Senat  les  Ordres  generaux  promulgues 
dans  la  milice  entre  le  ler  novembre  1910  et  le  2  novembre  courant,  inclusivement. 
Ordonne,  qu'ils  soient  deposes  sur  la  table,  et  ils  sont  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  46.) 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  le  rapport  annuel  concernant  les 
Unions  ouvrieres. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  48.) 

L'honorable  M.  Young,  faisant  fonction  de  president,   du   comite  permanent  des 
Ordres  Permanents,  a  presente  son  deuxieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu. 
II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT, 

CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  29  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'hoiineur  de  presenter  son  deuxie 
me  rapport. 

Votre  comite  a  examine  la  petition  suivante  et  a  trouve  suffisant  1'avis  qui  en  a 
ete  donne. 

De  Victor  Revillon  et  autres,  de  Paris  (France)  et  de  Montreal,  demandant 
1'adoption  d'ui-ie  loi  les  constituent  en  corporation  sous  le  nom  de  la  Revillon  Freres 
Trading  Company,  Limited. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOUNG, 

Faisant  fonction  de  president. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table. 

L'honorable  M.  Young,  faisant  fonction  de  president,  du   cpmite  permanent  de3 
Ordres  Permanents,  a  presente  son  troisieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu. 
II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  eomme  suit : — 

SENAT, 

CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  29  novembre  1911. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'honneur  de  presenter  son 
troisieme  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  le  delai  fixe  pour  la  presentation  de  petitions  en 
s  prives  qui  expire  le  jeudi,  sixieme  jour  de  decembre  prochain  soit 
prolonge  au  vendredi,  seizieme  jour  de  fevrier  prochain;  aussi,  que  le  delai  fixe  pour 
la  presentation  de  bills  prives  au  Senat  soit  prolonge  au  vendredi,  vingt-troisieme  iour 
de  fevrier  prochain;  et  aussi,  que  le  delai  fixe  pour  recevoir  les  rapports  de  tout 
coimte  permanent  ou  special  relativement  aux  bills  prives  soit  prolonge  au  vendredi 
premier  jour  de  mars  prochain. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOUNG, 

Faisant  fonction  de  president. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (B)  intitule:   "  Loi  pourvoyant  a  la  cons 
titution  en  corporation  des  cornpagnies  de  chemins  de  fer  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  coinite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (A)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  la  pollution  des  eaux  navigables  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Ohoquette,  a  propose: 
Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 
Apres  debat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McMullen,  seconde  par  1'honorable  M.  Thompson, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  debat  sur  la-  dite  motion  soit  remis  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (D)  intitule :  "  Loi  concernant  la  vente 
du  pain  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (C)  intitule:  "Loi  modifiant 
la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson,  il  a 
ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'honorable  President  a  presente  la  lettre  suivante  du  greffier : — 


SENAT, 

BUREAU  DU  GREFFIER, 

OTTAWA,  27  novembre  1911. 

MONSIEUR, — J'ai  1'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli,  pour  1'information  du 
Senat,  la  lettre  ci-incluse  de  1'Auditeur  general  afin  que  le  Senat  decide  ce  qu'il  desire 
que  je  fasse  en  cette  circonstance. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  devoue  serviteur, 

SAM'L  E.  ST.  0.  CHAPLEAU, 

Greffier  du  Senat. 
* 
A  1'honorable  PHILIPPE  LANDRY, 

President  du  Senat. 

S— 4 
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BUREAU  DE  L'AUDITEUR  GENERAL  DU  CANADA, 

OTTAWA,  23  novembre  1911. 

MONSIEUR, — Veuillez  m'envoyer,  s'il  vous  plait,  la  liste  approuvee  par  le  President, 
des  employes  sessionnels  pour  la  presents  session. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  devoue  serviteur, 

J.  ERASER, 

Auditeur  general. 
Au  greffier  du  Senat. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajouml. 
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Jeudi,  30  novembre  1911. 

Les  membres  presents  etaient: — 

I/honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Eaird, 

David, 

Lougheed, 

Ratz, 

Beique, 

Davis, 

MacKeen, 

Riley, 

Hdth, 

Derbyshire, 

McDonald, 

Ross, 

Bell,      . 

Dessaulles, 

(Cap-Breton), 

(Halifax), 

Bolduc, 

De  Veber, 

McHugh, 

Ross, 

Bostock, 

Douglas, 

McKay, 

(Moosejaw), 

Boucherville,  de 

Edwards, 

(Truro), 

Scott, 

(C.M.G.), 

Farrell, 

McLaren, 

(Sir  Richard), 

Bowell, 

Fiset, 

McMillan, 

Talbot, 

(Sir  Mackenzie), 

Forget, 

McMullen, 

Taylor, 

Boyer, 

Trost, 

McSweeney, 

Thibaudeau, 

Campbell, 

Gibson, 

Mitchell, 

Thompson, 

Cartwright, 

Gillmor, 

Montplaisir, 

Watson, 

(Sir   Richard), 

Gcdbout, 

Owens, 

Wilson, 

Casgrain, 

Kerr, 

Poirier, 

(Elgin), 

Ctoquette, 

KirchhofEer, 

Pope, 

Wood, 

Cloran, 

La  Riviere, 

Power, 

Yeo, 

Costigan, 

Lavergne, 

Prince, 

Young, 

Dandurand, 

Legns, 

Prowse, 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Kerr: — 

De  la  Compagnie  Canadienne  de  placement  et  d'epargne  Birkbeck  de  Toronto. 

Par  1'honorable  M.  Owens: — 

De  la  Security  Life  Insurance  Company  of  Canada. 

Par  1'honorable  M.  Taylor: — 

De  William  Alexander  Hunt  Jenkins,  de  la  cite  de  London,  Ont.,  demandant 
I'adoption  d'un  bill  de  divorce  avec  sa  femme. 

Par  1'honorable  M.  Poirier: — 

De  J.  McClintock  et  autres,  de  Moncton,  et  d'autres,  d'ailleurs,  dans  la  province  du 
Nouveau-Brunswick. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (E)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  le  paiement  du  salaire  ou  des  gages  des  employes  des  compagnies  de  chemin  de 
fer",  ayant  ete  lu, 

S— 4J 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  McSweeney, 
il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  repris  le  debat  ajourne  sur  la  motion 
pour  la  deuxieme  lecture  du  bill  (A)  intitule :  "  Loi  concernant  la  pollution  des  eaux 
navigables  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Thompson,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois. 

Le  dit  bill  a  alors  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

I/honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Thompson,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  de  1'Hygiene  publique  et  de 
1'Inspection  des  substances  alimentaires. 

Apres  debat. 

• 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Wood,  seconde  par  1'honorable  M.  Costigan,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  debat  sur  la  dite  motion  soit  remis  a  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  troisieme  rapport  du  comite 
permanent  des  Ordres  Permanents,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Wood,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat, — 

1°  Le  rapport  du  ministre  de  1'Agriculture  de  la  Puissance  du  Canada  pour  1'exer- 
cice  expire  le  31  mars  1911. 

2°  Fermes  experimentales  pour  1'exercice  expire  le  31  mars  1911. 

3°  Le  rapport  du  directeur  general  veterinaire  et  commissaire  du  betail  pour 
1'exercice  expire  le  31  mars  1911. 

Ordonne,  qu'ils  soient  deposes  sur  la  table  et  ils  sent  comme  suit  :— 

(Voir  Documents  de  la  Session,  Nos  15,  16,  15c,  1912). 

Aussi,  _un  etat  detaille  des  obligations  ou  garanties  enregistrees  au  departement 
Secretaire  d  Etat  du  Canada,  depuis  le  dernier  etat  (25  novembre  1909) 
Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit:— 


(Voir  Documents  de  la  Session,  No  49). 
de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  pa] 
Le  Senat  s'est  ajourne  a  demain  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 


Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac- 
kenzie  ±>owell, 
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Vendredi,  ler  decembre  1911. 


Les  membres  presents  etaient  :- 


I/honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Lea  honorables  messieurs 


Baird, 

David, 

Le-ugheed, 

Rosa 

Beique, 

Davis, 

McDonald 

(Halifax), 

Beith, 

Derbyshire, 

(Cap-Breton), 

Ross 

Belcourt, 

Dessaulles, 

McHugih, 

(Moose  jaw), 

Bolduc, 

De   Veber, 

McKay 

Scott, 

Eostock, 

Douglas, 

(Truro), 

(Sir  Richard), 

Pjoucherville,  de 

Edwards, 

McLaren, 

Talbot, 

(C.M.G.), 

Farrell, 

McMillan, 

Taylor, 

Bowell 

Fiset, 

McSweeney, 

1'essier, 

(Sir  Mackenzie), 

Forget, 

Montplaisir, 

Thibaudeau, 

Foyer, 

Frost, 

Owens, 

Thompson, 

Campbell^ 

Gillmor, 

F  oirier, 

Watson, 

Cartwright 

Grdbout, 

Pope, 

Wilson 

(Sir  Richard), 

Kerr, 

Power, 

(Elgin), 

Casgrain, 

Kirchhoffer, 

Prince, 

Wood, 

Ohoquette, 

La  Riviere, 

Ratz, 

Yeo, 

Cloran 

Lavergne, 

Riley, 

Young. 

Costigan, 

Tigris, 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  out  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Beith : — 

De  la  Barcelona  Traction  Light  and  Power  Company,  Limited. 

Par  1'honorable  M.  Baird : — 

D'Alvena  Bell  Leaitch,  de  la  cite  de  Toronto,  demandant  un  bill  de  divorce  avec 
son  mari  James  Leaitch. 

Par  1'honorable  M.  Bostock: — 

De  Jay  Carroll  McGrath  et  autres,  de  Vancouver,  dans  la  Colombie-Britannique. 
(Vancouver  Life  Insurance  Company). 

Par  1'honorable  M.  Young,  pour  1'honorable  M.  Casgrain : — 

De  la  Compagnie  du  canal  de  Montreal  a  Ottawa  et  la  baie  Georgienne. 

Conformement  a  1'ordre,  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues : — 

De  la  Dominion  Atlantic  Railway  Company;   demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 

prolonge  le  delai  fixe  pour  1'achevement  de  ses  travaux,  et  augmente  ses  pouvoirs 

d'emettre  des  obligations. 
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De  la  South  Ontario  Pacific  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  I'achevement  de  ses  travaux  projetes,  1'autorise  a  cons- 
truire  une  ligne  d'embranchement  entre  Hamilton  et  Niagara,  qui  augmente  ses 
pouvoirs  d'emettre  des  obligations,  et  a  d'autres  fins. 

De  la  West  Ontario  Pacific  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  I'achevement  de  leur  embranche- 
ment  projete  vers  le  nord,  et  a  d'autres  fins. 

De  Peter  McAra  et  autres,  de  Regina;  demandant  d'etre  constitues  en  corpora 
tion  sous  le  nom  de  The  British  Canadian  Loan  Company. 

De  la  Dominion  Guarantee  Company,  Limited;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
changeant  son  nom  en  celui  de  The  Dominion-Gresham  Guarantee  and  Casualty 
Company. 

De  R.  C.  Smith  et  autres,  directeurs  provisoires  de  la  Nelson  River  Railway 
Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  com 
mencement  et  I'achevement  de  leur  voie  ferree  et  declare  que  sa  charte  est  en  vigueur. 

De  la  Manitoba  and  North  Western  Railway  Company  of  Canada;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  certains  embran- 
chements,  1'autorise  a  construire  un  nouvel  embranchement,  et  augmente  ses  pouvoirs 
d'emettre  des  obligations. 

De  la  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  I'achevement  de  sa  voie  ferree. 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadian  du  Pacifique;  demandant  1'adop 
tion  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  certains  embranche- 
ments  autorises,  permette  la  construction  d'un  nouvel  embranchement  et  change  le 
terminus  de  1'embranchement  Lauder;  lui  accorde  certains  pouvoirs  pour  la  creation 
de  debentures-actions  et  1'autorise  a  louer  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick  une 
certaine  ligne  de  chemin  de  fer  et  aussi  de  louer  la  ligne  du  Quebec  Central  Railway. 

De  Thomas  Wadge,  de  la  cite  de  Winnipeg,  Manitoba;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  autorise  le  commissaire  des  brevets  a  recevoir  des  honoraires  exiges  par 
la  Loi  des  brevets  et  prolonge  de  huit  ans  la  duree  de  ses  brevets. 

De  la  Kootenay  Central  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
prolonge  le  delai  fixe  pour  I'achevement  de  sa  voie  ferree  et  qui  augmente  ses  pou 
voirs  d'emettre  des  obligations. 

De  Thos.  E.  Le  Claire  et  autres,  de  High-River,  Alberta;  demandant  une  charte 
sous  le  nom  de  la  High  River,  Saskatchewan  and  Hudson  Bay  Railway  Company. 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Ottawa,  du  Nord  et  de  1'Ouest;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  I'achevement  de  certains  embran- 
chements  dont  la  construction  est  autorisee. 

De^Sir  Edward  Seaborn  Clouston  et  autres,  de  Montreal;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  les  constituant  em  corporation  sous  le  nom  de  la  Liverpool-Manitoba  Assurance 
Company. 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Cap  de  la  Madeleine;  demandant  1'adop 
tion  d'une  loi  qui  declare  que  son  entrepri<=e  est  a  I'interet  general  du  Canada,  1'auto 
rise  a  louer  sa  ligne  de  chemin  de  fer  a  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  et  a  d'autres  fins. 

L'honorable  M.  Thompson,  du  comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la 
Comptabilite  du  Senat,  a  presente  son  deuxieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  reQU,  et 
II  a  alors  ete  lu  par  le  greflier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  ler  decembre  1911. 

Le  comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat  a 
fhonneur  de  soumettre  au  Senat  le  rapport  de  la  derniere  session  sur  les  comptes  du 
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greffier  qui  n'a  pu  etre  approuve  par  le  Senat  en  consequence  de  la  dissolution  pre- 
maturee  du  Senat. 

Votre  comite  recommande  maintenant  que  le  dit  (deuxieme)  rapport  suivant 
soit  approuve. 

"Votre  comite  a  examine  les  comptes  et  pieces  justificatives  du  greffier  du  Senat, 
pour  1'exercice  clos  le  31  mars  1910,  et  les  a  trouves  corrects. 

"  Le  greffier  a  rendu  compte  a  la  satisfaction  du  comite  de  la  maniere  suivante: — 

Recettes. 

Lettres  de  credit $191,613  34 

Bills  prives $13,31500 

Copies  certifiees 281  00 

Remboursements 35  91 

13,631  91 


Total $205,245  25 

Depenses. 

Cheques  emis. $184,895  53 

Moins  les  cheques  annules 811  80 

—    $184,083  73 

Balance  en  banque 7,529  61 

7,529  61 


$191,613  34 
Depot  an  credit  du  Reeeveur  general 13,631  91 


$205,245  25 
Cheques  emis. 

Salaire  du  President $     4,000  00 

Indemnites 80,161  73 

Depenses 97,279  04 

A  compte  sur  le  revenu 2,507  05 

Reimbursements 35  91 

$184,083  73 
"  Le  tout  respectueusement  soumis. 

F.  P.  THOMPSON, 

President ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

L'honorable  M-.  Thompson,  du  comite  permanent  de  I'Economie  Interne  et  de  la 
Comptabilite  du  Senat,  a  presente  son  troisieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  recu,  et 
Le  dit  rapport  a  alors  ete  In  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

VENDREDI,  ler  decemhre  1911. 

Le  comite  permanent  de  I'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat  a 
1'honneur  de  presenter  le  rapport  du  comite  de  la  derniere  session  relatif  a  la  pape- 
terie  et  qni  n'a  pas  ete  approuve  par  le  Senat  en  consequence  de  la  dissolution  subite 
du  Parlement. 
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Votre  somite  recomraande  que  ce  (troisieme)  rapport  soit  approuve  par  le  Senat. 
"  Votre  comite  recommande : — 

1.  Que  la  papeterie  et  les  autres  articles  qui  ont  ete  choisis  par  votre  comite  en 
tenant   dument   compte   de   1'utilite   et    de   1'economie,    soient    commandes    d'apres    les 
echantillons  des  differents  manufacturiers  de  la  liste  approuvee  par  votre  comite  et 
deposee  entre  les  mains   du  comrnis  'de   la   papeterie,  et   que  la   distribution   en   soi . 
faite  de  la  nieme  maniere  que  la  session  derniere. 

2.  Votre  comite  recommande  que  les  petits  coffres  ordinaires  de  papeterie  soienr 
fournis  aux  senateurs  a  la  prochaine  session  du  Parlement. 

3.  Que  les  grandes  valises  de  cuir  soient  fournies  a  chaque  senateur  au  cours  dc- 
la  presente  session  au  coiit  de  pas  plus  de  trente  dollars  ($30)  chacune. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

F.  P.  THOMPSON, 

President. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a)  et  (A)  soient  suspendues  relativement  au  dit  rapport 
et  qu'il  soit  adopte  maintenant. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  honoraires  payes  pour  le  bill   (Y  1)   intitule :    "  Loi  constituant 

en  corporation  The  Quebec  and  Great  North  West  Railway  Company",  soient  rem- 

boures  moins  les  frfeis  de  traduction  et  d'impression. 

L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorabie  M.  Thompson,  a  propose: 

Que,  jusqu'a  nouvel  ordre  du   Senat,  Pheure  de  reunion  de  cette  Chambre,  le 

vendredi,  sera  deux  heures  et  demie  de  relevee. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  le  Senat  s'est  divise, 

et  les  noms  ayant  ete  demandes,  ils  ont  ete  pris  comme  suit: — 
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McHugh, 
McSweeney, 
Montplaisir, 
Ross   (Halifax), 


Tessier, 
Thibaudeau, 
Watson, 
Young — 17. 


NON-CONTENTS  : 


Les  honorables  messieurs 


Rolduc, 
Rostock, 
Boucnerville   de, 

(C.M.G.), 
Bowell. 

(Sir    Mackenzie), 
Campbell, 
Costigan, 
Davis. 


Derbyshire, 

Douglas, 

Edwards, 

Forget 

Frost, 

Kerr, 

LaRiviere, 

Lougheed, 


McDonald 

(Cap-Breton), 
McKay  (Truro), 
McLaren, 
McMillan, 
Poirier. 
Pope, 
Power, 


Ratz, 

Riley, 

Taylor, 

Talbot, 

Thompson, 

Wilson   (Elgin), 

Wood, 

Yeo— 30. 


Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  repris  le  debat  sur  la  motion  de  1'ho- 
norable  M.  Young,  seconds  par  1'honorable  M.  Thompson: — 

Que  le  bill  (A)  intitule :  "  Loi  concernant  la  pollution  des  eaux  navigables ", 
soit  renvoye  au  comite  permanent  de  1'Hygiene  publique  et  de  1'Inspection  des  subs 
tances  alimentaires. 

Apres  un  nouveau  debat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
Vaffirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  une  copie  de  1'ordre  en  conseil 
No  22/1773  en  date  du  7  aout  1911  re  allocation  generale  au  lieu  de  logement,  pro 
visions,  combustible,  eclairage,  etc.,  pour  le  Service  de  la  marine  du  Canada. 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  J^Oa). 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  mardi  prochain  a  trois  heures  de  l'apres-midi. 
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Mardi,  5  decembre  1911 

Les  membres  presents  etaieut: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 

-Baird,  Davis,  Legris,  Ratz, 

Belcourt,  Derbyshire,  Lougheed,  Riley, 

Bolduc,  Dessaulles,  Macdonald  (I.-P.-E.)  Ross  (Halifax), 

Bostock,  Edwards,  McDonald  Scott 

Boucherville,   de          Farrell,  (Cap-Breton).               (Sir  Richard), 

(C.M.G.),  Forget,  MacKay  (Truro'  ,        Talbot, 

Boyer,  Frost,  McMillan,  Taylor, 

Campbell,  Gillmor,  McMullen,  Tessier, 

Cartwright  ,1  affray,  Mont.plaisir,  Thibaudeau, 

(Sir  Richard),         Kerr,  Owens,                         •  Thompson, 

Casgrain,  Kirchhoffer,  Poirier,  Watson, 

Cloran,  La  Riviere,  Pope,  Wood, 

Costigan,  Lavergne,  Power,  Yeo. 
David, 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  out  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Talbot:— 

De  George  Ernest  Wood  et  autres,  de  Calgary.     (The  Alberta  Interurlan  Rail 
way  Company}, 

Par  1'honorable  M.  Pope: — 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Terminal  de  Montreal. 

Par  1'honorable  M.  Derbyshire: — 

De  la  Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  Davis : — 

De  YOntario  and  Ottawa  Railway  Company,  et 

De  la  Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  Watson : — 

De  la  Canadian  Northern  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  Bostock: — 

De  la  Saskatchewan  Central  Railway  Company. 

De  Geo.  A.  Fraser  et  Wm.  G.  Hown,  directeurs  provisoires  de  la  Calgary  cr.d 
Fernie  Railway  Company. 

De  la  Kootenay  and  Alberta  Railway  Company. 
De  la  Kettle  Valley  Railway  Company. 
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De  J.  O'Brien  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa.  (Quinze  River  and  Ottawa  Rail 
way  Company),  et 

De  G.  W.  Swaisland  et  autres,  d'Edmonton,  Alberta.  (Pacific,  Trans-Canada  and 
Hudson  Bay  Railway  Company). 

Par  Phonorable  M.  Casgrain: — 

De  la  Canadian  Northern  Quebec  Railway  Company. 

De  la  Canadian  Northern  Montreal  Tunnel  and  Terminal  Company,  Limited. 

Par  Fhonorable  M.  Edwards: — 

De  John  E.  Aslrwith  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa,  et 
De  la  Protectorate  Life  Assurance  Company  of  Canada. 

De. Edmund  F.  Piper,  de  Fargo,  dans  1'Etat  de  Dakota-Nord,  un  des  Etats-lTnis 
d'Amerique. 

Par  Phonorable  M.  Ivirchhoffer : — 
De  I' Union  Bank  of  Canada. 

Conf  ormement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues : — 

De  la  Compagnie  Canadienne  de  placement  et  d'epargne  Birkbeck;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  qui  change  son  nom  en  celui  de  The  Canadian  Mortgage  Invest 
ment  Company. 

De  la  Security  Life  Insurance  Company  of  Canada;  demandant  1'adoption  d'une 
loi  qui  lui  permette  de  poursuivre  1'industrie  d'assurance  dans  toutes  ses  branches, 
amende  sa  charte  pour  1'autoriser  a  emettre  des  polices  participees  et  a  faire  affaire 
sous  le  nom  de  La  Compagnie  d'assurance  sur  la  vie  La  Securite  du  Canada. 

De  J.  McClintock  et  autres,  de  Moncton  et  d'ailleurs,  dans  le  Nouveau-Bruns- 
wick;  demandant  que  le  Code  criminel  soit  modifie  de  maniere  a  proteger  la  societe 
et  la  morale  en  Canada  centre  1'adultere. 

De  la  Barcelona  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited,  compagnie  cons- 
tituee  par  lettres  patentes  ,chapitre  79,  S.R.C.,  1906;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  change  son  nom  en  celui  de  Barcelona  Tramway,  Light  and  Power  Company, 
1'autorise  a  acheter  des  lignes  de  chemin  de  fer  et  de  tramway,  etc.,  en  dehors  du 
Canada. 

De  Jay  Carroll  McGrath  et  autres,  de  la  cite  de  Vancouver,  Colombie-Britanni- 
que;  demandant  une  charte  sous  le  nom  de  The  Vancouver  Life  Insurance  Company, 
of  Vancouver,  B.C. 

De  la  Compagnie  du  canal  de  Montreal  a  Ottawa  et  la  baie  Georgienne;  deman 
dant  1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'acheve- 
ment  du  dit  canal. 

De  C.  Eug.  Dubord,  president,  et  du  secretaire  de  la  British  Colonial  Fire 
Insurance  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  prolongeant  la  duree  de  sa 
charte  constitutive. 

Son  Honneur  le  President  a  informe  le  Senat  qu'il  avait  regu  la  communication 
suivante  du  secretaire  du  Gouverneur  general : — 

BUREAU  DU  SECRETAIRE  DU  GOUVERNEUR  GENERAL, 

OTTAWA,  5  decembre  1911. 

MONSIEUR, — J'ai  1'honneur  de  vous  informer  que  le  tres  honorable  Juge  en  chef 
du  Canada,  agissant  comme  depute  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general,  se 
rendra  a  la  salle  du  Senat,  cette  apres-midi  a  cinq  heures,  pour  sanctionner  certains 
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bills,  qui  ont  ete  adoptes  par  le  Senat  et  la  Chambre  des  Communes  au  cours  de  la 
presente  session  du  Parlement. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

H.  C.  LOWTHER,  Lt.-colonel, 

Secretaire  du  Gouverneur  general. 

A  1'honorable 

President  du  Senat.   / 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  avec  un  bill  (18)  intitule:  "  Loi  allouant 
a  Sa  Majeste  certaines  sommes  d'argest  pour  le  service  public  de  1'exercice  financier 
expirant  le  31  mars  1912  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23/,  24  («)  et  (&),  et  63  du  Senat  soient  suspendues  rela- 
tivement  au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed.  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 

Ordonne.  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Pope,  seconde  par  1'honorable  M.  Taylor,  il  a  ete 

Ordonne,  que,  de  1'avis  du  Senat,  ^'initiative  de  la  legislation  privee  et  publique 
dvrait  etre  plus  egalement  repartie  entre  les  deux  Chambres  du  Parlement,  afin  de 
diminuer  la  longueur  des  sessions  et  afin  de  prevenir  la  deplorable  coutume  connue,  en 
langage  parlementaire,  sous  le  nom  de  "  railroading "  (1'expedition  a  toute  vitesse) 
d'importantes  mesures  aux  fins  de  sessions. 

Que  copie  de  cette  resolution  soit  transmise  aux  Communes  avec  priere  de  se 
joindre  au  Senat,  au  moyen  d'un  comite  mixte  des  deux  Chambres  pour  discuter  des 
mesures  a  prendre  pour  arriver  a  ce  resultat. 

Ordonne,  que  la  dite  resolution  soit  communiquee  a  la  Chambre  des  Communes  par 
un  des  maitres  en  chancellerie. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (D)  intitule:  "Loi  concernant  la  vente  du  pain",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  a  propose: 

Que  le  Senat  se  forme  maintenant  en  comite  general. 

L'honorable  M.  David,  seconde  par  1'honorable  M.  Campbell,  a  propose  en  amen 
dement  : 
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Que  tous  les  mots  apres  "  Que  "  soient  retrenches  et  remplaces  par  les  suivants,  le 
bill  scit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers. 

Apres  debat, 

La  dite  motion  en  amendement  a  ete  retiree.      • 

Alors  la  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  principale,  elle  a  ete 
remise  au  jeudi,  vingt-cinquieme  jour  de  Janvier  prochain. 


L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  un  expose  de  la  maniere  dont  a  ete 
employee  la  subvention  pour  aider  au  developpement  des  peches  maritimes,  annee 
1910-11,  en  vertu  du  chapitre  46  des  Statuts  Kevises  du  Canada,  1906,  intitule  "  Loi 
concernant  les  peches  maritimes  et  la  construction  des  navires  de  peche  ". 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit: — 


(Voir  Documents  de  la  Session,  No  58). 


L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (C)  intitule:  "Loi  modifiant 
la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  McMullen,  il 
a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  au  jeudi,  vingt-cinquieme  jour  de  Janvier  prochain. 


L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (E)  intitule:  "Loi  concer 
nant  le  paiement  du  salaire  ou  des  gages  des  employes  des  compagnies  de  chemin  de 
f er  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  au  jeudi,  vingt-cinquieme  jour  de  Janvier  prochain. 


L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  deuxieme  rapport  du  comite 
permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  McMullen,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 


Tin  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (20)  inti 
tule:  '  Loi  concernant  la  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company  ",  auquel  elle  demande 
le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Bostock,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23  (/),  24  (a)  et  (6),  63,  107  (b  2)  et  (c),  111,  112,  113  et 
117  du  Senat  soient  suspendues  relativement  au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Bostock,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  denxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Bostock,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 
Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 
La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 
Elle  a  ete  resolue  dans  1'affir" 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (21)  inti 
tule  :  "  Loi  concernaut  le  chemin  de  f er  National-Transcontinental ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  David,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23  (/),  24  (a)  et  (6)  et  63  du  Senat  soient  suspendues  rela- 
tivement  au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  David,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  Fhonorable  M.  David,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  dans  les  termes  sui- 
vants : — 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

MARDI,  5  decembre  1911. 

Kesolu, — Qu'un  message  soit  envoye  au  Senat  pour  informer  Leurs  Honneurs  que 
cette  Chambre  agira  conjointement  avec  eux  pour  former  un  comite  collectif  des  deux 
Chambres  concernant  les  Impressions  du  Parlement,  et  que  les  membres  du  comite  des 
Impressions,  savoir:  MM.  Beattie,  Bickerdike,  Bowman,  Brabazon,  Brouillard,  Car- 
din,  Cash,  Elliot,  Lavallee,  Lesperance,  Low,  Martin  (Montreal,  Sainte-Marie),  Middle' 
bro,  Murphy,  Nantel,  Nicholson,  Eoche,  Stevens,  Verville,  White  (Victoria,  Alta)  et 
Wilson  (Wentworth),  agiront  a  titre  de  representants  de  cette  Chambre,  comme  mem 
bres  du  dit  comite  collectif  des  Impressions  du  Parlement. 

Ordonne, — Que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au  Senat. 
Atteste, 

THOS.  B.  FLINT, 

Greffier  des  Communes. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  dans  les  termes  sui- 
vants : — 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

MARDI,  5  decembre  1911. 

Kesolu,— Qu'un  message  soit  envoye  au  Senat  pour  informer  Leurs  Honneurs  que 
cette  Chambre  a  nomme  MM.  Beland,  Blondin,  Borden,  Boyer,  Broder,  Clarke  (Bruce), 
Crothers,  Doherty,  Emmerson,  Foster  (Toronto-Nord),  Laurier  (Sir  Wilfrid),  Lemieux^ 
Lewis,  Meighen,  Pardee,  Pelletier  et  Pugsley,  comme  comite  aux  fins  d'as'sister  Son 
Honneur  1'Orateur  dans  la  regie  de  la  Bibliotheque  du  Parlement,  en  ce  qui  concerne 
les  interets  de  la  Chambre  des  Communes,  et  pour  agir  au  nom  de  la  Chambre  des 
Communes  comme  membres  d'un  comite  collectif  des  deux  Chambres  de  la  Biblio 
theque. 
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Ordonne, — Que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au  Senat. 
Atteste, 

THOS.  B.  FLINT, 

Greffier  des  Communes. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes,  par  son  greffier  dans  les  termes  sui- 
vants : — 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

LUNDI,  4»decembre  1911. 

Resolu,  qu'un  message  soit  porte  au  Senat  pour  informer  Leurs  Honneurs  que 
cette  Chambre  a  nomine  messieurs  Boyce,  Clarke  (Essex),  Chisholm  (Inverness)  et 
Sharpe  (Lisga)  pour  assister  M.  1'Orateur  dans  la  regie  du  restaurant,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  interets  des  Communes,  et  pour  agir  en  qualite  de  membres  d'un  comite  mixte 
des  deux  Chambres  pour  prendre  charge  du  restaurant. 

Ordonne,  que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au  Senat. 
Atteste, 

THOS.  B.  FLINT, 

Greffier  des  Communes. 
Le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir. 


L'honorable  juge  en  chef  le  tres  honorable  Sir  Charles  Fitzpatrick,  agissant  comme 
depute  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general,  etant  assis  dans  le  fauteuil  aux 
pieds  du  Trone. 

L'honorable  President  a  ordonne  au  Gentilhomme  Huissier  de  la  Verge  Noire  de 
se  rendre  a  la  Chambre  des  Communes  et  d'informer  cette  Chambre  "  que  c'est  le 
"  desir  du  depute  de  Son  Altesse  Royale  que  les  Communes  se  rendent  immediatement 
"  aupres  de  Lui,  dans  la  salle  du  Senat " 

La  Chambre  des  Communes  etant  venue  avec  son  Orateur, 

Le  greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie  a  lu  les  titres  des  bills  a  etre  sanc- 
tionnes,  comme  suit: — 

Loi  concernant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Raihvay  Company. 

Loi  concernant  le  chemin  de  fer  National-Transcontinental. 

A  ces  bills  la  sanction  royale  a  ete  donnee  par  le  greffier  du  Senat  dans  les  termes 
suivants : — 

Au  nom  de  Sa  Majeste,  Son  Honneur  le  Depute  Gouverneur  general  sanctionne 
ces  bills. 

Alors,  1'honorable  Orateur  de  la  Chambre  des  'Communes  a  adresse  la  parole  a 
Son  Honneur  le  Depute  de  <Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general,  comme  suit: — 

"  QU'lL    PLAISE    A   VOTRE   HONNEUR  : 

"  Les  Communes  du  Canada  ont  vote  certains  subsides  necessaires  pour  permettre 
au  gouvernement  de  faire  face  aux  depenses  du  service  public. 

"  Au  nom  des  Communes,  je  presente  a  Votre  Honneur  le  bill  suivant : — 

"  Loi  accordant  a  Sa  Majeste  certaines  sommes  necessaires  pour  subvenir  aux 
depenses  du  service  public  de  1'exercice  expirant  le  31  mars  1912  ",  que  je  prie  humble- 
ment  Votre  Honneur  de  sanctionner." 

Alors,  apres  que  le  greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie  eut  lu  le  titre  du  bill, 

Le  greffier  du  Senat,  sur  1'ordre  de  Son  Honneur,  a  dit: — 

"  Au  nom  de  Sa  Majeste,  Son  Honneur  le  Depute  Gouverneur  general  remercie 
ses  loyaux  sujets,  accepte  leur  bienveillance  et  sanctionne  ce  bill." 

Le  Depute  Gouverneur  s'est  retire  et  la  Chambre  des  Communes  s'est  retiree. 
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Le  Senat  a  repris  sa  seance. 

L'honorable  Sir  Eichard  Scott  a  presente  au  Senat  un  bill  (F)  intitule :  "  Loi 
constituent  en  corporation  la  Revillon  Freres  Trading  Company,  Limited  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  le  jeudi,  vingt-cinquieme  jour 
de  Janvier  prochain. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

L'honorable  M.  Loug-heed,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  a  propose: 

Qu'a  1'ajournement  d'aujourd'hui,  le  Senat  reste  ajourue  jusqu'a  mercredi,  vingt' 
quatre  Janvier  prochain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird, 
Le  Senat  s'est  ajourne  jusqu'a  mercredi,  vingt-quatre  Janvier  prochain,   a  troia 
heures  de  1'apres-midi. 
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Mercredi,  24  Janvier  1912. 

Les  ruembres  presents  etaient: — 

I/honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Derbyshire, 

Macdonald 

Riley, 

Belcourt, 

Dessaulles, 

(Victoria), 

Roche, 

Bell, 

De  Veber, 

iMJacKay  (Alma), 

Ross   (Halifax), 

Bostock,                  • 

Edwards, 

MacKeen, 

Scott 

Boucherville,  tie 

Ellia, 

McHugh, 

(Sir  Richard), 

(C.M.G.), 

Forget, 

McMillan, 

Talbot, 

Boyer, 

Frost, 

McMullen, 

Taylor, 

Campbell, 

Gillmor, 

(Mitchell, 

Tessier, 

Cartwright 

Godbout, 

Montplaisir, 

Thibaudeau, 

(Sir  Eicbard), 

Kerr, 

Owens, 

Thompson, 

Casgram, 

King, 

Poirier, 

Watson, 

Costigan, 

Kirchhoffer, 

Pope, 

Wilson  (Elgin), 

Dandurand, 

La  Riviere, 

Power, 

Yeo, 

David, 

Lavergne, 

Prince, 

Young. 

Davis, 

Lougheed, 

Ratz, 

et 


PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table : — 

Par  1'honorable  M.  Kerr : — 

De  la  British  America  Assurance  Company. 

Par  1'honorable  M.  Young,  pour  1'honorable  M.  Gibson: — 

De  la  Compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada  (deux  petitions), 

De  la  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  Watson: — 

De  I'Algoma  Eastern  Railway  Company,  et 

De  la  Pacific  and  Atlantic  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  McHugh:— 

De  la  Mexican  Interurban  Electric  Traction  Company  Limited,  et 

De  VInterprovinciail  and  James  Bay  Railway  Company. 

Par  1'honorable  Sir  Richard  Scott: — 

De  la  Dominion  Trust  Company  Limited,  et 

De  la  Trust  and  Loan  Company  of  Canada. 

Par  1'honorable  M.  De  Veber : — 

De  la  Alberta  Railway  and  Irrigation  Company. 

Par  1'honorable  M.  Casgrain: — 
De  la  Dominion  Guarantee  Company,  Limited. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues : — 

De  George  Ernest  Wood  et  autres,  de  Calgary,  Alberta,  directeurs  provisoires  de 
Y  Alberta  Electric  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de 
changer  son  nom  en  celui  de  The  Alberta  Interurban  Railway  Company  et  a  d'au- 
tres  fins. 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Terminal  de  Montreal;  demandant  Tadoption 
d'une  loi  a  1'effet  de  ratifier  et  confirmer  une  convention  faite  avec  la  Montreal  Street 
Railway  Company. 

De  la  Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une 
loi  autorisant  la  vente  faite  a  elle  d'une  partie  de  la  voie  ferree  de  la  Carillon  and 
Grenville  Railway  Company. 

De  la  Ontario  and  Ottawa  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  son  chemin  de  fer,  1'autorise  a  cons 
truire  un  nouvel  embranchement  et  fixe  la  limite  du  chiffre  des  valeurs  a  emettre  re- 
lativement  a  ses  chemins  de  fer. 

De  la  Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une 
loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  certaines  parties  de  sa  voie  fer 
ree,  1'autorise  a  construire  et  a  exploiter  certaines  voies  ferrees  et  a  d' autres  fins. 

De  la  Canadian  Northern  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  1'achevement  de  certaines  lignes  d'embranchement. 

De  la  Saskatchewan  Central  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  I'achevement  de  sa  voie  ferree. 

De  Georges  A.  Eraser  et  de  Wm.  G.  Howri,  directeurs  provisoires  de  la  Calgary 
and  Fernie  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai 
fixe  pour  le  commencement  et  I'achevement  de  sa  voie  ferree. 

De  la  Kootenay  and  Alberta  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  I'achevement  de  sa  voie  ferree. 

De  la  Kettle  Valley  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  1'au 
torise  a  construire  un  embranchement  a  un  point  a  ou  pres  de  Penticton,  C.-B.,  pro 
longe  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  sa  ligne  deja  autorisee,  ou  augmente  son 
pouvoir  d'emettre  des  debentures  et  a  d'autres  fins. 

De  J.  O'Brien  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa;  demandant  d'etre  constitues  en 
corporation  sous  le  nom  de  la  Quinze  River  and  Ottawa  Railway  Company. 

De  G.  W.  Swaisland  et  autres,  d'Edmonton;  demandant  d'etre  constitues  en  cor 
poration  sous  le  nom  de  The  Pacific  Trans-Canada  and  Hudson  Say  Railway  Com 
pany. 

De  la  Canadian  Northern  Quebec  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une 
loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  certains  embranchements  auto- 
rises  et  permette  de  conclure  des  traites  suivant  les  dispositions  de  la  Loi  des  chemins 
de  fer. 

De  la  Canadian  Northern  Montreal  Tunnel  and  Terminal  Company,  Limited, 
compagnie  constitute  en  corporation  par  1'article  premier  du  chapitre  79  des  S.E.C., 
1906;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  declare  que  ses  entreprises  sont  a  1'interet 
general  du  Canada,  1'autorise  a  construire  et  mettre  en  service  un  tunnel  et  un  che 
min  de  fer  dans  la  cite  de  Montreal  ainsi  que  d'autres  lignes  de  chemins  de  fer  et  a 
d'autres  fins. 

De  John  E.  Askwith  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa;  demandant  une  charte  sous 
le  nom  de  The  Dominion  Pacific  Railway  Compan.i/. 

De  la  Protectorate  Life  Assurance  Company  of  Canada;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  augmente  ses  pouvoirs  et  qui  prolonge  le  delai  requis  pour  obtenir  une 
licence  pour  faire  affaire. 

De  Edmund  F.  Piper,  de  Fargo,  dans  1'Etat  de  Dakota-lSTord,  un  des  Etats-Unis 
d'Amerique,  demeurant  actuellement  a  Daeotah,  dans  la  province  du  Manitoba; 
demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  autorise  le  Commissaire  des  brevets  a  recevoir  le 
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paiement  de  droits  ulterieurs  pour  les  brevets  93,673  et  94,353  et  qui  les  remette  en 
vigueur. 

De  YUnion  Bank  of  Canada;  demandant  1'adoption  d'une  loi  pour  1'autoriser  a 
transporter  son  siege  social  de  Quebec,  dans  la  province  de  Quebec,  a  Winnipeg,  dans 
la  province  du  Manitoba,  et  pour  amender  sa  charte. 

I/honorable  President  a  informe  le  Senat  que  le  greffier  du  Senat  a  depose  sur  la 
table  ses  comptes  avec  les  pieces  justificatives  a  1'appui,  pour  1'exercice  expire  le  31 
mars  1911. 

L'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  a  propose: 

Que  les  comptes  du  Senat  et  les  pieces  justificatives  de  1'exercice  expire  le  31 
mars  1911,  deposes  sur  la  table  par  le  greffier  du  Senat  aujourd'hui,  soient  renvoyes 
au  comite  permanent  de  1'Ecoiiomie  Interne  et  de  la  Comptabilite. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  President  a  presente  au  Senat  un  etat  du  greffier  du  Senat  relatif  a 
la  qualification  de  propriete  des  senateurs. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et  il  a  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit:— 

SENAT, 
BUREAU  DE  GREFFIER, 

OTTAWA,  7  decembre  1911. 

MONSIEUR, — J'ai  1'honneur  de  vous  communiquer,  pour  1'information  du  Senat, 
line  liste  des  noms  des  membres  du  Senat  qui  out  signe  et  reiiouvele  leur  declaration 
de  qualification  de  propriete  pendant  les  vingt  premiers  jours  de  la  presente  session  du 
Parlement,  en  conformite  de  la  regie  105  de  cette  Chambre. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

SAM'L  E.  ST.  0.  CHAPLEAU, 

Greffier  du  Senat. 

A  1'honorable  PHILIPPE  LANDRY, 

President  du  Senat. 

Les  honorables  messieurs 

1  Baird,  20  Kerr, 

2  Beique,  21  King, 

3  Bolduc,  22  Kirchhoffer, 

4  Bostock,  23  McKay  (Truro), 

5  Bowell,  Sir  Mackenzie,  24  McMillan, 

C.C.M.G.,  25  McSweeney, 

6  Boyer,  26  Mitchell, 

7  Cartwright,  Sir  Richard,  27  Power, 

G.C.M.G.,  28  Prowse, 

8  Casgrain,  29  Scott,  Sir  Richard, 

9  Cloran,    '  30  Shehyn, 

10  Costigan,  31  Talbot, 

11  Dandurand,  32  Tessier, 

12  David,  33  Thibaudeau, 

13  Derbyshire,  34  Thompson, 

14  De  Veber,  35  Watson, 

15  Domville,  36  Wilson  (Elgin), 
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16  Douglas, 

17  Ellis, 

18  Forget, 

19  Gillmor, 


37  Wood, 

38  Yeo, 

39  Young. 


SAM'L  E.  ST.  0.  CHAPLEAU, 

Greffier  du  Senat. 


L'honorable  President  a  presente  au  Senat  la  recommandation  suivante  des  biblio- 
thecaires  conjoihts : — 

BlBLIOTHEQUE    DU    PARLEMENT, 

OTTAWA,  22  Janvier  1912. 

MONSIEUR, — Nous  avons  1'honneur  de  demander  que  M.  Allan  Phillips  Starr  soit 
nomme  commis  a  la  bibliotheque  du  Parlement  (pour  remplir  une  vacance  causee  par 
une  resignation),  dans  la  subdivision  B  de  la  seconde  division,  au  salaire  de  $1,200 
par  annee  et  que  M.  Frank  Tozer  soit  nomme  messager  sessionnel  (pour  remplir  une 
vacance  causee  par  une  resignation),  aux  gages  ordinaires  de  trois  dollars  par  jour, 
pendant  la  session,  cette  nomination  devant  etre  datee  du  dix-neuf  courant. 

Vu  que  c'est  la  premiere  fois  que  ce  genre  de  nominations  se  fait  a  la  biblio 
theque,  en  confonnite  de  la  iiouvelle  loi,  nous  desirous  declarer  que  nous  agissons  en 
couformite  de  1'article  quarante-cinq  de  la  Loi  du  Service  civil,  1908. 

A.  D.  DECELLES, 

BiMiothecaire  general. 


A  1'honorable  President  du  Senat, 
Ottawa. 


MARTIN  J.  GRIFFIN, 

Bibllothecaire  parlementaire. 


Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table. 

L'honorable  Sir  Richard  Scott  a  presente  au  Senat  uii  bill   (G)   intitule:  "Loi 
a  1'effet  d'enrayer  Ja  propagation  de  la  fievre  typho'ide  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Dn  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (31)  inti 
tule  :  "  Loi  modifiant  1'Acte  des  Commissaires  du  havre  de  Quebec,  1899  ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M  Owens  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (75)  in 
titule  :  "  Loi  modifiant  la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Owens,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 
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Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (66)  inti 
tule  :  "  Loi  concernant  les  archives  publiques  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du 
Senat, 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Owens,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (58)  inti 
tule  :  "  Loi  concernant  le  Departement  des  Affaires  Exterieures  ",  auquel  elle  deman 
de  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Owens,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (10)  inti 
tule:  "Loi  concernant  la  British  Colonial  Fire  Insurance  Company",  auquel  elle 
demaude  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Owens,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (26)  inti 
tule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  Saskatchewan  Life  Insurance  Company ", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  'Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (2)  inti 
tule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  jeunes  delinquents,  1908",  auxquel  elle  demande  le 
concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Owens,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (65)  inti 
tule  :  "  Loi  a  1'effet  de  corriger  certaines  erreurs  d'ecritures  dans  la  version  franchise 
des  Statuts  revises,  1906  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Owens,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  les  rapports,  releves  et  statistiques 
du  Eevenu  de  ITiiterieur  de  la  Puissance  du  Canada,  pour  1'exercice  expire  le  31 
mars  1911.  Partie  ITT  -Falsification  des  substances  alimentaires. 

Ordonne  qu'ils  soient  deposes  sur  la  table  et  ils  sont  comme  suit: — - 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  l!f,  1912}. 
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Aussi,  le  rapport  du  departement  du  Commerce,  pour  1'exercice  expire  le  31  mars 
1911.  Partie  II — Commerce  du  Canada  :  1.  Avec  la  France.  2  Avec  1'Allemagne. 
3.  Avec  le  Royaume-Uni.  4.  Avec  les  Etats-Unis. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table  et  il  est  comme  suit : — 

(Voir  Documents  de  la  Session,,  No  lOa,  1912). 

Aussi,  le  quarante-quatrieme  rapport  annuel  du  departement  de  la  Marine  et  des 
Pecheries,  1910-11.  (Pecheries).  (Marine). 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  coinme  suit : — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  Nos  21,  22,  1912). 

Aussi,  le  rapport  du  Secretaire  d'Etat,  Affaires  Exterieures,  pour  1'exercice 
expire  le  31  mars  1911. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit : — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  291,  1912}. 

Aussi,  les  Ordonnances  du  Territoire  du  Yukon  passees  par  le  Conseil  du  Yukon 
en  1911. 

Ordonne,  qu'elles  soient  deposees  sur  la  table,  et  elles  sont  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  75). 

Aussi,  le  tableau  indiquant  la  moyenne  des  hommes  employes  dans  la  police  fede- 
rale-  pendant  chaque  rnois  de  1'annee  1911,  avec  la  liste  des  paiements  et  des  depenses 
de  voyage,  en  vertu  des  Statuts  Revises  du  Canada,  chap.  91,  sec.  6,  par.  2. 

Ordonne,  qu'ils  soient  deposes  sur  la  table,  et  ils  sont  comme  suit : — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  60). 

Aussi,  une  copie  de  1'ordre  en  conseil  No  P.C.  2843,  date  du  16  decembre  1911,— 
Reglements  concernant  le  pavilion  et  les  pennons  particuliers  des  navires  de  la  ma 
rine  royale  canadienne. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit : — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  40a). 

Aussi,  le  rapport  du  maitre  general  des  Postes,  pour  1'exercice  expire  le  31  mars 
1911. 

Ordonne  qu'il  soit  depose  sur  la  table  et  il  est  comme  suit : — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  2^,  1912). 

L'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Dandurand,  a  propose: 

Qu'une  humble  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Koyale  le  Gouverneur 
general,  pour  prier  Son  Altesse  Eoyale  qu'il  lui  plaise  de  faire  deposer  devant 
le  Senat  copie  des  contrats  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les  differentes  compa- 
gnies  de  steamers  pour  le  transport  de  la  malle  entre  1'Angleterre,  la  France  et  le 
Canada,  ainsi  que  toute  la  correspondance  y  relative,  depuis  le  ler  Janvier  1909. 

Aussi,  les  conventions,  s'il  en  est,  pour  le  transport  de  la  malle  via  New- York. 

De  plus,  tous  contrats,  conventions  de  subsides,  etc.,  pour  le  transport  de  la  malle 
entre  le  Canada  et  Terre-Neuve — ainsi  que  toute  la  correspondance  y  relative,  depuis 
le  ler  Janvier  1909. 
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La  question  de  concours  ayant  ete  posea  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resoluel 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne,  que  la  dite  adresse  soit  presentee  a  Son  Excellence  le  Grouverneur  ge 
neral  par  ceux  des  membres  de  cette  Chambre  qui  sont  membres  du  Conseil  prive. 

Alors  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Owens, 
Le  Senat  s'est  ajourne. 
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qui  echange  son  nom  en  celui  de  The  Barcelona  Tramway,  Light  and  Power  Company, 
1'autorise  a  acheter  des  lignes  de  chemins  de  fer  et  de  tramway,  etc.,  en  dehors  du 
Canada;  a  avoir  tous  les  pouvoirs  qu'elle  a  ou  qu'elle  pourra  obtenir  du  Royaume 
d'Espagne  et  a  d'autres  fins; 

De  Jay  Carroll  McGrath  et  autres,  de  la  cite  de  Vancouver,  Colombie-Britannique; 
demandant  uiie  charte  sous  le  nom  de  la  Vancouver  Life  Insurance  Company. 

De  la  Compagnie  du  canal  de  Montreal  a  Ottawa  et  la  baie  Georgienue;  deman 
dant  1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'acheve- 
ment  du  dit  canal; 

De  George  Ernest  Wood  et  autres,  de  Calgary,  Alberta,  directeurs  provisoires 
•de  1' 'Alberta  Electric  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de 
changer  son  nom  en  celui  de  The  Alberta  Interurban  Eailivay  Company  et  a  d'au 
tres  fins; 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Terminal  de  Montreal;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  a  1'effet  de  ratifier  et  coiifirmer  une  convention  faite  avec  la  Montreal  Street 
Railway  Company; 

De  la  Kettle  Valley  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  1'au 
torise  a  construire  un  embranchement  a  un  point  a  ou  pres  de  Penticton,  C.-B.,  pro 
longe  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  sa  ligne  deja  autorisee,  augments  son  pou- 
voir  d'emettre  des  debentures  et  a  d*autres  fins; 

De  J.  O'Brien  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa ;  demandant  d'etre  constitues  en 
•corporation  sous  le  nom  de  la  Quinze  River  and  Ottawa  Railway  Company; 

De  la  Compagnie  Canadienne  de  placement  et  d'epargne  Birkbeck;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  qui  change  son  nom  en  celui  de  Canadian  Mortgage  Investment 
Company; 

De  la  Union  Bank  of  Canada;  demandant  1'adoption  d'une  loi  pour  1'autoriser 
a  transporter  son  siege  social  de  Quebec,  dans  la  province  de  Quebec,  a  Winnipeg, 
dans  la  province  du  Manitoba,  et  pour  amender  sa  charte; 

De  la  Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  autorisant  la  vente  faite  a  elle  d'une  partie  de  la  voie  ferree  de  la  Carillon 
and  Grenville  Railway  Company;  et 

De  la  Canadian  Northern  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
•qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  I'achevement  de  certaines  lignes  d'embranchement. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIER, 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table.  President. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
deuxieme  rapport, 

Ordonne,  qu'il  soit  rec.u,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

JEUDI,  25  Janvier  191S. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  deuxieme  rap 
port  : — 

Votre  comite  recommande  que  le  delai  fixe  pour  la  presentation  de  petitions  pour 
divorces  qui  est  expire,  soit  prolonge  au  mercredi,  vingt-huitieme  jour  de  fevrier  1912. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  N.  KIRCHHOFFER, 

President. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  Phonorable  M.  Lougheed,  a  propose; 
Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 
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La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolua 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
troisieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  recu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

JEUDI,  25  Janvier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  troisieme  rap 
port. 

Relativement  a  la  petition  de  Edna  Wells,  die  la  cite  de  London,  dans  la  province 
d'Ontario,  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son  manage  avec  Wil 
liam  Edwin  Wells,  autrefois  de  la  cite  de  London,  et  pour  tout  redressemeiit  de  griefs 
que  le  Senat  jugera  convenable: — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  Favis,  la  preuve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous  les 
details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
recu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  de  la  petitionaire 
au  redressement  de  griefs  qu'elle  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
rec.us  par  le  comite. 

5.  Votre   comite   recommande  qu'un   bill   soit    adopte    a   1'effet    de   dissoudre   le 
mariage  de  la  petitionnaire. 

Tin  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
rapport. 

Le  tout  respectueuseinent  soumis. 

J.  N.  KIRCHHOFFER, 

President. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  I'honorable  M.  Lougheed,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  jeudi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
quatrieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  S'>it  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 
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SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

JEUDI,  25  Janvier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  quatrieme  rap 
port. 

Eelativement  a  la  petition  de  James  Denny,  de  la  cite  de  Brandon,  dans  la  pro 
vince  du  Manitoba,  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son  mariage 
avec  Isabella  Denny,  residant  actuellement  dans  la  cite  d'Edmonton,  dans  la  province 
de  1'Alberta,  et  pour  tout  redressement  de  griefs  que  le  Senat  jugeia  convenable: — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  1'avis,  la  p.euve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous  les 
details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
rec/u  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  du  petitionnaire 
au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
rec,us  par  le  comite. 

5.  Votre   comite   recommande  qu'un   bill   soit   adopte    a   1'effet   de   dissoudre  le 
mariage  du  petitionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
rapport. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  X.  KIRCHHOFFER, 

President. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  IT.  Lougheed,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  jeudi  prochain. 
Objection  ay&nt  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  eoncours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
danfe  raffirmative,,  et  il  a  ete  I 
Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordre«  permanents,  a  presente 
son  einquieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  recu. 

II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  ~So  8, 

JEUDI,  25  Janvier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'honneur  de  presenter  son 
einquieme  rapport. 

Votre  comite  a  examine  la  petition  d'Ezra  Butler  Eddy  Bessey;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  changer  son  nom  de  Bessey  en  celui  d'Ezra  Butler 
Eddy  et  a  constate  que  les  regies  ont  ete  observees. 

Votre  comite  neanmoins  desire  attirer  1'attention  du  Senat  sur  cette  petition 
parce  qu'il  a  des  doutes  sur  le  droit  du  petitionnaire,  dans  le  cas  actuel,  de  demander 
au  gouvernement  de  la  Puissance  d'adopter  une  telle  loi. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIER, 

President. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Tessier,  seconde  par  1'honorable  M.  Forget,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Thompson,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  rapport  du  comite  mixte  de  la  Bibliotheque  du  Parlement  recom- 
mandant  la  nomination  de  M.  Alfred  Phillips  Starr  a  la  position  de  commis  dans  la 
bibliotheque  soit  renvoye  au  comite  permanent  de  1'Economie  interne  et  de  la  Comp- 
tabilite  du  Senat. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (19)  inti 
tule  :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  enquetes  ",  auquel  elle  demands  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  des  supplements  au  rapport  annuel 
du  departement  de  la  Marine  et  des  Pecheries  pour  1'exercice  expire  le  31  mars  1911, 
savoir : — 

Rapport  de  1'inspection  des  bateaux  a  vapeur. 

Rapports  des  commissaires  de  havres. 

Ordonne,  qu'ils  soient  deposes  sur  la  table,  et  ils  sont  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  Nos  23,  2Sa,  1912). 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (D)  intitule :  "  Loi  concernant  la  vente  du  pain  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  a  propose : 

Que  le  Senat  se  forme  maintenant  en  comite  general  relativement  au  dit  bill. 

L'honorable  M.  David,  seconde  par  1'honorable  M.  Campbell,  a  propose  en  amen- 
dement : 

Que  tous  les  mots  apres  "  Que  "  soient  retranches  et  remplaces  par  les  suivants : 
"  le  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers  ". 

Apres  debat, 

Avec  la  permission  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  IV!.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Ellis,  il  a  ete 

Ordonne,  que  la  suite  du  debat  soit  remise  au  jeudi,  huitieme  jour  de  fevrier 
prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (C)  intitule:  "Loi  modi 
fiant  la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Forget,  il 
a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  au  jeudi,  huitieme  jour  de  fevrier  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (E)  intitule:  "Loi  concer 
nant  le  paiement  du  salaire  ou  des  gages  des  employes  des  compagnies-  de  chemin  de 
f er  ",  ayant  ete  lu, 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  Sir  Richard  Cart- 
wright,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (F)  intitule:  "  Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  Revillon  Freres  Trading  Company,  Limited  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Eichard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Power, 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Ellis, 
Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Vendredi,  26  Janvier  1912. 

Les  mernbres  presents  etaient : — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

David, 

La  Riviere, 

Prowse, 

Beith, 

Davis, 

Lavergne, 

Riley, 

Belcourt, 

Derbyshire, 

Legris, 

Roche, 

Bell, 

Dessaulles, 

Lougheed, 

Ross  (Halifax), 

Bostock, 

De  Veber, 

Macdonald 

Ross    (Moosejaw), 

Boucherville,   de 

Douglas, 

(Victoria), 

Scott 

(C.M.G.), 

Edwards, 

MacKeen, 

(Sir  Richard), 

Boyer, 

Ellis, 

McHugh, 

Talbot, 

Campbell, 

Forget, 

McMullen, 

Taylor, 

Cartwright 

Frost, 

McSweeney, 

Tessier, 

(Sir  Richard), 

Gillmor, 

Montplaisir, 

Thibaudeau, 

Casgrain, 

Godbout, 

Owens, 

Thompson, 

Choquette, 

Jaffray, 

Poirier, 

Watson, 

Cloran, 

Kerr, 

Pope, 

Wilson   (Elgin), 

Costigan, 

King, 

Power, 

Yeo, 

Dandurand, 

Kirchhoffer, 

Prince, 

Young. 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  David : — 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Nord. 

Par  1'honorable  M.  Watson : — 

De  John  Angus  Kennedy,  de  la  cite  de  Saskatoon,  Saskatchewan ;  demandant  1'a- 
doption  d'une  loi  pour  dissoudre  son  mariage  avec  sa  femme  Kathleen  Kennedy,  et 
De  Thomas  D.  Rambaut,  de  la  cite  de  New-York. 

Par  1'honorable  M.  Roche: — 

De  Ethel  May  Stewart,  du  township  de  Binbrook,  Ontario;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  pour  dissoudre  son  mariage  avec  George  Stewart. 

Par  1'honorable  M.  Kerr : — 

De  Frank  William  Meek,  de  la  cite  de  Toronto;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
pour  dissoudre  son  mariage  avec  Phoebe  Mary  Meek,  et 

De  Norman  Gladstone  Heyd  et  autres,  de  Toronto.     (Loyal  Order  of  Moose). 

Conformement  a  1'ordre  du  jour  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues: — 

De  la  British  American  Assurance  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 

augmente  et  definisse  ses  pouvoirs  et  1'autorise  a  poursuivre  1'industrie  d'assurance 

dans  d'autres  branches. 
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De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  du  Canada ;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  pour  ratifier  et  confirmer  une  convention  avec  la  Temislcaming  and 
Northern  Ontario  Railway  Commission. 

De  la  Compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada;  demandant 
le  pouvoir  d'emettre  de  nouvelles  debentures-actions  consolidees. 

De  la  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  1'autorise  a  emettre  de  temps  a  autre  des  debentures-actions  perpetuelles  ou  a 
terme  jusqu'a  un  montant  n'excedant  pas  $25,000,000. 

De  I'Algoma  Eastern  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  prolon- 
geant  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  certaines  parties  de  ses 
voies  ferrees  autorisees. 

De  la  Pacific  and  Atlantic  Railway;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  prolon- 
ge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  sa  voie  ferree. 

De  la  Mexican  Electric  Traction  Company,  Limited,  constitute  en  corporation  par 
lettres  patentes,  chapitre  76,  S.R.C.,  1906;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  change 
son  nom  en  celui  de  Mexican  Interurban  Electric  Railway  Company,  Limited,  1'auto 
rise  a  acquerir  des  chemins  de  fer  en  dehors  du  Canada,  a  avoir  tous  les  pouvoirs 
qu'elle  a  ou  pourra  obtenir  des  Etats-Unis  du  Mexique,  et  a  d'autres  fins. 

De  I'lnterprovincial  and  James  Bay  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  sa  voie 
ferree  et  augmente  ses  pouvoirs  d'emettre  des  obligations. 

De  la  Dominion  Trust  Company,  Limited;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
change  son  nom  en  celui  de  Dominion  Trust  Company  et  a  d'autres  fins. 

De  la  Trust  and  Loan  Company  of  Canada;  demandant  1'adoption  d'une  loi  por- 
tant  son  capital-actions  de  £3,000,000  a  £5,000,000. 

De  la  Alberta  Railway  and  Irrigation  Company;  demandant  1'autorisation  d'emet- 
tre  des  debentures  ne  depassant  pas  $30,000  par  mille ;  et 

De  la  Dominion  Guarantee  Company,  Limited;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
pour  faire  revivre,  consolider  et  amender  la  charte  de  la  dite  compagnie. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presents  son 
cinquieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  etc  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  28, 

VENDREDI,  26  Janvier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  cinquieme  rap 
port. 

Eelativement  a  la  petition  de  Kenneth  Molson,  de  la  cite  de  Quebec,  dans  la  pro 
vince  de  Quebec,  marchand,  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son 
mariage  avec  Mary  Letitia  Molson,  actuellement  de  Harrogate,  Angleterre,  et  pour 
tout  redressement  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convenable : — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  1'avis,  la  preiuve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous  les 
details  importants. 
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3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
regu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  du  petitionnaire 
au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
recus  par  le  comite. 

5.  Votre   comite   recommande   qu'un   bill   soit   adopte   a   1'effet   de   dissoudre  le 
mariage  du  petitionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present  rap 
port. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  N.  KIRCHHOFFER, 

President. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  jeudi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  McSweeney,  seconde  par  1'honorable  M.  J  affray,  a  propose: 

Qu'une  humble  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general 
pour  prier  Son  Altesse  Royale  de  faire  produire  au  Senat  un  etat  des  subventions  de 
terre  ou  d'argent  accordees  aux  chemins  de  fer  anterieurement  a  la  confederation  par 
le  gouvernement  du  Canada-Uni  ou  par  les  gouvernements  du  Nouveau-Brunswick, 
de  la  Nouvelle-Ecosse  ou  de  l'Ile-du-Priiice-Edouard,  et  qui  n'ont  pas  ete  acquises 
aux  chemins  de  fer. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  (respluie 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne,  que  la  dite  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur 
general  par  ceux  des  membres  de  cette  Chambre  qui  sont  membres  du  Consil  prive. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (31)  intitule:  "  Loi  modifiant  1'Acte  des 
Commissaires  du  havre  de  Quebec,  1899  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (66)  intitule:  "Loi  concernant  les 
Archives  publiques  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  genera]  mercredi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (75)  intitule :  "  Loi  modi 
fiant  la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald  (Victoria),  a 
propose : 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 
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Apres  debat,. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

La  dite  motion  a  ete  retiree,  et  il  a  ete 

Ordonne,  que  la  deuxieme  lecture  soit  remise  a  mercredi  prochain. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (2)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des 
jeunes  delinquants,  1908  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  IL  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mercredi  prochain. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (10)  intitule:  "Loi  concernant  la  British 
Colonial  Fire  Insurance  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Tessier,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (26)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  Saskatchewan  Life  Insurance  Company",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 


L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (58)  intitule :  "  Loi  concer 
nant  le  Departement  des  Affaires  Exterieures  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (65)  intitule:  "Loi  a  1'effet  de  corriger 
certaines  erreurs  d'ecritures  dans  la  version  franchise  des  Statuts  revises,  1906",  a 
ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  cinquieme  rapport  du 
comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Tessier,  seconde  par  1'honorable  M.  McSweeney,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Apres  debat, 

L'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Belcourt,  a  propose  en  amen- 
dement : 

Que  le  debat  sur  la  dite  motion  soit  ajourne. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

La  dite  motion  en  amendement  a  ete  retiree. 
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La  question  de  concours  ayant  ete  posee  de  nouveau  sur  la  motion  principale,  elle 
a  ete  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Mac- 
donald  (Victoria), 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  mardi  prochain  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 
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Mardi,  30  Janvier  1912. 


Les  membres  presents  etaieiit: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Dandurand, 

Lavergne, 

Prowse, 

i;  ith. 

Davis, 

Legris, 

Ratz, 

Belcourt, 

Derbyshire, 

Lougheed, 

Roche, 

Bell, 

Dessaulles, 

Macdonald 

Ross    (Halifax), 

Bostook, 

De  Veber, 

(Victoria), 

Ross  (Moose  jaw), 

Boucherville,  de 

Douglas, 

MacKeen, 

Scott 

(C.M.G.), 

Edwards, 

McHugh, 

(Sir  Richard), 

Bowell 

Ellis, 

McLaren, 

Talbot, 

(Sir  Mackenzie), 

Farrell, 

McMillan, 

Taylor, 

Boyer, 

Forget, 

McMullen, 

Thibaudeau, 

Campbell, 

Gibson, 

McSweeney, 

Thompson, 

Cartwright 

Gillmor, 

Mitchell, 

Watson, 

(Sir  Richard), 

Jaffray, 

Owens, 

•Wilson   (Elgin), 

Casgrain, 

Kerr, 

Poirier, 

Wilson    (Sorel), 

Oloran, 

King, 

Pope, 

Wood, 

Coffey, 

Kirchhoffer, 

Power, 

Yeo, 

Co3ti.gun, 

La  Riviere, 

Prince, 

Young. 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  out  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  McMullen:— 

De  Isabella  Helen  Horncastle,  de  la  cite  de  Toronto ;  demandant  d'etre  exemptee 
de  payer  les  honoraires  requis  pour  obtenir  un  bill  de  divorce  avec  son  mari  John 
Daniel  Horncastle. 

Par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell: — 

De  Jesse  Wilbert  Hearns,  du  township  de  Sidney,  Ontario;  demandant  que  les 
procedures  dans  son  affaire  de  divorce  commenc&s  au  cours  de  la  derniere  session 
du  Parlement,  soient  reprises  au  point  ou  elles  ont  ete  interrompues  par  la  dissolution 
des  Chambres. 

Par  1'honorable  M.  Campbell: — 
De  la  Continental  Can  Company. 

Par  1'honorable  M.  Watson: — 

,v  ?;6  W^  Thf°Ph7iluDs  ^tewart  et  autres,  de  la  cite  de  Toronto  et  d'autres  lieux. 
(Northern  Territorial  Railway  Company). 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues: — 

De  la  Dominion  Trust  Company,  de  la  cite  de  Montreal;  demandant  d'etre  cons 
titute  en  corporation  sous  le  nom  de  The  British  Empire  Trust  Company,  avec  tout 
les  pouvoirs  qu'elle  a  deja. 

De  la  Windsor,  Chatham  and  London  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  sa  voie  ferree  et  qui  aug- 
mente  le  nombre  de  ses  obligations. 

De  la  Compagnie  du  Canal  a  navires  de  Saint-Glair  et  Erie;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  son  canal. 

De  la  Hamilton,  Waterloo  mid  Guelph  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  et  1'achevement  de  sa  voie 
ferree  et  qui  augment*  son  capital-actions. 

Des  directeurs  provisoires  de  la  British  Columbia  and  Dawson  Railway  Com 
pany;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  permette  a  la  compagnie  de  construire  cer- 
taines  lignes  d'embranchement  et  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de 
ses  voies  ferrees  deja  autorisees. 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Esquimalt  a  Nana'imo;  demandant  une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  certaines  lignes  de  chemin  de  fer  deja 
autorisees,  permette  la  creation  d'un  nouvel  embranchement  et  augmente  ses  pouvoirs 
d'emettre  des  obligations. 

De  1'Eglise  Methodiste;  demandant  1'adoption  d'une  loi  amendant  sa  charte, 
cliapitre  106,  47  Victoria. 

De  J.  Edward  Caldwell  et  autres,  de  la  cite  de  Moosejaw;  demandant  d'etre  cons- 
titues  en  corporation  sous  le  nom  de  The  Bank  of  Saskatchewan. 

De  la  Saskatchewan  Power  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  appli 
que  le  mode  de  procedure  employe  pour  1'expropriation  des  terrains,  a  d'autres  ter 
rains  que  ceux  qui  ont  ete  deja  decrits,  et  qui  definisse  plus  clairement  leg  pouvoirs 
de  la  Compagnie. 

De  M.  Malcolm  E.  Davis  et  autres,  de  la  cite  de  Calgary,  Alberta;  demandant 
une  charte  sous  le  nom  de  The  Premier  Life  Insurance  Company. 

De  J.  McOppen  et  autres,  de  la  cite  d'Edmonton,  Alberta;  demandant  une  charte 
sous  le  nom  de  Universal  Eyesight  Insurance  Company. 

De  la  Ottawa,  Montreal  and  Eastern  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  sa  voie 
ferree  et  de  son  pont  ou  tunnel  sur  le  Saint-Laurent  a  Longueuil. 

Des  directeurs  provisoires  de  la  Vancouver  Island  and  Eastern  Railway  Company; 
demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et 
1'achevement  de  sa  voie  ferree. 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Nord;  demandant  1'adop- 
IJion  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  sa  voie  ferree. 

De  Thomas  D.  Rambault,  de  la  cite  de  New- York;  demandant  1'adoption  d'une 
loi  pour  rendre  valides  les  brevets  canadiens  105096-7-8-9  et  105  100-1. 

De  Norman  Gladstone  Heyd  et  autres,  de  la  cite  de  Toronto;  demandant  d'etre 
constitues  en  corporation  sous  le  nom  de  Grand  Lodge  of  the  Loyal  Order  of  Moose, 
dans  la  Puissance  du  Canada. 

L'honorable  M.   Ross    (Moosejaw),   a  presente  au   Senat  un   bill    (H)    intitule: 
"  Loi  constituent  en  corporation  la  British  Canadian  Loan  Company. 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois, 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McMullen,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson,  il 
a  ete 
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Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  de  cette  Chambre  pour  la  production  de  copie  de 
toutes  lettres  et  documents,  entres  les  mains  du  gouvernement  concemant  le  depla- 
-cement  projete  de  John  Park,  maitre  de  poste  a  Orangeville,  Ontario. 

* 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (G)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  d'enrayer  la 
propagation  de  la  fievre  typho'ide  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  f  ois. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Eichard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Power, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  ur   comite  general  inardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (19)  intitule:  "Loi  modi- 
jfiant  la  Loi  des  enquetes  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  secondee  par  1'honorable  sir  Mackenzie 
Bo  well,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (E)  intitule:  ''Loi  concer- 
nant  le  paiement  clu  salaire  oiu  des  gages  des  employes  des  .compagnies  de  chemin 
de  f  er  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  Phonorable  M.  Dandurand,  a  propose  que 
le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mamtenant. 

Apres  debat, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McSweeney,  seconde  par  1'honorable  M.  McLaren, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  debat  sur  la  dite  motion  soit  remis  a  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en 
comite  general  relativement  au  bill  (31)  intitule:  "Loi  modifiant  1'Acte  des  Com- 
.rnissaire  du  havre  de  Quebec,  1899  ". 

(En  comite}. 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Macdonald  (Victoria)  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite, 
qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la 
Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (58)  intitule :  "  Loi  concernant  le  Depai- 
tement  des  Affaires  Exterieures  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en 
comite  general  relativement  au  bill  (65)  intitule:  •'  Loi  a  1'effet  de  corriger  certaines 
•Srreurs  d'ecritures  dans  la  version  franchise  des  Statuts  revises,  1906  ". 
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{En  comite), 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Dandurand  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
,amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (12)  inti 
tule  :  "  Loi  concernant  VErie,  London  and  Tillsonburg  Railway  Company ",  auquel 
ielle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  fe  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  McLaren,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  proc'hain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son   greffier,   avec  le  bill   (22) 
intitule:  "Loi  concernant  la  Compagnie  dite  The  Dominion  Atlantic  Railway  Com 
pany  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 
\        Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (25)  inti 
tule  :  "  Loi  concernant  la  Compagnie  du  chemin  de  fe_r  d'Ottawa,  du  Nord  et  de 
1'Ouest ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Sen/at.  ! 

|        Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Cloran,  seconde  par  1'honorable  M.  Dandurand,  il 
a  etfc 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (28)  inti 
tule:  "Loi  concernant  la  West  Ontario  Pacific  Railway  Company",  auquel  elle  deman 
de  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  McLaren,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  procRain, 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (33) 
intitule:  "Loi  concernant  1' Alberta  Electric  Raihuay  Company,  et  a  1'effet  de  chan 
ger  son  nom  en  celui  de  The  Alberta  Interurban  Railway  Company",  auquel  el!e  de 
mande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Jaffray,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (34)  inti 
tule:  "Loi  concernant  YAlgoma  Eastern  Railway  Company",  auquel  elle  demande  le 
concours  du  Senat, 
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Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Cbambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (37) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Calgary  and  Fernie  Railway  Company  "f  auquel  elle  de- 
mande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  Ja  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'bonorable  M.  McLaren,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Tin  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (43) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie  du  chemin  du  Cap  de  la  Madeleine ",  au 
quel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  lla  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  de  Boucherville,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (45) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Nord  ", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  MacKeen,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (51) 
intitule:  "Loi  concernant  la  Compagnie  dite  The  Pacific  and  Atlantic  Railway  Com- 
gjCKny " ,  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Kerr,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Alors  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  lrhonorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajonrne. 
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Mercredi,  31  Janvier  1912. 


Les  membres  presents  etaient: — 

I/honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Boucherville,  de 

(C.M.G.), 
Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Coffey, 
Costigan, 

PRIERES. 


Dandurand, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Forget, 

Gibson, 

Gillmor, 

Jaffray, 

Kerr, 

King, 

Kirchhoffer, 

La  Riviere, 

Lavergne, 


Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
MacKay   (Alma 
Mac  Keen, 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
Me  Sweeney, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 
Power, 
Prince, 


Prowse, 

Riley, 

Roche, 

Ross  (Halifax), 

Ross   (Moosejaw), 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson   (Elgin), 
Wilson  (Sorel), 
Yeo, 
Young. 


Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  &ur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Farrell : — 

De  la  Spirella  Company  of  Candida,  Limited. 

Par  1'honorable  M.   Talbot:— 

De  William  Holloway  Adams,  de  la  cite  d'Edmonton,  Alberta;  demandant  1'a- 
doption  d'une  loi  pour  dissoudre  son  mariage  avec  Clara  Emily  Babe  Adams ;  et 

De  Isobell  Isaac,  de  la  ville  d'Innisfail,  Alberta;  demandant  1'adoption  d'un  bill 
pour  dissoudre  son  mariage  avec  Francis  John  Isaac. 

Par  1'honorable  M.  Belcourt:— 

De  la  Compagnie  de  Pret  et  de  Placement  Britannique-Canadienne  (a  responsabi* 
lite  limitee). 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  au- 
quel  a  ete  renvoye  le  bill  (26)  intitule :  "  Loi  constituant  la  Saskatchewan  Life  Insu 
rance  Company  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait 
charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain,  il  a 

>  ,  f 

ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'hoiiorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  au- 
quel  a  ete  renvoye  le  bill  (10)  intitule:  "  Loi  concernant  la  British  Colonial  Insurance 
Company ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge 
d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  De  Veber,  du  comite  permanent  de  1'Hygiene  publique  et  de 
1'Inspection  des  substances  alimentaires,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (A)  intitule: 
"  Loi  concernant  la  pollution  des  eaux  navigables  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  exa 
mine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  un 
amendement,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  le  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit : — 

Page  3,  ligne  32. — Apres  "  Canada  ",  inserez  les  mots  "  et  par  toute  autre  ma- 
niere  jugee  convenable  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

Sur  la  motion  de  1'honorable  M.  Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Belcourt, 
il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  de  cette  Chambre  pour  copie  d'actes,  documents, 
correspondance,  etc.,  relativement  a  1'expropriation  des  proprietes  de  H.  Turgeon  et 
F.  Gunn,  de  la  cite  de  Quebec,  pour  les  fins  d'une  gare  centrale. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (11) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie  Canadienne  de  placement  et  d'epargne  Birk- 
beck  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  Canadian  Mortgage  Investment  Com 
pany  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Kerr,  seconde  par  1'honorable  M.  Mackay  (Alma), 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (13) 
intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Liverpool-Manitoba  Assurance  Com 
pany  " ,  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Dandurand,  seconde  par  1'honorable  M.  Mackay 
(Alma),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (15) 
intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  Vancouver  Life  Insurance  Company  of 
Vancouver,  B.C.",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 
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Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  'de  I'honorable  M.  Yeo,  seconde  par  I'honorable  M.  Campbell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (57) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Union  Bank  of  Canada  " ,  auquel  elle  demande  le  con- 
cours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'hoiiorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  I'honorable  M. 
McLaren,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

iConformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (31)  intitule:  "Loi  modifiant  1'Acte  des 
Commissaires  du  havre  de  Quebec,  1899",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (65)  intitule:  "Loi  a  1'effet  de  corriger 
certaines  erreurs  d'ecritures  dans  la  version  frangaise  des  Statuts  revises,  1906 ", 
a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement 
au  bill  (66)  intitule:  '' Loi  concernant  les  Archives  publiques '",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  I'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (75)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  I'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mercredi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (2)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  Jeunes 
delinquants,  1908".  . 

(En  comite), 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Ellis  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  exa 
mine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  I'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (58)  intitule :  "  Loi  concernant  le  Departe- 
ment  des  Affaires  Exterieures  ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

I/honorable  M.  MacKeen  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Jeudi,  ler  fevrier  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

I/honorable  PHILIPPE  LANDEY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Davis, 

Legris, 

Prince, 

Beith, 

Derbyshire, 

Macdonald 

Pfowse, 

Belcourt, 

Dessaulles, 

(Victoria), 

Riley, 

Bell, 

De  Veber, 

MacKay  (Alma), 

Roche, 

Boucherville,  de 

Douglas, 

MacKeen, 

Ross   (Halifax), 

(C.M.G.), 

Ellis, 

McHugh, 

Ross  (Moosejaw), 

Bowell 

Farrell, 

McLaren, 

Scott 

(Sir  Mackenzie), 

Forget, 

McMillan, 

(Sir  Richard), 

Campbell, 

Frost, 

McMullen, 

Talbot, 

Cartwright 

Gibson, 

McSweeney, 

Taylor, 

(Sir  Richard), 

Gillmor, 

Mitchell, 

Tessier, 

Choquette, 

Kerr, 

Montplaisir, 

Thompson, 

Cloran, 

King, 

Owens, 

Watson, 

Coffey, 

Kirchhoffer, 

Poirier, 

Wilson   (Elgin), 

Costigan, 

La  Riviere, 

Pope, 

leo, 

Dandurand, 

Lavergne, 

Power, 

Young. 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  etc  presentees  et  deposees  sur  la  table : — 

Par  1'honorable  M.  Taylor : — 

D'Albert  Edward  Munn,  d'Orillia,  et  d'autres,  d'autres  lieux-  (The  Sterling 
Life  Assurance  Company  of  Canada). 

Par  1'honorable  M.  Watson : — 

De  la  Rainy  River  Radial  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  Belcourt: — 

De  Norman  McKay  Retallack  et  autres,  d'Ottawa.  (Ottawa  and.  Lake  McGre 
gor  Railway  Company). 

Par  1'honorable  M.  Kerr: — 

De  la  Haute  Cour  subsidiaire  de  1'Ancien  Ordre  des  Forestiers  dans  la  Puis 
sance  du  Canada. 

Conf ormement  a  1'ordre  du  jour  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues : — 

De  la  Continental  Can  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  autorise 
le  Commissaire  des  brevets  a  qualifier  les  brevets  120,787,  121,640,  121,891,  122,997, 
122,998,  126,470,  126,691,  124,943  en  conformite  des  dispositions  de  1'article  44  de  la 
Loi  des  brevets. 
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De  William  Theophilus  Stuart  et  axitres,  de  la  cite  de  Toronto ;  demandant  d'etre 
constitues  en  corporation  sous  le  nom  de  The  Northern  Territorial  Railway  Company 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  permanents,  a  presents 
son  sixieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  recu. 

II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT,  . 
CRAMERS  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  31  Janvier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  permanents  a  1'honneur  de  presenter  son  sixieme 
rapport. 

Votre  comite  a  examine  les  petitions  suivantes  et  a  trouve  siiffisant  1'avis  donne 
de  chacune  d'elles  : — 

De  la  Hamilton,  Waterloo  and  Guelph  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  et  1'achevement  de  sa  voie 
ferree  et  a  d'autres  fins; 

De  la  Dominion  Atlantic  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
prolonge  le  delai  fixe  pour  rachevement  de  ses  travaux  et  augmente  ses  pouvoirs  d'e- 
mettre  des  obligations; 

De  la  South  Ontario  Pacific  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  1'achevement  de  ses  travaux  projetes,  1'autorise  a  cons- 
truire^  une  ligne  d'embranchement  entre  Hamilton  et  Niagara,  qui  augmente  ses 
pouvoirs  d'emettre  des  obligations  et  a  d'autres  fins; 

De  la  West  Ontario  Pacific  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  son  embranche- 
ment  projete  vers  le  nord  et  a  d'autres  objets; 

De  la  Dominion  Guarantee  Company,  Limited:  demandant  1'adoption  d'une  loi 
changeant  son  nom  en  celui  de  The  Dominion  Gresham  Guarantee  and  Casualty  Com 
pany; 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Ottawa,  du  Nord  et  de  1'Ouest ;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  1'achevement  de  certains  embran- 
chements  dont  la  construction  est  autorisee. 

De  la  Security  Life  Insurance  Company  of  Canada;  demandant  1'adoption  d'une 
loi  qui  permette  de  poursuivre  1'industrie  d'assuraiice  dans  toutes  ses  branches, 
amende  sa  charte  pour  1'autoriser  a  emettre  des  polices  a  participation  et  a  f  aire  affaire 
sous  le  nom  dp  La  Securite  dn  Canada,  fompagnie  d'assurance  sur  la  Vie- 

_  De  la  Saskatchewan  Central  Railway  Company;    demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  sa  voie  ferree ; 

De  George  A.  Fraser  et  de  Wm.  G.  Hoxvn,  directeurs  provisoires  de  la  Calgary 
and  Feme  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai 
fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  sa  voie  ferree; 

De  la  Kootenay  and  Alberta  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  1'achevement  de  sa  voie  ferree; 

De  Edmund  F.  Piper,  de  Fargo,  dans  1'Etat  de  Dakota-Nord,  un  des  Etats-Unia 
dAmenque.  clemeurant  actuellement  a  Dacotah,  dans  la  province  du  Manitoba; 
demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  autorise  le  Commissaire  des  brevets  a  recevoir  le 
paiement  de  droits  ulterieurs  pour  les  brevets  93,673  et  94,353  et  qui  les  remette  en 
vigueur ; 

De  Thomas  D.  Rambault.  de  la  cite  de  New-York;  demandant  1'adoption  d'une 
Joi  pour  rendre  valides  les  brevets  canadiens  105096-7-8-9  et  105100-1; 
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De  la  Compagnie  d'assurance  de  1'Amerique  Britamiique;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  augmente  et  definisse  ses  pouvoirs  et  1'autorise  a  poursuivre  1'industrie 
d'assurance  dans  d'autres  branches; 

De  YAlgoma  Eastern  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  prolon- 
geant  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  certaines  parties  de  ses 
voies  ferrees  autorisees; 

De  la  Pacific  and  Atlantic  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  sa  voie  ferree ; 

De  I'Interprovincial  and  James  Bay  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  sa  voie 
ferree ; 

De  la  Dominion  Trust  Company,  Limited;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
change  son  nom  en  celui  de  Dominion  Trust  Company  et  a  d'autres  fins ; 

De  la  Trust  and  Loan  Company  of  Canada;  demandant  1'adoption  d'une  loi  por- 
tant  son  capital-actions  de  £3,000,000  a  £5,000,000 ; 

De  la  compagnie  dite  Alberta  Railway  and  Irrigation  Company;  demandant  1'au- 
torisation  d'emettre  des  debentures  ne  depassant  pas  $30,000  par  mille; 

De  la  Dominion  Trust  Company,  de  la  cite  de  Montreal;  demandant  d'etre  cons- 
tituee  en  corporation  sous  le  nom  de  The  British  Empire  Trust  Company,  avec  tous 
les  pouvoirs  qu'elle  a  deja; 

De  la  Windsor,  CJiatham  and  London  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  sa  voie  ferree  et  qui  aug 
mente  le  n ombre  de  ses  obligations; 

De  la  Hamilton,  Waterloo  and  Guelpli  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  et  1'achevement  de  sa  voie 
ferree  et  qui  augmente  son  capital-actions; 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Esquimalt  a  Nanaimo;  demandant  une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  poxir  la  construction  de  certaines  lignes  de  chemin  de  fer  deja 
autorisees,  permette  la  creation  d'un  nouvel  embranchement  et  augmente  ses  pouvoirs 
d'emettre  des  obligations; 

De  Malcolm  E.  Davis  et  autres,  de  la  cite  de  Calgary,  Alberta;  demandant  une 
charte  sous  le  nom  de  The  Premier  Life  Insurance  Company; 

Des  directeurs  provisoires  de  la  Vancouver  Island  and  Eastern  Railway  Company; 
demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et 
1'achevement  de  sa  voie  ferree;  et 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Nord;  demandant  1'adop 
tion  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  sa  voie  ferree. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIER, 

President. 

Ordonne,  qu'il  soit  deposee  sur  la  table. 

L'honorable  M.  Thompson,  du  comite  permanent  de  1'Economie  interne  et  de  la 
Comptabilite  du  Senat,  a  presente  son  quatrieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
Le  dit  rapport  a  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

JEUDI,  ler  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  de  1'Economie  interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat  a 
1'honneur  de  presenter  son  quatrieme  rapport. 

Votre  comite  a  ete  averti  que  les  bibliothecaires  du  Parlement  desirent  retirer 
leur  requisition  pour  faire  nommer  un  commis  et  un  messager  a  la  bibliotheque,  en 
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•consequence  des  questions  soulevees  au  sujet  de  la  procedure  suivie  dans  le  cas  actuel. 
En  consequence,  il  recommande  de  ne  prendre  pour  le  moment  aucune  decision  a  ce 
sujet. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

F.  P.  THOMPSON", 

President. 


Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a 
'ete  . 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne  que  les  honoraires  payes  durant  la  session  derniere-  sur  le  bill  intitule: 

"  The  High  River,  Saskatchewan  and  Hudson  Bay  Railway  ",  soient  rembourses,  moins 

les  frais  de  traduction  et  d'impression. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (26)  intitule :  "  Loi  consti 
tuent  en  corporation  la  Saskatchewan  Life  Insurance  Company  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  I'lionorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordr-e  du  jour,  le  bill  (10)  intitule:  "Loi  concernant  la  British 
•Colonial  Fire  Insurance  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il '( 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rencle  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
•Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 


Conformemnt  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (2)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des 
jeunes  delinquants,  1908  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  re3olue  dans  1'affirmative 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  troisieme 
xapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Edna 
Wells,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  I'lionorable  M.  Young,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
•dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  quatrieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  James 
Denny,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 
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L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  l'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  cinquieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Ken 
neth  Molson,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose : 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
•dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (H)  intitule :  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  la  British  Canadian  Loan  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Ross  (Moosejaw),  seconde  par  1'honorable  M. 
Campbell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill   (12)    intitule:   "Loi   concernant  VErie, 
London  and  Tillsonburg  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (43)  intitule:  "Loi  concernant  la  Com- 
pagnie  du  chemin  de  fer  du  Cap  de  la  Madeleine  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Montplaisir,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Bou- 
cherville,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (45)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Com- 
pagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Nord  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  de  l'amendement  fait  par  le 
comite  permanent  de  1'Hygiene  publique  et  de  I'Inspection  des  substances  alimentai- 
res  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (A)  intitule:  "Loi  concernant  la  pollution  des  eaux 
navigable?  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a 

ete 

S— 7 


98  lerfevrier  A.  1912 


Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  agreed 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mercredi  prochain. 

L'honorable  Sir  Richard  Scott  a  presents  au   Senat  un  bill   (I)    intitule:   "  Loi 
concernant  The  Trust  and  Loan  Company  of  Canada  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowel],  seconde  par  1'honorable 
M.  Owens,  ' 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Vendredi,  2  feVrier  1912. 

Les  membres  presents  etaient : — 

I/honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Boucherville,  de 

(C.M.G.), 
Bo  well 

(Sir  Mackenzie), 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir   Richard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 

PRIERES. 


Dandurand, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Douglas, 

Ellis, 

Farrell, 

Forget, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 

'King, 

Kirchhoffer, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 


Macdonald 

(Victoria), 
MacKeen, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
Me  Sweeney, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 
Pope, 
Power, 
Prince, 
Prowse, 
Ratz, 


Riley, 

Roche,         t 
Ross    (Halifax), 
Ross   (Moosejaw), 
Scott 

(Sir   Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson,^ 
Wilson    (Elgin), 
Yeo, 
Young. 


Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Derbyshire: — 

De  Keitha  Seeley,  du  township  de  Thurlow,  Ontario;  demandant  1'adoption  d'une 
loi  pour  dissoudre  son  mariage  avec  Job  Earl  Seeley,  p.nterieurement  de  la  cite  de 
Belleville. 

De  V Ottawa,  Brockville  and  St.  Lawrence  Railway  Company. 

De  George  Mackay  Sutherland,  de  la  cite  de  Toronto;  demandant  que  les  depo 
sitions  assermentees  du  petitionnaire,  prises  lors  de  1'enquete  sur  sa  petition  en  ob- 
tention  d'un  bill  pour  dissoudre  son  mariage  avec  sa  femme  Annie  Lee  Snow,  devant 
le  comite  des  Divorces,  au  cours  de  la  derniere  session  du  Parlement,  soient  regues 
par  le  Senat  et  qu'un  rapport  sur  les  dits  temoignages  soit  presente  en  consequence. 

Par  1'honorable  M.  De  Veber: — 

De  Charles  A.  Hodgetts,  M.D.,  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa  et  d'autres  lieux 
(Canadian  Public  Health  Association). 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues: — 

De  la  Spirella  Company  of  Canada,  Limited;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  autorise  le  commissaire  des  brevets  a  recevoir  des  honoraires  dus  sur  le  brevet 
No  89,379. 

De  la  Compagnie  de  Pret  et  de  Placement  Britannique-Canadienne,  a  responsa- 
bilite  limitee ;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  amende  sa  charte,  chap.  57,  39  Viet., 
1876. 
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L'honorable   Sir  Mackenzie  Bowell,   a  presente  au   Senat   un   bill    (J)    intitule: 
"  Loi  concernant  1'Eglise  Methodiste  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M.  McMillan,  a  pro 
pose: 

Qu'une  humble  adresse  soit  presentee  a.  Son  Altesse  Eoyale  le  Gouverneur  gene 
ral,  pour  prier  Son  Altesse  de  vouloir  bien  faire  deposer  devant  le  Senat  copies  de 
tous  contrats,  conventions,  etc.,  qui  sont  en  vigueur  ou  qui  peuvent  devenir  effectifs 
dans  le  cours  des  prochains  douze  mois,  entre  le  gouvernement  et  toute  compagnie 
de  chemin  de  fer  electrique  pour  le  transport  des  matieres  postales,  les  fonctionnaires 
'pt  employes  du  gouvernement,  y  compris  les  facteurs. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  Paffirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne,  que  la  elite  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur 
general  par  ceux  des  membres  le  cette  Chambre  qui  sont  membres  du  Conseil  prive. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (58)  intitule:  "Loi  con 
cernant  le  Departement  des  Affaires  Exterieures  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald  (Vic 
toria),  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

La  dite  motion  pour  la  troisieme  lecture  du  bill  a  ete  retiree,  et 

La  troisieme  lecture  remise  a  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (22)  intitule:  "Loi  concernant  la  compa 
gnie  dite  The  Dominion  Atlantic  Railway  Company",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (25)  intitule:  "Loi  concernant  la  Compa 
gnie  du  chemin  de  fer  d'Ottawa,  du  Nord  et  de  1'Ouest ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (28)  intitule:  "Loi  concernant  la  West 
Ontario  Pacific  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McMullen,  seconde  par  1'honorable  M.  Thompson,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (33)  intitule:  "Loi  concernant  1' Alberta 
Electric  Railway  Company,  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  "  The  Alberta 
Interurban  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  Belcourt,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer 
Telegraphes  et  Havres. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (34)  intitule:  "  Loi  concernant  YAlgoma 

Eastern  Railway  Company  ",  a  etc  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 

Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (37)  intitule:  "Loi  concernant  la  Calgary 

and  Fernie  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Yeo,  seconde  par  1'honorable  M.  Campbell,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 

Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (51)  intitule:  "Loi  concernant  la  compa- 
gnie  dite  The  Pacific  and  Atlantic  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (11)  intitule:  "Loi  concernant  la  Compa- 
gnie  Canadierme  de  placement  et  d'epargne  Birkbeck  et  a  I'effet  de  changer  son  nom  en 
celui  de  Canadian  Mortgage  Investment  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Ross  (Moose- 
jaw),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (13)  intitule:  "Loi  constituent  en  corpo 
ration  la  Liverpool-Manitoba  Assurance  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (15)  intitule:  "  Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  Vancouver  Life  Insurance  Company  of  Vancouver,  B.C.",  a  ete  lu  la 
deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Yeo,  seconde  par  1'honorable  M.  Campbell,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (57)  intitule:  "Loi  concernant  la  Union  . 
Banlf  of  Canada  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bo  well,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  quatrieme  rapport  du  comite 
permanent  de  1'Economie  interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat,  ayant  ete  lu, 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  ]e  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
sixieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

VENDREDI,  2  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'bonneur  de  presenter  son  sixieme  rapport. 

Relativement  a  la  petition  de  Herbert  Horsfall,  de  la  cite  de  Montreal,  dans  la 
province  de  Quebec,  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son  mariage 
avec  Rosannah  Brammer,  de  la  dite  cite,  et  pour  tout  redressement  de  griefs  que  le 
Senat  jugera  convenable: — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  1'avis,  la  preuve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous  lea 
details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
regu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  du  petitionnaire 
au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
regus  par  le  comite. 

5.  Votre    comite    recommande    qu'un   bill    soit    adopte    a    1'effet    de    dissoudre    le 
mariage  du  petitionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
rapport. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  N.  KIRCHHOFFER, 

President. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a 
propose : 

Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  jeudi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  'concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Tin  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (27) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Security  Life  Insurance  Company  of  Canada  ",  auquel 
elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  .a  ete  lu  la  premiere  fois. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  McSweeney,  seconde  par  1'honorable  M.   Thibau- 
deau,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  BowelL,  seconde  par  Thonorable 
M.  Macdonald  (Victoria), 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  mardi  prochain  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 
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Mardi,  6  fevrier  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Costigan, 

Kirchhoffer, 

Ratz, 

Beith, 

Dandurand, 

La  Riviere, 

Riley, 

Belcourt, 

David, 

Lec-tis, 

Roche, 

Bell, 

Davis, 

Loughecd, 

Ross   (Halifax), 

Bostock, 

Derbyshire, 

Macdonald 

Scott 

Boucherville,  de 

Dessaulles, 

(Victoria), 

(Sir  Richard), 

C.M.G.), 

De  Veber, 

MacKeen, 

Talbot, 

Bowell 

Douglas, 

McLaren, 

Taylor, 

Sir  Mackenzie), 

Edwards. 

McMillan, 

Tessier, 

Boyer, 

Ellis, 

McMullen, 

Thibaudeau, 

Campbell, 

Forget, 

Me  Sweeney, 

Thompson, 

Cartwright 

Frost, 

Poirier, 

Watson, 

(Sir  Richard), 

Gibson, 

Power, 

Wilson   (Elgin), 

Casgrain, 

Gillmor, 

Prince, 

Yeo, 

Cloran, 

Kerr, 

Prowse, 

Young. 

Coffey, 

King, 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  McMullen: — 

D'Isabella  Helen  Horncastle,  de  la  cite  de  Toronto,  dans  la  province  d'Ontario; 
demandant  1'adoption  d'une  loi  pour  dissoudre  son  mariage  avec  John  Daniel  Horn- 
castle. 

Par  1'honorable  M.  LaRiviere : — 

De  la  Corporation  episcopale  catholique  romaine  de  Keewatin. 

Par  1'honorable  M.  De  Veber: — 

De  la  compagnie  dite   United  Gold  Fields  of  British   Columbia   (Limited). 

Par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell: — 

De  G.  M.  Farrington,  de  la  ville  de  Pictou  et  d'autres,  d'autres  lieux.  (Prince 
Edward  and  Hastings  Railway  Company). 

Conformement  a  1'ordre  du  jour  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues: — 

D'Albert  Edward  Munn,  d'Orillia.  et  d'autres,  d'autres  lieux;  demandant  une- 
charte  sous  le  nom  de  The  Sterling  Life  Assurance  Company. 
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De  la  Rainy  River  Radial  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  prolongs  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  sa  voie  ferree. 

De  Norman  Mackay  Rettalack  et  autres,  d'Ottawa;  demandant  une  charte  sous 
le  nom  de  Ottawa  and  Lake  McGregor  Railway  Company. 

De  la  Haute  Cour  subsidiaire  de  I'Ancien  Ordre  des  Forestiers  dans  la  Puissance 
du  Canada  ;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  amende  ses  lois  corporatives,  chapitre 
91  de  1898  et  chapitre  108  de  1908. 

De  I'Ottawa,  Brockville  et  St.  Lawrence  Railway  Company;  demandant  1'adop 
tion  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  et  I'achevemnet  de  sa 
voie  ferree. 

De  Charles  A.  Hodgetts,  M.D.,  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa  et  d'autres  lieux; 
demandant  une  charte  sous  le  nom  de  The  Canadian  Public  Health  Association. 

L'honorable  M.  Derbyshire  du  comite  mixte  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Com 
munes  relatif  aux  Impressions  du  Parlement,  a  presente  son  premier  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  recu,  et 
Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  grefSer  comme  suit' — 

SENAT, 

CHAJJBRE  DE  COMITE, 

MAUDI,  6  fevrier  1912. 

Le  comite  mixte  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  relatif  aux  Impres 
sions  du  Parlement,  a  1'honneur  de  presenter  son  premier  rapport. 

Votre  comite  a  examine  soigneusement  les  documents  suivants,  et  il  recommande 
qu'ils  soient  imprimes,  savoir : — 

50.  Etat  des  recettes  et  depenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  natio- 
naux,  au  31  mars  1911.  (Documents  de  la  session.) 

53.  Reglemeiits  en  vertu  de  la  Loi  des  insectes  f\  structeurs  et  autres  fleaux. 
(Pour  distribution.) 

59.  Une  communication  du  Tres  Honorable  Baron  Strathcona  and  Mount  Royal, 
G.C.M.G.,  etc.,  au  sujet  d'une  diminution  des  taux  de  transmission  des  cablegrammes 
de  presse,  etc.  (Documents  de  la  session.) 

61.  Reponse  a  ordre  du  27  fevrier  1911, — Copie  de  toutes  les  lois,  reglements, 
rapports  et  procedures  dans  les  cours  des  Etats-Unis  ou  dans  les  cours  de  1'un 
ou  1'autre  des  differents  Etats,  et  de  tons  autres  documents  et  renseignements  de 
quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant  aux  methodes  et  operations  de  la  concentration 
des  vendeurs  de  viandes  et  des  autres  trusts  et  monopoles  dans  les  Etats-Unis,  et  tou- 
chant  les  resultats,  tant  pour  le  producteur  que  pour  le  consommateur,  provenant  de 
telles  methodes  et  exploitations,  y  compris  toutes  les  mesures  departememtales  et  les 
rapports  et  autres  mesures  prises  et  les  rapports  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  ou 
de  1'un  de  ses  departements  en  ce  qui  se  rapporte  aux  questions  ci-dessus  mentionnees, 
et  en  general  tout  renseignement  qu'il  est  possible  de  se  procurer  au  sujet  des  agisse- 
ments  de  ces  concentrations  dans  les  Etats-Unis.  (Documents  de  la  session.) 

Votre  comite  recommande  aussi  que  les  documents  suivants  ne  soient  pas  impri 
mes,  savoir: — 

39.  Releve  des  mandats  du  Gouverneur  general  emis  depuis  la  derniere  session  du 
Parlement  pour  1'exercice  1911-12. 

40.  Copies  du  decret  du  conseil  du  7  aout  1911,  re  Solde  supplementaire  des  offi- 
ciers  et  des  hommes  servant  dans  le  service  naval  du  Canada. 
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Copie  d'un  decret  du  conseil,  date  le  10  aout  1911,  re  "  Allocation  aux  ministres  d« 
religion  des  diverses  croyances  pour  ministers  religieux  aux  officiers  et  matelots  appar- 
tenant  aux  forces  navales  du  Canada  ". 

Copie  d'un  decret  du  conseil,  date  le  18  octobre  1911,  re  "  Reglements  pour  le 
recrutement  des  cadets  de  marine  pour  le  service  de  la  marine  ". 

Copie  d'un  decret  du  conseil,  date  le  2-5  octobre  1911,  re  "  Reglements  pour  la 
regie  des  cours  martiales  ". 

40a.  Copie  du  decret  du  conseil,  du  7  aout  1911,  re  Allocation  generale  au  lieu 
de  logement,  provisions,  combustible,  eclairage,  etc.,  pour  le  service  de  la  marine  du 
Canada. 

40i.  Copie  du  decret  du  conseil  No  P.C.  2843,  date  le  16  decembre  1911,— Regle 
ments  concernant  le  pavilion  et  les  pennons  particuliers  des  navires  de  la  marine 
royale  canadienne. 

41.  Sommaire  de  1'administration  des  fonds  de  pensions  et  de  retraite,  dans  le 
service  civil,  pour  1'annee  terminee  le  31  decembre  1911,  indiquant  les  noms,  le  grade, 
le  salaire,  la  duree  de  service,  1'allocation  et  la  cause  de  la  retraite  de  chaque  fonction- 
naire  mis  a  sa  pension  ou  a  sa  retraite,  et  specifiant  si  la  vacance  a  ete  remplie  par 
avancement,  ou  par  une  nouvelle  nomination,  ainsi  que  le  salaire  du  nouveau  fonction- 
naire. 

42.  Releve  des  depenses  au  compte  des  "  Depenses  diverses  imprevues ",  du  ler 
avril  au  16  novembre  1911,  couformement  a  la  Loi  des  subsides  de  1911. 

4.3.  Rapport  du  Surintendant  des  assurances  du  Canada  pour  1'annee  terminee  le 
31  mars  1911. 

44.  Etat  conforme  a  1'article  16  de  la  Loi  des  rentes  viageres,  servies  par  1'Etat, 

1908,  contenant  un  releve  des  transactions  faites  pendant  1'exercice  expire  le  31  mars 

1909,  avec  copie  des  reglements  faits  en  vertu  de  1'article  13  de  la  loi. 

45.  Minutes  de  la  Commission  d'economie  interne  de  la  Chambre  des  Communes, 
pour  1'annee  precedente,  conformement  a  la  regie  9. 

46.  Ordres  generaux  de  la  milice  emis  entre  le  ler  fevrier  et  le   ler  novembre 
1909,  inclusivement. 

47.  Rapport  de  la  Commission  de  conservation  sur  les  pouvoirs  hydrauliques  en 
Canada. 

48.  Rapport    annuel    touchant   les   unions    ouvrieres.    en   vertu    du    chapitre    125, 
S.R.C.,  1906. 

49.  Etat   detaille   des   obligations   et   effets    enregistres    dans   le    departement    du 
Secretaire  d'Etat,  depuis  le  dernier  etat  du  25  novembre  1909,  soumis  au  Parlement  du 
Canada  en  vertu  de  1'article  32,  chapitre  19,  des  Statuts  Revises  du  Canada,  1906. 

51.  Etat  des  recettes  et  depenses  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa   au 
31  mars  1911. 

52.  Etat  des  affaires  de  la  Societe  Royale  du  Canada,  pour  1'annee  terminee  le 
30  avril  1911. 

54.  Decrets   du   conseil   passes,   reglements   et   formules   presentee    entre   le   ler 
octobre  1910  et  le  30  septembre  1911,  en  vertu  des  dispositions  de  1'article  57  de  la  Loi 
de  1'irrigation,  chapitre  61  des  Statuts  Revises  du  Canada,  1906. 

55.  Decrets  du  conseil  passes  entre  le  ler  octobre  1910  et  le  31  juillet  1911,  con 
formement  aux  dispositions  de  1'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  federaux    chapitre 
21,  7-8  Edouard  VII. 

55a.  Decrets  du  conseil  publics  dans  la  Gazette  du  Canada  entre  le  ler  octobre 
1910  et  le  31  juillet  1911,  conformement  aux  dispositions  de  1'article  77  de  la  Loi  des 
terres  federales,  chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908. 

551).  Decrets  du  conseil  publies  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la 
Colornbie-Britannique,  entre  le  ler  octobre  1910  et  le  31  juillet  1911,  sous  le  regime 
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des  dispositions  du  paragraphe  (d)  de  1'article  38  des  Reglements  concernant  1'arpen- 
tage,  1'administration,  la  disposition  et  la  gerance  des  terres  publiques  du  Canada, 
dans  la  zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britan- 
nique. 

56.  Decrets  du  conseil  passes  entre  le  ler  octobre  1910  et  le  30  septembre  1911, 
conformement  aux  dispositions  de  la  Loi  des  reserves  forestieres  federales,  article  9 
du  chapitre  10,  1-2  George  V. 

56a.  Decrets  du  conseil  passes  entre  le  ler  octobre  1910  et  le  30  septembre  1911, 
conformement  aux  dispositions  de  la  Loi  du  pare  des  Montagnes-Rocheuses,  article 
5  du  chapitre  60  des  Statuts  Revises  du  Canada. 

57.  Copie  de  tous  les  arretes  du  conseil,  plans,  documents  et  correspondance  qui 
doivent  etre  presentes  a  la  Chambre  des  Communes,  en  vertu  d'une  resolution  passee 
le  20  fevrier  1882, — depuis  la  date  de  la  derniere  production  de  documents,  en  vertu 
de  la  dite  resolution.     (En  tant  que  le  departement  de  1'Interieur  est  concerne.) 

58.  Expose  de  la  maniere  dont  a  ete  employee  la  subvention  pour  aider  au  deve* 
loppement  des  peches  maritimes,  annee  1910-11, — en  vertu  du  chapitre  46  des  Statut3 
Revises   du    Canada,    1906,    intitxile:    "Loi    concernant   les    peches   maritimes    et    la 
construction  des  navires  de  peche  ". 

60.  Rapport  du  Commissaire  de  la  police  federale,  annee  1911. 

62.  Reponse  a  ordre  du  29  novembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  tele- 
grammes  et  autres  documents  concernant  1'acceptation  d'une  soumission  de  la  Mc- 
Diarmid  Company,  Limited,  pour  la  construction  de  1'edifice  public  de  Moosejaw,  et 
de  la  cessation  des  travaux  de  construction  de  cet  edifice. 

62o.  Reponse  a  ordre  du  29  novembre  1911, — Copie  de  tons  les  telegrammes, 
rapports  et  autres  documents  en  rapport  avec  le  projet  d'erection  d'un  edifice  public 
dans  la  ville  d' Aurora. 

63.  Reponse  a  ordre  du  30  novembre  1911, — Etat  detaille  des  depenses  faites  et 
payees  a  1'exposition  de  Paris  en  1900  a  titre  de  paiements  du  comite  colonial  a  compte 
d'espace,  etc.,  $87,000  (rapport  de  1'Auditeur  general,  1899  (D-15). 

64.  Reponse    a    ordre    du    6    decembre    1911, — Releve    faisant    conna'itra    quelle 
somme  a  ete  depensee  au  cours  des  annees  de  1900  a  1911,  inclusivement,  pour  1'im- 
pression  de  brochures,  circulaires  et  litterature  en  vue  de  promouvoir  1'immigration  au 
Canada;   aussi,  quelle  somme  a  ete  deboursee,  pendant  la  meme  periode,  dans  les  inte- 
rets  de  chaque  province,  pour  impression  de  brochures,  circulaires  et  litterature,  specia- 
lement  destinees  a  faire  connaitre  les  avantages  de  chacune  de  ces  provinces,  et  en 
vertu  de  quels  arrangements  et  a  quel  taux. 

64a.  Reponse  a  adresse  du  30  novembre  1911, — Copie  de  tous  decrets  du  conseil  et 
autres  papiers  concernant  la  nomination  de  Arthur  Hawkes  en  qualite  de  commissaire 
special  dans  la  division  d'immigration  du  departement  de  1'Interieur. 

05.  Copie  oertifiee  d'un  rapport  du  comite  du  Conseil  prive,  approuve  par  Son 
Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  le  21  decembre  1911,  constituant  messieurs 
Alfred  Bishop  Morine,  Guillaume  Narcisse  Ducharme  et  Richard  Stuart  Lake,  mem- 
bres  d'une  commission  royale  aux  fins  de  faire  une  enquete  sur  1'administration  des 
differents  departements  du  gouvernement,  en  vue  d'amener  une  meilleure  efficacite  et 
une  organisation  et  coordination  plus  parfaite  des  dits  departements. 

66.  Reponse  a  ordre  du  30  novembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  telegrammes, 
rapports  et  autres  documents  concernant  1'interpretation  et  la  mise  en  vigueur  des 
droits  sur  le  bois  rnarchand,  et  de  toutes  instrxictions  ou  autres  communications 
adressees  aux  percepteurs  de  douane  par  voie  de  circulaires  ou  autrement.  Aussi, 
copie  de  toute  minute  ou  minutes,  ou  de  toutes  decisions  du  bureau  des  douanes 
pendant  1'annee  1911. 
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67.  Copie  certifiee  d'un  rapport  du  comite  du  Conseil  prive,  approuve  par  Son 
Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  le.  21  novembre  1911,  pourvoyant  au  transfert 
de  la  division  des  rentes  viageres  de  1'Etat  du  departement  du  Commerce  au  departe- 
ment  des  Postes. 

68.  Releve  des  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  au  cours  de  1'annee  terminee  le  ler  octobre  1911. 

69.  Reponse  a  ordre  du  4  decembre  1911, — Copie  de  toutes  les  conventions  entre 
le  ministre  des  Chemins  de  fer  du  Canada  et  1'une  quelconque  des  fraternites,  unions 
et  organisations  des  employes  de  1'Intercolonial,  depuis  1898. 

70.  Reponse  a.  ordre  du  29  novembre  1911, — Etat  indiquant  entre  la  date  de  la 
dissolution  du  dernier  Parlement  et  le  21  septembre  ecoule,  quelles  personnes  ont  ete 
nominees  a  des  emplois  dans  les  divers  departements;    a  la  recommandation  de  qui 
elles  ont  ete  nominees,  et  quel  est  le  salaire  attribue  a  leurs  posies  respectifs. 

72.  Reponse   a   adresse   du   29   novembre   1911, — Copie   de   toute    correspondance, 
lettres   ou   telegrammes,   echanges   entre  la    Compagnie  du   chemin    de   fer   de    Salis 
bury  et  Harvey,   ou   aucun   de  ses   officiers   ou   toute  autre  personne,   et  le  ministre 
des  Chemins  de  fer  ou  aucun  autre  membre  du  gouvernement  ou  tout  autre  officier  du 
departement  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  au  sujet  de  la  reouverture  de  la  partie  du 
chemin  de  fer  de  ]a  dite  Compagnie  entra  Hillsboro  et  Albert,  et  de  la  fourniture  de 
rails  et  autres  materiaux  pour  les  fins  de  reparation  et  d'amelioration  du  dit  chemin; 
et  aussi,  copie  de  tous  decrets  du  conseil,  arrangements  et  autrets  documents  se  rap- 
portant  a  ce  sujet. 

72a.  R*ponse  a  ordre  du  4  decembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  corres 
pondance  et  decrets  du  conseil  concernant  1'adjudication  du  contrat  pour  la  construc 
tion  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  et  de  tous  ordres  suspendant  les  travaux 
sur  cette  ligne. 

72b.  Reponse  a  ordre  du  20  novembre  1911, — Etat  indiquant  le  montant  d'ar- 
gent  paye  a  titre  de  subventions  par  le  gouvernement  federal  a  chacun  des  chemins  de 
fer  dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan,  de  1'Alberta.  de  la  Colombie- 
Britannique  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  ainsi  que  la  valeur  des  terres  donnees 
en  subventions  sur  le  pied  de  une  piastre  par  acre. 

72c.  Reponse  a  adresse  du  30  novembre  1911, — Copie  de  tous  les  decrets  du 
conseil,  requetes,  telegrammes,  lettres,  conventions,  correspondance  et  autres  docu 
ments  en  general  en  rapport  avec  le  trongon  ou  les  trongons  de  voie  ferree  destines  a 
relier  Montreal  avec  le  chemin  de  fer  National-Transcontinental. 

1<2.d.  Reponse  a  adresse  du  4  decembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  corres 
pondance  et  decrets  du  conseil  concernant  1'adjudication  du  contrat  pour  la  construc 
tion  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Transcontinental  a  Quebec,  et  de  tous  decrets  du 
conseil  suspendant  les  travaux  a  la  dite  gare. 

73.  Reponse   a   ordre  du   29   novembre   1911    (en   autant   que  le  departement   de 
1'Agriculture  est  coiicerne), — Copie  de  tous  telegrammes,  lettres,  memoranda,  resolu 
tions,  instructions  departernentales,  rapports  et  autres  documents  entre  les  mains  du 
gouvernement  ou  de  Tun  quelconque  de  ses  departements  en  rapport  avec  le  recense- 
ment  de  la  cite  de  Regina,  ainsi  que  de  toutes  les  plaintes  et  protets  a  cet  egard. 
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74.  Etat  indiquant  quel  etait  le  nombre  des  mes°-agers  a  la  Chambre  des  Com 
munes,  durant  la  derniere  session  du  dernier  Parlement;  les  noms  des  dits  messagers, 
et  la  date  de  leur  nomination  respective ;  quel  nombre  de  ces  messagers  ont  etc  re- 
mercies  de  leur  service,  quels  sont  leurs  noms;  a  la  demande  de  qui,  pour  quelles 
raisons,  et  a  quelle  date  ils  ont  ete  remercies;  par  qui  ils  ont  ete  remplaces;  quelles 
sont  les  residences  des  nouveaux  messagers  et  par  qui  ils  ont  ete  recommandes ;  com- 
bien  de  Canadiens-frangais  ont  regu  leur  conge,  et  par  qui  ils  ont  ete  remplaces. 

76.  Reponse   a   adresse   du   4   decembre    1911, — Copie    de   toute    correspondence 
echangee  depuis   la   Conference   imperiale  en   juin   dernier   avec  le   Secretaire   d'Etat 
pour  les  colonies  cm  autre  ministre  du  gouvernemeut  imperial   au  sujet  de  1'adop- 
tion    de   mesures    legislatives    pourvoyant    a    1'uniformite    de    la    naturalisation    dans 
1'etendue  de  1'empire,  depuis  les  seances  de  la  Conference  imperiale  en  juin  dernier. 

77.  Reponse  a  adresse  du  7  decembre  1910, — Copie  du  rapport  du  comite  impe- 
perial  de  defense  du  Conseil  prive  en  Angleterre  concernant  la  defense  de  1'Empire 
communique    au    gouvernement    canadien,    et    de    toutes    depeches    et    correspondance 
echangees  entre  les  autorites  imperiales  et  canadiennes  au  sujet  du  dit  rapport 

78.  Rapport  demande  par  1'article  88  du  chapitre  62,  S.R.C.,  requerant  le  minis 
tre  de  1'Interieur  de  soumettre  au  Parlement,  cheque  annee,  un  releve   des  liqueurs 
enivrantes  importees  de  tout  endroit  situe  au  dehors  du  Canada  dans  les  Territoires, 
sur  permission  specials  du  commissaire  des   Territoires   du   Nord-Ouest,   donnee  par 
ecrit. 

79.  Reponse    a   ordre   du   17   Janvier   1912, — Copie   de   toutes   lettres,   resolutions, 
telegrammes    et    autres    communications    ou    memoires    concernant    la    destitution    de 
John  Rutherford,  agent  des  terres  a  Moosejaw,  et  la  nomination   (a  titre  temporaire 
ou  permanent)  d'un  remplagant. 

80.  Reponse  a  ordre  du   17  Janvier  1912, — Releve  faisant  connaitre, — 

1.  Combien  de  tonnes  de  poussiere  et  de  dechets  d'anthracite  ont  ete  importees  a 
Montreal  en  1911. 

2.  Combien  de  tonnes  ont  ete  importees  a  d'autres  ports  de  la  province  de  Quebec 
pendant  la  dite  annee. 

3.  Le  droit,  s'il  en  est,  pergu  sur  ces  produits  d'apres  les  reglements  de  la  douane; 
le  taux,  et  la  somme  pergue. 

4.  La  valeur  des  dits  produits  importes  et  declares  en  douane  a  Montreal  et  aux 
autres  ports. 

5.  Combien  de  tonnes  de  dechets  de  houille  grasse  ont  ete  importees  pendant  la 
susdite  periode  a  Montreal  et  autres  ports  de  la  province  de  Quebec  respectivement, 
quelle  en  etait  la  valeur  et  quel  droit  a  ete  pergu  sur  le  dit  produit. 

Votre  comite  recommande,  de  plus,  qu'a  1'avenir  tons  rapports  presentes  au 
Senat  ou  a  la  Chambre  des  Communes  qui  demandent  1'impression  de  preuve  faite 
devant  quelque  comite  quelconque, — rapports,  brochures,  livres,  etc., — soient  d'abord 
soumis  au  comite  des  Impressions  avant  leur  adoption. 


Le  tout  respectueusement  soumis. 


D.  DERBYSHIRE, 

President. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Douglas, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

L'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente 
son  septieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  rec.u,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MARDI,  6  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  septieme  rapport, 

Eelativement  a  la  petition  d'Ethel  May  Stewart,  du  township  de  Binbrooke,  dans 

la  province  d'Ontario;  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son  ma- 

riage  avec  George  Stewart,  de  la  cite  de  Hamilton,  dans  la  dite  province,  et  pour  tout 

redressement  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convenable : — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  deman- 
de  an  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  1'avis,  la  preuve  de  la 
signification  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces 
accompagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  out  ete  observees  dans  tous 
les  details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
regu  sous  serment  les  depositions  des  temoins   relativement  au  droit  de  la  petition- 
naire  au  redressement  de  griefs  qu'elle  demande. 

4.  Votre  comite  presente   avec   son  rapport  les   depositions   des    iemoins   interro- 
ges,  ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat 
ou  rec.us  par  le  comite. 

5.  Votre  comite  recommande  qu'un  bill  soit  adopte  a  1'effet  de  dissoudre  le  ma- 
riage  de  la  petionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present  rap 
port. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  K  KIRCHHOFFER, 

President.  ' 

L'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  pro 
pose: 

Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  mardi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Sur  motion  du  tres  honorable  Sir  Eichard  Cartwright,  seconde  par  1'honorable 
M.  Dandurand,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  du  Senat  pour  la  production  d'un  rapport  indi- 
quant : — 


ments 


1.  Le  nombre  des  porteurs  d'annuites  et  des  personnes  qui  ont  affectue  des  paie- 
ts  en  acompte  de  1'achat  de  leur  annuite  jusqu'au  2  fevrier  1912. 
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2.  Le  montant  paye  jusqu'a  la  meme  date. 

3.  Le  nombre  des  contrats  pour  annuites  conclus  dans  chaque  mois,  du  ler  Jan 
vier  1911  au  ler  fevrier  1912. 

4.  Le  nombre   de  lettres  recues  par  les  fonctionnaires  en  charge   de  la   division 
,des  annuites,  durant  la  meme  periode. 

5.  Le  nombre  total  de  lectures  et  de  discours  faits  pendant  la  dite  annee  1911. 

L'honorable  M.  Macdonald  (Victoria)  a  attire  1'attention  sur  la  coutume  d'avoir 
des  listes  preferentielles  dans  les  departements  acheteurs  pour  favoriser  des  partisans; 

Et  il  a  demande  au  gouvernement  si  1'intention  est  de  ne  pas  adopter  une  sem- 
blable  coutume,  mais  d'accorder  les  contrats  au  plus  bas  soumissionnaire  responsable. 

Debat. 

L'honorable  M.  Macdonald  (Victoria)  a  attire  1'attention  sur  1'emploi  d'entre- 
metteurs  dans  1'achat  de  fournitures  pour  le  gouvernement, — 

Et  il  a  demande  au  gouvernement  s'il  prendra  en  consideration  un  pareil  sys- 
teme  inutile,  et  s'il  demandera  directement  des  soumissions  aux  marchands  de  gros 
ou  de  detail? 

Debat. 

L'honorable  M.  Lougheed,  a  presente  au  Senat  le  rapport  du  nmiistere  du  Ser 
vice  Naval  pour  1'annee  finissant  le  31  mars  1911. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table  et  il  est  comrpe  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  38,  1912). 

Aussi,  le  cinquieme  rapport  conjoint  de  la  Commission  de  demarcation  du  141e 
meridien  ouest  de  longitude. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table  et  il  est  comme  suit:— 

,          m 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  86). 

Aussi  une  copie  supplementaire  de  certains  ordres  en  conseil,  en  conformite  des 
dispositions  de  1'article  77  de  la  Loi  des  Terres  Federates,  chapitre  20  des  Statuts 
du  Canada  1908. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table  et  elle  est  comme  suit : — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  55c). 

L'honorable  M.  Edwards  a  presente  au  Senat  un  bill  (K)  intitule :  "  Loi  a  1'effet 
de  changer  le  nom  de  Ezra  Butler  Eddy  'Bessey ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (29) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Dominion  Guarantee  Company,  Limited,  et  a  1'effet  de 
changer  son  nom  en  celui  de  The  Dominion  Gresham  Guarantee  and  Casualty  Com 
pany  ",  auquelle  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (35) 
intitule :  "  Loi  concernant  1'Institut  d'Architecture  du  Canada  et  a  1'effet  de  chan- 
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ger  son  nom  en  celui  de  1'Institut  Royal  d' Architecture  du  Canada ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Bostock,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (36) 
intitule:  "  Loi  concernant  la  Barcelona  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited", 
auquel  elle  demande  le  concours  lu  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McSweeney,  seconde  par  1'honorable  M.  Riley, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

i 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (41) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Canadian  Northern  Quebec  Railivay  Company  " ,  auquel 
elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (47) 
intitule:  "Loi  concernant  la  Hamilton  Waterloo  and  Guelph  Railway  Company", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  ,Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Riley,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (48) 
intitule:  "Loi  concernant  la  Kootenay  and  Alberta  Railway  Company",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (49) 
intitule:  "Loi  concernant  la  Montreal  Central  Terminal  Company",  auquel  elle  de 
mande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McSweeney,  seconde  par  1'honorable  M.  Riley,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes,  par  son  greffier,  avec  le  bill  (71) 
intitule:  "Loi  roncernant  certain  brevet  de  la  Spirella  Company  of  Canada, 
Limited " ,  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 
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L'honorable  M.  Ratz  a  presente  au  Senat  un.  bill  (L)  intitule :  "  Loi  pour  f aire 
•droit  a  Edna  Wells  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Ratz,  seconde  par  1'honorable  M.  Prince,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  Paffirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (26)  intitule:  "Loi  consti- 
tuant  en  corporation  la  Saskatchewan  Life  Insurance  Company  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

Conf  ormement  a  Fordre  du  jour,  le  bill  (58)  intitule :  "  Loi  concernant  le  Depar- 
tement  des  Affaires  Exterieures  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  l'affirmative. 

Ordonne,  quo  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
•Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (G)  intitule:  "Loi  a  1'effet  d'enrayer  la  propagation  de  la  fievre  typhoide  ",  ayant 
ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Richard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Power, 
il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (19)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des 
enquetes  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (E)  intitule:  "Loi  concernant 
le  paiement  du  salaire  ou  des  gages  des  employes  des  compagnies  de  chemin  de  fer  ", 
ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  McSweeney,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  le  Senat  s'est  divise 
et  les  noms  ayant  ete  demandes,  ils  ont  ete  pris  comme  suit : — 

CONTENTS : 
Les  honorables  messieurs 

Belcourt,  Cloran,  Ellis,  Prince, 

Boyer,  Costigan,  Gillmor,  Riley, 

Cart-wright  David,  McSweeney,  Ross  (Halifax), 

(Sir  Richard),  Douglas,  Poirier,  Scott 

Casgrain,  (Sir  Richard)— 16. 
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NON-CONTENTS  : 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 
Beith, 
Bell, 
Bostock, 
Boucherville,  de 
Bowell 
(Sir   Mackenzie), 


Campbell, 

Coffey,      - 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

Edvv'ards, 

Gibson, 

Kerr, 


King, 
Legris, 
Lougheed, 
Macdonald 

(Victoria), 
McLaren, 
McMillan, 


McMullem, 

Power, 

Prowse, 

Thompson, 

Watson, 

Wilson  (Elgin), 

Young— 26. 


Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 


La  Chambre,  conformement  a  1'ordre  du  jour,  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  for- 
mee  en  comite  general  relativement  au  bill  (66)  intitule:  "  Loi  concernant  les  Archives 
publiques  ". 

(En  comite). 

Titre  lu  et  remis. 

Preambule  lu  et  remis. 

Articles  1,  2  et  3  lus  et  agrees. 

Article  4  lu  et  modifie  comme  il  suit: — 

Page  1,  ligne  17. — Apres  "  plaisir  "  inserer  comme  article  A: — 

"  ARTICLE  A. 

"  Les  dispositions  de  la  Loi  du  Service  civil  s'appliquent  a  1'archiviste  federal  et 
a  tous  fonctionnaires  et  commis  nommes  sous  1'autorite  de  la  presente  loi." 
Les  articles  5,  6,  7,  8  et  9  ont  ete  lus  et  agrees. 
Le  preambule  a  ete  lu  de  nouveau  &t  agree. 
Le  titre  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 


Quelque  temps  apres  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Baird  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  avec  un  amendement  qu'il  sou- 
mettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudrait  bien.  le  recevoir. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  agree. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'ameaide,  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (I)  intitule:  "Loi  concernant  The  Trust 
and  Loan  Company  of  Canada  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Eichard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Dandu- 
rand,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (J)  intitule:  "Loi  concemant  1'Eglise 
Methodiste  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
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Sur  motion  de  1'honorable   Sir  Mackenzie   Bowell,   seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Mercredi,  7  fevrier  1912. 


Les  mernbres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Coffey, 

King, 

Prince, 

-Beique, 

Costigan, 

La  Riviere, 

Prowse, 

Beith, 

Dandurand, 

Lavergne, 

Ratz, 

Belcourt, 

David, 

i  Legris, 

Riley, 

Bell, 

Davis, 

Lougheed, 

Ross  (Halifax), 

Bostock, 

Derbyshire, 

Macdoiiald 

Scott 

Boucherville,  de 

Dessaulles, 

(Victoria), 

(Sir  Richard), 

(O.M.G.), 

De  Veber, 

MacKay  (Alma), 

Talbot, 

Bowell 

Douglas, 

McHugh, 

Taylor, 

(Sir  Mackenzie), 

Edwards, 

McLaren, 

Tessier, 

Boyer, 

Ellis, 

McMillan, 

Thibaudeau, 

Campbell, 

Farrell, 

McMullen, 

Thompson, 

Cartwright 

Forget, 

McSweeney, 

Watson, 

(Sir  Richard), 

Frost, 

Mitchell, 

Wilson  (Elgin), 

Casgrain, 

Gibson, 

Poirier, 

Yeo, 

Choquette, 

Gillmor, 

Power, 

Young. 

Cloran, 

Kerr, 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  etc  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Davis : — 

De  I' 'Alberta,  Peace  River  and  Eastern  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  Kerr: — 

De  la  Compagnie  de  Pret  et  de  Placement  du  Canada,  1'Imperiale,  a  responsabi- 
lite  limitee. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues: — 

Du  tres  reverend  Ovide  Charlebois,  de  Le  Pas,  Keewatin.  Vicaire  apostolique 
catholique  romain,  du  Yicariat  apostolique  de  Keewatin;  demandant  une  charte  sous 
le  nom  de  The  Roman  Catholic  Episcopal  Corporation  of  Keewatin. 

De  la  compagnie  dite  United  Gold  Fields  of  British  Columbia  (Limited);  de 
mandant  1'adoption  d'une  loi  qui  amende  sa  charte. 

De  G.  M.  Farrington,.  de  la  ville  de  Picton,  et  d'autres,  d'autres  lieax;  deman 
dant  une  charte  sous  le  nom  de  The  Prince  Edward  and  Hastings  Railway  Company. 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  permanents,  a  presente 
•son  septieme  rapport. 
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Ordonne,  qu'il  soit  regu. 

II  a  etc  alors  lu  par  le  greffier  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  7  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  permanents  a  1'honneur  de  presenter  son  septic- 
me  rapport. 

Votre  comite  a  examine  les  petitions  suivantes  et  a  trouve  suffisant  1'avis  donne 
de  chacune  d'elles: — 

De  la  Montreal  Central  Terminal  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
prolonge  le  delai  fixe  pour  I'achevement  de  ses  travaux; 

De  la  Central  Railway  Company  of  Canada;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
r^tifie  et  confirme  certains  arrangements  et  certaines  fusions,  augmente  leur  pouvoir 
d'emettre  des  obligations  et  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  leurs  tra 
vaux; 

De  la  Kootenay  Central  Railway  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui 
prolonge  le  delai  fixe  pour  1'achevement  de  sa  voie  ferree  et  qui  augmente  ses  pou- 
voirs  d'emettre  des  obligations; 

De  la  Ontario  and  Ottawa  Railway  Company;  demandant  1'adopfion  d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  son  chemin  de  fer,  1'autorise  a 
construire  un  nouvel  embranchement  et  fixe  la  limite  du  chiffre  des  valeurs  a  emettre 
relativement  a  ses  chemins  de  fer; 

De  G.  W.  Swaisland  et  autres,  d'Edmonton;  demandant  d'etre  constitues  en  cor 
poration  sous  le  nom  de  The  Pacific  Trans-Canada  and  Hudson  Bay  Railway  Com 
pany; 

De  la  Canadian  Northern  Quebec  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  certains  embranchements 
autorises  et  lui  permette  de  conclure  des  traites  suivant  les  dispositions  de  la  Loi  des 
Chemins  de  fer; 

De  John  E.  Askwith  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa;  demandant  une  charte  sous 
le  nom  de  The  Dominion  Pacific  Railway  Company; 

De  la  Protectorate  Life  Assurance  Company  of  Canada;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  augmente  ses  pouvoirs  et  qui  prolonge  le  delai  requis  pour  obtenir  une- 
licence  pour  faire  affaire; 

De  1'Eglise  Metholiste;  demandant  1'adoption  d'une  loi  modifiant  sa  charte,  cha- 
pitre  106,  47  Victoria; 

De  J.  Edward  Caldwell  et  autres,  de  la  cite  de  Moosejaw;  demandant  d'etre- 
constitues  en  corporation  sous  le  nom  de  The  Bank  of  Saskatchewan; 

De  la  Saskatchewan  Power  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  appli 
que  le  mode  de  procedure  employe  pour  1'expropriation  des  terrains,  a  d'autres  ter 
rains  que  ceux  qui  ont  ete  deja  deer  its  et  qui  definisse  plus  clairement  les  pouvoirs 
de  la  compagnie; 

De  William  Theophilus  Stuart  et  autres,  de  la  cite  de  Toronto ;  demandant  d'etre 
constitues  en  corporation  sous  le  nom  de  The  Northern  Territorial  Railway  Company;- 

De  la  Continental  Can  Company;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  autorise- 
le  Commissaire  des  brevets  a  qualifier  les  brevets  123,787,  121,640,  121,691,  122,997, 
122,998,  126,470,  122,691,  124,943  en  conformite  des  dispositions  de  1'article  44  de  la 
Loi  des  brevets; 

De  la  Spirella  Company  of  Canada,  Limited;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
qui  autorise  le  Commissaire  des  brevets  a  recevoir  des  honoraires  dus  sur  le  brevet 
No  89,379; 

D'Albert  Edward  Munn,  d'Orillia,  et  d'autres,  d'autres  lieux;  demandant  une 
charte  sous  le  nom  de  The  Sterling  Life  Assurance  Company  of  Canada;  et 
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De  la  Rainy  River  Radial  Railway   Company;  demandant   1'adoption   d'une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  sa  voie  ferree. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIER, 

President. 
Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  le  rapport  du  ministere  du  Com 
merce  pour  1'annee  finissant  le  31  mars  1911.  Partie  IV — Informations  diverges. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  lOc,  1912). 

Aussi  une  copie  C.P.  19/168.  Extrait  certifies  des  proces-verbaux  d'une  reunion 
du  conseil  du  Tresor  tenue  le  22  Janvier  1912,  approuvee  par  Son  Altesse  Royale  le 
Gouverneur  general  en  conseil  le  27  Janvier  1912. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  89). 

Aussi,  reponse  a  un  ordre  du  Senat  en  date  du  30  Janvier  1912,  demandant  copie  de 
toutes  lettres  et  documents,  entre  les  mains  du  gouvernement  concernant  le  deplace- 
ment  projete  de  John  Park,  maitre  de  poste  a  Orangeville,  Ontario. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  79c). 

L'honorable  M.  Bell  a  presente  au  Senat  un  bill  (M)  intitule :  "  Loi  concernant 
certains  brevets  de  The  Continental  Can  Company  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

L'honorable  M.  Bell,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  huitieme 
rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  recu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MARDI,  6  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  huitieme  rapport. 

Dans  1'affaire  de  la  petition  de  Jesse  Wilbert  Hearns,  du  township  de  Sidney, 
comte  de  Hastings,  dans  la  province  d'Ontario;  demandant  au  Senat  de  vouloir  Men' 
lui  permettre  de  continuer  1'enquete  commencee  au  cours  de  la  derniere  session  pour 
dissoudre  son  mariage  avec  sa  femme  Helen  Hearns,  interrompue  par  la  dissoulution 
du  Parlement,  et  pour  tout  redressement  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convenable: 
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1.  Le  comite  a  soigneusement  pris  en  consideration  la  dite  petition  et  les  docu 
ments  qui  1'accompagnaient. 

2.  II  recommande  de  ne  pas  acceder  a  la  demande  du  petitionnaire. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

A.  C.  BELL, 

Faisant  fonction  de  president. 

L'honorable  M.  Bell,  seconde  par  1'honorable  M.  Ellis,  a  propose:— 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  mercredi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Bell,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  neuvie- 
me  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  hi  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MARDI,  6  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  neuvieme  rap 
port. 

Eelativement  a  la  petition  de  George  Mackay  Sutherland,  de  la  cite  de  Toronto, 
dans  la  province  d'Ontario,  demandant  que  les  temoignages  assermentes  du  petition 
naire  rendus  devant  le  comite  permanent  des  Divorces,  au  cours  de  la  derniere  ses 
sion  du  Parlement,  soient  acceptes  par  le  Senat  ainsi  que  le  rapport  que  presenterale 
comite  sur  les  depositions  des  temoins;  et  que,  aussi  le  Senat  adopte  une  loi  pour  la 
dissolution  du  mariage  du  petitionnaire  avec  Annie  Leo  Snow,  et  pour  tout  redres- 
sement  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convenable: — 

1.  Votre   comite   a   examine   soigneusement  la   dite   petition   ainsi   que  les   docu 
ments  qui  lui  ont  ete  soumis. 

2.  II  recommande  que  la  demande  du  petitionnaire  ne  soit  pas  regue. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

A.  C.  BELL, 

Faisant  fonction  de  president. 

L'honorable  M.  Bell,  seconde  par  1'honorable  M.  Ellis,  a  propose-— 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  vendredi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  raffirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne   en   consequence. 

Tin  message  de  la  Chambre  des  Communes,  par  son  greffier,  avec  le  bill  (40) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company ",  au- 
quel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Douglas, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 
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L'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  a  propose  que  le  Senat 
s'ajourne  maintenant 
Apres  debat. 
La  dite  motion  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  la  negative. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (66)  intitule:  "  Loi  concernant  les  Ar 
chives  publiques  ",  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes  et  informe  cette- 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  un  amendement,  auquel  il  demande  son. 
concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (75)  intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  du  Senat 
et  de  la  Chambre  des  Communes  ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Macdonald  (Victoria)  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite, 
qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la 
Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est.  ajournee  a  loisir,  et  s'est  for- 
mee  en  comite  general  relativement  au  bill  (A)  intitule :  "  Loi  concernant  la  pullution 
des  eaux  navigables  ". 

(En  comite). 

Le  titre  a  ete  lu  et  remis. 

Le  preambule  a  ete  lu  et  remis. 

Les  articles  1  et  2  ont  ete  lus  separement  et  agrees. 


Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Watson  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  per 
mission  de  sieger  de  nouveau. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  de- 
main. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (27)  intitule:  "Loi  concernant  la  Security 
Life  Insurance  Company  of  Canada  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  Beique,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  -bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  premier  rapport  du  comite 
mixte  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  relatif  aux  Impressions  du  Parlement, 
ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 
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L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  le  rapport  du  conseil  de  la  Milice 
de  la  Puissance  du  Canada  pour  1'annee  finissant  le  31  mars  1911. 
Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  35,  1912). 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird, 
Le  Senat  s'est  ajourne. 
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8  fevrier 


A.  1912 


Jeudi,  8  fevrier  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les   honorables  messieurs 


Baird, 

Coffey, 

Beique, 

Costigan, 

Beith, 

David, 

Belcourt, 

Davis, 

Bell, 

Derbyshire, 

Bostock, 

Dessaulles, 

Boucherville,  de 

De  Veber, 

(C.M.G.), 

Douglas, 

Bowell 

Ellis, 

(Sir   Mackenzie), 

Farrell, 

Boyer,                          , 

Fiset, 

Campbell, 

Forget, 

Cartwright 

Frost, 

(Sir  Richard), 

Gibson, 

Choquette, 

Gillmor, 

Cloran, 

Kerr, 

King, 

Kirchhoffer, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

I.ougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McSweeney, 
Mitchell, 
Poirier, 
Pope, 
Power, 


.  1'rince, 
,  Prowse, 

Ratz, 

Riley, 

Ross  (Halifax), 

Scott 

(Sir  Richard), 

Talbot, 
•  Taylor, 

Tessier, 

Thompson, 

Watson, 

Wilson  (Elgin), 

Wilson  (Sorel), 

Yeo, 

Young. 


PRIERES. 


Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Ttessier: — 

De  1'honorable  P.  Auguste  Choquette  et  autres,  de  Quebec  et  Montreal.  (The 
Interprovincial  Fire  Assurance  Company). 

Par  1'honorable  M.  Pope : — 

De  William  Robinson  et  autres,  de  la  cite  de  Winnipeg.   (International  Gurarantee 

Company): 

». 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres.  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (12)  intitule  •  "  Loi  concernant  I' Erie,  London 
and  Tillsonburg  Railway  Company ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill 
en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,   il   a 

^  .  ^ 

ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 
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L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (43)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Cap  de  la  Madeleine  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 
bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a 
et* 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.   Watson,   il   a 

s  ,  * 

ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  hi  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (45)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie 
de  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Nord  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 
bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  'Bell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (22)  intitule :  "  Loi  concernant  la  compagnie 
dite  The  Dominion  Atlantic  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a 

ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (25)  intitule:  "Loi  concernant  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  d'Ottawa,  du  Nord  et  de  1'Ouest-",  a  fait  rapport  qu'il  avait  exa 
mine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amen 
dement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a 

ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer.  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (28)  intitule :  "  Loi  concernant  la  West  Ontario 
Pacific  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier, 
et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 
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Sur  motion  de  1'honorable  II.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honor-able  M.  King,  il  a 

>  i   * 

ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (33)  intitule:  "  Loi  concernant  I' Alberta  Elec 
tric  Railway  Company,  et  a  1'effet  d,e  changer  son  nom  en  celui  de  The  Alberta  In- 
terurban  Railway  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier, 
et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur'  motion  de  1'honorable  M.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (34)  intitule:  "Loi  concernant  YAlgoma  East 
ern  Railway  Company  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et 
1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorabk  M.  Watson,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a 
etc 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (37)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Calgary  and. 
Fermije  Railway  Company  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier, 
et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (51)  intitule:  "Loi  concernant  la  compagnie 
dite  The  Pacific  and  Atlantic  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M  Young,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 
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L'honorable  M.   Gibson,   du  comite   permanent   des   Banques   et   du   Commerce, 
auquel    a   ete    renvoye    le   bill   i(H)    intitule :    "  Loi    constituant    en    corporation    The 
British  Canadian  Loan  Company  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en 
entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  amendements, 
qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Ghambre  voudra  les  recevoir. 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  rec.u  maintenant,  et 
Les  dits  amendements  out  ete  lus  par  le  greffier  comme  suit- 
Page  1,  ligne  11. — Eetrancher  le  mot  "  Canadian  "  et  inserer  le  mot  "  Western  ". 
Page  2,  ligne  1. — Retrancher  "  cinq  "  et  inserer  "  deux  ". 
Page  2,  ligne  11. — Remplacer  le  mot  "  nommes  "  par  le  mot  "  elus  ". 
Page  12.— Laisser  les  ohiffres  "  52  ",  «  134  ". 
Dans  le  titre  retrancher  "  Canadian  "  et  inserer  "  Western ". 
Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  que  les  regies  24a  et  247i  soient  suspendues  relativement  au  dit  bill. 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (130  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  Liver 
pool-Manitoba  Assurance  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en 
entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendtement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (15)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  Vancou 
ver  Life  Insurance  Company  of  Vancouver,  B.C.",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Watson,  pour  1'honorable  M.  Edwards,  a  presente  au  Senat  un  bill 
intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  The  Dominion  Pacific  Railway  Com 
pany  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxeme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Watson,  pour  1'honorable  M.  Edwards,  a  presente  au  Senat  un  bill 
(0)  intitule:  "Loi  concernant  la  Protectorate  Life  Assurance  Company  of  Canada". 
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Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxeme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Choquette  a  presente  au  Senat  un  bill  (P)  intitule :  "  Loi  a  1'effet 
d'abroger  la  Loi  du  Service  de  la  Marine  "     . 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxeme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  a  propose : 

Qu'un  comite  special  soit  sans  retard  institue  pour  s'enquerir  des  raisons  du 
desappointement  qu'a  produit  le  mouvement  de  la  population  du  Canada,  et  plus  parti- 
culierement  celle  des  districts  ruraux  des  plus  anciemnes  provinces,  tel  que  1'a  montre 
le  recensement  de  1911.  et  que  ce  comite  fasse  rapport  quandi  il  y  aura  lieu; 

Que  ce  comite  ait  1'autorite  de  faire  comparaitre  des  personnes,  de  faire 
produire  les  documents  et  dossiers,  d'examiner  des  temoins  sous  serment  et  d'employer 
des  stenographes ;  et 

Que  ce  comite  soit  autorise,  pour  les  fins  susdites  et  autres  objets  necessaires,  a 
depenser  un  montant  ne  depassant  pas  cinq  cents  dollars  en  total. 

Que  ce  comite  soit  compose  des  honorables  messieurs  Yeo,  Beith,  Derbyshire,  Gas- 
grain,  Tessier,  Baird,  Taylor,  Pope  et  du  proposeur. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne    en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bell,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald  (Vic 
toria),  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  du  Senat  demandant  un  rapport  indiquant, — 

1.  Le  nombre  de  personnes  qui  ont  ete  nominees  a  la  position  de  Lectureurs  sur 
la  question  d'annuites  sous  1'autorite  du  chapitre  5,  7-8  Edouard  VII,  "  Loi  autorisant 
le  gouvernement  a  constituer  des  rentes  viageres  pour  le  vieil  age  " ; 

2.  Le  nom  de  ceux  qui  ont  fait  des  lectures,  le  montant  qui  leur  a  ete  paye  pour 
depenses  de  voyages,  ou  pour  services  rendus; 

3.  Le  nombre  de  commis  et  d'autres  employes  nommes  relativement  a  1'organisa- 
tion  et  la  mise  en  vigueur  de  la  Loi  des  rentes  viageres,  les  salaires  et  gages  payes  a 
chacun  d'eux; 

4.  La  depeiise  totale  encourue  pour  1'organisation  de  la  Division  des  rentes  via 
geres  du  service  public,  jusqu'a  la  fin  de  decembre  1911. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (9)  inti 
tule  :  "  Loi  modifiarit  le  Code  Crimiiiel  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honoTable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (53)  inti 
tule  :  "  Loi  concernant  certains  brevets  d'Edmund  F.  Piper  ",  auquel  elle  demande  le 
concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 
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Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (68)  inti 
tule:  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Premier  Life  Insurance  Company",  auquel 
elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a 

•*  j.  •* 

ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (72)  inti 
tule  :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Sterling  Life  Assurance  Company  of  Can 
ada  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (96)  inti 
tule  :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  Grains  du  Manitoba  ",  auquel  elle  demande  le  con 
cours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  second*?  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (26)  intitule:  "Loi  consti 
tuant  en  corporation  la  Saskatchewan  Life  Insurance  Company  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill'  (75)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
Senat  ert  de  la  Chambre  des  Communes  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  motion  de  1'honorable 
M.  Casgrain  pour  un  comite  de  toute  la  Chambre  sur  le  bill  (D)  intitule :  "  Loi  con- 
cernant  la  vente  du  pain  ",  et  la  motion,  en  amendement,  de  1'honorable  M.  David,  que 
le  dit  bill  ne  soit  pas  renvoye  au  comite  de  la  Chambre  entiere,  mais  qu'il  soit  ren 
voye  au  comite  des  Bills  Prives,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Richard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Power, 
il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (C)  intitule:  "  Loi  modifiant 
la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  sixieme  rap 
port  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Herbert 
Horsfall,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  f aite.  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'afErmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (L)  intitule:  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Edna  Wells  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (29)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  la  Dominion  Guarantee  Company,  Limited,  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en 
celui  de  The  Dominion  Gresliam  Guarantee  and  Casualty  Company  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Eichard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Power, 
il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (36)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  la  Barcelona  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beith,  seconde  par  1'honorable  M.  McHugh,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mercredi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (47)  intitule:  "Loi  concernant  la  Hamil 
ton,  Waterloo  and  Guelph  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  ITavres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (48)  intitule:  "Loi  concernant  la  Koote- 

nay  and  Alberta  Railway  Company",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  do  1'iionortbJe  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yro,  il  a  etc' 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 

Telegraphes  et  ITavres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (49)  intitule:  "Loi  concernant  la  Mont 
real  Ct-niral  Tcrnnnal  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  Campbell,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir  et  s'est  forme  en 
comite  general  relativement  au  bill  (G)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  d'enrayer  la  propaga 
tion  de  la  fievre  typhoi'de  ". 

(En  comite). 

Le  titre  a  ete  lu  et  remis. 

Le  preambule  a  ete  lu  et  remis. 

L'article  premier  a  ete  lu  et  il  a  ete  propose  de  le  retrancher  du  bill. 

II  a  ete  propose,  en  amendement  que  le  president  quitte  le  fauteuil  maintenant. 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  la  motion  en  amendement. 

Pour  12 — Contre  9. 

Ainsi  elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  for- 
mee  de  nouveau  en  comite  general  relativement  au  bill  (A)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  la  pollution  des  eaux  navigables  ". 

(En  comite). 
Les  articles  3,  4,  5,  6  et  7  ont  ete  separement  lus  et  agrees. 


Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Watson  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  exa 
mine  le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  permis 
sion  de  sieger  de  nouveau. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite.de  sieger  de  nouveau  demain. 

Alors  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougbeed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 


S-  -fl 
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Vendredi,  9  fevrier  1912. 


Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Boucherville,  de 

(C.M.G.), 
Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell. 
Cartwright 

(Sir  Rchard), 
Casgrain, 
Choquette, 

PRIEEES. 


Cloran, 

Coffey, 

Oostigan, 

Dandurand, 

David, 

Davis, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Douglas, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 


Kerr, 

Kirchhoffer, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
McHugh, 
McLaren, 
Me  S  weeney, 
Mitchell, 
Poirier, 
Pope, 
Power, 
Prince, 


RaU, 
Riley, 

Roche, 

Ross  (Halifax), 

Scott 

(Six  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson   (Elgin), 
Wilson  (Sorel), 
Yeo, 
Young. 


Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Coffey : — 

De  J.  C.  McCarthy  et  autres,  de  la  cite  de  Toronto.     (The  Guarantee  Life  Insu 
rance   Company  of  Canada). 


L'honorable  M.  'Young  a  pre&ente  au   Senat  un  bill    (Q)    intitule : 
tuant  en  corporation  The   Universal  Eyesight  Insurance  Company". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 


:  Loi  consti- 


L'honorable  M.  De  Veber  a  presente  au  Senat  un  bill  (R)  intitule :  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Herbert  Horsf all ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose : 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion.,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso- 
lue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 
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L'honorable  M.  Taylor  a  presents  au  Senat  un  bill  (S)  intitule:  "  Loi  pour  faire 
droit  a  Kenneth  Molson  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Taylor,  seconde  par  1'honorable  M.  Beith,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso- 
lue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Bostock,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  les  honoraires  payes  pour  le  bill  de  la  derniere  session  (D  2)  inti 
tule:  "Loi  concernant  The  Canada  Cement  Company,  Limited"  soient  rembourses 
moins  les  frais  d'impression  et  de  traduction. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Macdonald  (Victoria),  seconde  par  1'honorable  M. 
Bell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  du  Senat  demandant  la  production  d'un  rapport 
qui  indique  les  termes  du  bail  consenti  a  une  ou  des  compagnies  pour  la  peche  a  la 
baleine  sur  la  cote  de  la  Colombie-Britannique,  1'etendue  sur  laquelle  des  droits  exclu- 
sif  s  sont  donnes ;  le  loyer  paye ;  la  restriction  relative  a  la  cloture  de  la  saison,  et  tous 
autres  details  relatifs  a  cette  question. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Macdonald  (Victoria),  seconde  par  1'honorable  M. 
Bell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  du  Senat  demandant  la  production  d'un  rapport 
indiquant  les  termes  du  bail  consenti  par  le  gouvernement  a  une  compaguie,  donnant 
un  droit  exclusif  de  peche  dans  les  lacs  de  la  Puissance;  les  conditions  quant  a  la 
duree  du  bail,  la  sous-location,  la  fermeture  de  la  saison,  et  tous  autres  renseigne- 
ments  a  ce  sujet. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Forget,  seconde  par  1'honorable  M.  Lavergne,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  greffier  du  Senat  soit  autorise  a  preparer  un  etat  etablissant  les 
dates  auxquelles  les  honorables  messieurs  A.  E.  Forget,  J.  It.  Wilson  et  B.  C.  Prowse 
ont  ete  respectivement  nommes  senateurs  et  ont  pris  leoirs  sieges  au  Senat  durant  la 
session  derniere,  avec  la  date  du  commencement  de  cette  derniere  session  et  celle  de 
sa  cloture;  de  plus,  si  quelque  allocation  a  ete  faite  a  1'egard  de  ces  membres  du 
Senat  pour  leur  assistance  aux  seances  de  cette  derniere  session,  et,  dans  la  negative, 
quel  montant  leur  aurait  ete  alloue  d'apres  les  dispositions  de  la  loi  intitules:  "Loi 
modifiant  la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ",  qui  a  ete  adoptee  ce 
jour  par  les  deux  Chambres  du  Parlement. 

L'honorable  M,  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  permanents,  a  present! 
son  huitieme  raport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu. 

II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier  cornme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  9  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'hoimeur  de  presenter  son 
huitieme  rapport. 

Votre  comite  a  examine  les  petitions  suivantes  et  a  trouve  suffisant  1'avis  donne 
de  chacune  d'elles : — 

S— 9} 
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De  la  Manitoba  and  North  Western  Railway  Company  of  Canada;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  certains  embran- 
chements,  1'autirise  a  construire  un  nouvel  embranchement  et  augmente  ses  pouvoirs 
d'emettre  des  obligations; 

De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadian  du  Pacifique;  demandant  1'adop- 
tion  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  certains  embranche- 
inents  autorises,  permette  la  construction  d'un  nouvel  embranchement  et  change  le 
terminus  de  rembranchement  Lauder;  qui  lui  accorde  certains  pouvoirs  pour  la 
creation  de  debentures-actions,  1'autorise  a  louer  de  la  province  du  Nouveau-Bruns- 
\vick  une  certaine  ligne  de  chemin  de  fer  et  aussi  a  louer  la  ligne  de  chemin  de  fer) 
du  Quebec  Central. 

De  Thos.  E.  LeClaire  et  autres,  de  High-Kiver,  Alberta;  demandant  une  charte 
sous  le  nom  de  The  High  River,  Saskatchewan  and  Hudson  Bay  Railway  Company; 

De  la  Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  certaines  parties  de  sa 
voie  ferree,  1'autorise  a  construire  et  a  exploiter  d'autres  voies  ferrees  et  a  d'autres 
fins; 

J  De  la  Canadian  Northern  Montreal  Tunnel  and  Terminal  Company,  Limited, 
compagnie  constitute  en  corporation  par  1'article  premier  du  chapitre  79  de  S.  K.  C., 
•1906;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  declare  que  ses  entreprises  sont  a  1'interet 
'general  du  Canada,  1'autorise  a  construire  et  mettre  en  service  un  tunnel  et  un  che 
min  de  fer  dans  la  cite  de  Montreal  ainsi  que  d'autres  lignes  de  chemins  de  fer  et  a 
-d'autres  fins. 

'•  De  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  du  Canada ;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  pour  ratifier  et  confirmer  une  convention  conclue  avec  la  Temiska- 
ming  and  Northern  Ontario  Railway  Commission. 

De  Charles  A.  Hodgetts,  M.D.,  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa  et  d'autres  lieux; 
demandant  une  charte  sous  le  nom  de  The  Canadian  Public  Health  Association;  et 

De  VOttawa,  Montreal  and  Eastern  Railway  Company;  demandant  1'adoption 
d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  le  commencement  et  1'achevement  de  sa  voie 
ferree  et  de  son  pont  ou  tunnel  sur  le  Saint-Laurent  a  Longueuil. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIER, 

President. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table. 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  a  presente 
son  neuvieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu. 

II  a  etc  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  9  fevrier  1912. 

Le  comite.  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'honneur  de  presenter  son 
neuvieme  rapport. 

Votre  comite  a  examine  la  petition  de  J.  MicAppen  et  autres,  de  la  cite  d'Edmon- 
ton,  Alberta;  demandant  une  charte  sous  le  nom  de  "Universal  Eyesight  Insurance 
Company  ",  et  a  constate  que  les  avis  exiges  par  la  regie  108  n'ont  pas  eu  toute  la 
duree  voulue. 

ISTeanmoins  vu  que  la  periode  de  temps  exigee  pour  ces  avis  sera  complete  dans 
quelques  jours  d'ici,  votre  comite  recommande  de  suspendre  la  regie  dans  ce  cas-ci. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIER, 

President. 
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Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Tessier,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  les  regies  24  (a)  et  (7t)  soient  suspendues  relativement  au  dit  rap 
port. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Tessier,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  a  presents 
son  dixieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu. 

II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  9  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'honneur  de  presenter  son 
dixieme  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  le  delai  fixe  pour  la  presentation  de  petitions  pour 
bills  prives  soit  prolonge  au  vendredi,  premier  jour  de  mars  prochain. 

Que  le  delai  fixe  pour  la  presentation  de  bills  prives  et  de  rapports  des  comites 
permanents  ou  speciaux  sur  bills  prives  soit  prolonge  jusqu'a  la  fin  de  la  session. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIEE, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  IL  Tessier,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (12)  intitule:  "  Loi  concernant  YErie, 
London  and  Tillsoiiburg  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (43)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Compa- 
gnie  du  chemin  de  fer  du  Cap  de  la  Madeleine  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affinnative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (45)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Compa- 
gnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Nord",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 
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Conf ormement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (22)  intitule :  "  Loi  concernant  la  coinpa- 
gnie  dite  The  Dominion  Atlantic  Railway  Company",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement 

Conf  ormement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (25)  intitule:  "Loi  concernant  la  Compa- 
gnie  du  chemin  de  fer  d'Ottawa,  du  Nord  et  de  1'Ouest ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  dies  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement, 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (23)  intitule:  "Loi  concernant  la  West 
Ontario  Pacific  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  lu  jour,  le  bill  (33)  intitule:  "Loi  concernant  I' Alberta 
Electric  Railway  Company,  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  The  Alberta 
Interurban  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour  le  bill  (34)  intitule:  "Loi  concernant  YAlgoma 
Eastern  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirniative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (37)  intitule:  "Loi  concernant  la  Calgary 
and  Fernie  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (51)  intitule:  "Loi  concernant  la  compa- 
gnie  dite  The  Pacific  and  Atlantic  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (H)  intitule:  "Loi  constituent  en  corpo 
ration  The  British  Canadian  Loan  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  et  son  titre  sera-t-il :  "  Loi  constituant 
en  corporation  The  British  Western  Loan  Company  "  \ 
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Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
•Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

Conf  ormement  a  1'orlre  du  jour,  le  bill  (13)  intitule  :  "  Loi  oonstituant  en  corpo 
ration  la  Liverpool-Manitoba  Assurance  Company  "  ,  a  ete  lu  la  troisieme  f  ois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative, 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conf  ormement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (15)  intitule:  "Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  Vancouver  Life  Insurance  Company  of  Vancouver,  B.C.",  a  ete  lu  la 
troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (L)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  Edna  Wells  ",  ayant  ete  lu,  I 

L'honorable  M.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  a  propose  : 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le  co- 
mite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Edna  Wells,  en  ob- 
tention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit  comite,  avec 
demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (35)  intitule:  "Loi  concernant  1'Institut 
d'Architecture  du  Canada  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  '  1'Institut  Koyal 
d'  Architecture  du  Canada  '  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McSweeney,  seconde  par  1'honorable  M.  Thibau- 
deau,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (41)  intitule:  "Loi  concernant  la 
dian  Northern  Quebec  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  il 

St*  » 

•a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
iTelegraphes  et  Havres. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (71)  intitule'  "  Loi  coneernant  certain 
brevet  de  la  Spirella  Company  of  Canada,  Limited",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  Thonorable  M.  Farrell,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Seuat  a  pris  en  consideration  le  neuvieme 

rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de 
George  Mackay  Sutherland,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  propose : 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee'sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso- 
lue  dans  1'aiBrmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (M)  intitule:  "Loi  coneernant  certains 
brevets  de  The  Continental  Can  Company  •',  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bell,  seconde  par  3'honorable  M.  Ellis,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  Chambre  a  se  former  de  nouveau  en  comite  general 
relativement  au  bill  (A)  intitule.  "  Loi  coneernant  la  pollution  des  eaux  navigables  ", 
ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  a  propose: 

Que  la  Chambre  se  forme  de  nouveau  en  comite  general  relativement  au  dit  bill. 

L'honorable  M.  de  Boucherville,  seconde  par  1'honorable  M.  Kerr,  a  propose  en 
amendement : 

Que  les  mots  "  ne  "  et  "  pas  "  soient  inseres  avant  et  apres  les  mots  "  Chambre  " 
et  "forme"  et  que  les  mots  suivants  soient  ajoutes  a  la  fin  de  la  motion:  "niais  qu'elle 
se  forme  en  comite  general  mardi  prochain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  en  amendement,  elle  a  ete, 
sur  division,  resolue  dans  la  negative. 

Alors,  Conformement  a  1'ordre,  le  Senat  s'est  ajoume  a  loisir,  et  s'est  forme  en 
comite  general  relativement  au  dit  bill. 

(En  comite). 

II  a  ete  propose  que  les  articles  8  et  9  soient  biffes  et  que  1'article  suivant  leur 
soit  substitue: — 

"8.  Les  articles  2  et  3  de  la  presente  loi  ne  doivent  pas  avoir  d'application,  rela 
tivement  a  quelque  etendue,  a  quelque  district  ou  a  quelque  localite,  avant  une  date  a 
etre  fixee  par  le  Gouverneur  en  conseil  par  proclamation  publiee  dans  la  Gazette  du 
Canada,  et  de  telle  autre  maniere  jugee  convenable.  Telle  proclamation  doit  aussi 
decrire  clairement  cette  etendue,  ce  district  ou  cette  localite. 

"  (2)  L«  Gouverneur  en  conseil  peut,  a  discretion,  selon  qu'il  le  juge  a  propos-, 
lancer  des  proclamations  publiees  de  la  maniere  susdite  et  appliquant  les  articles  2  et  3 
a  d'autres  etendues,  districts  ou  loealites. 
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"  (3)  Toute  proclamation  lancee  en  vertu  de  la  presente  loi  peut  etre  revoquee  ou 
amendee  quand  il  y  aura  lieu,  telle  revocation  ou  tel  amendement  devant  etre  rendu 
public  par  proclamation  publique  de  la  maniere  susdite." 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'affirmative. 

Le  preambule  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 

Le  titre  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 


Quelque  temps  apres  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Watson  a  fait  rapport,  de  la  part  clu  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  avec  un  amendement  qu'il 
soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudrait  bien  le  recevoir. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  Phonorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  agree. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  President  a  presente  au  Senat  une  reponse  a  un  ordre  du  Seuat  en 
date  du  9  fevrier  courant. 

La  dite  reponse  a  alors  ete  lue  par  le  greffier,  comme  suit: — 

BUREAU  DU  GREFFIER, 

OTTAWA,  9  fevrier  1912. 

Conformement  a  1'ordre  du  Senat  du  9  courant,  j'ai  1'honneur  de  faire  rapport  que 
les  archives  de  ce  bureau  indiqueiit  que  les  houorables  messieurs  A.  E.  Forget,  J.  M. 
Wilson  et  B.  C.  Prowse  ont  ete  appeles  au  Senat  le  2,  le  3  et  le  5  mai  1911  respective- 
ment,  et  ont  pris  leurs  sieges  dans  la  salle  du  Senat  le  11,  le  10  et  le  9  du  rneme  mois. 
Aussi,  que  la  derniere  session  du  Parlement  a  commence  le  17  novembre  1910  et  s'est 
terminee  le  29  juillet  1911. 

Ces  honorables  messieurs  n'oiit  regu  aucune  allocation  sur  leur  indemnite  session- 
nelle  pour  leur  presence  ici  au  cours  de  la  dite  session,  parce  que  dans  le  premier  para- 
graphe  de  1'article  37  du  chapitre  10  des  S.R.C.,  1906,  il  est  statue  que  lorsqu'un  mem- 
bre  de  1'une  ou  de  1'autre  Chambre  aura  ete  elu  ou  nomine  pendant  uiie  session,  on 
deduira  de  son  indemnite  sessionnelle  une  somme  de  quinze  dollars  pour  chaque  jour 
de  session  anterieur  a  son  election  ou  a  sa  nomination  suivant  le  cas.  Le  Senat  avait  ete 
en  session  pendant  166,  167  et  169  jours  respectivement  lorsque  ces  honorables  mes 
sieurs  ont  ete  appeles  au  Senat.  II  en  resulte  que  les  montants  a  etre  deduits  de 
1'indemnite  de  deux  mille  cinq  cents  dollars  depassent  ce  chiffre,  excepte  dans  le  cas  du 
premier  des  senateurs  nommes  qui  a  droit  a  une  allocation  de  dix  dollars. 

J'ajoute  que,  en  conformite  des  dispositions  de  la  loi  ci-dessus,  telle  qu'amendee  a 
la  presente  session  du  Parlement,  les  allocations  a  etre  payees  a  ces  senateurs  pour  leur 
presence  ici  au  cours  de  la  derniere  session,  sont  comme  suit : — 

A  1'honorable  A.  E.  Forget,  $1,630  au  lieu  de  $10 :  a  1'honorable  J.  W.  Wilson, 
$1,615;  et  a  1'honorable  B.  C.  Prowse,  $1,585. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

SAMUEL  E.  ST.  0.  CHAPLEATJ, 

Greffier  du  Senat. 
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Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table. 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  92). 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  mardi  prochain  a  trois  heures  de  1'apres-inidi. 
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Mardi,  13  fevrier  1912. 


Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LAFDRY,  President. 
Les   honorables   messieurs 


Baird, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Boucherville,    de 

(C.M.G.), 
Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Clioquette, 
Cloran 
Coffey, 
Oostigan, 

PRIERES. 


Daudurand, 
David, 
Davis, 
Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Gibson, 

Oillmor, 

Jaffray, 

Kerr 


King, 

Kirchhoffer, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
McHugh, 
McLaren, 
McSweeney, 
Mitchell, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 
Power, 
Prince, 


Prowse, 

Ratz, 

Riley, 

Roche, 

Ross  (Halifax), 

Ross   (Moosejaw), 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor,     , 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson  (Elgin), 
Yeo, 
Young. 


Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table  :— 

Par  1'honorable  M.  Derbyshire: — 

De  Mary  Susan  Marlett,  de  la  ville  d'Aylmer,  dans  la  province  d'Ontario;  deman 
dant  1'adoption  d'une  loi  pour  dissoudre  son  mariage  avec  Arthur  Pettit  Marlett 

De  George  Mackay  Sutherland,  de  la  cite  de  Toronto ;  demandant  1'adoption  d'une 
loi  pour  disoudre  son  mariage  avec  Annie  Leo  Sutherland. 

Par  1'honorable  M.  Bostock: — 

De  The  Vancouver,  Fraser  Valley  and  Southern  Railway  Company. 

Par  1'honorable  M.  Jaffray : — 

De  Edith  Harriet  Duffy,  de  la  cite  de  Toronto;  demandant  d'etre  dispensed  pour 
cause  de  pauvrete  de  payer  les  honoraires  exiges  par  la  regie  140  pour  sa  petition  en 
obtention  d'un  bill  de  divorce. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues:— 
De  The  Alberta,  Peace  River  and  Eastern  Railway  Company;   demandant  une  loi 
qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  sa  voie  ferree. 
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De  la  Compagiiie  de  Pret  et  de  Placement  du  Canada,  1'Imperiale  (a  responsabi- 
lite  limitee) ;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qu  augmente  son  capital-actions  de  un 
million  a  trois  millions  de  dollars  et  1'autorise  a  diviser  son  capital-actions  en  diffe- 
rentes  classes. 

De  1'honorable  P.  Auguste  Choquette  et  autres,  de  la  cite  de  Quebec  et  de  la  cite 
de  Montreal;  demandant  une  charte  sons  le  nom  de  Compagnie  d' Assurance  Interpro- 
vinciale  centre  1'Incendie. 

De  William  Robinson  et  autres,  de  la  cite  de  Winnipeg,  Manitoba ;  demandant 
une  charte  sous  le  nom  de  International  Guarantee  Company. 

De  J.  C.  McCarthy  et  autres,  de  la  cite  de  Toronto;  demandant  une  charte  sous 
le  nom  de  Guarantee  Life  Insurance  Company  of  Canada. 

L'honorable  M.  Watson  a  presente  au  Senat  un  bill  (T)  intitule:  "Loi  concernant 
The  Rainy  River  Radial  Railway  Company". 
Le  dit  bill  a  etc  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

L'honorable  M.  Derbyshire  a  presente  au  Senat  un  bill  (U)  intitule:  "Loi  pour 
fa  ire  droit  a  James  Denny  ". 

Le  dit  bill  a  etc  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Avec  la  permission  du  Senat 

L'honorable  M.  Edwards,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain,  a  propose: 

Qu'il  soit  nomme  un  comite  de  douze  membres  du  Senat  pour  etudier  1'imposi- 
tion  et  la  demande  d'une  taxe  dans  les  diverses  provinces  de  la  Puissance;  aussi,  les 
pertes  encourues  par  le  defaut  d'assurer  Faeces  aux  marches  des  Etats-Unis  et  le  cours 
du  commerce  interprovincial ;  avec  pouvoir  d'appeler  toutes  personnes,  de  faire  pro- 
duire  toutes  pieces,  d'interroger  tous  temoins  sons  serment,  et  avec  instruction  de 
faire  rapport  de  temps  a  autre; 

Le  dit  comite  devant  se  composer  des  honorables  messieurs  Bostock,  Young,  Cas 
grain,  Talbot,  Kerr,  Thompson,  Bell,  Baird,  Taylor,  Pope,  Gillmor  et  du  proposant, 
avec  le  pouvoir  de  depenser  une  somme  de  $1,000  pour  les  besoins  de  cette  enquete. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (26)  intitule:  "Loi  consti- 
tuant  en  corporation  la  Saskatchewan  Life  Insurance  Company ',  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (A)  intitule:  "Loi  concer 
nant  la  pollution  des  eaux  navigables  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  a  propose: 
Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 
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L'honorable  M.  Cloran,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose  en 
amendement : 

Que  les  mots  "  ne  "  et  "  pas  "  soient  inseres  1'un  avant  1'autre  apres  le  mot  "  soit " 
et  que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion :  "  mais  qu'il  soit  lu  la  troisieme 
fois  d'hui  en  six  mois  ". 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  de  nouveau  sur  la  motion  principale,  elle 
a  ete  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  septieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de 
Ethel  May  Stewart,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a 
propose : 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la   dite  motion,  et 

1    JLa  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso 
lue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  for- 
mee  en  comite  general  relativement  au  bill  (19)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi  des 
enquetes  ". 

(En  comite). 

Le  titre  a  ete  lu  et  remis. 

L'article  1  a  ete  lu  et  modifie  comme  suit: — 

Page  1,  ligne  28. — Apres  le  mot  "  avocat ",  inserer  ce  qui  suit  cornme  clause  A  :— 

"  CLAUSE  A. 

"  Et  nul  rapport  ne  peut  etre  fait  contre  une  personne  avant  qu'un  avis  raison- 
nable  ne  lui  ait  ete  donne  de  1'accusation  de  mauvaise  conduite  portee  centre  elle, 
et  il  doit  lui  etre  donne  pleine  occasion  de  se  faire  entendre  personnellement  ou  par 
conseil ". 


Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Ellis  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  permission  de 
sieger  de  nouveau. 

Ordonne,  que  permission  soit  accorde  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  jeudi 
prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (K)  intitule:  "Loi  a  1'effet 
de  changer  le  nom  d'Ezra  Butler  Eddy  Bessey  ",  ayant  ete  lu, 

i    )Sur  motion  de  1'honorable  M.  Edwards,  seconde  par  1'honorable  M.  Dandurand, 
il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (40)  intitule:  "Loi  concernant  la  Cana 
dian  Northern  Ontario  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (N)  intitule :  "  Loi  constituant  eu  cor 
poration  la  Dominion  Pacific  Railway  Company  " ,  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Edwards,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformemeut  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (0)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Pro 
tectorate  Life  Insurance  Company  of  Canada",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Edwards,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain,  il 

a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (P)  intitule :  "  Loi  a  1'effet 
d'abroger  la  Loi  du  Service  de  la  Marine '',  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Choquette,  secondee  par  1'honorable  M.  Cloran,  il 
a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  au  jeudi  vingt-deuxieme  jour   de  fevrier  courant. 

JL'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  motion  de  1'honora 
ble  M.  Casgrain  pour  un  comite  de  toute  la  Chambre  sur  le  bill  (D)  intitule:  "Loi 
concernant  la  vente  du  pain  ",  et  la  motion,  en  amendement,  de  1'honorable  M.  David, 
que  le  dit  bill  ne  soit  pas  renvoye  au  comite  de  la  Chambre  entiere,  rnais  qu'il  soit 
renvoye  au  comite  des  Bills  Prives  Divers,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  secondee  par  1'honorable  M.   Casgrain, 

il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  au  jeudi  vingt-deuxieme  jour   de  fevrier  courant. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (29)  intitule:  "Loi  concernant  la  Domi 
nion  Guarantee  Company,  Limited,  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  The 
Dominion-Gresham  Guarantee  and  Casualty  Company",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards,  il  a 

ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (9)  intitule:  "Loi  modifiant 
le  Code  criminel ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochaln. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (53)  intitule:  "Loi  concernant  certains 
brevets  d'Edmund  F.  Piper  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Edwards,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (63)  intitule:  "  Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  Premier  Life  Insurance  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (72)  intitule:  "Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  Sterling  Life  Assurance  Company  of  Canada  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Taylor  seconde  par  1'honorable  M.  Owens,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (96)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des 
Grains  du  Manitoba  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Poirier,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  dixieme  rapport  du  comite 
permanent  des  Ordres  Permanents,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Tessier,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  President  a  presente  le  rapport  suivant: — 

SENAT, 
BUREAU  DU  GREFFIER, 

OTTAWA,  9  fevrier  1912. 

A  1'honorable  P.  LANDRY, 

President  du  Senat. 

MONSIEUR, — J'ai  1'honneur  de  faire  rapport  que  le  chef  des  messagers  m'a  expose 
qu'avec  le  personnel  actuellement  sous  ses  ordres,  il  ne  peut  plus  repondre  d'une 
mnniere  satisf  aisante  aux  nombreuses  demandes  du  Senat  et  il  desirerait  la  nomination 
d'un  messager  sessioiinel  additionnel. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

SAM'L  E.  ST.  0.  CHAPLEAU, 

Greffier  du  Senat. 
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MEMOIRE.  ' 

Le  soussigne  a  1'honneur  de  recommander  que  M.  R.  W.  Diel  soit  nomine  messa- 
ger  sessionnel  an  salaire  paye  aux  employes  du  meme  rang. 

P.  LANDRT, 

President  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Poirier, 
Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Mercredi,  14  fevrier  1912. 


Les  membres  presents  etaient:— 


L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Boucherville,  de 

(C.M.G.), 
Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 


Dandurand, 

David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Eorget, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 

Jaffray, 

Kerr, 


King, 

Kirchhoffer, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
McHugh, 
McLaren, 
M'cMullen, 
Me  Sweeney, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 
Power, 
Prince, 


Prowae, 

Ratz, 

Riley, 

Roche, 

Ross  (Halifax), 

Ross  (Moosejaw), 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson  (Elgin), 
Yeo, 
Young. 


PRIERES. 

La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Beique: — 

De  J.  A.  Vaillancourt  et  autres,  de  la  cite  de  Montreal  et  d'autres  lieux. 
(Compagnie  de  chemin  de  fer  Montreal-Transcontinental). 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  au- 
quel  a  ete  renvoye  le  bill  (11)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie  Canadienne 
de  placement  et  d'epargne  Birkbeck  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  '  Cana 
dian  Mortgage  Investment  Company ' ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill 
en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  aniendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Kerr,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  au- 
quel  a  ete  renvoye  le  bill  (57)  intitule:  "Loi  concernant  la  Union  Bank  of  Canada", 
a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire 
rapport  a  la  Chambre  sans  aniendement. 

S— 10 
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Sur  motion  de  1'honorable  il.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  au- 
quel  a  ete  renvoye  le  bill  (I)  intitule:  "  Loi  concernant  The  Trust  an'd  Loan  Com 
pany  of  Canada",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait 
charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable   M.    Tessier,   du   comite   permanent   des    Ordres   permanent?,    a  pre- 
sente  son  onzieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu. 
II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  14  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  permanents  a  1'honueur  de  presenter  son  onzieme 
rapport. 

Votre  comite  a  examine  les  petitions  suivantes  et  a  trouve  suffisant  1'avis  donne 
de  chacune  d'elles : — 

De  la  Mexican  Electric  Traction  Company,,  Limited,  constitute  en  corporation  par 
lettres  patentes,  chapitre  76,  S.K.C.,  1906;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  change 
son  nom  en  celui  de  Mexican  Interurban  Electric  Railway  Company,  Limited, Ya.utorise 
a  acquerir  des  chemins  de  fer  en  dehors  du  Canada,  a  avoir  tous  les  pouvoirs  qu'elle  a 
on  pourra  obtenir  des  Etats-TJnis  du  Mexique,  et  a  d'autres  fins ; 

De  la  Compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada;  demandant  le 
pouvoir  d'emettre  des  debentures-actions  consolidees,  dont  1'interet  ne  depassera  pas 
4  pour  100  et  pour  un  montant  de  pas  plus  de  £250,000  sterling; 

De  la  Compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada;  demandant  1'a 
doption  d'une  loi  qui  1'autorise  a  emettre  de  temps  a  autre  des  debentures-actions  per- 
petuelles  ou  a  terme  jusqu'a  un  montant  n'excedant  pas  £25,000,000; 

De  la  compagnie  dite  United  Gold  Fields  of  British  Columbia  (Limited) ;  deman 
dant  1'adoption  d'une  loi  qui  amende  sa  charte;  et 

De  VOttawa,  Brockville  et  St.  Lawrence  Railway  Company;  demandant  1'adop 
tion  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  et  1'achevement  de  sa 
voie  ferree. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 


JULES  TESSIER, 

President. 


Ordonne  qu'il  soit  depose  sur  la  table. 


L'honorable  M.  Gibson  a  presents  au  Senat  un  bill  (V)   intitule :  "  Loi  concer 
nant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Avec  la  permission  du  Senat. 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Erost,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  les  regies  23  f,  24  a,  30  et  119  du  Senat  soient  suspeiidues  relative- 
ment  au  dit  bill,  et  qu'il  soit  lu  la  deuxienie  fois  maintenant. 

Lc  dit  bill  a  etc  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  reiivoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'lionorable  M.  Gibson  a  presente  au  Senat  un  bill  (W)  intitule :  "  Loi  a  1'effet 
de  ratifier  et  de  confirmer  certains  contrats  entre  la  compagnie  dite  The  Temiskaming 
and  Northern  Ontario  Railway  Commission,  et  la  Compagnie  du  Grand-Tronc  de  che- 
min  de  fer  du  Canada  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23/,  24a,  63  et  119  du  Senat  soieut  suspeiidues  relative- 
ment  au  dit  bill  et  qu'il  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'lionorable  M.  Power,  du  comite  special  institue  pour  s'enquerir  des  raisoiis  du 
desappointement  qu'a  produit  le  mouvement  de  la  population  du  Canada,  etc.,  a  pre 
sente  son  premier  rapport. 

Ordonne  qu'il  soit  regu  et 

Le  dit  rapport  a  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MERCEEDI,  14  fevrier  1912. 

Le  comite  special  institue  pour  s'enquerir  du  mouvement  de  la  depopulation  du 
Canada,  a  1'honneur  de  presenter  son  premier  rapport. 

Votre  comite  recommande  que  son  quorum  soit  reduit  a  trois   (3)  membres. 
Le  tout  respect ueusement  soumis. 

L.  G.  POWER, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  Sir  Richard  Scott, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (50)  inti 
tule:  "Loi  concernant  la  compagnie  dite  The  Ontario  and  Ottawa  Eailway  Com- 
'pany  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

S— 10i 
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Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (89)  inti 
tule:  "  Loi  constituant  en  corporation  The  Bank  of  Saskatchewan",  auquel  elle  de- 
mande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Thompson,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Sur  motion  de  1'honorable  IVI.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  1'item  des  "  Traitements  et  depenses  casuelles  du  Senat ",  qui  se 
trouve  sous  le  titre  "  Service  legislatif  ",  a  la  page  39  du  Budget  pour  1'exercice  finis- 
sant  le  31  mars  1913,  qui  a  ete  presente  an  Parlement,  soit  refere  au  comite  de  1'Eco- 
nomie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat. 

L'honorable  M.  De  Veber  a  presente  au  Senat  un  bill  (X)   intitule:  "Loi  cons 
tituant  en  corporation  The  Canadian  Public  Health  Association". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  huitieme  rap 
port  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Jesse 
Wilbert  Hearns. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Loughed,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso- 
lue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence.   „ 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (36)  intitule :  "  Loi  concer- 
nant  la  Barcelona  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beith,  seconde  par  1'honorable  M.  Gibson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (Q)  intitule:  "Loi  constituant  en  corpo 
ration  The  Universal  Eyesight  Insurance  Company",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Me  Sweeney,  seconde  par  1'honorable  M.  Jaffray,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  des  Banques  et  du  Commerce. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (R)  intitule:  "Loi  pour 
f  aire  droit  a  Herbert  Horsf  all ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Taylor,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  a  propose : 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Taylor,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmativei,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 
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L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (S)  intitule:  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Kenneth  Molson  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icalle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  de  la  communication  du  greffier 
du  Senat  et  de  la  >recommandation  de  Son  Honneur  le  President  re  la  nomination  d'un 
messager  sessionnel  additionnel,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a  ete 
Ordonne,  que  la  recommandation  de  Son  Honneur  le  President  soit  renvoyee  au 
comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  dfe  la  Comptabilite  du  Senat. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (K)  intitule:  "Loi  a  1'effet  de  changer  le 
nom  d'Ezra  Butler  Eddy  Bessey  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Edwards,  seconde  par  1'honorable  M.  Kerr,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers. 

Conformement  a  1'orr're  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en 
ccmite  general  relativemynt  au  bill  (96)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  Grains 
du  Manitoba". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Casgrain  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

Alors,  sur  motion  de  1'houorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Mac 
donald  (Victoria), 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Jeudi,  15  fevrier  1912. 


Les  membres  presents  etaient : — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les   honorables   messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Bell, 

Bostock, 

Boucherville,  de 

(C.M.G.), 
Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 


Dandurand, 

David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 

I  affray. 


King, 

Kirchhoffer, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
McHugh, 
McLaren, 
McMullen, 
McSweeney, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 
Power, 
Prince, 
•  Prowse, 


Ratz, 
•Riley, 
Roche, 

Ross  (Halifax), 
Ross  (Moosejaw), 
Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson  (Elgin), 
Wilson  (Sorel), 
Wood, 
Yeo, 
Young. 


PRIERES. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  petition  suivante  a  ete  lue:— 

De  la  Vancouver,  Fraser  Valley  and  Southern  Railway  Company;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  qui  1'autorise  a  construire  certains  embranchements,  a  conclure 
un  contrat  avec  la  Vancouver  Power  Company  et  The  British  Columbia  Electric 
Railway  Company  ou  avec  1'unei  de  ces  compagnies,  relativement  a  tout  objet  specific 
dans  1'article  361  de  la  Loi  des  chemins  de  fer,  et  a  d'autres  fins. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (F)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  Revillon 
Freres  Trading  Company,  Limited  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en 
entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  amendements, 
qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit : — 

Page  1,  ligne  28.— Retrancher  les  mots  depuis  "  limitee  "  jusqu'a  "  et  ",  ligne  30. 

Page  2,  ligne  18. — Retrancher  les  mots  "  de  temps  a  autre  ". 

Page  4,  ligne  16. — Retrancher  les  mots  "  en  tout  temps  ". 

Page  4,  ligne  32. — ^Retrancher  1'article  8  en  son  entier,  et  inserer  ce  qui  suit 
comme  article  "  8  "  et  "  SA  ",  respectivement : — 
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"  8.  La  Corapagnie  peut  acquerir  les  biens  et  proprietes,  meubles  et  immeubles, 
droits,  reclamations,  privileges  et  droits  incorporels  se  trouvant  en  tout  endroit  en 
Canada  appartenant  a,  ou  etant  la  propriete  de,  ou  censes  appartenir  a  ou  etre  la  pro 
priete  de  la  maison  Revillon  Brothers,  Limited,  constituee  en  corporation  par  lettres 
patentes  du  Canada  en  date  du  2  juin  1904. 

"  (2)  Pour  les  fins  de  cette  acquisition,  Thierry  Mallet,  de  la  cite  de  Montreal, 
marchand,  eit  Edmond  Mathieu,  de  la  dite  cite,  marchand,  ou  1'un  ou  1'autre  des  deux, 
peut,  pour  et  au  nom  de  la  dite  maison  Revillon  Brothers,  Limited,  executer  et  deli- 
vrer  des  contrats  et  des  instruments  de  transfert,  et  faire  toutes  autres  choses  neces- 
eaires. 

"  (3)  Les  actions  de  la  Compagnie  peuvent  etre  emises  au  pair  et  reparties  comme 
actions  completement  acquittees  a  Revillon  Freres,  compagnie  regulierement  consti 
tuee  en  corporation  sous  1'autorite  des  lois  de  la  Republique  FranQaise,  en  considera 
tion  et  comme  prix  d'achat  des  dits  biens,  proprietes,  meubleS'  ou  immeubles,  droits, 
reclamations,  privileges  ou  droits  incorporels ; — mais  nulle  telle  emission  ou  repartition 
ne  doit  etre  f  aite  pour  un  montant  excedant  la  valeur  des  dits  biens,  proprietes,  meu 
bles  ou  immeubles,  droits,  reclamations,  privileges  ou  droits  incorporels,  telle  que 
determinee  par  une  evaluation  regulierement  approuvee  par  les  directeurs  de  la 
Compagnie. 

"  SA.  La  Compagnie  est  par  la  presente  loi  declaree  etre  et  elle  est  responsable  des 
obligaitons,  dettes  et  engagements  de  la  dite  maison  Revillon  Brothers,  Limited;  et 
toutes  poursuites,  actions  et  procedures  pendantes  institutes  centre  la  dite  maison 
Revillon  Brothers,  Limited,  peuvent  etre  menees  a  fin  centre  la  Compagnie,  et  tous 
jugements  existants  soit  en  faveur  ou  oontre  la  maison  Revillon  Brothers,  Limited, 
peuvent  etre  executes  par  ou  centre  la  Compagnie." 

Page  4,  ligne  44. — Retrancher  les  mots  depuis  "  Depuis  "  jusqu'a  "  et  ",  ligne  2, 
page  5,  les  deux  mots  inclusivement. 

Page  5,  ligne  36. — Retrancher  les  mots  "  a  discretion  ". 

Page  6,  ligne  18. — Retrancher  "  a  ",   au  commencement  de  la  ligne,  et  inserer  "  1  ". 

Page  6,  ligne  19. — Retrancher  "  b  ",  au  commencement  de  la  ligne,  et  inserer  "  2  ". 

Page  6,  ligne  20. — Retrancher  "  c  ",  au  commencement  de  la  ligne,  et  inserer  "  3  ". 

Page  6,  ligne  30. — Retrancher  "  d  ",  au  commencement  de  la  ligne,  et  inserer  "  4  ". 

Page  6,  ligne  35. — Apres  "  alinea  ",  inserer  "  i  ". 

Pages  6  et  7.— Retrancher  les  articles  "  10  "  et  "  11 ". 

Pages  7  et  8. — Retrancher  1'  "  annexe  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Richard  Scott,  seconde  par  le  tres  honorable  Sir 
Richard  Cartwright,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Seuat 
demain. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel  a 
ete  renvoye  le  bill  (53)  intitule:  "Loi  concernant  certains  brevets  d'Edmund  F. 
Piper  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en 
faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel  a 
ete  renvoye  le  bill  (71)  intitule:  "Loi  concernant  certain  brevet  de  la  Spirella  Com 
pany  of  Canada,  Limited",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier, 
et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 
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L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (47)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Hamilton,, 
Waterloo  and  Guelph  Railway  Company  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 
bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (48)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Kootenay 
and  Alberta  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en 
entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  il.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (41)  intitule:  "Loi  concernant  la  Canadian 
Northern  Quebec  Railway  Company  "t  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill 
entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (40)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Canadian 
Northern  Ontario  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill 
en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


Sur  motion  du  tres  honorable  Sir  Richard  Cartwright,  seconde  par  1'honorable 
Sir  Eichard  Scott,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  du  Senat  pour  un  etat  indiquant: — 

1.  Les  noms  des  commissaires  nommes  en  vertu  de  la  Loi  'des  enqueies,  ou  autre- 
ment,  pour  des  fins  d'enquete. 

2.  Les  objets  de  cette  enquete,  et  copie  des  instructions  donnees  a  ces  commis 
saires. 

3.  Les  emoluments  ou  allocations  a  etre  payes  a  chacun  d'eux  par  jour  ou  autre- 
ment. 


Sur  motion  de  1'honorable  M.  Ellis,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  ete 
Ordonne,   qu'il  emane  un  ordre  du   Senat  pour  un   etat   indiquant  les  noms,  la 
position  et  le  salaire  de  toutes  personnes  nominees  au  service  du  chemin  de  fer  Inter 
colonial  dans  la  cite  de  Saint-Jean,  N.-B.,  depuis  le  premier  jour  de  septembre  1907 
au  premier  jour  de  mars  1911. 


L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose 
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Que  lorsque  le  Senat  s'ajournera  vendredi  prochain,  il  reste  ajourne  jusqu'a 
jeudi,  le  22  courant,  a  trois  heures  de  1'apres-midi 

L'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Eoss  (Moosejaw),  a  propose  en 
amendement 

Que  tous  les  mots  apres  "  jusqu'a "  soient  retranches  et  remplaces  par  les  sui- 
vants :  "  mardi,  le  27  couraiit,  a  trois  heures  de  1'apres-midi ". 

La  question  de  concours  ayant  etc  posee  sur  la  dite  motion  en  amendement,  elle 
a  ete,  sur  division,  resolu  dans  la  negative. 

Pour  10.— Contre  34. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  principale, 

L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain,  a  propose  en  amen 
dement 

Que  tous  les  mots  apres  le  mot  "  jusqu'a "  soient  retranches  et  remplaces  par 
les  mots :  "  lundi  le  26  courant,  a  trois  heures  de  1'apres-midi ". 

La  dite  motion  en  amendement  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  de  nouveau  sur  la  motion  principale, 
elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (95) 
intitule :  "  Loi  concernant  le  chemin  de  fer  National  Transcontinental ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Tin  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(66)  intitule :  "  Loi  concernant  les  Archives  publiques  ",  et  informer  cette  Chambre 
que  la  Chambre  des  Communes  a  acquiesce  a  Pamendement  fait  par  le  Senat  au  dit 
bill,  sans  amendement. 

L'honorable  M.  Derbyshire  a  presente  au  Senat  un  bill  (Y)  intitule :  "  Loi  a  1'effet 
d'exiger  1'emploi  d'echappements  submerges  ou  d'etouffoirs  sur  certains  bateaux  a 
moteurs  ", 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (26)  intitule :  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Saskatchewan  Life  Insurance  Company  " ,  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (11)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Com- 
pagnie  Canadienne  de  placement  et  d'epargne  Birkbeck  et  a  1'effet  de  changer  son 
nom  en  celui  de  Canadian  Mortgage  Investment  Company " ,  a  ete  lu  la  troisieme 

fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (57)  intitule:  "Loi  concernant  la  Union 
Bank  of  Canada",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 
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La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 
Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Charnbre  des  Communes,  et  informe  cette 
Clinmbre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendenient. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (I)  intitule:  "  Loi  concernant  The  Trust 
and  Loan  Company  of  Canada  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  deniande  son  concours. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (K)  intitule:  ''Loi  pour 
f aire  droit  a  Herbert  Horsfall ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'lionorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordomie,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Ghambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  coucours. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Qu'uii  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  conimuniquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  derant  le  comite 
permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Herbert  Horsfall,  en 
obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit  comite,  avec 
demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (S)  intitule:  'Loi  pour 
f  aire  droit  a  Kenneth  Molsoii ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  coucours. 

L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose: 
Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  conimuniquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le  comit6 
permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Kenneth  Molson,  en 
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obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit  comite,  avec 
demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (96)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi  des 
Grains  du  Manitoba  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  inforrne  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 


L'ordre  du  jour  appelant  la  detixieme  lecture  du  bill  (C)  intitule:  ''Loi  modi 
fiant  la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  ",  ayant  ete  lu 

Tin  point  d'ordre  a  ete  souleve  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  savoir:  Que  le  dit 
bill  etant  un  bill  comportant  la  depense  de  deniers  publics,  le  Senat  ne  peut  pas  proce- 
der  plus  loin. 

Son  Honneur  le  President  ayant  demande  de  lui  donner  le  temps  de  prendre  ce 
point  d'ordre  en  consideration. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  la  deuxieme  lecture  de  ce  bill  soit  remise  au  vingt-deuxieme  jour 
de  fevrier  courant. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (T)  intitule:  "Loi  concernant  The  Rainy 

River  Radial  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 

Telegraphies  et  Havres. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (II)  intitule:  "Loi  pour 
f  aire  droit  a  James  Denny  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle ,  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Que  le  dit  biill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 


L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (19)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  enquetes '',  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 
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Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  proehain  et  que  ce  soit  le  premier  article  de 
1'ordre  du  jour  apres  les  troisiemes  lectures. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  II.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Vendredi,  16  fevrier  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Lea   honorables  messieurs 


Baird, 

Costigan, 

Kerr, 

Prowse, 

Beique, 

Dandurand, 

King, 

Ratz, 

Beith, 

David, 

Kirchhoffer, 

Riley, 

Belcourt, 

Davis, 

La  Riviere, 

Roche, 

Bell, 

Derbyshire, 

Lavergne, 

Ross  (Halifax), 

Bostock, 

Dessaulles, 

Lougheed, 

Ross  (Moosejaw), 

Boucherville,  de 

De  Veber, 

Macdonald 

Scott 

(C.M.G.), 

Douglas, 

(Victoria), 

(Sir  Richard), 

Bowell 

Edwards, 

McHugh, 

Talbot, 

(Sir  Mackenzie), 

Ellis, 

McLaren, 

Taylor, 

Boyer, 

Farrell, 

McMullen, 

Thibaudeau, 

Campbell, 

Fiset, 

Mitchell, 

Thompson, 

Cartwright 

Forget, 

Owens, 

Watson, 

(Sir  Richard), 

Frost, 

Poirier, 

Wilson  (Elgin), 

Casgrain, 

Gibson,  v 

Pope, 

Wood, 

Cloran, 

Gillmor, 

Power, 

Yeo, 

Coffey, 

Jaffray, 

Prince, 

Young. 

PRIERES. 

La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Kirchhoffer : — 

De  G.  F.  Courtland  et  autres,  de  Winnipeg  et  d'autres  lieux. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  petition  suivante  a  ete  lue: — 
De  ,T.  A.  Vaillancourt  et  autres,  de  la  cite  de  Montreal  et  d'ailleurs;  demandant 
une  charte  sous  le  nom  de  Compagnie  de  chemin  de  fer  Montreal-Transcontinental. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
onzieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

VENDREDI,  16  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  onzieme  rapport. 
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Relativement  a  la  petition  de  William  Holloway  Adams,  de  la  cite  d'Edmonton, 
dans  la  province  d' Alberta,  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son 
mariage  avec  Clara  Emily  Babe  Adams,  anterieurement  de  la  cite  de  Stratlicona, 
dans  la  dite  province,  mais  dont  le  domicile  est  iiiconnu  actuellernent  et  pour  tout 
redressement  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convenable: — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  1'avis,  la  preuve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous  les 
details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
rec,u  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativemeiit  au  droit  du  petitionnaire 
au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
regus  par  le  comite. 

5.  Votre   comite   recommande   qu'un   bill   soit   adopte    a   1'effet   de   dissoudre  le 
mariage  du  petitionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
rapport. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  N.  KIECHHOFFER, 

President. 


L'honorable   M.   Kirchhoffer,   seeonde   par   1'hoiiorable   M.    Lougheed,  a  propose : 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  jeudi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
dixieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

VENDREDI,  16  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  dixieme  rapport. 

Eelativement  a  la  petition  de  George  Mackay  Sutherland,  de  la  cite  de  Toronto, 
dans  la  province  d'Ontario,  demandant  1'adoption  d'une  loi  pour  dissoudre  son  mariage 
avec  Annie  Leo  Sutherland; 

Votre  comite  a  constate  que  le  petitionnaire  a  demande,  a  la  derniere  session,  un 
bill  de  divorce ;  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans'  tous  les  details  impor 
tants,  principalement  au  sujet  de  la  publication  des  avis  et  de  la  signification  d'une 
copie  de  ces  avis  a  la  partie  defenderesse  en  personne;  qu'une  copie  de  la  petition  lui 
a  ete  signifiee;  qu'un  bill  de  divorce  fonde  sur  cette  petition  a  ete  passe  par  le  Senat 
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et  envoye  a  la  Chambre  des  Communes  pour  obtenir  son  concours;  et  que  le  dit  bill 
n'a  pas  passe  a  la  Chambre  des  Communes,  a  cause  de  la  dissolution  du  Paiiement. 

Ces  faits  se  trouvent  consignee  dans  les  archives  du  Senat. 

Votre  comite  a  constate  aussi  que  1'avis  du  petitionnaire  de  demander  de  nouveau 
un  bill  de  divorce,  au  cours  de  la  presente  session  du  Parlement,  a  ete  signifie  a  la 
partie  defenderesse  en  personne  et  qu'une  copie  de  la  petition  lui  a  ete  signifiee  le  12 
fevrier  courant. 

Votre  comite  recommande,  dans  le  cas  present,  que  les  regies  du  Senat  soient 
considerees  comme  ayant  ete  observees  dans  tous  leurs  details  importants  et  que  le 
comite  soit  autorise  a  proceder,  avec  toute  la  diligence  raisonnable,  a  1'enquete  surles 
faits  allegues  dans  la  petition,  sans  donner  d'autres  avis  a  la  defenderesse,  et  a  rece- 
voir  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  du  petitionnaire 
au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  N.  KIRCHHOFFER, 

President. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  propose : 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  jeudi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Son  Honneur  le  President  a  informe  le  Senat  qu'il  avait  recu  la  communication 
suivante  du  secretaire  du  Gouverneur  general: — 

BUREAU  DU  SECRETAIRE  DU  GOUVERNEUR  GENERAL,  CA'NADA, 

OTTAWA,  16  fevrier  1912. 

MONSIEUR, — J'ai  1'honneur  de  vous  informer  que  le  tres  honorable  Juge  en  chef 
du  Canada,  agissant  comme  depute  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general,  se 
rendra  a  la  salle  du  Senat,  cette  apres-midi  a  trois  heures  et  demie  pour  sanctionner 
certains  bills,  qui  ont  ete  adoptes  par  le  Senat  et  la  Chambre  des  Communes  au  cours 
de  la  presente  session  du  Parlement. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

H.  C.  LOWTHER,  Lt.-colonel, 

Secretaire  du  Gouverneur  general. 

A.  1'honorable 

President  du  Senat. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  propose: 

Que  le  comite  permanent  des  Divorces  regoive  1'autorisation  de  sieger  pendant 
1'ajournement  du  Senat  d'aujourd'hui  a  jeudi  prochain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (53)  intitule:  "  Loi  concernant  certains 
brevets  d'Edmund  F.  Piper  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (71)  intitule:  "Loi  concernant  certain 
brevet  de  la  Spirella  Company  of  Canada,  Limited",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (40)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Cana 
dian  Northern  Ontario  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre-  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe. ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (41)  intitule:  "Loi  concernant  la  Cana 
dian  Northern  Quebec  Railway  Company  " ,  a  ete  lu  le  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Seiiat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (47)  intitule:  "Loi  concernant  la  Hamil 
ton,  Waterloo  and  Guelph  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (48)  intitule:  "Loi  concernant  la 
Kootenay  and  Alberta  Railway  Company  " ,  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (U)  intitule :  "  Loi  pour 
faire  droit  a  James  Denny  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 
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L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le  co 
mite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  James  Denny,  en 
obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit  comite,  avec 
demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill   (X)    intitule:   "  Loi   cons- 
tituant  en  corporation  The   Canadian  Public  Health  Association " ,  ayant  ete  lu, 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (36)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Barce 
lona  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beith,  seconde  par  1'honorable  M.  Riley,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (50)  intitule:  "Loi  concernant  la  com- 

pagnie  dite  The  Ontario  and  Ottawa  Railway  Company",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  il 

a  ete  ,     , 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de 

Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (89)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  The  Bank  of  Saskatchewan  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  i 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  des  amendements  faits  par  le 
comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce  au  bill  (F)   intitule:  ''Loi  const 
tuant  en  corporation  la  Eevillon  Freres  Trading  Company,  Limited   ,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  i 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir. 


L'honorable  juge  en  chef,  le  tres  honorable   Sir  Charles   Fitzpatrick,   agisaant 
ccmme  depute  de  Son  Altesse  Eoyale  le  Gouverneur  general,  etant  ass 


nares  a  ordonne  au  Gentilhomme  Huissier  de  la  Verge  Noire  de 

se  rende  a  la  Chambre  des  Communes  et  d'informer  cette  Chambre      que   ces 
"  desir  du  depute  de  Son  Altesse  Eoyale  que  les  Communes  se  rendent  immediatemen 
"  auvres  de  Lui,  dans  la  salle  du  Senat  ". 

S—  11 
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La  Chambre  des  Communes  etant  venue  avec  son  Orateur, 

Le  greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie  a  lu  le  titre  du  bill  a  etre  sanctionne, 
comme  suit : — 

Loi  modifiant  la  Loi  des  Grains  du  Manitoba. 

A  ce  bill  la  sanction  royale  a  ete  donne  par  le  greffier  du  Senat  dans  les  termes 
suivants : — 

Au  nom  de  Sa  Majeste,  Son  Honneur  le  Depute-gouverneur  general  sanctionne 
ce  bill. 

Le  Depute-gouverneur  s'est  retire  et  la  Chambre  des  Communes  s'est  retiree. 


Le  Senat  a  repris  sa  seance. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  jusqu'a  jeudi,  vingt-deux  fevrier  courant  a  trois  reures  de 
relevee. 
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Jeudi,  22  fevrier  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDEY.  President. 
Les   honorables  messieurs 


Baird, 

David, 

Lougheed, 

Roche, 

Beique, 

Davis, 

Macdonald 

Boss  (Halifax), 

Beith, 

Derbyshire, 

(.Victoria), 

Scott 

Belcourt, 

De  Veber, 

MacKeen, 

(Sir  Kichard), 

Bell, 

Douglas, 

McDonald 

Talbot, 

Bostock, 

Edwards, 

(Cap-Breton), 

Taylor, 

Bowell 

Ellis, 

McIIugh, 

Tessier, 

(Sir  Mackenzie), 

Farrell, 

McMullen, 

Thibaudeau, 

Boyer, 

Fiset, 

Mitchell, 

Thompson, 

Campbell, 

Forget, 

Owens, 

Watson, 

Cartwright 

(lillmor, 

Poirier, 

Wilson  (Elgin), 

(Sir  Kichard), 

King, 

Pope, 

Wilson  (Sorel), 

Cloran, 

Kirchhoffer, 

Power, 

Wood, 

Costigan, 

Lavergne, 

Prince, 

Yeo, 

Dandurand, 

Legris, 

Riley, 

Young. 

PRIERES. 

La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  table : — 

Par  1'honorable  M.  Watson:— 

De  A.  A.  Muir  et  autres,  de  la  cite  de  Winnipeg  (British  American  Trust  Com 
pany). 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
clouzieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit  :— 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MARDI,  20  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  douzieme  rap 
port. 

Eelativement  a  la  petition  de  Isobell  Isaac,  de  la  ville  de  Gadsley,  dans  la  pro 
vince  d'Ontario,  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son  mariage  avec 
Francis  John  Isaac,  de  la  cite  de  Toronto,  dans  la  province  d'Ontario,  et  pour  tout 
redressement  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convenable:— 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  1'avis,  la  preuve  de  la  signifi- 

S— Hi 
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cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous  les 
details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
regu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  de  la  petition- 
naire  au  redressement  de  griefs  qu'elle  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
regus  par  le  comite. 

5.  Votre   comite   recommande   qu'un   bill   soit    adopte   a   1'effet   de    dissoudre   le 
manage  de  la  petitionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
rapport. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  N.  KIRCHHOFFER, 

President. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  mardi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
raffirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Cloran,  seconde  par  1'honorable  M.  Belcourt,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'un  ordre  emane  du  Senat  pour  la  production  de  toute  la  correspon- 

dance  se  rapportant  a  1'inefficacite  du  service  de  livraison  postale  a  Rothesay,  dans 

le  Nouveau-Brunswick. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  il 
a  ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  du  Senat  pour  un  etat  indiquant : — 

1.  Les  quantites  de  grain,  par  classe,  regues  aux  divers  elevateurs  de  tete  de  ligne 
a  Fort- William  et  Port- Arthur,  depuis  la  date  du  pesage  en  1910  jusqu'a  la  date  du 
pesage  en  1911. 

2.  Les  quantites,  par  classe,  livrees  par  les  dits  elevateurs,  durant  la  meme  pe- 
riode. 

3.  Le  surplus  ou  le  deficit,  selon  le  cas,  de  chaque  classe  de  grain,  donne  dans 
chacun  des  divers  elevateurs  de  tete  de  ligne  d'apres  les  pesages. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (19)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  enquetes  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  Phonorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (P)  intitule :  "  Loi  a  1'effet 
d'abroger  la  Loi  du  Service  de  la  Marine  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Cloran,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire  il  a 
ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mercredi  prochain. 
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L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  motion  de  1'honora 
ble  M.  Casgrain  pour  un  comite  de  toute  la  Chambre  sur  le  bill  (D)  intitule:  "  Loi 
concernant  la  vente  du  pain  ",  et  la  motion,  en  amendement,  de  1'honorable  M.  David, 
que  le  dit  bill  ne  soit  pas  renvoye  au  comite  de  la  Chambre  entiere,  mais  qu'il  soit 
renvoye  au  comite  des  Bills  Prives,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mercredi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (9)  intitule:  "Loi  modifiant 
le  Code  Criminel ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (Y)  intitule :  "  Loi  a  1'effet  d'exiger  1'em- 
ploi  d'echappements  submerges  ou  d'etouffoirs  sur  certains  bateaux  a  moteur  ",  a  ete  lu 
la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Tessier, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Cbemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (95)  intitule:  "Loi  concernant  le  che- 
min  de  fer  National  Transcontinental  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  de  nouveau  la  deuxieme  lecture  du  bill   (C)   intitule: 
"  Loi  modifiant  la  Loi  du  Senat  de  la  Chambre  des  Communes  "  ayant  ete  lu, 
L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  a  propose : 
Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

L'honorable  President  lit  la  decision  suivante: — 

Objection  a  ete  faite  a  la  deuxieme  lecture  du  Bill  (C)  pour  la  raison  que  ce  bill, 
etant  un  bill  financier,  ne  peut  emaner  du  Senat. 

Qu'est  ce  qu'un  bill  financier  ? 

La  meilleure  definition  se  trouve  dans  une  deliberation  prise,  en  aout  1857,  par  le 
Conseil  legislatif  electif  de  1' Australia  du  Sud,  au  cours  de  son  fameux  debat  avec  la 
Chambre  d'assemblee  au  sujet  des  bills  financiers,  laquelle  est  inseree  dans  1'accord 
conclu  en  1857  eiitre  ces  deux  corps  de  representation,  et  se  lit  comme  suit : — 

"  III.  Que  ce  Conseil  declare  en  outre  son  opinion  que  tous  bills  ayant  pour  objet 
soit  de  lever  des  credits,  soit  par  voie  d'emprunt,  soit  autrement,  ou  de  garantir  la 
depense  d'une  partie  quelconque  de  ces  credits,  doivent  etre  tenus  pour  des  bills  finan 
ciers  ".  (Voir  Manual  of  Practice,  Procedure  and  Usage  of  the  Legislative  Council  of 
the  Province  of  South  Australia,  pages  137  et  182). 

Cette  definition  a  ete  acceptee  par  les  autorites  parlementaires  sur  le  sujet. 

A  la  page  815  de  1'edition  de  Parliamentary  Government  in  England,  Todd  dit: 
"  Nous  aliens  maintenant  passer  a  1'etude  du  sujet  des  Bills  Financiers,  qui  sont  de 
trois  sortes,  savoir:  Bills  d'impots,  Bills  de  subsides,  et  Bills  d'appropriation :— 
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"  Tax  Bills,  for  raising  revenues  to  be  applied  towards  the  services  of  the  current 
"  year,  are  founded  upon  resolutions  of  the  Committee  of  Ways  and  Means. 

"  In  like  manner,  Bills  of  supply,  or  rather  of  ways  and  means,  authorising  an 
''  advance  out  of  the  Consolidated  Fund,  or  the  issue  of  Exchequer  Bills,  towards 
"  making  good  supplies  which  have  been  voted  by  the  House  of  Commons  for  the  service 
"  of  the  year,  emanate  from  the  Committee  of  Ways  and  Means,  in  the  way  which  has 
"  been  already  described. 

"  When  the  Committees  of  Supply  and  Ways  and  Means  have  finished  their  sit- 
*'  tings,  a  Bill  is  introduced,  which  enumerates  every  grant  that  has  been  made  during 
*'  the  session,  appropriates  the  several  sums,  as  voted  by  the  Committee  of  Supply, 
"  which  shall  be  issued  and  applied  to  each  separate  service,  and  directs  that  the  said 
"  supplies  shall  not  be  used  for  any  other  than  the  purposes  mentioned  in  the  said 
"  Act.  This  is  known  as  the  Consolidated  Fund  Bill,  or,  more  generally,  as  the  Appro- 
"  priation  Bill.  By  this  Act,  which  completes  the  financial  proceeding  of  the  session, 
"  the  supply  votes,  iriginally  passed  by  the  Commons  only,  receive  full  Legislative 
"  sanction." 

Dans  un  autre  ouvrage,  Parliamentary  Government  in  the  Colonies,  2me  edition, 
page  709,  Todd  dit  :— 

'  The  relative  right  of  both  Houses  in  matters  of  aid  and  supply  must  be  deter- 
"  mined,  in  every  British  Colony,  by  the  ascertained  rules  of  British  constitutional 
"  practice.  The  local  acts  upon  the  subject  must  be  construed  in  conformity  with  that 
"  practice  wherever  the  Imperial  policy  is  the  accepted  guide.  A  claim  on  the  part  of 
"  a  Colonial  upper  chamber  to  the  possession  of  equal  rights  with  the  Assembly  to 
"  amend  a  Money  Bill  would  be  inconsistent  with  the  ancient  and  undeniable  control 
"which  is  exercised  by  the  Imperial  House  of  Commons  over  all  financial  measures." 

A  la  page  705  du  meme  ouvrage,  nous  lisons: — 

''  The  Victoria  Constitution  Act,  1855,  sec.  56,  and  the  British  North  American 
"  Act,  1867,  sec.  53,  severally  declares  that  '  Bills  for  appropriating  any  part  of  the 
"  public  revenue,  or  for  imposing  any  tax  or  impost  shall  originate  in  the  (assembly  or) 
"  House  of  Commons '.  No  further  definition  of  the  relative  powers,  of  the  two  houses 
"  is  ordinarily  made  by  any  statute;  but  constitutional  practice  goes  much  farther  than 
"this.  It  justifies  the  claim  of  the  Imperial  House  of  Commons  (and  by  parity  of 
"  reasoning  of  all  representative  Chambers  framed  after  the  model  of  that  House)  to 
"  a  general  control  over  public  revenue  and  expenditure,  a  control  which  has  been 
"  authoritatively  defined  in  the  following  words : — '  All  aids  and  supplies,  and  aids  to 
"  His  Majesty  in  Praliament,  are  the  sole  gift  of  the  Commons,and  it  is  the  undoubted 
"  and  sole  right  of  the  Commons  to  direct,  limit  and  appoint  in  such  Bills  the  ends, 
•"  purposes,  consideration,  conditions,  limitations  and  qualifications  of  such  grants, 
"  which  ought  not  to  le  changed  or  altered  ~by  the  House  of  Lords. 

''  This  Parliamentary  principle,  moreover,  has  been  generally,  if  not  universally, 
"  admitted  in  all  self-governing  British  Colonies  by  the  adoption  in  both  legislative 
"  chambers  of  standing  orders  which  refer  to  the  rules,  forms,  usages,  and  practices  of 
"  the  Imperial  Parliament  as  the  guide  to  each  house  in  cases  unprovided  for  by  local 
"  regulations.' 

"  Whenever,  says  Bourinot,  in  his  Parliamentary  procedure,  3rd  edition,  page 
"  626,  Public  Bills  grant  supplies  of  any  kind,  or  involve  directly  or  indirectly  the  levy- 
"  ing  or  appropriation  of  any  tax  upon  the  people,  they  must  be  initiated  in  the  popular 
"  branch,  in  accordance  with  law  and  constitutional  practice.  Sec.  53  of  the  British 
"  North  American  Act,  1867,  expressly  provides : — 

"  Bills  for  appropriating  any  part  of  the  public  revenue  or  for  imposing  any  tax 
"  or  impost  shall  originate  in  the  House  of  Commons." 

Et  un  ordre  permanent  (Kegle  78)  de  la  Chambre  des  Communes,  declare  explici- 
tement : — • 
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"  A  la  Chambre  des  Communes  seule  appartient  cle  donner  les  secours  et  subsides 
qu'accorde  a  Sa  Majeste  le  parlement  du  Canada ;  et  les  bills  ayant  pour  objet  d'accor- 
der  ces  secours  et  subsides  doivent  prendre  naissance  dans  la  Chambre — attendu  que 
c'est  le  droit  incontestable  de  la  Chambre  de  diriger,  limiter  et  determiner  dans  ces 
bills,  les  fins,  objets,  equivalents,  conditions,  limitations  et  restrictions  de  ces  secours 
et  subsides,  lesquels  ne  peuvent  etre  modifies  par  le  Senat." 

Tin  bill  accordant  une  pension  est  un  bill  "  appropriant  une  partie  du  revenu 
public";  c'est  egalement  "  un  secours  accorde  a  Sa  Majeste  par  le  Parlement",  et  ce 
bill  ne  peut  possiblement  tere  modifie  par  le  Senat. 

May  est  explicite  sur  le  sujet. 

A  la  page  574  de  la  3me  edition  de  Parliamentary  Practice,  il  dit : — 

"  By  the  practice,  the  Lords  are  excluded,  not  only  from  the  power  of  initiating 
"or  amending  Bills  dealing  with  public  expenditure  or  revenue,  but  also  from  initia- 
"  ting  Public  Bills  which  would  create  a  charge  upon  the  people  by  the  imposition  of 
'•  local  and  other  rates,  or  which  deal  with  the  alministration  or  employment  of  those 
"  charges. 

"  It  follows  accordingly  that  the  Lords  may  not  amend  the  provisions  in  Bills 
"  which  they  receive  from  the  Commons  dealing  with  the  above  mentioned  subjects, 
"  so  as  to  alter,  whether  by  increase  or  reduction,  the  amount  of  a  rate  or  charge, — its 
"  duration,  mode  of  assessment,  levy,  collection,  appropriation  or  management ;  or  the 
"  persons  who  pay,  receive,  manage  or  control  it ;  or  the  limits  within  which  it  is 
"  leviable.  Other  forms  of  amendment  by  the  Lords  have  also  been  held  to  infringe  on 
"  the  privileges  of  the  Commons,  such  as  the  addition  of  a  clause  providing  that  pay- 
"  ments  into  and  out  of  the  Consolidated  Fund  should  be  made  under  the  same  regu- 
"  lations  as  were  applicable  by  law  to  ther  similar  payments ;  of  provision  for  the 
"  payment  of  salaries  to  officers  of  the  Court  of  Chancery  out  of  the  suitor's  fund ; 
"  and  alterations  in  a  clause  prescribing  the  order  in  which  charges  on  the  revenue  of 
"  a  colony  should  be  paid." 

En  nous  reportant  maintenant  au  bill  qui  nous  est  soumis,  cherchons,  dans  ses 
dispositions,  quels  sont  les  efements  qui  en  font  un  bill  financier.  Le  bill  se  lit  comme 
suit : — 

"  BILL  C. 

"  LOI    MODIFIANT   LA   LOI   DU    SENAT   ET   DE    LA    CHAMBRE    DES    COMMUNES. 

"  Sa  Majeste,  de  1'avis  et  du  consentement  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Com 
munes  du  Canada,  decrete: 

"  1.  Est  modifie  le  paragraphe  2  de  1'article  35  de  la  Loi  du  Senat  et  de  la  Cham- 
~bre  des  Communes,  chapitre  10  des  Statuts  Revises  du  Canada,  par  addition,  apres 
le  mot  'session',  ligne  8,  des  mots  suivants:  '  ou  dans  le  cas  d'une  maladie  serieuse 
I'empechant  d'etre  present  a  Ottawa,  ou  d'une  maladie  serieuse  1'obligeant,  d'apres  1'avis 
de  son  medecin,  a  retourner  chez  lui '." 

Par  1'addition,  au  paragraphe  2  de  1'article  35  du  chapitre  10  des  Statuts  Revises, 
des  mots  suivants :  2"  ou  dans  le  cas  d'une  maladie  serieuse  I'empechant  d'etre  present 
a  Ottawa,  ou  d'une  maladie  serieuse  1'obligeant,  d'apres  1'avis  de  son  medecin,  a  retour 
ner  chez  lui ".  Le  bill  impose  ainsi  1'obligation  de  payer  a  un  membre  du  Parlement, 
qui  se  trouve  dans  les  conditions  particulieres  determinees  par  cette  legislation  nou- 
velle,  un  montant  d'argent  auquel  il  n'a  pas  droit  en  vertu  des  lois  en  vigueur.  Le 
bill  tire  consequemment  des  fonds  consolides  du  Canada  1'argent  necessaire  au  paie 
ment  d'un  certain  nombre  de  jours  d'assistance  a  une  session  durant  laquelle  un  mem 
bre  du  Parlement  est  absent  et  pour  laquelle  absence  il  ne  serait  pas  paye  en  vertu  des 
dispositions  de  la  loi  actuelle.  C'est  alors  en  soi  un  bill  appropriant  les  deniers  pu 
blics,  et,  par  le  fait,  un  bill  modifiant  les  conditions,  limitations  et  restrictions  de  cer- 
taines  clauses  d'un  bill  financier  anterieur,  qui  est  devenu  la  loi  du  pays. 
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L'on  ne  doit  pas  oublier  non  plus  que  les  regies  du  Senat  du  Canada  contiennent 
la  clause  70  suivante: — 

"  Le  Senat  ne  peut  proceder  a  la  consideration  d'un  bill  comportant  une  depense 
de  deniers  publics,  que  si,  a  sa  connaissance,  il  a  ete  recommande  par  le  representant 
du  Eoi." 

Cette  seule  clause  de  nos  propres  reglements  devrait  suffire  a  prevenir  toute  proce 
dure  ulterieure  relativement  au  bill  (C) ;  mais,  vu  1'importance  de  la  question  telle 
qu'elle  se  presente  relativement  a  1' attitude  que  le  Senat  dtoit  prendre  au  sujet  des  bills 
financiers,  j'ai  cru  qu'il  serait  avantageux  a  cette  Chambre  de  connaitre  la  source  des 
opinions  des  autorites  sur  la  matiere,  et  j'ai  saisi  1'occasion  de  soumettre  toute  la  ques 
tion  devant  le  Senat. 

Considerant  la  nature  de  ce  bill  qui  approprie  des  deniers  publics  d'une  fagon 
differente  de  celle  qui  est  determinee  par  la  loi  existant,  et  considerant  aussi  la  doc 
trine  bien  connue  qui  a  ete  etablie  par  notre  constitution,  par-les  regies  de  cette  Cham 
bre  et  par  les  autorites  reconnues  sur  la  matiere,  je  declare  le  point  d'ordre  fonde. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconds  par  1'honorable  M.  King,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  raye  de  1'ordre  du  jour. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  onzieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petion  de  William 
Holloway  Adams,  ainsi  que  les  temoigiiages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso- 
lue  dans  I'afnrmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  dixieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de 
George  Mackay  Sutherland,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.   Lougheed,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso- 
lue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (X)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  The  Canadian  Piiblic  Health  Association  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Belcourt,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  de  1'Hygiene  publique 
et  de  1'Inspection  des  substances  alimentaires. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  des  amendements  faits  par  le 
comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce  au  bill  (F)  intitule :  "  Loi  consti 
tuant  en  corporation  la  Revillon  Freres  Trading  Company,  Limited",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  Sir  Richard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Belcourt,  a  propose: 
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Que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

L'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  a  propose  en  amende- 
ment 

Que  les  amendements  faits  par  le  comite  permanent  des  Banques  et  du  Com 
merce  ne  soient  pas  agrees  maintenant  mais  que  le  bill  soit  amende  de  nouveau  par 
le  retranchement  des  paragraphes  2  et  3  de  I'article  12  et  la  substitution  du  paragra- 
pbe  suivant :  — 

"  12a  La  compagnie  peut,  par  reglement,  classifier  ses  directeurs  en  deux  grou- 
pes  et  limiter  1'exercice  des  pouvoirs  du  Bureau  des  directeurs  a  ces  deux  groupes, 
representes  par  quelques-uns  de  ses  membres;  et  ce  representant  ou  ces  representants 
forment  partie  de  la  majorite  de  1'assemblee." 

La  question  de  concours  etant  posee  sur  la  motion  principale  et  sur  la  motion 
en  amendement, 

Toutes  deux  ont  ete  agreees. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Richard  Scott,  appuye  par  1'honorable  M.  Bel- 
court,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  une  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Roche  a  presente  au  Senat  un  bill  (Z)  intitule :  "  Loi  pour  faire 
droit  a  Ethel  May  Stewart ". 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Roche,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso- 
lue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Richard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Bel- 
court,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  honoraires  payes  pour  le  bill  de  Revillon  Freres,  a  la  derniere 
session,  soient  rembourses,  moins  les  frais  d'impression  et  de  traduction. 

L'honorable  M.  Derbyshire  a  presente  au  Senat  un  bill  (A2)  intitule :  "  Loi  con- 
cernant  The  Ottawa,  Brockville  and  St.  Lawrence  "Railway  Company". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (16) 
intitule:  "Loi  concernant  certains  brevets  de  Thomas  Wadge ",  atiquel  elle  demande 
le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la   Chambre  des   Communes  par  son  greffier,   avec  le  bill    (52)  - 
intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  Pacific,  Trans-Canada  and  Hudson  Bay 
Railway  Company ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 
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Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (61) 
intitule:  "  Loi  concernant  la  Gatineau  and  Ungava  Railway  Company  et  a  I'effet  de 
changer  son  nom  en  celui  de  The  Ottawa  and  Ungava  Railway  Company",  auquel 
elle  demaude  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois  et  renvoye  au  comite  permanent  des  Ordres 
Permanents,  en  conformite  de  la  regie  118  du  Senat. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (56) 
intitule:  "Loi  concernant  la  South  Ontario  Pacific  Railway  Company",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  Fhonorable  M.  McMullen,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson 
(Elgin),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (62) 
intitule:  "Loi  concernant  la  Kettle  Valley  Raihuay  Company",  auquel  elle  demande 
le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  dc  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (67) 
intitule:  "Loi  concernant  I'Interprovincial  and  James  Bay  Railway  Company", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (73) 
intitule:  "Loi  concernant  la  Vancouver  Island  and  Eastern  Railway  Company", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran.  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  denxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (79) 
intitule:  "Loi  concernant  la  compagnie  dite  The  Alberta  Railway  and  Irrigation 
Company  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (81) 
intitule :_  "Loi  constituant  en  corporation  la  High  River,  Saskatchewan  and  Hudson 
Say  Railway  Company  " ,  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 
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Tin  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (82) 
intitule:  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Northern  Territorial  Railway  Com 
pany  ",  auquel  elle  demands  le  con<oours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  etc  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (84) 
intitule :  "  Loi  concernaiit  certains  brevets  de  Thomas  D.  Rambaut ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (90) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Esquimalt  a  Nanaimo  ", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  <'te 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (91) 
intitule:  "Loi  concernant  la  Kootenay  Central  Railway  Company",  auquel  elle  de 
mande  le  concours  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme. fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (92) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Manitoba  and  North  Western  Railway  Company  of 
Canada  '\  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (93) 
intitule:  "Loi  concernant  la  compagnie  United  Gold  Fields  of  British  Colum.Ua 
(Limited)  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (105) 
intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  Postes",  auquel' elle  demande  le  concours  du 
Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 
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L'honorable  President  a  presente  au  Senat  uii  etat  du  greffier  du  Senat  relatif  a 
la  qualification  de  propriete  des  senateurs. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et  il  a  etc  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
BUREAU  DU  GREFFIER, 

OTTAWA,  15  fevrier  1912. 

MONSIEUR, — J'ai  1'honneur  de  vous  communiquer,  pour  I'information  du  Senat, 
une  liste  des  noms  des  membres  du  Senat  qui  ont  signe  et  renouvele  leur  declaration 
de  qualification  de  propriete  pendant  la  deuxieme  periode  de  vingt  jours  de  la  presente 
session  du  Parlement,  en  conformite  de  la  regie  105  de  cette  Chambre. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

SAM'L  E.  ST.  O.  CHAPLEAU, 

Greffier  du  Senat. 

A  1'honorable  PHILIPPE  LANDRY, 

President  du  Senat. 

Les  honorables  messieurs 

40.  Beith,  53.  Legris, 

41.  Belcourt,  54.  Lougheed, 

42.  Boucherville  de,  C.M.G.,  55.  McHugh, 

43.  Campbell,  56.  Macdcnald   (Victoria), 

44.  Choquette,  57.  MacKeen, 

45.  Davis,  58.  Montplaisir, 

46.  Dessaulles,  59.  Owens, 

47.  Edwards,  60.  Poirier, 

48.  Fiset,  61.  Prince, 

49.  Godbout,  62.  Eiley, 

50.  Jaffray,  63.  Eoss  (Moosejaw), 

51.  Landry,  64.  Eoss   (Halifax). 

52.  Lavergne, 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  une  copio  de  1'ordre  en  conseil, 
C.P.  16/168  en  date  du  27  Janvier  1912,  liste  de  paie  des  musiciens  dans  la  Marine 
royale  Canadienne. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  Jfle). 

Aussi,  une  copie  d'un  ordre  en  conseil,  No  C.P.  186,  en  date  du  30  Janvier  1912 
re  terres  reservees  par  le  Gouvernement  imperial  donnees  au  Gouvernement  de  la 
Puissance  pour  des  fins  militaires. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit- — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  J/.Of). 
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Aussi,  une  reponse  a  un  odre  du  Senat  en  date  du  15  fevrier  1912,  demandant  un 
«tat  indiquant  les  noms,  la  position  et  le  salaire  de  toutes  personnes  nominees  au  ser 
vice  du  chemin  de  fer  Intercolonial  dans  la  cite  de  Saint-Jean,  N.-B.,  depuis  le  pre 
mier  jour  de  septembre  1907  au  premier  jour  de  mars  1911. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  107). 

Aussi,  une  reponse  a  un  ordre  du  15  fevrier  1912  demandant  un  etat  indiquant: — 
1.  Les  noms  des  commissaires  nommes  en  vertu  de  la  Loi  des  enquetes,  ou  autre- 
ment,  pour  des  fins  d'enquete. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  155). 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  Fhonorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 


174  23  fevrier  A.  1912 


Vendredi,  23  fevrier  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Daudurand, 

Lougheed, 

Riley, 

Beique, 

David, 

Macdonald 

Roche, 

Beith, 

Derbyshire, 

(Victoria), 

Scott 

Belcourt, 

De  Veber, 

MacKeen, 

(Sir  Richard), 

Bell, 

Douglas, 

McDonald 

Talbot, 

Bostock, 

Edwards, 

(Cap-Breton), 

Taylor, 

Bowell 

Ellis, 

McHugh, 

Tessier, 

(Sir  Mackenzie), 

Farrell, 

McMullen, 

Thompson, 

Boyer, 

Fiset, 

Owens, 

Watson, 

Campbell, 

Forget, 

Poirier, 

Wilson  (Elgin), 

Cartwright 

Gillmor, 

Pope, 

Wilson  (Sorel), 

(Sir  Richard) 

King, 

Power, 

Wood, 

Casgrain, 

Ivirchhoffer, 

Prince, 

Yeo, 

Cloran, 

Lavergne, 

Ratz, 

Young. 

Costigan, 

Legris, 

PRIERES. 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  a  presents 
son  douzieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu. 

Tl  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comine  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  23  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'honneur  de  presenter  son 
douzieme  rapport. 

Votre  comite  a  examine  les  petitions  suivantes  et  a  trouve  sufBsant  1'avis  donne 
de  chacune  d'elles : — 

De  la  Compagnie  de  Pret  et  de  Placement  Britannique-Canadienne,  a  responsabi- 
lite  limitee;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  amende  sa  charte,  chap.  57,  39  Viet., 
1876; 

De  I' Alberta,  Peace  River  and  Eastern  Railway  Company;  demandant  une  loi  qui 
prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  sa  voie  ferree; 

De  1'honorable  P.  Auguste  Choquette  et  autres,  de  la  cite  de  Quebec  et  de  la  cite 
de  Montreal ;  demandant  une  charte  sous  le  nom  de  Compagnie  d' Assurance  Interpro- 
vinciale  centre  1'Incendie; 

De  William  Robinson  et  autres,  de  la  cite  de  Winnipeg,  Manitoba;  demandant 
une  charte  sous  le  nom  de  International  Guarantee  Company; 
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De  J.  A.  Vaillancourt  et  autres,  de  la  cite  de  Montreal  et  d'ailleurs;  demandant 
une  charte  sous  le  nom  de  Compagiiie  de  chemin  de  f er  Montreal-Transcontinental ;  et 

Des  directeurs  provisoires  de  la  British  Columbia  and  Dawson  Railway  Com 
pany;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  permette  a  la  compagnie  de  construire  cer- 
taines  lignes  d'embranchement  et  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  ses 
voies  ferrees  deja  autorisees. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIEK, 

President. 
Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table. 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  a  presente 
son  treizieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu. 

II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  23  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'honneur  de  presenter  son 
treizieme  rapport. 

Votre  comite  a  examine  les  petitions  suivantes : — 

De  Norman  Mackay  Rettalack  et  autres,  d'Ottawa;  demandant  une  charte  sous1  le 
nom  de  Ottawa  and  Lake  McGregor  Railway  Company; 

De  la  Vancouver.,  Fraser  Valley  and  Southern  Railway  Company;  demandant 
1'adoption  d'une  loi  qui  1'autorise  a  construire  certaines  lignes  d'embranchement,  a 
conclure  un  contrat  avec  la  Vancouver  Power  Company  et  The  British  Columbia  Elec 
tric  Railway  Company,  ou  avec  1'une  de  ces  compagnies  en  conformite  avec  1'article 
361  de  la  Loi  des  chemins  de  fer,  et  a  d'autres  fins ; 

De  J.  C.  McCarthy  et  autres,  de  la  cite  de  Toronto;  demandant  une  charte  sous 
le  nom  de  Guarantee  Life  Insurance  Company  of  Canada;  et 

De  G.  M.  Farrington,  de  la  ville  de  Picton,  et  d'autres,  d'autres  lieux;  deman 
dant  une  charte  sous  le  nom  de  The  Prince  Edward  and  Hastings  Railway  Company. 

Votre  comite  a  constate  que  les  avis  exiges  par  la  regie  108  du  Senat  n'ont  pas  eu 
toute  la  duree  voulue.  Neanmoins,  vu  que  le  delai  fixe  pour  la  publication  de  ces  avis 
expire  dans  quelques  jours,  il  recommande  de  suspendre  cette  regie  dans  chacun  de  ces 
cas-ci. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIER, 

President. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Tessier,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a)  et  24  (fr)  soient  suspendues  relativement  au  dit 
rapport. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Tessier,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  a  presente 
son  quatorzieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  rec.u. 
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II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier  comme  suit: 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  23  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'honneur  de  presenter  son  qua- 
torzieme  rapport. 

Votre  comite  a  examine  le  bill  (61)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Gatineau  and 
Ungava  Railway  Company  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  The  Ottawa 
and  Ungava  Railway  Company  " ,  qui  lui  a  ete  renvoye  en  conformite  de  la  regie  118 
du  Senat  et  a  trouve  suffisants  les  avis  donnes  dans  ce  cas-ci. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

JULES  TESSIER 

President. 

Orlonne  qu'il  soit  depose  sur  la  table. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Tessier,  ^econde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  (lit  bill  (61)  intitule:  "Loi  concernant  la  Gatineau  and  Ungava 
Railway  Company  et  a  Feffet  de  changer  son  nom  en  celui  de  The  Ottawa  and  Un 
gava  Railway  Company " ,  Soit  place  sur  1'ordre  du  jour  pour  sa  deuxieme  lecture 
mercredi  prochain. 

L'honorable  M.  Beique  a  presente  au  Senat  un  bill   (B2)   intitule:  "Loi  consti- 
tuant  en  corporation  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  Montreal-Transcontinental ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel  a 
ete  renvoye  le  bill  (M)  intitule:  "Loi  concernant  certains  brevets  de  The  Continental 
Can  Company ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait 
charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel  a 
ete  renvoye- le  bill  (K)  intitule:  "Loi  a  1'effet  de  changer  le  nom  d'Ezra  Butler  Eddy 
Bessey",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge' 
d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  mardi  prochain. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  d'ajouter  le  nom  de  1'honorable  M.  Bell  au  comite  des  Ohemins  de 
fer,  Telegraphes  et  Havres;  d'ajouter  le  nom  de  1'honorable  M.  Taylor  au  comitS  de 
1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite,  afin  de  remplacer  le  nom  de  feu  1'honora- 
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ble  M.  McKay;  et  d'ajouter  le  iiom  de  1'hoiiorable  M.  Bell  au  comite  rnixte  du  Res 
taurant,  au  lieu  du  nom  de  1'honorable  M.  Miller. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (F)  intitule:  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Revillon  Freres  Trading  Company,  Limited",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demancle  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (95)  intitule :  "  Loi  concernant  le  chemin  de 
fer  National  Transcontinental ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Poirier  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  exa 
mine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  regies  24  (a)  et  (&)  et  63  soient  suspendues  relativement  au  dit 
bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  les  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  le  rapport  du  ministere  du  Com 
merce  pour  1'annee  finissant  le  31  mars  1911. 

Partie  I — Commerce  du  Canada.     Importations  et  exportations. 
Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table  et  il  est  comme  suit: 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  10,  1912). 

Aussi,  une  reponse  a  une  adresse  du  Senat  en  date  du  24  Janvier  1912,  demandant 
copie  des  contrats  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les  differentes  compagnies  de 
steamers  pour  le  transport  de  la  malle  entre  1'Angleterre,  la  France  et  le  Canada,  ainsi 
que  toute  la  correspondance  y  relative,  depuis  le  ler  Janvier  1909. 

Aussi,  les  conventions,  s'il  en  est,  pour  le  transport  de  la  malle  via  New-York. 

De  plus,  tous  contrats,  conventions  de  subsides,  etc.,  pour  le  transport  de  la  malle 
entre  le  Canada  et  Terre-Neuve — ainsi  que  toute  la  correspondance  y  relative,  depuia 
le  ler  Janvier  1909. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit:— 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  111). 
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Aussi,  une  reponse  a  un  ordre  du  Senat  en  date  du  8  fevrier  1912,  demandant  un 
rapport  indiquant, — 

1.  Le  nombre  de  personnes  qui  ont  ete  nominees  a  la  position  de  Lectureurs  sur 
la  question  d'annuites  sous  1'autorite  du  chapitre  5,  7-8  Edouard  VII,  "  Loi  autorisant 
le  gouvernement  a  constituer  des  rentes  viageres  pour  le  vieil  age  " ; 

2.  Le  nom  de  ceux  qui  ont  fait  des  lectures,  le  montant  qui  leur  a  ete  paye  pour 
depenses  de  voyages,  ou  pour  services  rendus; 

.  Le  nombre  de  commis  et  d'autres  employes  nommes  relativement  a  1'organisa-  / 
tion  et  la  mise  en  vigueur  de  la  Loi  des  rentes  viageres.  les  salaires  et  gages  payes  a 
chacun  d'eux; 

4.  La  depense  totale  encourue  pour  1'organisation  de  la  Division  des  rentes  via 
geres  du  service  public,  jusqu'a  la  fin'de  decembre  1911. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  44a). 

Aussi,  une  reponse  a  un  ordre  du  Senat  en  date  du  6  fevrier  1912,  demandant  la 
production  d'urt  rapport  indiquant: — 

1.  Le  nombre  des  porteurs  d'annuites  et  des  personnes  qui  ont  effectue  des  paie- 
ments  en  acompte  de  1'achat  de  leur  annuite  jusqu'au  2  fevrier  1912. 

2.  Le  montant  paye  jusqu'a  la  meme  date. 

3.  Le  nombre  des  contrats  pour  annuites  conclus  dans  ehaque  mois,  du  ler  Jan 
vier  1911  au  ler  fevrier  1912. 

4.  Le  nombre  de  lettres  recjues  par  les  fonctionnaires  en  charge  de  la  division 
des  annuites,  durant  la  meme  periode. 

5.  Le  nombre  total  de  lectures  et  de  discours  faits  pendant  la  dite  annee  1911. 
Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit : — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  4^6). 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  mardi  prochain,  a  trois  heures  de  relevee. 
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Mardi,  27  fevrier  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY.  President. 
Les   honorables  messieurs 


Baird, 

Davis, 

Lavergiie, 

Prince, 

Beique, 

Derbyshire, 

Legris, 

Riley, 

Beith, 

De  Veber, 

Lougheed,, 

Roche, 

Belcourt, 

Douglas, 

Macdouald 

Ross   (Halifax), 

Bell, 

Edwards, 

(Victoria), 

Scott 

Bostock, 

Ellis, 

MacKeen, 

(Sir  Richard>, 

Bowell 

Farrell, 

McDonald 

Shehyn, 

(Sir  Mackenzie), 

Fiset, 

(Cap-Breton), 

Talbot, 

Boyer, 

Frost, 

Mcliugh. 

Taylor, 

Campbell, 

Gillmor, 

McLaren, 

Tessier, 

Cartwright 

Godbout, 

MeMiilk-n, 

Thibaudeau, 

(Sir  Richard), 

J  affray, 

Me  Sweeney, 

Thompson, 

Casgrain, 

Kerr, 

Owens, 

Watson, 

Cloran, 

King, 

Poirier, 

Wilson  (Elgin), 

Costigan, 

Kirchhoffer, 

Pope, 

Yeo, 

Dandurand, 

La  Riviere, 

Power, 

Young. 

David, 

PRIERES. 

La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  table : — 

Par  1'honorable  M.  Derbyshire: — 

De  D.  Madeline  Peterson,  de  la  cite  de  Toronto,  Ontario;  demandant  1'adoption 
d'une  loT  pour  dissoudre  son  mariage  avec  Francis  John  Peterson,  de  la  cite  de 
Toronto. 

Conformement  a  1'ordre  du   jour  la  petition  suivante  a  ete  lue:— 
De  A.  A.  Muir  et  autres,  de  Winnipeg;  demandant  une  charte  sous  le  nom  de 
The  British-American  Trust  Company". 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
treizieme  rapport. 

Ordonne  qu'il  soit  rec.u,  et 

II  a  alors  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MARDI,  27  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  treizieme  rapport. 

Relativement  a  la  petition  d'Edith  Harriet  Duffy,  de  la  cite  de  Toronto,  dans 

la    province    d'Ontario,    demandant    d'etre    dispensee    de   payer   1'honoraire    de    $216 

S— 12-| 
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exige  par  la  regie  140  du  Senat,  votre  comite  a  entendu  les  depositions  des  temoins 
qu'il  soumet  avec  le  present  rapport  et  recommande  d'acquiescer  a  la  demande  de  la 
petitionnaire. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  N.  KIRCHHOFFER, 

President. 

Avec  la  permission  du   Senat : 

L'honorable  M.   Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.   Lougheed,   a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

La  question  de  concours   ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,,  elle  a  ete  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Edwards,  du  comite  special  nomme  pour  etudier  rimposition 
et  la  demande  d'une  taxe  dans  les  diverses  provinces  de  la  Puissance;  aussi,  les 
pertes  encourues  par  le  defaut  d'assurer  1'acces  aux  marches  des  Etats-Unis  et  le 
cours  du  commerce  interprovincial,  a  presente  son  premier  rapport. 

Ordonne  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit:— 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

VENDREDI,  23  fevrier  1912. 

Le  comite  special  du  Senat  nomme  pour  etudier  1'imposition  et  la  demande 
d'une  taxe  dans  les  diverses  provinces  de  la  Puissance;  aussi,  les  pertes  encourues 
par  le  defaut  d'assurer  1'acces  aux  marches  des  Etats-Unis  et  le  cours  du  commerce 
interprovincial,  a  1'honneur  de  presenter  son  premier  rapport. 

Votre   comite   recommande   que  son   quorum   soit  reduit    a   cinq    (5)    membres. 

II  recommande  aussi  d'etre  autorise  a  sieger  pendant  les  seances  du  Senat  et 
en  tout  autre  temps  qu'il  jug-era  convenable  dans  1'interet  du  travail  qu'il  a  entrepris. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

WM.  C.  EDWARDS, 

President. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Edwards,  seconde  par  1'honorable  M.  Kerr,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Belcourt  a  presente  au  Senat  un  biU  (C  2)  intitule:  "  Loi  concer- 
nant  la  Compagnie  de  Pret  et  de  Placement  Britannique-Canadienne  (a  responsabilite 
limitee)  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

L'honorable  M.  Davis  a  presente  au  Senat  un  bill   (D2)   intitule:  "Loi  concer- 
nant  The  Alberta,  Peace  River  and  Eastern  Railway  Company". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la   deuxieme  foi=  jeudi  prochain. 
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L'honorable  M.  Belcourt  a  presente  au  Senat  un  bill  (E2)   intitule :  "  Loi  cons- 
tituant  en  corporation  The  Ottawa  and  Lake  McGregor  Railway  Company". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

L'honorable  M.  Watson  a  presente  au  Senat  un  bill  (F2)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  la  Compagnie  du  Grand-lronc  de  chemin  de  fer  du  Canada ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23/,  24a,  63  et  119  soient  suspendues  relativement  au 
dit  bill,  et  qu'il  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'honorable  M.  Young  a  presente  au  Senat  un  bill  (G  2)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  William  Holloway  Adams  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  a  propose: 
-Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso- 
lue  dans  Paffirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Farrell  a  presente  au  Senat  un  bill  (H2)  intitule:  "Loi  consti- 
tuant  en  corporation  The   Guarantee  Life  Insurance   Company  of  Canada". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

L'honorable  M.  Bostock  a  presente  au  Senat  un  bill  (12)  intitule :  "  Loi  concer- 
nant  The  British  Columbia  and  Dawson  Railway  Company". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

L'honorable  M.  Bostock  a  presente  au  Senat  un  bill  (J2)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  la  Vancouver,  Fraser  Valley  and  Southern  Railway  Company". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeu'di  prochain. 

Le  tres  honorable  Sir  Kichard  Cartwright,  seconde  par  1'honorable  M.  Dandu- 
rand,  a  propose: 

Qu'une  humble  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  gene 
ral,  pour  prier  Son  Altesse  Royale  de  vouloir  bien  faire  transmettre  au  Senat 
copie  de  tons  arretes  du  confeil  sous  1'autorite  desquels  des  personnes  ont  ete 
nominees  pour  faire  une  enquete  quelconque;  aussi,  copies  de  toutes  lettres  a  elles 
adressees  a  cet  egard  et  de  tous  rapports  recus  d'elles,  ainsi  que  les  temoignages 
qu' elles  ont  pu  recevoir. 

L'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  David,  a  propose  en  amende- 

ment 

Que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  1'adresse: 
Aussi,  les  norns  de  tous  les  commissaires  nommes, — 
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(1)  Par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pecheries  en  vertu  de  1'ordre  en  conseil 
n°  2740,  du  30  novembre  1911. 

(2)  Par  le  ministre  des  Travaux  Publics,  en  vertu  de  1'ordre  en  conseil  n°  2837, 
du  13  decembre  1911. 

(3)  Par  le  ministre  de  PAgriculture,  en  vertu  de  1'ordre  en  conseil  n°  2862,  du 
16  decembre  1911. 

(4)  Par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pecheries,  en  vertu  de  1'ordre  en  con 
seil  n°  2915,  du  20  decembre  1911. 

(5)  Par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pecheries,  en  vertu  de  1'ordre  en  con 
seil  11°  2929,  du  22  decembre  1911. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  en  amendement,  elle  a 
ete  resolue  dans  1'affirmative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  principale,  telle  qu'amen- 
dee,  elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne,  que  la  dite  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Eoyale  le  Gouverneur 
general  par  ceux  des  membres  de  cette  Chambre  qui  sont  membres  du  Conseil  prive. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (60) 
intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil ",  auquel  elle  demande  le  concours 
du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le.  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (76) 
intitule :  "  Loi  modifiant  1'Acte  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental ",  auquel 
elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  -que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (103) 
intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  droits  de  passage  sur  les  constructions  de  1'Etat ", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (104) 
intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil",  auquel  elle  demande  le  concours 
du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur_  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (97) 
intitule:  "  Loi  pourvoyant  a  de  nouvelles  avances  aux  Commissaires  du  havre  de 
Montreal ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (111) 
intitule:  "  Loi  autorisant  le  paiement  d'une  subvention  a  la  Collingwood  Shipbuilding 
Company,  Limited  " ,  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Uii  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(L)  intitule :  "  Loi  pour  f aire  droit  a  Edna  Wells  ",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle 
a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements,  auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit : — 

Preambule—  A  la  ligne  5,  retrancher  "  1903  "  et  inserer  "  1904 ". 

A  la  ligne  6,  retrancher  "  Gould  "  et  inserer  "  Gauld  ". 

Article  1. — A  la  ligne  1,  retrancher  "  Gould  "  et  inserer  "  Gauld  ". 

Article  2. — A  la  ligne  1,  retrancher  "  Gould  "  et  inserer  "  Gauld  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson 
(Elgin),  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes  et  informe  cette1 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  amendements  faits  au  dit  bill  sans  aucun 
amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (M)  intitule:  "Loi  concernant  certains 
brevets  de  The  Continental  Can  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (K)  intitule :  "  Loi  a  1'effet  de  changer  le 
nom  d'Ezra  Butler  Eddy  Bessey  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

La  Chambre,  Conformement  a  1'ordre  du  jour,  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  f  or- 
mee  en  comite  general  relativement  au  bill  (19)  intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des 
enquetes  ". 

(En  comite). 

L'article  1  reconsidere  et  amende  comme  suit:— 
Page  1,  ligne  14. — Apres  "  toute  "  inserer  "  autre  ". 
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Page  1,  ligne  15. — Ketrancher  les  mots  depuis  "  enquete  "  jusqu'a  "  sur  ",  ligne  16. 

Page  1,  ligne  23. — Apres  "  1'enquete  "  inserer  "  et  ces  personnes  devront  f  aire 
rapport  aux  Commissaires  des  temoignages  regus  par  ell-es  et  de  leur  decision  (s'il  en 
est)  sur  la  question  ". 

Le  preambule  a  etc  lu  de  nouveau  et  agree. 
Xe  titre  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 


Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Ellis  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  avec  divers  amendements  qn'il 
soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudrait  bien  les  recevoir. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ayant  ete  lus  par  le  greffier, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  douzieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Isobell 
Isaac,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adcvpte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1' affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (16)  intitule:  "  Loi  concernant  certains 
brevets  de  Thomas  Wadge  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  f  ois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (52)  intitule:  "Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  Pacific,  Trans-Canada  and  Hudson  Bay  Railway  Company",  a  ete  lu  la 
deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chem'ins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (56)  intitul*:  "'Loi  concernant  la  South 
Ontario  Pacific  Railway  Company",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McMullen,  seconde  par  1'honorable  M  Wilson 
(Elgin),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer 
lelegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour  le  bill  (62)  intitule:  "Loi  concernant  la  Kettle 
Valley  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (67)  intitule:  "  Loi  concernant  Ylnter- 
provincial  and  James  Bay  Railway  Company  ",  a  etc  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (73)  intitule:  "Loi  concernant  la  Van 
couver  Island  and  Eastern  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McSweeney,  seconde  par  1'honorable  M.  Thibau- 
deau,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  our,  le  bill  (79)  intitule :  "  Loi  concernant  la  compa- 
gnie  dite  The  Alberta  Railway  and  Irrigation  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (81)  intitule:  "Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  High  River,  Saskatchewan  and  Hudson  Bay  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la 
deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (82)  intitule:  "Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  Northern  Territorial  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

-s 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (84)   intitule:  "Loi  concernant  certains 
brevets  de  Thomas  D.  Rambaut ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  Thonorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (90)  intitule:  "Loi  concernant  la  Com- 
pagnie  du  chemin  de  fer  d'Esquimalt  a  Nanaimo  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (91)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Koote- 

nay  Central  Railway  Company  ",  a  etc  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 

Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (92)  intitule:  "Loi  concernant  la  Mani 
toba  and  North  Western  Railway  Company  of  Canada  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (93)  intitule:  "Loi  concernant  la  Compa- 
gnie  United  Gold  Fields  of  British  Columbia,  Limited  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (105)  intitule:  "Lqi  modifiant  la  Loi  des 
Postes  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  .(Z)  intitule:  "Loi  pour 
f aire  droit  a  Ethel  May  Stewart ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Roche,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue- 
dans  1'aiSrmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Roche,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (A 2)  intitule:  "Loi  concernant  The 
Ottawa,  Broclcville  and  St.  Lawrence  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M  Wilson 
(Elgin),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemina  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  dana  les  termes  sui- 
vants : — 
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CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

VENDREDI,  23  fevrier  1912. 

Kesolu, — Qu'un  message  soit  porte  au  Senat  pour  remettre  a  cette  Chambre  la 
preuve,  etc.,  faite  devant  le  comite  permanent  des  Divorces  du  Senat,  auquel  a  ete 
refere  le  bill  L  (No  102)  intitule:  "  Acte  pour  faire  droit  a  Edna  Wells". 
Ordonne,  que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au  Senat. 
Atteste, 

THOS.  B.  FLINT, 

Greffier  des  Communes. 

L'honorable  M.  Bostock  a  presente  au  Senat  un  bill  (K  2)  intitule:  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Isobell  Isaac  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  a  propose : 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Mercredi,  28  fevrier  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LAXDBY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Dessaulles, 

Lavergne, 

Beique, 

De  Veber, 

Legris, 

Beith, 

Domville, 

Lougheed, 

Belcourt, 

Douglas, 

Macdonald 

BeD, 

Edwards, 

(Victoria), 

Bostock, 

Ellis, 

MacKeen, 

Boyer, 

Farrell, 

McDonald 

Campbell, 

Fiset, 

(Cap-Breton), 

Cartwright 

Frost, 

McHugh, 

(Sir  Eichard), 

Gibson, 

McLaren, 

Casgrain, 

Gillmor, 

McMullen, 

Choquette, 

Godbout, 

McSweemey, 

Cloran, 

Jaffray, 

Mitchell, 

Costigan, 

Kerr, 

Owen,s, 

Dandurand, 

King, 

Poirier, 

David, 

Kirchhoffer, 

Pope, 

Davis, 

La  Riviere, 

Power, 

Derbyshire, 

Prince, 

Prcrwse, 

Eatz, 

Riley, 

Roche, 

Boss  (Halifax), 

Swtt 

(Sir  Bichard), 
Shchyn, 
Talbot, 
Taylor, 
r.L  i>.;  baudeau, 
Thompson. 
Watson, 

Wilson  (Elgin), 
Yeo, 
Young. 


PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  out  etc  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Derbyshire : — 

De  Daisy  Madeleine  Peterson,  de  la  cite  de  Toronto;  demandant  1'adoption  d'une 
loi  pour  dissoudre  son  mariage  avec  Francis  John  Peterson,  de  la  cite  de  Toronto. 

Par  1'honorable  M.  De  Veber: — 

De  Henry  Greek  Wills,  de  la  cite  de  Montreal;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
pour  dissoudre  son  mariage  avec  Marion  Frances  Wills. 

L'honorable  M.  McHugh  a  presente  au  Senat  un  bill  (L2)  intitule:  "Loi  con- 
cea-nant  The  Mexican  Interurlan  Electric  Traction  Company,  Limited,  et  a  1'effet 
d'en  changer  le  nom  en  celui  de  Mexican  Interurlan  Electric  Railway  Company, 
Limited  " . 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

L'honorable  M.  Bostock  a  presente  au  Senat  un  bill   (M  2)   intitule:  "Loi  con- 
oernant  The  Saskatchewan   Central  Railway   Company". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 
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Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son^  greffier,  avec  le  bill  (23) 
intitule :  "  Loi  concernant  le  havre  de  Hamilton  ",  auquel  elle  demande  le  concours 
du  Senat. 

Le  dit  bill  a  etc  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (70) 
intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  Roman  Catholic  Episcopal  Corporation 
of  Keewatin  " ,  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  LaRiviere,  seconde  par  1'honorable  M.  Beith,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (83) 
intitule:  "Loi  concernant  la  Saskatchewan  Power  Company",  auquel  elle  demande 
le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  Fhonorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

L'honorable  M.  Farrell,  faisant  fonction  de  president  du  comite  permanent   des 
Ordres  Permanents,  a  presente  son  quinzieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu. 
II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier  comme  suit: — 


SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE,  No  8, 

MERCREDI,  28  fevrier   1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  I'honneur  de  presenter  son  quin 
zieme  rapport. 

Votre  comite  a  examine  les  petitions  suivantes  et  a  trouve  suffisant  1'avis  donne 
de  chacune  d'elles : — 

De  Norman  Gladstone  Heyd  et  autres,  de  la  cite  de  Toronto;  demandant  une 
charte  sous  le  nom  de  Grand  Lodge  of  the  Loyal  Order  of  Moose,  dans  la  Puissance 
du  Canada; 

De  la  Haute  Cour  subsidiaire  de  1'Ancien  Ordre  des  Forestiers  dans  la  Puissance 
du  Canada;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  amende  ses  lois  corporatives,  chapitre 
91  de  1898  et  chapitre  108  de  1908; 

De  A.  A.  Muir  et  autres,  de  Winnipeg;  demandant  une  charte  sous  le  nom  de 
The  British-American  Trust  Company; 

De  la  Dominion  Guarantee  Company,  Limited;  demandant  1'adoption  d'une  loi 
pour  faire  revivre,  consolider  et  amender  la  charte  de  la  dite  compagnie;  et 

Du  tres  reverend  Ovide  Charlebois,  de  Le-Pas,  Keewatin,  Vicaire  apostolique  ca- 
tholique  remain  du  Vicariat  apostolique  de  Keewatin;  demandant  une  charte  sous  le 
nom  de  The  Roman  Catholic  Episcopal  Corporation  of  Keewatin. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

E.  M.  FARRELL, 

Faisant  fonction  de  president. 
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Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table. 

L'honorable  M.  Domville  a  presente  au  Senat  un  bill  (N  2)  intitule:  "  Loi  a 
1'effet  de  modifier  la  '  Loi  de  Milice '  et  de  changer  son  nora  en  celui  de  Loi  de 
1'Armee  Canadienne  ". 

Le  dit  bill  a  ete  hi  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  hi  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (Z)  intitule :  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Ethel  May  Stewart ",  ayant  ete  ]\i, 

L'honorable  M.  Roche,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  a  propose : 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  l'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  Roche,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  a  propose: 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le 
comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  Ethel  May  Stewart, 
en  obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit  comite,. 
avec  demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  l'affirmative,  et  il  a  ete  • 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amende- 
ments  faits  en  comite  general  au  bill  (19)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  en- 
quetes  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Alors  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Mac 
donald  (Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (P)  intitule :  "  Loi  a  1'effet 
d'abroger  la  Loi  du  Service  de  la  Marine  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Apres  debat. 

L'honorable  M.  David,  seconde  par  1'honorable  M.  Beique,  a  propose: 

Que  la  question  prealable  soit  posee  maintenant. 

Apres  debat, 

L'honorable  M.  Roche,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  a  propose: 

Que  le  debat  sur  la  dite  motion  soit  ajourne. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  elite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  la  negative. 

Apres  un  nouveau  debat, 

Avec  la  permission  du  Senat: 

L'honorable  M.  Macdonald  (Victoria),  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  a  pro 
pose: 

Que  le  debat  soit  ajourne. 
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Six  heures  ayant  sonne,   Son  Honneur  le  President  a  quitte  le  fauteuil  pour  le 
reprendre  a  sept  heures  et  demie. 


Sept  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Senat  a  repris  sa  seance. 

La  question  de  concours  ayant  etc  posee  sur  la  motion  de  1'honorable  M.  Mac- 
donald  (Victoria),  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  de  1'honorable  M.  David, 
seconde  par  1'honorable  M.  Beique,  a  savoir :  Que  la  question  prealable  soit  posee 
maintenant,  elle  a  ete  resolue  dans  la.  negative. 

Alors  la  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  de  1'honorable    M. 
Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  a  savoir: 
Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 
La  Chambre  s'est  divisee  et  les  noms  ayant  ete  demandes,  ils  ont  ete  pris  comme 

suit : — 


Choquette, 


CONTENTS  : 

Les  honorables  messieurs 
Cloran— 2. 


Baird, 
Beique, 

Beith, 

Bel  court, 

Bell, 

Bostock, 

Boyer, 

Campbell, 

Casgrain, 

Costigan, 

Dandurand, 

David, 

Davis, 


NON-CONTENTS  : 


Les  honorables  messieurs 


Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Ed-wards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 

God  bout, 

J  affray, 


Kerr, 

King, 

LaRiviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
McLaren, 
Mitchell, 
Poirier, 
Power, 
Prince, 


Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 


Prowse, 

Ratz. 

Riley, 

Roche, 

Ross    (Halifax), 

Scott   (Sir  Richard;, 

Talbot, 

Taylor, 

Thompson, 

Watson, 

Wilson    (Elgin), 

Yeo, 

Young— 51. 


L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  motion  de  1'honorable 
M.  Casgrain  pour  un  comite  de  toute  la  Chambre  sur  le  bill  (D)  intitule:  "  Loi  con- 
cernant  la  vente  du  pain  ",  et  la  motion,  en  amendement,  de  1'honorable  M.  David, 
que  le  dit  bill  ne  soit  pas  renvoye  au  comite  de  la  Chambre  entiere,  mais  qu'il  soit 
renvoye  au  comite  des'  Bills  Prives,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (61)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Gati- 
neau  and  Ungava  Railway  Company,  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  The 
Ottawa  and  Ungava  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Roche,  il  a 

S  ,     f 

ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (B  2)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  Montreal-Transcontinental ",  a  ete  lu  la 
deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  David,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des   Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (105)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  Postes  ",  ayant  6te  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell, 
Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Jeudi,  29  fevrier  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les   honorables  messieurs 


Baird, 

Davis, 

Kirchhoffer, 

Prince, 

Beique, 

Derbyshire, 

La  Riviere, 

Prowse, 

Beith, 

Dessaulles, 

Lavergne, 

Ratz, 

Belcourt, 

De  Veber, 

Legris, 

Riley, 

Bell, 

Domville, 

Lougheed, 

Roche, 

Bostock, 

Douglas, 

Macdonald 

Ross  (Halifax), 

Bowell 

Efl  wards, 

(Victoria), 

Scott 

(Sir  Mackenzie), 

Ellis, 

MacKeen, 

(Sir  Richard), 

Boyer, 

Farrell, 

McDonald 

Shehyn, 

Campbell, 

Fiset, 

(Cap-Breton), 

Talbot, 

Cartwright 

Forget, 

McHugh, 

Taylor,   . 

(Sir  Richard), 

Frost, 

McLaren, 

Tessier, 

Casgraini, 

Gibson, 

McSweeney, 

Thibaudeau, 

Choquette, 

Gillmor, 

Mitchell, 

Thompson, 

Cloran, 

Godbout, 

Owens, 

Watson, 

Costigan, 

Jaffiray, 

Poirier, 

Wilson  (Elgin), 

Dandurand, 

Kerr, 

Pope, 

Yeo, 

David, 

King, 

Power, 

Young. 

PRIERES. 

.La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  tablet- 
Par  1'honorable  Sir  Richard  Scott  :— 

D'Arthur  Bentley  Broderick  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa  (The  Dominion  Trust 
Company). 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
quatorzieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit:— 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MARDI,  27  fevrier  1912. 

Le  comite   permanent   des  Divorces   a   1'honneur   de   presenter   son   quatorzieme 

Relativement  a  la  petition  de  Isabella  Helen  Horncastle,  de  la  cite  de  Toronto, 
Ontario,  demandant  Padoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son  mariage  avec  John 
Daniel  Horncastle,  de  la  dite  cite  de  Toronto,  et  pour  tout  redressement  de  griefs  que 
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le  Senat  jugera  convenable,  et  a  une  autre  petition  demandant  d'etre  dispensee  de 
payer  1'honoraire  de  $210  exige  par  la  regie  140  Su  Senat : — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  1'avis,  la  preuve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous  les 
details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  I'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
regu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  de  la  petition- 
naire  au  redressement  de  griefs  qu'elle  demande. 

4.  Votre  comite  presents  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
recus  par  le  comite. 

5.  Votre   comite   recommande   qu'un   bill    soit    adopte   a   1'effet    de   dissoudre   le 
mariage  de  la  petitionnaire. 

6.  Votre  comite  presente  aussi  les  depositions  des  temoins  interroges  au  sujet  de 
la  pauvrete  de  la  petitionnaire  et  recommande  de  lui  remettre  1'honoraire  de  $210. 
exige  par  la  regie  140  du  Senat,  pour  recevoir  sa  petition. 

Tin  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
rapport. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  N.  KIRCHHOFFER, 

President. 

Avec  la  .permission  du  Senat: 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  mardi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
quinzieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  N°  43. 

MERCREDI,  28  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  quinzieme 
rapport. 

Eelativement  a  la  petition  de  Alvina  Bell  Leaitch,  de  la  cite  de  Toronto,  Ontario, 
demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son  mariage  avec  James  Leaitchi 
autrefois  du  village  de  Salem,  dans  la  dite  province,  et  pour  tout  redressement  de 
griefs  que  le  Senat  jugera  convenable: — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  1'avis,  la  preuve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition.  i 
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2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  out  ete  observees  dans  tous  les 
details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
recu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  de  la  petition- 
naire  au  redressement  de  griefs  qu'elle  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
regus  par  le  comite. 

5.  Votre    comite    recommande    qu'un   bill    soit    adopte    a   I'effet    de    dissoudre    le 
mariage  de  la  petitionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
rapport. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  N.  KIRCHHOFFER, 

President. 

L'honorable  M.  Kirchhoffer,  seconde  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  mardi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
1'affinnative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  f er,  Telegraphes  ^t 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (49)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Montreal  Cen 
tral  Terminal  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et 
1'avait  charge  d'en  f  aire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  amendements,  qu'il  soumet- 
trait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  bien  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit: — 

Substituer  1'article  suivant  a  1'article  1: — 

"  1.  La  Montreal  Central  Terminal  Company  peut,  dans  les  deux  annees  qui  sui- 
vront  1'adoption  de  la  presente  loi,  commencer  la  construction  des  travaux  mentionnes 
a  1'article  2  du  chapitre  109  des  Statuts  de  1909,  et  y  depenser  quinze  pour  cent  du 
montant  de  son  capital  social,  et  elle  peut,  dans  les  cinq  annees  qui  suivront  1'adoption 
de  la  presente  loi,  achever  les  ouvrages  mentionnes  aux  articles  2  et  3  dudit  chapitre ; 
et  si  lesdits  ouvrages  n'ont  pas  ete  commences  et  si  ledit  emploi  d'argent  n'a  pas  ete 
effectue  dans  lesdits  delais  respectifs,  ou  si  quelqu'un  desdits  ouvrages  n'a  pas  ete  ainsi 
acheve  et  mis  en  service,  les  pouvoirs  conferes  a  ladite  Compagnie  par  le  Parlement, 
relativement  a  la  construction,  s'eteindront  et  demeureront  nuls  et  de  nul  effet  pour  ce 
qui  desdits  ouvrages  restera  alors  inacheve." 

Apres  1'article  1  ajouter  les  clauses  A  et  B: — 

"  CLAUSE  A. 

"  2.  La  Compagnie  ne  doit  ni  construire,  ni  mettre  en  service  ses  lignes  de  chemin 
de  fer,  pont  ou  tunnel,  le  long  de  quelque  voie  publique,  rue  ou  autre  lieu  public  (soil 
au-dessous,  soit  au-dessus  de  la  surface),  sans  avoir  prealablement  obtenu  le  consen- 
tement,  exprime  par  reglement,  de  la  municipality  dont  releve  cette  voie  publique, 
cette  rue  ou  cet  autre  lieu  public,  ni  autrement  qu'aux  conditions  a  etre  arretees  avec 
cette  municipalite. 

"  CLAUSE  B. 

"  3.  Aucune  partie  du  pont  ou  du  tunnel,  ou  des  approches  du  pont  ou  du  tunnel, 
situee  dans  la  cite  de  Montreal  et  qxie  la  Compagnie  est  autorisee  a  construire,  ne 
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doit  etre  employee  par  la  Compagnie  pour  lee  fins  d'un  service  urbain  de  voyageurs,  ou 
pour  la  circulation  des  pietons,  des  vehicules,  wagons  ou  voitures  servant  au  service 
urbain,  sans  le  consentement  de  ladite  cite  exprime  par  reglement  etablissant  aussi 
les  conditions  de  ce  consentement." 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Owens,  seconde  par  1'honorable  M.  McDonald  (Cap- 
Breton),  il  a  ete 

Ordonne,  quo  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (V)  intitule :  "  Loi  conceruant  la  compagnie  dite 
The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le 
dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  un  amende- 
ment,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  le  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

Page  2. — Substituer  1'article  suivant  a  1'article  4. 

"  4.  Les  debentures-actions  emises  de  temps  a  autre  sous  1'autorite  de  la  presente  loi 
sont  consolidees  avec  les  debentures-actions  emises  ou  a  etre  emises  sous  1'autorite  du 
chapitre  100  des  Statuts  de  1906,  et  elles  creent  et  constituent  un  lien  ou  une  charge, 
prenant  rang  pari  passu  a  tous  egards  avec  les  debentures-actions  emises  ou  a  etre 
emises  sous  1'autorite  de  ladite  loi,  sur  le  chemin  de  fer,  1'entreprise,  le  materiel,  les 
prt»prietes,  les  droits  et  les  concessions  de  la  Compagnie,  decrits  dans  les  actes  respec- 
tifs  de  trust  par  voie  de  mort-gage  enonces  dans  les  annexes  A,  B  et  C  du  chapitre  98 
des  Statuts  de  1905." 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a)  et  24  (h)  soient  suspendues  relativement  au  dit 
amendeanent  et  que  le  dit  amendement  soit  agree. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordomie,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  domain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (T)  intitule:  "Loi  concernant  The  Rainy 
River  Radial  Railway  Company'',  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en 
entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (29)  intitule:  "Loi  concernant  la  Dominion  Guarantee 
Company,  Limited.,  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  The  Dominion  Gres- 
ham  Guarantee  and  Casualty  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 
bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  ^(63)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Premier- 
Life  Insurance  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier, 
et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  ]a  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  envoye  le  bill  (72)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Sterling 
Life  Assurance  Company  of  Canada",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill 
en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (89)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  The  Bank 
of  Saskatchewan",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait 
charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (27)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Security  Life  Insurance 
Company  of  Canada " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et 
1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  un  amendement  dans  le  texte 
anglais,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  le  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  rec/u  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit : — 

Page  1,  ligne  9  (texte  anglais).— Retrancher  "Assurance"  et  inserer  "Insur 
ance  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  agree. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable   M.    Gibson,   du   comite  permanent   des   Banques   et   du    Commerce, 

auquel   a  ete  renvoye  le   bill    (Q)    intitule:   "Loi   constituant   en   corporation    The 

Universal  Eyesight  Insurance  Company ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 

'bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  amende- 

ments,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la   Chambre  voudra  les   recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  pas  le  greffier  comme  suit : — 

Page  1,  ligne  18.— Apres  "  cent  "  inserer  "  cinquante  ". 

Page  1,  ligne  20. — Apres  "  cent  "  inserer  "  cinquante  ". 

Page  2,  ligne  2. — Apres  "  que  "  inserer  "  deux  ". 

Page  2,  ligne  3.— Apres  "  que  ",  retrancher  "  vingt-cinq  "  et  inserer  "  soixante  et 
quinze  ". 

Pag:e  2,  ligne  1. — Retrancher  1'article  8  et  le  remplacer  par  le  suivant  :— 

"  8.  Les  dispositions  de  la  Loi  des  Assurances,  1910,  concernant  le  calcul  de  la 
reserve  ne  s'appliquent  pas  a  la  Compagnie." 

Page  2. — Apres  Particle  8  inserer  ce  qui  suit  comme  articles  additionnels  9,  10 
et  11  :— 

"  9.  Dans  les  etats  annuels  que  la  Compagnie  est  tenue  de  fournir  au  Surmtendant 
des  Assurances  en  vertu  de  la  dite  loi,  il  pent  etre  mis  au  compte  de  la  Compagnie,  ii 
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titre  d'engagement  a  1'egard  de  ses  polices  en  cours  a  la  date  de  ces  etats,  telle  sornme 
que  le  dit  Suriutendaut  trouve  necessaire,  estimee  ou  calcule  sur  la  base  des  meilleures 
statistiques  disponibles  applicables  aux  operations  exercees  par  la  Compagnie,  en 
tenant  compte  dans  ce  calcul  des  stipulations  des  dites  polices. 

"  10.  La  Compagnie  ne  peut  emettre  aucune  police  avant  que  la  formule  d'icelle, 
contenant  la  proposition  d'assurance,  n'ai  ete  approuvee  par  le  Surintendant  des  Assu 
rances. 

"  11.  Sauf  qu'autrement  stipule  en  la  presente  loi,  la  Compagnie  a  tous  les  pou- 
voirs,  privileges  et  immunites,  et  elle  est  assujetie  a  toutes  les  obligations  et  disposi 
tions  de  la  Loi  des  Assurances,  1910,  en  autant  qu'elles  peuvent  s'appliquer  a  la  Com 
pagnie." 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'houorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 

L'honorable  M.  Power  a  presente  au  Senat  un  bill  (0  2)  intitule :  "  Loi  concer- 
nant  la  Haute  Cour  subsidiaire  de  1'Ancien  Ordre  des  Forestiers  dans  la  Puissance  du 
Canada  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxiemfe  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Power  a  presente  au  Senat  un  bill  (P  2)  intitule:  "Loi  consti- 
tuant  en  corporation  The  Grand  Lodge  of  the  Loyal  Order  of  Moose  dans  la  Puissance 
du  Canada  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (19)  intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des 
enquetes  ",  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements,  auxquels  il  demande 
son  concours. 

Conformement  a  Pordre  du  jour,  le  bill  (9)  intitule:  "Loi  modifiant  le  Code 
criminel  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,   que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (C  2)  intitule:  "Loi  concernant  la 
Lompagnie  de  Pret  et  de  Placement  Britannique-Canadienne  (a  responsabilite  limi- 
tee  ,  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

L'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Choquette,  a  propose: 
Que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers 
L'honorable    M.    Power,    seconde    par   1'honorable   M.    Derbyshire,    a    propose    en 
amendement : 

_  Que  les  mots  "  Banques  et   du   Commerce"   soient   substitues   aux  mots   "Bills 
Prives  Divers  ". 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  en  amendement  la  Cham 
bre  s  est  divisee. 
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Pour  25.— Centre  11. 

Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  principale,  telle  qu'amen- 
dee,  elle  a  ete  resolue  dans  1' affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (D  2)  intitule :  "  Loi  concernant  The 
Alberta,  Peace  River  and  Eastern  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Douglas, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (E  2)  intitule:  "Loi  constituant  en 
corporation  la  compagnie  dite  The  Ottawa  and  Lake  McGregor  Railway  Company  ", 
a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Choquette, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (G  2)  intitule :  "  Loi  pour 
faire  droit  a  William  Holloway  Adams,  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.    Talbot,   seconde   par  1'honorable  M.   Watson,   a   propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  I'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu"  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable   M.    Talbot,   seconde   par  1'honorable  M.   Watson,    a    propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur 
^division,  resolue  dans  l'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (H  2>)  intitule :  "  Loi  constituant  en 
corporation  The  Guarantee  Life  Insurance  Company  of  Canada",  a  ete  lu  la  deux 
ieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Farrell,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (1 2)  intitule :  "  Loi  concernant  la 
British  Columbia  and  Dawson  Railway  Company  " ,  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  eta 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (J  2)  intitule:  "Loi  concernant  The  Van 
couver,  Fraser  Valley  and  Southern  Railway  Company  " ,  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
Sur  motion  de  1'honorable  ~M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 


200  29  fevrier  A.  1912 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (60)  intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  du 
Service  civil ",  a  ete  lu  la  deuxieme  f  ois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (76)  intitule:  "Loi  modifiant  1'Acte  du 
chernin  de  fer  National-Transcontinental ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (103)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi  des 
droits  de  passage  sur  les  constructions  de  1'Etat ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (104)  intitule:  "Loi  modi 
fiant  la  Loi  du  Service  civil  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mercredi  prochain. 

Conformemeut  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (97)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  de  nou- 
velles  avances  aux  Commissaires  du  havre  de  Montreal  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (111)  intitule:  "Loi  autorisant  le  paie- 
ment  d'une  subvention  a  la  Collingwood  Shipbuilding  Company,  Limited",  a  ete  lu 
la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  motion  de  1'honorable 
M.  Casgrain  pour  un  comite  de  toute  la  Chambre  sur  le  bill  (D)  intitule:  "Loi  con- 
cernant  la  vente  du  pain  ",  et  la  motion,  en  amendement,  de  1'honorable  M.  David, 
que  le  dit  bill  ne  soit  pas  renvoye  au  comite  de  la  Chambre  entiere,  mais  qu'il  soit 
renvoye  au  comite  des  Bills  Prives.  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbvshire  il  a 
ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mercredi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en 
oomite  general  relativement  au  bill  (105)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  Postes". 
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(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  David  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  etc 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  copie  du  cinquieme  recensement 
du  Canada,  1911.  Superficie  et  Population. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  A). 

Aussi,  une  reponse  a  un  ordre  du  Senat  en  date  du  31  Janvier  1912  pour  copie 
d'actes,  documents,  correspondance,  etc.,  relativement  a  1'expropriation  des  proprietes 
de  H.  Turgeon  et  F.  Gunn,  de  la  cite  de  Quebec,  pour  les  fins  d'une  gare  centrale. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  117~). 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Vendredi,  ler  mars  1911. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Davis, 

King, 

Power, 

Beith, 

Derbyshire, 

Kirchhoffer, 

Prince, 

Belcourt, 

Dessaulles, 

La  Riviere, 

Prowse, 

Bell, 

De  Veber, 

Lavergne, 

Riley, 

Bostock, 

Domville, 

Legris, 

Roche, 

Bowell 

Douglas, 

Loughead, 

Ross  (Halifax), 

(Sir  Mackenzie), 

Edwards, 

Macdonald 

Scott 

Boyer, 

Ellis, 

(Victoria), 

(Sir  Richard), 

Campbell, 

Farrell, 

MacKeen, 

Shehyn, 

Cartwright 

Fiset, 

McDonald 

Taylor, 

(Sir  Richard), 

Forget, 

(Cap-Breton), 

Tessier, 

Casgrain, 

Frost, 

McLaren, 

Thompson, 

Choquette, 

Gibson, 

McSweeney, 

Watson, 

Cloran, 

G'illmor, 

Mitchell, 

Wilson  (Elgin), 

Costigan, 

Godbout, 

Owens, 

Yeo, 

Dandurand, 

Jaffray, 

Poirier, 

Young. 

David, 

Kerr, 

PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Derbyshire: — 

D'Achille  Bergevin  et  autres,  de  la  cite  de  Quebec  et  d'autres  lieux.  (The  Cana 
dian  Central  and  Labrador  Railway  Company). 

Par  1'honorable  M.  McSweeeney : 

De  M.  J.  Haney  et  autres,  de  la  cite  de  Toronto  et  d'autres  lieux.  (Capital  Trust 
Corporation,  Limited). 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel  a 
ete  renvoye  le  bill  (16)  intitule :  "  Loi  concernant  certains  brevets  de  Thomas  Wadge  ", 
a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rap 
port  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel  a 
ete  renvoye  le  bill  (84)  intitule:  "Loi  concernant  certains  brevets  de  Thomas  D.  Ram- 
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baut ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'au 

faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel  a 
ete  renvoye  le  bill  (J)  intitule:  "  Loi  concernant  1'Eglise  Methodiste  ",  a  fait  rapport 
qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Cham 
bre  avec  divers  amendements  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  lea 
recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  rec.u  maintenant,  et 
Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit: — 
Page  1,  ligne  24. — Apres  "  corporation  "  inserer :  "  qui  ne  sont  pas  incompatiblea 
a  la  presente  loi,  et  subordonnement,  quant  aux  proprietes  immobilieres,  aux  diteslois 
provisoires  qui  s'appliquent"  . 

Page  2,  ligne  9.— Retrancher  "  qui  ne  sont  pas  "  et  inserer  "  non  " 
Page  2,  ligne  9. — Apres  "  incompatibles  "  retrancher  "  avec  "  et  inserer  "  ni  con- 
traire  a  ". 

Page  2,  ligne  21.— Apres  "  incompatibles  "  retrancher  "  avec  "  et  inserer  "  ni 
contraires  a  ". 

Page  3. — Ajouter  ce  qui  suit  comme  article  6: — 

"6.  La  dite  corporation  ou  tout  corps  politique  cree  sous  1'autorite  de  la  presente 
loi,  ou  tous  fideicommissaires  nommes  en  vertu  de  1'annexe  B  de  la  dite  loi  peuvent, 
en  la  maniere  autorisee  par  les  statuts,  regies  et  reglements  de  la  dite  corporation, 
donner,  accorder,  transmettre  ou  autrement  ceder  toutes  proprietes,  mobilieres  ou  im 
mobilieres,  posedees  par  eux  respectivement  dans  toute  eglise,  corporation  ou  organi 
sation  de  missions,  ou  les  fideicommissaires  de  ces  corporations,  en  conformite  de 
toute  convention  ou  entente  entre  cette  eglise,  corporation  ou  organisation  de  mis 
sions  pour  1'a  cooperation  dans  le  travail  religieux." 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  les  dits   amendements  soient  pris  en  consideration  par  le   Senat 
mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Choquette  a  presente  au  Senat  \m  bill  (Q  2)  intitule:  "^Loi  consti- 
tuant  en  corporation  la  Compagnie  d'Assurance  Interprovinciale  contre  ITiicendie" 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (V)  intitule:  "Loi  concer 
nant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company  ",  ayant  ete  lu,^  ^ 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (T)  intitule:  "Loi  concernant  The 
Rainy  River  Radial  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  po?ee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a   ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (29)  intitule:  "Loi  concernant  la  Domi 
nion  Guarantee  Company,  Limited,  et  a  1'effet  de  chanarer  son  nom  en  celni  de  The 
Dominion  Gresham  Guarantee  and  Casualty  Company",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 
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La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 
Elle  a  ete  resolue  dans  1'aiErmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conf ormement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (63)  intitule :  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Premier  Life  Insurance  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  f ois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (72)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Sterling  Life  Assurance  Company  of  Canada  " ,  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Ghambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (89)  intitule :  ''  Loi  constituant  en  cor 
poration  The  Bank  of  Saskatchewan",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ( 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (27)  intitule:  "Loi  concernant  la  Security 
Life  Insurance  Company  of  Canada",  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a   ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  un  amendement,  auquel  il  demande  son 
concours. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (G  2)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  William  Holloway  Adams  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur 
division,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne.  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  hill,  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber.  a  propose : 
Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoigmages  pris  devant  le 
comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  William  Holloway 
Adams,  en  obtention  d'un  bill  de  divorce,  ain.si  que  les  pieces  produite?  devant  le  dit 
eremite,  avec  demande  qne  le  tout  soit  retourne  an  fienat. 
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La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi- 
iion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (105)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi 
des  Postes  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (L2)  intitule:  "Loi  concernant  la  Mexi 
can  Electric  Traction  Company,  Limited,  et  a  1'eet  de  changer  son  nom  en  celui  de 
Mexican  Interurban  Electric  Railway  Company,  Limited  " ,  a  ete  lu  la  deuxieme  fois.. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McSweeney,  seconde  par  1'honorable  M.  Riley,  il  a 
«te 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (M  2)  intitule:  "Loi  concer 
nant  la  Saskatchewan  Central  Railway  Company  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (23)   intitule:  "Loi  concernant  le  havre 

de  Hamilton  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 

Telegraphes  et  Havres. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (70)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  Roman  Catholic  Episcopal  Corporation  of  Keewatin  ",  a  ete  lu  la  deuxieme 
fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  LaRiviere,  seconde  par  1'honorable  M.  Beith,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (83)  intitule:  "Loi  concernant  la  Saskat 
chewan  Power  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amendements 
faits  par  le  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce  au  bill  (Q)  intitule:  "Loi 
constituant  en  corporation  The  Universal  Eyesight  Insurance  Company  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McSweeney,  seconde  par  1'honorable  M.  Riley,  il  a 

> .  * 

ete 
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Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McSweeuey,  seconde  par  1'honorable  M.  Riley,  il  a 

>  ,  f 

etc 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  inardi  prochain. 

L'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell  a  presente  au  Senat  un  bill  (R  2)  intitule:  "  Loi 
eonstituant  en  corporation  The  Prince  Edward  and  Hastings  Eailway  Company  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  mardi  prochain,  a  trois  heures  de  Tapres-midi. 
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Mardi,  5  mars  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY.  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beith, 

Bell, 

Bostock, 

BoweU 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Kichard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
David, 
Davis. 


Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Gillmor, 

Godbout, 

Jaffray, 

Jones, 

(Sir  Lyman), 
Kerr, 


King, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
MacKeen, 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McLaren, 
McMullen, 
Me  Sweeney, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 


Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Riley, 

Roche, 

Ross  (Halifax), 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson  (Elgin), 
Wilson  (Sorel), 
Yeo, 
Young. 


PRIERES. 

Conformement  a  1'ordre  dn  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues:— 

D'Achille  Bergevin  et  autres,  de  la  cite  de  Quebec  et  d'autres  lieux;  demandant 
une  charte  sous  le  nom  de  The  Canadian  Central  and  Labrador  Railway  Company. 

De  M.  J.  Haney  et  autres,  de  la  cite  de  Toronto  et  d'autres  lieux;  demandant 
une  charte  sous  le  nom  de  Capital  Trust  Corporation,  Limited. 

L'honorable  M.  Cloran,  seconde  par  1'honorable  M.  Choquette,  a  propose: 
Que  le  Senat  s'ajourne  maintenant,  en  conformite  de  la  regie  25jr. 
Apres  debat, 

Un  point  d'ordre  a  ete  souleve  par  1'hoiiorable  M.  Power,  a  savoir:  Que  la  ques 
tion  discutee  n'etait  pas  une  question  d'urgence. 

Son  Honneur  le  President  a  declare  le  point  dfordre  bien  motive. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (77)  inti 
tule  :  "  Loi  a  1'effet  d'encourager  et  de  f  avoriser  1' amelioration  des  Grandes  routes  ", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 
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Un  message  de  fe  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (88)  inti 
tule:  "  Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une  Commission  du  Tarif",  auquel  elle 
•demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (113)  inti 
tule  :  "  Loi  modsifiant  la  Loi  du  Service  civil ",  auquel  elle  demande  le  concours  du 
Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (99)  inti 
tule:  "Loi  concernant  la  Ottawa,  Montreal  and  Eastern  Railway  Company",  auquel 
elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin) 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(I)  intitule:  "Loi  concernant  The  Trust  and  Loan  Company  of  Canada",  et  pour 
informer  cette  Chambre  qu'elle  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'honorable  M.  Pope  a  presente  au  Senat  un  bill  (S  2)  intitule:  "Loi  constituant 
en  corporation  la  International  Guarantee  Company  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

L'honorable  M.  Watson  a  presente  au  Senat  un  bill  (Ti2)  intitule:  "Loi  consti 
tuant  en  compagnie  The  British  American  Trust  Company  ",  auquel  elle  demande 
le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23  /,  24  (a),  63  et  119  soient  suspendues,  et  que  le  dit 
hill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye,  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (16)  intitule :  "  Loi  concernant  certains 
brevets  de  Thomas  Wadge ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (84)  intitule:  "  Loi  concernant  certains 
brevets  de  Thomas  D.  Eambaut ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill   (V)   intitule :  "  Loi  concer 
nant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company",  ayant  ete  lu, 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Kerr,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (Q)  intitule:  "Loi  coiistituant  en  cor 
poration  The  Universal  Eyesight  Insurance  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  iois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (K2)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  Isobell  Isaac  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  vendredi  prochain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  dim  bill  (N  2)  intitule:  "  Loi  a  1'effet 
de  modifier  la  '  Loi  de  Milice '  et  d'eii  changer  le  litre  en  celui  de  Loi  de  1'armee 
Cauadienne  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bell,  seconde  par  1'honorable  M.  Jaffray,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  quatorzieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de 
Isabella  Helen  Horncastle,  ainsi  -que  les  temoignages  pris  devant  le-  dit  comite. 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a 
propose : 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso 
lue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

S— 14 
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L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  des  amendements  faits  par  le 
comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  T£Iegraphes  et  Havres,  au  bill  (49)  intitule: 
"  Loi  concernant  la  Montreal  Central  Terminal  Company  " ,  ayant  etc  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  jeudi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  quinzieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de 
Alvena  Bell  Leaitch,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,   a  propose: 

Que  le  dit  raport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso- 
lue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (O  2)  intitule:  "Loi  concernant  la  Haute 
Cour  subsidiaire  de  1'Ancien  Ordre  des  Forestiers  dans  la  Puissance  du  Canada",  a 
ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (P  2)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  The  Grand  Lodge  of  the  Loyal  Order  of  Moose  dans  la  Puissance  du  Ca 
nada  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en 
comite  general  relativement  au  bill  (9)  intitule :  "  Loi  modifiant  le  Code  Criminel ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Kerr  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  exami 
ne  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amen- 
dement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  jeudi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (60)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordone,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forma 
en  comite  general  relativement  au  bill  (76)  intitule :  "  Loi  modifiant  1'Acte  du  che- 
min  de  fer  National  Transcontinental  ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Bell  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Cliambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  eta 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forma 
en  comite  general  relativement  an  bill  (103)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des 
droits  de  passage  sur  les  constructions  de  1'Etat ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Baird  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  eta 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s^est  forma 
en  comite  general  relativement  au  bill  (97)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  de  nou- 
velles  avances  aux  Commissaires  du  havre  de  Montreal ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Choquette  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  _forma 
en  comite  general  relativement  au  bill  (111)  intitule :  "  Loi  autorisant  le  paiement 
d'une  subvention  a  la  CoTlingwoo'd  Shipbuilding  Company,  Limited". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Campbell  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

S— 14i 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (M  2)  intitule:  "  Loi  concernant  The 
Saskatchewan  Central  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'houorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordaniie,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  at  Havres. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  des  amendements  faits  par 
le  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers  au  bill  (J)  intitule:  "Loi  concernant 
1'Eglise  Methodiste  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Bostock,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  hi  la  troisieme  fois  demain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Mercredi,  6  mars   1912. 


Les  membres  presents  etaient: — 
•THl  L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Kichard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 
David, 
Davis, 
Derbyshire, 

PRIERES. 


Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 

Godbout, 

J  affray, 

Jones  (SirLyman), 

Kerr, 

King, 

La  Riviere, 


Lavergne, 
Legris, 
Lougheed, 
Macdonald 

(Victoria), 
Mackay, 
MacKeen, 
(McDonald 

(Cap-Breton), 
McLaren, 
McMullen, 
Mitchell, 
McSweeney, 
,Miller, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 


Power, 
Prowse, 
Rate, 
Riley, 
Roche, 

Ross  (Halifax), 
Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson  (Elgin), 
Wilson  (Sorel), 
Yeo, 
Young. 


L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  au- 
quel  a  ete  renvoye  le  bill  (C  2)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Compagnie  de  Pret  et 
de  Placement  Britannique-Caiiadienne  (a  responsabilite  limitee)  ",  a  fait  rapport 
qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  de  presenter  le  rapport  sui- 
vant. 

Orclonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

II  a  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit: — 

Le  preambule  du  bill  ii'a  pas  ete  prouve  a  sa  satisfaction,  et  votre  comite  en  est 
arrive  a  cette  conclusion  parce  que  les  dispositions  du  bill  sont  contraires  a  la  pra 
tique  parlementaire  d'ane  les  cas  de  cette  nature  et  parce  que  son  adoption  ne  serait 
pas  dans  1'interet  public. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

L'honorable  M.  De  Veber,  du  comite  permanent  de  1'Hygiene  Publique  et  de  la 
Falsification  des  Substances  Alimentaires,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (X)  intitule: 
"Loi  constituant  en  corporation  The  Canadian  Public  Health  Association",  a  fait 
rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport 
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a  la  Chambre  avec  divers  amendements,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre 

voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier  comme  suit: — 

Dans  le  preambule. 

Page  1,  ligne  1. — Avant  "  Considerant  ",  inserer : 

"  Considerant  que  Duncan  Mackenzie  Anderson,  M.D.,  et  Lester  McDonnell 
Coulter,  M.D.,  editeur  de  The  Public  Health  Journal,  et  Charles  J.  C.  O.  Hastings, 
M.D.,  Andrew  Jerome  Harrington,  M.D.,  et  T.  Aird  Murray,  I.C.,  ont  ete  constitutes 
en  corporation,  par  lettres  patentes  emises  par  la  province  d'Ontario,  portant  nom 
The  Canadian  Public  Health  Association;  et  Considerant  qu'il  est  a  propos  d'etendire 
les  objets  de  la  dite  association  en  constituant  en  corporation  une  nouvelle  associa 
tion  avec  le  meme  nom  mais  avec  des  objets  plus  etendus  a  poursuivre  dans  toute  la 
Puissance  du  Canada;  et". 

Dans  la  Se  ligne  de  1'article  1,  avant  "  John  W.  S.  McCullougb,  M.D., "  inse 
rer:  "Duncan  Mackenzie  Anderson,  M.D.,  Lester  McDonnell  Coulter,  M.D. ". 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain, 
II  a  ete 

Ordonne,  les  regies  24  (a)  et  24  (h)  soient  suspendues  et  que  les  dits  amende 
ments  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.   Derbyshire,   du  comite   mixte  du   Senat  et   de  la  Chambre  des 
Communes  relatif  aux  Impressions  du  Parlement,  a  presente  son  deuxieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier  comme  suit: — 

CHAMBRE  DE  COMITE,  6  mars  1912. 

Le  comite  mixte  des  deux  Chambres  relatif  aux  Impressions  du  Parlement,  a 
I'honneur  de  presenter  son  deuxieme  rapport. 

Le  comite  recommande  d'imprimer  75,000  copies  de  la  deposition  du  docteur  Jas. 
W.  Robertson,  devant  le  comite  de  1'Agriculture,  et  20,000  copies  separement  des 
depositions  de  M.  J.  H.  Grisdale,  M.  L.  H.  Newman  et  de  M.  A.  G.  Gilbert,  regues  au 
cours  de  la  presente  session. 

Le  comite  recommande  aussi  d'imprimer  sous  forme  de  pamphlet  20,000  copies 
des  lectures  faites  devant  le  somite  de  1'Agriculture  et  des  Forets,  au  cours  de  la 
session  1910-11,  par  messieurs  Macoun,  Blair,  Grisdale  et  Fixter. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

D.  DERBYSHIRE. 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  mardi  pro- 
chain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  seizieme 
rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 
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SENAT, 
DE  COMITE  NO  43, 

VENDUEDI,  ler  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  seizieme  rapport 

Relativement  a  la  petition  de  William  Alexander  Hunt  Jenkins,  de  la  cite  de 

London,  dans  la  province  d'Ontario,  demandant  1'adoption  d'una  loi  a  1'effet  de  dis- 

aoudre  son  mariage  avec  Isabella  Jenkins,  d<e  la  cite  die  Hamilton,  dans  la  province 

d'Ontario,  et  pour  tout  redressement  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convemable:  — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  die  demande 
>u  Parlement,  la  petition,  k  preuve  die  la  publication  de  1'avis1,  la  preuve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  dn  Senat  ont  ete  observees  dans  tous  les 
details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
regu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  du  petitionnaire 
au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  reiivoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
regus  par  le  comite. 

5.  Votre   comite   recommande   qu'un   bill    soit    adopte   a   1'effet   de   dissoudre   le 
mariage  du  petitionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
rapport. 

Le  tout  respect  ueusemeut  soumis. 
^ 

FINLAY  M.  YOUNG, 

Faisant  fonction  de  president. 

L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  a  propose  : 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  mardi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motoin> 

La  question  de  concours  a  ete  posee^.  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  dix- 
septieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier  comme  suit:— 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MERCREDI,  28  fevrier  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneuT  de  presenter  son  dix-septieme 
rapport. 

Relativement  a  la  petition  de  D.  Madeline  Peterson,  de  la  cite  de  Toronto,  dana 
la  province  d'Ontario,  demandant  que  la  publication  de  I'avis  de  son  intention  de 
demander  1'adoption  d'un  bill  de  divorce  d'avec  Francis  John  Peterson,  alleguee  dana 
la  dite  petition  et  que  la  signification  de  cet  avis  au  defendeur  prouvee  par  la  de- 
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claration  statutaire  deposee  avec  la  elite  petition  soient  considerees  suffisantes  pour 
la  presente  session,  et  qu'un  bill  de  divorce  pour  dissoudre  son  mariage  avec  Francis 
John  Peterson  soit  passe  en  consequence; 

Votre  comite  recommande  de  ne  pas  accorder  la  demande  faite  dans  la  dite  pe 
tition,  parce  que  les  documents  et  les  papiers  qui  1'accompagnent  ne  prouvent  pas 
que  les  regies  du  Senat  ont  etc  observers,  et  parce  que  le  defendleur,  d'apres  les  regies 
diu  Sehat  a  droit  a  deux  mois  die  delai  a  partir  du  26  fevrier  1912,  pour  produire  sa 
defense  en  opposition  a  cette  demandfe. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOUNG, 

Faisant  fonction  de  president. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  prison  consideration  par  le  Senat  demain. 

«  * 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  dix- 
huitieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  ak>rs  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MARDI,  5  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  dix-huitieme 
rapport. 

Eelativement  a  la  petition  de  George  Mackay  Sutherland,  de  la  cite  de  Toronto, 
dans  la  province  d'Ontario,  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudlre  son 
mariage  avec  Annie  Leo  Snow,  anterieurement  de  la  dite  cite  de  Toronto,  et  pour 
tout  redressement  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convenable : — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preaive  cite  la  publication  de  1'avis,  la  preuve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observers  dans  tous  les 
details  importants. 

3-.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
regu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  du  petitionnaire 
au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
regus  par  le  comite. 

5.  Votre   comite   recommande   qu'un   bill    soit    aclopte    a   1'effet   de   dissoudre   le 
mariage  du  petitionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
rapport. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOUNG, 

Faisant  fonction  de  president. 
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L'honorable  M.  Young,  seconds  par  1'honorable  M.  Watson,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  mardi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  Faffirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
Ordonne,  que  les  regies  24  (a),  110  et  112  du  Senat  soient  suspenduee. 

La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  table:  — 

Par  1'honorable  M.  Watson : — 

De  The  Mexico  North  Western  Transportation  Company,  Limited. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  Fhonorable  M.  Dandurand,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a),  110  et  112  du  Senat  soient  suspenduee. 

La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Dandurand: — 

De  la  Alabama  Traction,  Light  and  Power  Company. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  une  reponse  a  un  ordre  du  Senat 
en  date  du  9  fevrier  1912,  demandant  la  production  d'un  rapport  qui  indique  les 
termes  du  bail  consenti  a  une  ou  des  compagnies  pour  la  peche  a  la  baleine  sur  la  cote 
de  la  Colombie-Britannique ;  1'etendue  sur  laquelle  des  droits  exclusif s  sont  donnes ;  le 
loyer  paye;  la  restriction  relative  a  la  cloture  de  la  saison,  et  tons  autres  details 
relatifs  a  cette  question. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  123). 

Aussi,  une  reponse  a  un  ordre  du  Senat  en  date  du  9  fevrier  1912,  demandant  la 
production  d'un  rapport  indiquant  les  termes  du  bail  consenti  par  le  gouvernement  a 
une  compagnie,  donnant  un  droit  exclusif  de  peche  dans  les  lacs  de  la  Puissance;  les 
conditions  quant  a  la  duree  du  bail,  la  sous-location,  la  fermeture  de  la  saison,  et  tous 
autres  renseignements  a  ce  sujet. 

Ord'onne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  eomme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  123a}. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (54)  inti 
tule:  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Quinze  River  and  Ottawa  Railway  Com- 
pany  ",  auquel  elle  demands  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 
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Un  message  de  la  Chambre  dee  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (94)  inti 
tule:  "  Loi  conoernant  la  Windsor,  Chatham  and  London  Railway  Company",  auquel 
elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Taylor,  seconde  par  1'honorable  M.  McLaren,  il  a 
ete 

Ordonne,  qua  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

Un  message  die  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(27)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Security  Life  Insurance  Company  of  Canada  ",  et 
informer  cette  Chambre  que  la  Chambre  des  Communes  a  acquiesce  a  1'amendement 
fait  par  le  Senat  au  dit  bill,  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  il  a 
ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  de  la  Chambre  pour  la  production  de  tous  docu 
ments,  contrats,  correspondances  en  rapport  avec  la  reclamation  de  MM.  Elzear  Bou- 
1  anger  et  fils,  Montmagny. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'un  ordre  emane  du   Senat  pour  la  production  d'un  rapport  etablis- 

sant  le  montant  de  la  depense  effectuee  sous  1'autorite  da  la  Loi  des  enquetes  dans  le 

cours  de  1'annee  expiree  le  ler  juillet  1897. 

(a)  Comme  salaires  aux  Commissaires,  et 

(b)  Toutes  autres  depenses  encourues  sous  1'autorite  de  la  dite  loi. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (V)  intitule :  "  Loi  concer 
nant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company  ",  ayant  ete  lu, 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le'bill  (76)  intitule:  "Loi  modifiant  1'Acte  du 
chemin  de  fer  National-Transcontinental ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  F  affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (103)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi 
des  droits  de  passage  sur  les  constructions  de  1'Etat ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  F affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (97)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  de  nou- 
velles  avances  aux  Commissaires  du  Havre  de  Montreal ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  Faffirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (111)  intitule:  "  Loi  autorisant  le  paie- 
ment  d'une  subvention  a  la  Collingwood  Shipbuilding  Company,  Limited ",  a  ete  lu 
la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  F  affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  ( J)  intitule :  "  Loi  concernant  1'Eglise 
Methodiste  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  graffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Cbambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours  . 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (104)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
Service  Civil ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordenne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  vendredi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajournee  sur  la  motion  de  1'hono 
rable  M.  Casgrain  pour  un  comite  de  toute  la  Chambre  sur  le  bill  (D)  intitule: 
"  Loi  concernant  la  vente  du  pain  ",  et  la  motion,  en  amendement.  de  1'honorable  M. 
Davidi,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  des  Bills  Prives  Divers,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a  ete 

Ordonne,   qu'il  soit  remis   a  mardi  prochain. 

Coiiformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (Q  2)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Compagnie  d'Assurance  Interprovinciale  contre  1'Incendie  ",  a  ete  lu  la 
deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Dandurand, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (R2)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  The  Prince  Edward  and  Hastings  Railway  Company  " ,  a  ete  lu  la  deuxieme 
fois. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  a,  63  et  119  soient  suspendues  relativement  au  dit 
bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  une  reponse  a  un  ordre  du  Senat 
en  date  du  22  fevrier  1912  demandant  la  production  de  toute  la  correspondance  se 
rapportant  a  I'mefficacite  du  service  de  livraison  postale  a  Rothesay,  dans  le  Nou- 
veau-Brunswick. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table  et  elle  est  comme  suit : 
( Voir  Documents  de  la  Session,  No  124)  • 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Jeudi,  7  mars  1911, 


Les  membres  presents  etaient: — 


L'honorable  PHILIPPE  LANDRY.  President. 


Les   honorables  messieurs 


Baird, 

Oavis, 

Beique, 

Derbyshire, 

Beith, 

Dessaulles, 

Belcourt, 

De  Veber, 

Bell, 

Domville, 

Bostock, 

Douglas, 

Bowell 

Ellis, 

(Sir  Mackenzie), 

Farrell, 

Boyer, 

Fiset, 

Campbell, 

Forget, 

Cartwright 

Frost, 

(Sir  Richard).. 

Gibson, 

Choquette, 

Oillmor, 

Cloran, 

•aodbout, 

Coffey, 

Jaffray, 

Costigan, 

Jones 

Dandurand, 

(Sir  Lyman), 

David, 

Kerr, 

King, 

Power, 

La  Kiviere, 

c"rowse, 

Lavergne, 

Ratz,  • 

Legris, 

Riley, 

Lougheed, 

Roche, 

Macdonald 

Ross   (Halifax), 

(Victoria), 

Scott 

MacKeen, 

(Sir  Richard), 

McDonald 

Talbot, 

(Cap-Breton), 

Taylor, 

McLaren, 

Tessier, 

McMullen, 

Thibaudeau, 

McSweeney, 

Thompson, 

Mitchell, 

Watson, 

Montplaisir, 

Wilson  (Elgin), 

Owens, 

Yeo, 

Poirier, 

Young. 

Pope, 

PRIERES. 


L'honorable  M.  Baird  a  presente  au  Senat  un  bill  (U  2)  intitule :  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Alvena  Bell  Leaitch ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  hi  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  reso- 
lue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 


Son  Honneur  le  President  a  presente  au  Senat  la  communication  suivante  du 
greffier  du  Senat. 
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SENAT, 
BUREAU  DU  GREFFIER, 

OTTAWA,  ler  mars  1912. 

A  1'honorable  P.  LANDRY, 

President  du  Senat 

MONSIEUR, — On  se  rappelle  qu'avant  1'ajournement  du  Senat,  au  mois  de  mai 
dernier,  le  sergent-d'armes  a  ete  promu  de  la  subdivision  A  de  la  deuxieme  division, 
a  la  subdivision  B  de  la  premiere  division.  (Voir  Journaux  du  Senat,  pp.  388  et 
410).  Son  salaire  est  reste  le  meme  dans  cette  nouvelle  classe  bien  qu'il  cut  droit 
comme  les  autres  membres  du  personnel  a  1'augmentation  annuel  de  salaire  en  con- 
formite  de  1'article  37  de  la  Loi  amendant  la  Loi  du  Service  civil,  1908.  Comme  il 
n'a  pas  eu  avec  les  autres  employes  d'augmentation  annuelle  pour  les  annees  fiscales 
1909-10  et  1910-11,  parce  qu'il  avait  atteint  le  maximum  de  sa  classe  et  que  Ton 
s'attendait  a  obtenir  a  la  reprise  des  seances  de  la  Chambre,  apres  1'ajournement,  la 
recommandation  du  President  et  1'approbation  du  Senat  en  conformite  du  paragra- 
phe  4  de  1'article  37  de  la  Loi  susdite,  la  dite  augmentation  lui  a  ete  payee  cependant 
avant  que  cette  recommandation  et  cette  approbation,  a  cause  de  la  dissolution  des 
'Chambres. 

Afin  de  se  conformer  au  statut  ci-dessus  mentionne,  je  soumets  a  votre  recom 
mandation  et  a  1'approbation  favorable  du  Senat  les  paiements  qui  ont  ete  faits  et 
qui  restent  a  faire  sur  1'augmentation  annuelle  du  salaire  de  sergent-d'armes  qui. 
cette  annee,  se  monte  a  la  somme  de  $86.68. 

J'ai  1'honeur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

SAM'L  E.  ST.  0.  CHAPLEATT, 

Greffier  du  Senat. 

Memoire. 

Le  soussigne  recommande  que  les  paiements  qui  ont  ete  faits  au  sergent-d'armes, 
en  rapport  avec  son  augmentation  annuelle  statutaire  a  laquelle  il  semble  avoir  droit 
avec  les  autres  membres  du  personnel,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  soient  approures 
par  le  Senat. 

P.  LANDRY, 

President. 

Appartements  du  President, 
7  mars  1912. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Thompson,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  ce  document  et  ce  memoire  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 

Son  Honneur  le  President  a  presente  au  Senat  la  communication  suivante  du 
greffier. 
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SENAT, 
BUREAU  DU  GREFFIER, 

OTTAWA,  ler  mars  1912. 

MONSIEUR, — J'ai  1'honneur  de  i'aire  rapport,  pour  1'information  de  1'honorable 
Senat,  que,  a  la  suite  de  plaintes  nombreuses  portees  au  sujet  de  la  disparition,  pen 
dant  la  nuit,  d'objets  publics  ou  prives,  j'ai  retenu  pendant  1'ajournement,  1'ete  der 
nier,  les  services  d'un  gardien  de  nuit  du  nom  de  R.  Mackay,  du  departement  des  Tra- 
vaux  Publics,  qui  a  ete  employe  au  Senat  pendant  plusieurs  annees.  Comme  resultat, 
aucune  autre  plainte  du.  meme  genre  n'a  encore  ete  faite  depuis.  Ce  gardier?  ne 
regoit  que  cinquante  dollars  par  mois,  du  departement  des  Travaux  Publics  et  vu 
que  cette  charge  est  plus  onereuse  que  celle  qu'il  remplissait  auparavant  et  que  les 
employes  des  Communes  rec.oivent  pour  le  meme  travail  jusqu'a  huit  cents  dollars, 
je  suggererais  que  le  dit  Mackay  receive  du  Senat  un  bonus  db  dix  dollars  par  mois  a 
partir  du  premier  juillet  dernier  et  qu'il  soit  mamtenu  dans  cet  emploi  avec  la  dite 
allocation. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

SAM'L  E.  ST.  0.  CHAPLEAU, 

Grefjier  du  Senat. 

A  1'honorable  P.  LANDRY, 

President  du  Senat. 

Le  soussigne  recommande  que  E,.  Mackay  soit  maintenu  dans  son  emploi  de 
gardien  de  nuit  des  appartements  du  Senat  et  qu'il  regoive  pour  ses  services  passes 
et  a  venir  les  sommes  proposees  par  le  greffier  a  meme  les  fonds  du  Senat. 

P.  LANDRY, 

President. 

Appartements  du  President, 
7  mars  1912. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Thompson,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  renvoye  au  comite  permanent  de  1'Economie 
Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat. 

L'honorable  M.  Eoche  a  presente  au  Senat  un  bill  (V2)  intitule:  "  Loi  pour  faire 
droit  a  Isabella  Helen  Horncastle  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Roche,  seconde  par  1'honorable  M.  Farrell,  a  propose: 

Que  Ite  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant.  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affinnative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 
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L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (R2)  intitule:  "  Loi  constituant  en  corporation 
The  'Prince  Edward '  and  Hastings  Railway  Company ",  a  fait  rapport  qu'il  avait 
examine  te  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  f aire  rapport  a  la  Chambre  avec  un 
amendement,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  vaudra  le  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  rec,u  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

Page  2,  ligne  33. — Eetrancher  "  est "  et  inserer  "  ouest ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  agree. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (52)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la 
Pacific,  Trans-Canada  and  Hudson  Bay  Railway  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec 
divers  amendements,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 
Les  dits  amendements  out  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit : — 
Page  2,  ligne  4. — Retrancher  "  deux  tiers  "  et  inserer  "  trois  quarts  ". 
Page  4,  ligne  18. — Apres  le  deuxieme  "  la  "  inserer  "  Western  ". 
Page  4,  ligne  19. — Retrancher  "  Pacific  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le   Senat 
demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (W)  intitule:  "Loi  a  1'effet  de  ratifier  et  confir- 
mer  certains  contrats  entre  la  compagnie  dite  The  Temiskaming  and  Northern  Ontario 
Railway  Company  et  la  Compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada  ",  a 
fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rap 
port  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (L2)  intitule:  "Loi  concernant  la  Mexican 
Electric  Traction  Company,  Limited,  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de 
Mexican  Interurban  Electric  Railway  Company,  Limited  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (56)  intitule:  "Loi  concernant  la  South  Ontario- 


224  7  mars  A.  1912 


Pacific  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et 
1'avait  charge  d'en  faire  rapport  u  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  il.  Young,  seconde  par  1'honorable  il.  De  Veber,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegrapb.es  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (N)  intitule:  "  Loi  constituent  en  corporation 
The  Dominion  Pacific  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 
bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  amende- 
ments,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  rec.u  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit : — 

Page  1,  ligne  12—  Apres  "  The  "  inserer  "  Western  ". 

Page  1,  ligne  13. — Retrancher  '•'  Pacific  ". 

Dans  le  titre. — Apres  ''The"  inserer  "Western"  et  retrancher  '"Pacific". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'houorable  il.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  les  regies  24  (a)  et  24  (h)  soient  suspendues  relativement  aux  dit* 
amendements  et  qu'ils  soient  agrees  maintenant. 

Sur  motion  de  1'honorable  II.  Young,  seconde  par  1'honorable  il.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  il.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphies  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (82)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la 
Northern-  Territorial  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 
bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  il.  Young,  seconde  par  1'honorable  il.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer.  Telegrapher  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (67)  intitule:  ''Loi  concernant  YInterprovincial 
and  James  Bay  Railway  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en 
entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  do  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (49)  intitule :  '•  Loi  concer 
nant  la  Montreal  Central  Terminal  Company  ",  tel  qu'amende,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Owens,  seconde  par  1'honorable  M.  McDonald  (Cap- 
Breton),  il  a  ete 


2  George  V  7  mars  225 


Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (9)  intitule:  "  Loi  modi- 
fiant  le  Code  Criminel ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 


Conformeinent  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (X)  intitule:  "Loi  constituant  en  corpo 
ration  The  Canadian  Public  Health  Association  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  oe  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auqued  il  demande  son  concours. 


L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (V)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company",  ayant  ete  lu, 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxiemei  lecture  du  bill  (77)  intitule:  "Loi  a  1'effet 
d'encourager  et  de  favoriser  ll'amelioration  des  Grandes  routes",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mercredi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (88)  intitule:  "Loi  pour- 
voyant  a  1'institution  d'une  Commission  du  Tarif  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Aprds  debat, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Cloran,  seconde  par  1'honorable  M.  Choquette,  il  a 

s,  * 

ete 

Ordonne,  que  la  suite  du  debat  sur  la  dite  motion  soit  remise  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (99)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Ottawa, 
Montreal  and  Eastern  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  McSweeney,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphs  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (113)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
service  civil ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheedi,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Eowe1.!,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  demain. 

S— 15 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (S  2)  intitule:  "  Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  International  Guarantee  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Taylor,  seconde  par  1'honorable  M.  McLaren,  il  a 
eto 

Ordoime,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  diu  bill  (N2)  intitule:  "  Loi  a  1'effet 
die  modifier  la  Loi  de  Milice,  et  dfen  changer  le  noni  en  celui  de  '  Loi  de  I'armee  Cana- 
dienne '  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Domville,  seconde  par  1'honorable  M.  Taylor,  il  a 
ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  Le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (60)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du  service  civil",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  rapport  du  comite  perma 
nent  des  Banques  et  du  Commerce,  sur  le  bill  (C2)  Loi  concernant  la  Compagnie 
de  Pret  et  de  Placement  Britannique-Canadienme  (a  responsabilite  limitee),  ayant  ete 
lu, 

L'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  rhonorable  M.  De  Veber,  a  propose  en 
amendement : 

Que  tous  les  mots  apres  "  le "  soient  retranches  et  remplaces  par  les  suivants : 
"  bill  soit  renvoye  de  nouveau  au  comite  des  Banques  et  du  Commerce  pour  plus 
ample  consideration  ". 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  eri  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  le  dix-septieme  rapport  du 
comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Madeline  Peter 
son,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite,  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Kerr,  a  propose : 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  mainteiiant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  I'afiirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne   en   consequence. 

Tin  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (46) 
intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  British  Trust  Company",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois.  , 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M,   Montnlaisir 

ns  >  -»  "9 

a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (80) 
intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Dominion  Trust  Company ",  auquel 
elle  demande  le  concours  du  Senat. 
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Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Montplaisir, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (F  2)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie 
du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,   seconde  par  1'honorable  M.   Montplaisir, 

il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (E  2)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation 
The  Ottawa  and  Lake  McGregor  Railway  Company " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Montplaisir, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  et6  renvoye  le  bill  (D  2)  intitule:  "Loi  concernant  The  Alberta, 
Peace  River  and  Eastern  Railway  Company " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le 
dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Montplaisir, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (B  2)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corpora 
tion  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  Montreal-Transcontinental ",  a  fait  rapport 
qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la 
Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  David,  seconde  par  1'honorable  M.  Choquette,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a)  et  (/()  soient  suspendues  relativement  au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  David,  seconde  par  1'honorable  M.  Choquette,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (12)  intitule:  "Loi  concernant  The  British 
Columbia  and  Dawson  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 
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bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  amende- 
meiits,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier  comme  suit : — 

Page  1,  ligne  21. — Apres  "  passables  "  inserer  "  ;  a  un  point  situe  a  ou  pres  Peace- 
Kiver-Landing,  province  d' Albert,  et  ". 

Page  2,  ligne  11. — Apres  "  fer  "  inserer  "  ou  de  quelqu'uzie  des  dites  voies  d'em- 
branchement ". 

Page  2,  ligne  13. — Apres  "  fer  "  inserer  "  ou  quelqu'une  des  dites  voies  d'embran- 
-chement ". 

Page  2,  ligne  15. — Apres  "  fer  "  inserer  "  ou  quelqu'une  des  dites  voies  d'embran- 
chement  ". 

Page  2,  ligne  16. — Apres  "  fer  "  inserer  "  ou  quelqu'une  des  dites  voies  d'embran- 
chement ". 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Montplaisir, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits   amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  I'honorable  M.  Montplaisir, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  ( J  2)  intitule:  "  Loi  concernant  Tlie  Vancouver, 
Eraser  Valley  and  Southern  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  Young,  seconde  par  I'honorable  M.  Montplaisir, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (36)  intitule:  "Loi  concernant  la  Barcelona, 
Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  I'honorable  M.  Montplaisir, 
II  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (50)  intitule :  "  Loi  concernant  la  compagnie 
dite  The  Ontario  and  Ottawa  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  fairo  rapport  a  la  Chambre  avec  divers 
amendements,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  rec,u  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier  comme  suit: 

Article  4,  ligne  2.— Aux  mots  "  de  son  "  substituer  "  du  ". 

Article  4,  ligne  2.— Apres  "  social  "  inserer  "  de  la  compagnie  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  I'honorable  M  Montplaislr, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M  Montplaisir 
il  a  ete 

Ordonne,  quo  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 
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L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (79)  intitule :  "  Loi  concernant  la  compagnie 
dite  The  Alberta  Railway  aitd  Irrigation  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans- 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconds  par  1'honorable  If.  Montplaisir, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  hi  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes- 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (81)  intitule:  "Loi  coiistituant  en  corporation 
la  High  River,  Saskatchewan  and  Hudson  Bay  Railway  Company " ,  a  fait  rapport 
qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la 
Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Montplaisir,. 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (73)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Vancouver 
Island  and  Eastern  Railway  Company  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill 
en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Montplaisir, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Vendredi,  8  mars  1911. 


Les  membres  presents  etaient: — 


L'honorable  PHILIPPE  LANDRY.  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 
Beith, 

Belcourt, 
Bell, 
Bostock, 
Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 
David, 

PRJERES. 


Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Ellis, 

Farrell, 

Piset, 

forget, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 

Godbout, 

faffray, 

Jones 

(Sir  Lyman), 


Kerr, 

King, 

ua.  Riviere, 

Lougheed, 

iTacKeen, 

McDonald 

(Cap-Breton), 
McLaren, 
-McMullen, 
McSweeney, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 
?oirier, 
?ope, 


Prowse, 

Hatz, 

Riley, 

Roche, 

Ross  (Halifax), 

3cott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson  (Elgin), 
Yeo, 
Toung. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues: — 

De  Arthur  Bentley  Broderick  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa;  demandant  une 
charte  sous  le  nom  de  The  Dominion  Trust  Company. 

De  The  Mexico  North  Western  Transportation  Company,  Limited,  constitute 
en  corporation  par  lettres  patentes;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  1'autorise  £l 
acheter  et  exploiter  des  chemins  de  fer,  etc.,  en  dehors  de  la  Puissance  du  Canada, 
a  utiliser  les  concessions,  etc.,  obtenues  des  Etats-TJnis  du  Mexique,  a  changer  son 
nom  en  celui  de  Mexico  North  Western  Pacific  Railway  Company,  et  a  d'autres 
fins,  et 

De  la  Alabama  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited,  constitute  en  cor 
poration  par  lettres  patentes ;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  1'autorise  a  acquerir 
et  a  mettre  en  service  des  chemins  de  fer,  etc.,  en  dehors  de  la  Puissance  du  Canada, 
etc.,  a  utiliser  toutes  les  concessions,  etc.,  obtenues  aux  Etats-Unis  d'Amerique  et  a 
d'autres  fins. 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  a  presente 
son  seizieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu. 

II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier  comme  suit: — 
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SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE,  No  8, 

;  VENDREDI,  8  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'honneur  de  presenter  son 
seizieme  rapport. 

Votre  comite  a  examine  les  petitions  suivantes  et  a  trouve  suffisant  1'avis  donne 
de  chacune  d'elles: — 

De  la  Compaguie  de  pret  et  de  placement  du  Canada,  1'Imperiale ;  demandant  1'a- 
doption  d'une  loi  qui  augmente  son  capital-actions  de  un  million  a  trois  millions  de 
dollars  et  1'autorise  a  diviser  son  capital-actions  en  differentes  classes; 

De  M.  J.  Haney  et  autres,  de  la  cite  de  Toronto  et  d'autres  lieux;  demandant 
une  charte  sous  le  nom  de  Capital  Trust  Corporation,  Limited;  et 

De  Arthur  Bentley  Broderick  et  autres,  de  la  cite  d'Ottawa;  demandant  une 
charte  sous  le  nom  de  The  Dominion  Trust  Company. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIER, 

President. 
Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table. 

L'honorable  M.  Taylor,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  dix- 
neuvieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MARDI,  5  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  dix-neuvieme 
rapport. 

Relativement  a  la  petition  de  Edith  Harriet  Duffy,  de  la  cite  de  Toronto,  dans 
la  province  d'Ontario,  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son 
manage  avec  Charles  Rupert  Duffy,  de  la  dite  cite  de  Toronto,  et  pour  tout  redressa- 
ment  de  griefs  que  le  Senat  iugera  convenable : — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,   la  petition,   la   preuve   de   la  publication  de  1'avis,   la   preuve   de  la 
signification  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces 
accompagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous 
les  details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  Penquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
regu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  de  la  petition- 
naire  au  redressement  de  griefs  qu'elle  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
regus  par  le  comite. 

5.  Votre   comite   recommande   qu'un   bill   soit    adopte    a    1'effet    de    dissoudre   le 
mariage  de  la  petitionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite;  accompagne  le  present  rap 
port. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

GEO.  TAYLOR, 
Faisant  fonction  de  president. 
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L'honorable  M.  Taylor,  seconde  par  1'honorable  M.  McLaren,  a  propose : 
Que  le  dit  rapport  soit  adopte. 
Objection  ayant  ete  faite  a  ]a   dite  motion. 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resokie 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en   consequence. 

/ 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Tessier,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  du  Senat  pour  la  production  de  tous  memoires, 
petitions,  lettres,  telegrammes  et  documents  se  rapportant  de  quelque  maniere  a  la 
reclamation  de  la  province  de  Saskatchewan  a  certains  territoires  s'etendant  des 
frontieres  actuelles  de  la  province  de  Saskatchewan  jusqu'a  1'eau  de  maree  sur  la 
Baie  d'Hudson. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (118) 
intitule :  "  Loi  creant  le  Conseil  de  Biologie  du  Canada  ",  auquel  elle  demande  le 
concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (K  2)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  Is  Iiell  Isaac",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  \*.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  a  propose: 

Que  le  dit  bil     soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  I'nffirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  i]  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  a  propose: 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres 
en  chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le 
comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Isobell  Isaac,  en 
obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit  comite, 
avec  demande  que  le  tout  soit  retourne  an  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  I'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence, 

Conformement  a  l'ordre  du  jour,  le  bill  (W)  intitule:  "Loi  a  1'effet  de  ratifier 
et  confirmer  certains  contrats  entre  la  compagnie  dite  The  Temislcaming  and  North 
ern  Ontario  Railway  Commission  et  la  Compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de 
fer  du  Canada  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  quo  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (L2)  intitule:  "  Loi  concemant  la 
Mexican  Electric  Traction  Company,  Limited,  et  a  1'effet  d'en  changer  le  nom  en 
celui  de  Mexican  Interurban  Electric  Railway  Company,  Limited " }  a  ete  lu  la 
troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (56)  intitule :  "  Loi  concernant  la  South 
Ontario  Pacific  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  'que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (N)  intitule:  "Loi  constituent  en  cor 
poration  The  Dominion  Pacific  Railway  Company  " ,  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  et  son  titre  sera-t-il  "  Loi  comstituant  en 
corporation  The  Western  Dominion  Railway  Company  "? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement" a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (82)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Northern  Territorial  Railway  Company  " ,  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (67)  intitule :  "  Loi  concernant  Yln- 
terprovincial  and  James  Bay  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (R2)  intitule:  "Loi  constituant  en 
corporation  The  Prince  Edward  and  Hastings  Railway  Company"  a  ete  lu  la 
troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auque!  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (F  2)  intitule:  "Loi  concernant  la  Com- 
pagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (E  2)  intitule :  "  Loi  constituant  en 
corporation  la  compagnie  dite  The  Ottawa  and  Lake  McGregor  Railway  Company  ",  a 
ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  Paffirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (D  2)  intitule :  "  Loi  concernant  The 
Alberta,  Peace  River  and  Eastern  Railway  Company",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  Paffirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (1 2)  intitule :  "  Loi  concernant  la 
British  Columbia  and  Dawson  Railway  Company ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  ( J  2)  intitule :  "  Loi  concernant  The 
Vancouver,  Eraser  Valley  an'd  Southern  Railway  Company",  a  ete  lu  la  troisieme 
fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (36)  intitule :  "  Loi  concernant  la 
Barcelona  Traction  Light  and  Power  Company,  Limited",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (50)  intitule :  "  Loi  concernant  la  com 
pagnie  dite  The  Ontario  and  Ottawa  Railway  Company",  a  ete,  tel  qu'amende,  lu 
la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements  auxquels  il  demand* 
son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (79)  intitule :  "  Loi  concernant  la  com 
pagnie  dite  The  Alberta  Railway  and  Irrigation  Company",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformpment  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  CST)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  Li  Nigh  River,  Saskatchewan  and  Hudson  Bay  Railway  Company",  a  ete 
lu  la  troisieme  fois. 


2  George  V  8  mars  235 


La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 
Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informs  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conf  ormement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (73)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Van 
couver  Island  and  Eastern  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (54)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Quinze  River  and  Ottawa  Railway  Company",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  Phonorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (94)  intitule:  "Loi  concernant  la 
Windsor,  Chatham  and  London  Railway  Company  " ,  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Taylor,  seconde  par  1'honorable  M.  McLaren,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (104)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
Service  civil ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Power  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour,  appelant  la  prise  en  consideration  des  amendements  faits  par 
le  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et  Havres  au  bill  (52)  intitule: 
"  Loi  constituant  en  corporation  la  Pacific,  Trans-Canada  and  Hudson  Bay  Railway 
Company  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  King, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  memoire  du  greffier  du 
Senat  et  de  la  recommandation  de  Son  Honneur  le  President  relativement  a  1'aug- 
mentation  de  salaire  de  M.  J.  de  St.  Denis  Lemoine,  etc.,  ayant  ete  lu, 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  la  dite  recommandation  de  Son  Honneur  le  President  soit  adoptee. 

L'ordre  du  jour  appelaiit  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  deuxieme  lecture  du 
bill  (88)  intitule :  "  Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une  Commission  du  Tarif ", 
ayant  ete  lu, 

Sur  proposition  de  1'honorable  M.  Cloran,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain  et  que  cet  item  soit  le  premier  de 
1'ordre  du  jour  apres  les  troisiemes  lectures  des  bills. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en 
comite  general  relativemeoit  au  bill  (113)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du  service 
civil ". 

(En  comite'). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Poirier  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine- 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  McSweeney  a  presente  au  Senat  un  bill    (W  2)    intitule :  "  Loi 
constituant  en  corporation  la  Capital  Trust  Corporation,  Limited ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  mercredi  prochain. 

L'honorable  M.  Kerr  a  presente  au  Senat  un  bill  (X  2)  intitule :  "  Loi  concernant 
la  Compagnie  de  pret  et  de  placement  du  Canada,  1'Imperiale  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Kerr,  seconde  par  1'honorable  M.  Costigan,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23/,  24a  et  63  soient  suspendues  relativement  au  dit  bill 
et  qu'il  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Kerr,  seconde  par  1'honorable  M.  Costigan,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

.    Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  mardi  prochain,  a  trois  heures  de  relevee. 
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Mardi,  12  mars  1912. 


Les  membres  presents  etaient:— 


L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Davis, 

King,_ 

Ratz, 

Beique, 

Derbyshire, 

La  Riviere, 

Riley, 

Beith, 

De  Veber, 

Legris, 

Roche, 

Belcourt, 

Domville, 

L'.ugheed, 

Ross  (Halifax), 

Bell, 

Douglas, 

Macdonald 

Scott 

Bostock, 

Edwards, 

(Victoria), 

(Sir  Richard), 

Bowell 

Ellis, 

MacKeen, 

Shehyn, 

(Sir  Mackenzie), 

Farrell, 

McDonald 

Talbot, 

Boyer, 

Fiset, 

(Cap-Breton), 

Taylor, 

Campbell, 

Forget, 

McMullen, 

Tessier, 

Cartwright 

Frost, 

McSweeney, 

Thibaudeau, 

{Sir  Kichard), 

Gibson, 

Mitchell, 

Thompson, 

Cloran, 

Oillmor, 

Montplaisir, 

Watson, 

Coffey, 

Jaffray, 

Poirier, 

Wilson  (Elgin), 

Costigan, 

Jones 

Pope, 

Yeo, 

Dandurand, 

(Sir  T.vman), 

Power, 

Young- 

David, 

TsVrr. 

PRIEKES. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a),  110  et  112  du  Senat  soient  suspend-ues. 

La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  M.  Watson: — 

De  David  George  Davidson,  de  la  cite  de  Toronto,  dans  la  province  d'Ontario; 
demandant  1'adoption  d'une  loi  pour  dissoudre  son  mariage  avec.sa  femme  Jennie 
Davidson  qui  demeure  actuellement  dans  la  villa  de  Hamilton,  dans  la  province 
d'Ontario. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bell,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 
Ordonne,  que  les  regies  24  (a)  et  119  soient  suspendues  relativement  au  bill  (S  2) 
intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  International  Guarantee  Company". 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  vingt- 
iem©  rapport. 
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Ordonne,  qu'il  soit  rec.u,  et 

Le  dit  rapport  a  etc  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 


SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

VEXDREDI,  8  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  vingtieme  rap 
port. 

Relativement  a  la  petition  de  John  Angus  Kennedy,  de  la  cite  de  Saskatoon,  dans 
la  province  de  la  Saskatchewan,  demandant  Tadoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre 
eon  mariage  avec  Kathleen  Kennedy,  de  la  cite  de  Winnipeg,  et  pour  tout  redresse- 
ment  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convenable: — 

1.  Votre  comite,  conformemeiit  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  1'avis,  la  preuve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  etc  observees  dans  tous  les 
details  important*. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
recu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  du  petitionnaire 
au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou  rec,us 
par  le  comite. 

5.  Votre   comite    recommande    qu'un    bill    soit    adopte    a    1'effet    de    dissoudre   le 
mariage  du  petitionnaire. 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite.  accompagne  le  present 
rapport. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOIIN'G. 

President  intfrimaire. 

L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'houorable  M.  De  Veber,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  vendredi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 


L'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  a  propose: 

Qu'une  humble  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouveirneur  gene 
ral,  pour  prier  Son  Altesse  Royale  de  vouloir  bien  faire  transmettre  au  Senat  copie 
de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  et  des  personnes  ou  corporations,  depuis 
le  premier  jour  de  novembre  dernier,  au  sujet  des  ecoles  a  etablir  ou  entretenir  dans 
le  Territoire  de  Keewatin  qui  doit  etre  annexe  au  Manitoba. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne,  que  la  dite  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouvemeuf 
general  par  ceux  des  membres  de  cette  Chambre  qui  sont  membres  du  Conseil  priv§. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Domville,  seconde  par  1'honorable  M.  McDonald 
(Cap-Breton),  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  du  Senat  pour  la  production  de  copie  de  toute 
correspondance  echangee  entre  la  Anglo-Canadian  Chemical  Company  et  le  niinistere 
du  Revenu  de  1'Interieur  depuis  le  ler  Janvier  1911  jusqu'a  ce  jour. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (116)  inti 
tule  :  "  Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil ",  auquel  elle  demande  le  concours  diu 
Seniat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (124)  inti 
tule  :  "Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil ",  auquel  elle  demande  le  concours  du 
Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (30)  inti 
tule  :  "  Loi  concernant  la  Compagnie  du  canal  de  Montreal  a  Ottawa  et  la  baie  Geor- 
gienne  ",  auquel  elle  demands  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  Shehyn,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23/,  24a,  63  et  119  de  cette  Chambre  soient  suspendues 
relativement  au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  Shehyn,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  Shehyn,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (39)  inti 
tule  :  "  Loi  concernant  la  Canadian  Northern  Montreal  Tunnel  and  Terminal  Com 
pany,  Limited '',  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23/,  24a,  63  et  119  du  Senat  soient  suspendues  relative 
ment  au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  CheminiS  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  les 
bills  suivants: — 

Bill  (R)  intitule:  "  Loi  pour  faire  droit  a  Herbert  Horsfall"; 

Bill    (S)    intitule:   "Loi  pour  faire  droit   a   Kenneth  Molson"; 

Bill  (U)   intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  James  Denny"; 

Bill  (K)  intitule:  "Loi  a  1'effet  de  changer  le  nom  d'Ezra  Butler  Eddy  Bessey  ", 
st  pour  informer  cette  Chambre  qu'elle  a  passe  ces  bills  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  dans  les  termes  sui 
vants  : — 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

VENDREDI,  8  mars  1912. 

Resolu, — Qu'un  message  soit  porte  an  Senat  pour  remettre  a  cette  Chambre  la 
preuve,  etc.,  faite  devant  le  comite  permanent  des  Divorces  du  Senat,  auquel  ont 
ete  referees  les 'petitions  sur  lesquelles  ont  ete  bases  les  bills  suivants,  savoir: — - 

Bill  R  (No  109)   intitule :  "  Loi  pour  faire  droit  a  Herbert  Horsfall ". 

Bill  S  (No  110)  intitule :  "  Loi  pour  faire  droit  a  Kenneth  Molson  ". 

Bill  U  (No  112)   intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  James  Denny". 

Ordonne, — Que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au  Senat. 
Atteste, 

THOS  B.  FILNT, 

Greffier  des  Communes. 

Un.  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (19)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  enquetes ",  et  informe  cette  Chambre 
que  la  Chambre  des  Communes  a  acquiesce  aux  amendements  faits  au  dit  bill,  sans 
amendement. 

Son  Honneur  le  President  a  informe  le  Senat  qu'il  avait  recu  la  communication 
suivante  du  secretaire  du  Gouverneur  general : — 

BUREAU  DU   SECRETAIRE  DU   GOUVERNEUR  GENERAL,   CANADA, 

OTTAWA,  11  mars  1912. 

MONSIEUR,— J'ai  1'honneur  de  vous  informer  que  le  tres  honorable  Juge  en  chef 
du  Canada,  agissant  comme  depute  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general,  se 
rendra  a  la  salle  du  Senat,  le  12  courant,  a  quatre  heures,  pour  sanctionner  certains 
bills,  qui  ont  ete  adoptes  par  le  Senat  et  la  Chambre  des  Communes  au  cours  de  la 
presente  session  du  Parlement. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 
Votre  obeissant  serviteur, 

H.  C.  LOWTHER,  Lt.-colonel, 

Secretaire  du  Gouverneur  general. 
A.  1'honorable 

President  du   Senat. 
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L'honorable  President  a  presente  au  Senat  le  rapport  suivant  du  comite  mixte  du 
Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  relatif  a  la  Bibliotheque  du  Parlement. 
Ordonne,  qu'il  soit  recu,  et 
Le  dit  rapport  a  etc  alors  lu  par  le  greffier  comme  suit: — 

REUNION  DU  COMITE  DE  LA  BIBLIOTHEQUE, 

7  mars  1912. 
Au  Senat: 

Le  comite  mixte  de  la  Bibliotheque  a  1'honneur  de  presenter  le  rapport  suivant : — 

Le  comite  s'est  reuni  pour  la  premiere  fois  fois  dans  les  appartements  de  1'Ora- 
teur  de  la  Chambre  des  Communes  le  jeudi,  sept  mars,  a  onze  heures  du  matin. 

L'Orateur  de  la  Chambre  des  Communes  presidait. 

Le  rapport  des  bibliothecaires  pour  1911  a  ete  lu  et  adopte.  Les  plans  pour 
1'agrandissement  de  la  bibliotheque  adoptes  en  1905  et  dont  il  a  ete  question  dans  les 
rapports  de  1910  et  1911,  ont  ete  deposes  devant  le  comite. 

Apres  discussion,  il  a  ete  ordonne  que  les  plans  susdits  soient  renvoyes  a  un 
comite  compose  des  presidents  des  deux  Chambres,  des  honorables  messieurs  Jaffray, 
Costigan,  Douglas,  LaRiviere,  Emmerson  et  des  bibliothecaires,  avec  instruction  de 
communiquer  avec  les  membres  du  gouvernement  et  de  faire  rapport  au  comite  le 
plus  tot  possible. 

Les  «tatisti  u^s  de  la  bibliotheque  ont  ete  lues  et  approuves  et  sont  comme 
suit : — 

BIBLIOTHEQUE  DU  PARLEMENT, 

OTTAWA,  2  Janvier  1912. 

RELEVE — classe  par  sujerts — des  depenses  pour  livres  et  reliure,  du  ler  Janvier  au  31 

decembre  1912. 

Religion,  Philosophic  et  Education $  783  99 

Histoire  et  Biographic 1,919  08 

Geographic  et  Voyages 468  11 

Sciences 635  60 

Arts  utiles 34-9  74 

Beaux-Arts 172  53 

Jeux  et  Amusements 31  91 

Philologie,  Histoire  de  la  Litterature  et  Bibliographic, 

etc 320  72 

Belles-Lettres 971  70 

Encyclopedies  et  Revues,  etc 1,443  24 

Droit,  Histoire  constitutionnelle,  Documents  parlemen- 

taires,  ete ,  2,812  55 

Economic  politique,  Science  sociale,  Commerce,  Statis- 

tique,  etc 1,165  62 

Indicateurs  d'adresses 158  07 

Reliure 2,109  73 

Assurance,  commission,  frais  de  port,  etc 539  78 


Total 13,882  37 

Le  comite  s'est  ajourne. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

T.  S.  SPROULE, 

Appartements  de  1'Orateur,  Orateur, 

De  la  Chambre  des  Communes, 
7  mars  1912. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  stir  la  table. 
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Aussi,  1'etat  annuel  des  affaires  de  la  Compagnie  de  Pret  et  de  Placement  Bri- 
tannique  Canadienne  pour  Pannee  terminee  le  31  decembre  1911,  et 

Aussi,  la  liste  des  actionnaires  soumise  en  conformite  de  sa  charte  constitutive. 
Ordonne,  qu'ils  soient  deposes  sur  la  table  et  ils  sont  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  131). 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  une  copie  des  ordres  en  conseil 
publics  dans  la  Gazette  du  Canada  entre  le  ler  octobre  1910  et  le  31  juillet  1911  en 
conformite  des  dispositions  de  1'article  77  de  la  Loi  des  terres  federates,  chap.  20  des 
Statuts  du  Canada,  1908. 

Ordonne,  qu'ils  soient  deposes  sur  la  table  et  ils  sont  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  55a). 

L'honorable  M.  Watson  a  presente  au  Senat  un  bill  (Y2)  intitule:  "Loi  a  1'effet 
de  refondre  et  modifier  les  actes  relatifs  a  The  Dominion  Guarantee  Company, 
Limited,  et  de  changer  le  nom  de  cette  compagnie  en  celui  de  The  Dominion-Gresham 
Guarantee  and  Casualty  Company ''. 

Le  dit  bill  a  etc  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelaiit  la  troisieme  lecture  du  bill  (9)  intitule:  "Loi  modi- 
fiant  le  Code  Criminel ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell.  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (V)  intitule:  "Loi  conoer- 
nant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company  ",  ayant  ete  liu, 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  second^  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  vendredi  prochain. 

Conformement  a  Fordre  dtu  jour,  le  bill  (104)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
Service  civil ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-iL? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  oe  bill  sans  amendement. 

^  Conformemnt  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (52)  intitule:  "Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  Pacific,  Trans-Canada  and  Hudson  Bay  Railway  Company ",  a  ete,  'ted 
qu'amende,  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements,  auxquels  il  demande 
son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (113)  intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  du 
service  civil ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-ili? 

Elle  a  ete  resolue  dans  l'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  reside  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  oe  bill  sans  amendement. 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir. 
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L'honorable  juge  en  chef,  le  tres  honorable  Sir  Charles  Fitzpatrick,  agissant 
comme  depute  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general,  etant  assis  dans  le  fau- 
teuil  aux  pieds  du<  trone. 

L'honorable  President  a  ordonne  au  Gentilhomme  Huissier  de  la  Verge  Noire  d© 
se  rendre  a  la  Chambre  des  Commxines  et  d'informer  cette  Chambre  "  que  c'est  le 
"  desir  du  depute  de  Son  Altesse  Royale  que  les  Communes  se  rendent  immediatemeni 
''  aupres  de  Lui,  dans  la  salle  du  Senat  ". 

La  Chambre  des  Communes  etant  venue  avec  son  Orateur, 

Le  greffier  de  la  Couronne  en  chancellierie  a  lu  le  titre  des  bills  a  etre  sanctionnes, 
comme  suit: — 

Loi  modifiant  1'Acte  des  Commissaires  du  havre  de  Quebec,  1899. 

Loi  a  1'effet  de  corriger  certaines  erreurs  d'ecritures  dans  la  version  franchise 
des  Statute  revises,  1906. 

Loi  concernant  la  British  Colonial  Fire  Insurance  Company. 

Loi  modifiant  la  Loi  des  jeuues  delinquants,  1908. 

Loi  modifiant  la  Loi  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes. 

Loi  concernant  VErie,  London  and  Tillsonburg  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Cap  de  la  Madeleine. 

Loi  concernant  la  Compagnie  du  chemin.  de  fer  die  Colonisation  du  Nord. 

Loi  concernant  la  Dominion  Atlantic  Railway  Company 

Loi  concernant  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Ottawa,  du  Nord  et  del'Ouest. 

Loi  conceruant  la   West  Ontario  Pacific  Railway  Company. 

Loi  concernant  VAlberta  Electric  Railway  Company,  et  a  1'effet  de  changer  son 
nom  en  celui  de  The  Alberta  Interurban  Railway  Company. 

Loi  concernant  VAlgoma  Eastern  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Calgary  and  Fernie  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Pacific  and  Atlantic  Railway  Company. 

Loi  constituant  en  corporation  la  Liverpool-Manitoba  Assurance   Company. 

Loi  constituant  en  corporation  la  Vancouver  Life  Insurance  Company  of 
Vancouver,  B.C. 

Loi  constituant  en  corporation  la  Saskatchewan  Life  Insurance   Company. 

Loi  concernant  la  Compagnie  Canadienne  de  placement  et  d'epargne  Birkbeck 
et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  Canadian  Mortgage  Investment  Company. 

Loi  concernant  la  Union  Bank  of  Canada. 

Loi  concernant  les  Archives  publiques. 

Loi  concernant  certains  brevets  d'Edmund  F.  Piper. 

Loi  concernant  certain  brevet  de  la   Spirella   Company   of   Canada,  Limited^ 

Loi  concernant  la  Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Canadian  Northern  Quebec  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Hamilton,  Waterloo  and  Guelph  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Kootenay  and  Alberta  Railway  Company. 

Loi  concernant  le  chemin  die  fer  National-Transcontinental. 

Loi  pour  faire  droit  a  Edna  Wells. 

Loi  concernant  la  Dominion  Guarantee  Company,  Limited,  et  a  1'effet  de  changer 
son  nom  en  celui  de  The  Dominion  Gresham  Guarantee  and  Casualty  Company. 

Loi  constituant  en  corporation  la  Premier  Life  Insurance  Company. 

Loi  constituant  en  corporation  Ta  Sterling  Life  Assurance  Company  of  Canada. 

Loi  constituant  en  corporation  The  Bank  of  Saskatchewan. 

Loi  modifiant  la  Loi  des  Postes. 

Loi  concernant  certains  brevets  de  Thomas  Wadge. 

Loi  concernant  certains  brevets  de  Thomas  D.  Rambaut. 

Loi  concernant  The  Trust  and  Loan  Company  of  Canada. 

Loi  modifiant  1'Acte  du  chemin  de  fer  National-Transcontinental. 

Loi  modifiant  la  Loi  des  droits  de  passage  sur  les  constructions  de  1'Etat. 

Loi  pourvoyant  a  de  nouvelles  avances  aux  Commissaires  du  Havre  de  Montr€aL 
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Loi  autorisant  le  paiement  d'une  subvention  a  la  Collingwood  Shipbuilding  Com 
pany,  Limited. 

Loi  concernant  la  Security  Life  Insurance  Company  of  Canada. 

Loi  concernant  la  South  Ontario  Pacific  Railway  Company. 

Loi  constituaiit  en  corporation  la  Northern  Territorial  Railway  Company. 

Loi  concernant  1  'Inter 'provincial  and  James  Bay  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Barcelona  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited. 

Loi  concernant  la  compagnie  elite  The  Alberta  Railway  and  Irrigation  Company. 

Loi  constituant  en  corporation  la  High  River,  Saskatchewan  and  Hudson  Bay 
Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Vancouver  Island  and  Eastern  Railway  Company. 

Loi  pour  faire  droit  &  Herbert  Horsfall. 

Loi  pour  faire  droit  a  Kenneth  Molson. 

Loi  pour  faire  droit  a  James  Denny. 

Loi  a  I'effet  de  changer  le  nom  d'Ezra  Butler  Eddy  Bessey. 

Loi  modifiant  la  Loi  des  enquetes. 

A  ees  bills  la  sanction  royale  a  etc  donnee  par  le  greffier  du  Senat  dans  les  termes 
suivants : — 

"  Au  nom  de  Sa  Majeste,  Son  Honneur  le  Depute-gouverneur  general  sanctionue 
ces  bills." 

Le  Depute-gouverneur  general  s'est  retire  et  la  Chambre  des  Communes  s'est 
retiree. 


Le  Senat  a  repris  sa  seance. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  a  repris  le  debat  ajourne  pour  la 
deuxieme  lecture  du  bill  (88)  intitule :  "  Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une  Com 
mission  du  Tarif  ". 

Apres  debat, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Douglas,  seconds  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin), 
il  a  ete 

Ordonne,  que  la  suite  du  debat  sur  la  dite  motion  soit  ajournee  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  seizieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de 
William  Alexander  Hunt  Jenkins,  ainsi  que  les  temoignages  pris  dwant  le  dit  comite. 

L  honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell  a  pro 
pose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,.  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  laffirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  lordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  dix-huitieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,   auquel  a  ete  renvoyee  la   petition   de 
orge  Mackay  Sutherland,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite 
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L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Roche,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 
Objection  ayant  etc  faite  a  la  dite  motion,  ert 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Derbyshire  a  presents  au  Senat  un  bill  (Z  2)  intitule:  "  Loi  pour 
faire  droit  a  George  Mackay  Sutherland  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Roche,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  veudredi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  I'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  deuxieme  rapport  du  comite 
mixte  des  denx  Ohambres  relatif  aux  Impressions  du  Parlement,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  motion  de  1'honorable 
M.  Casgrain  pour  un  comite  de  toute  la  Chambre  sur  le  bill  (D)  intitule :  "  Loi  con- 
oernant  la  vente  du  pain  ",  et  la  motion,  en  amendement,  de  1'honorable  M.  David,  que 
le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  des  Bills  Prives  Divers,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (TI  2)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  Alvena  Bell  Leaitch  ",  ayant  ete  l)u, 

L'honorable  M.  Balrd,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
I'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolua  dans  I'afErmative.  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deiixieme  lecture  du  bill  (N  2)  intitule:  "Loi  a  1'effet 
de  modifier  la  '  Loi  de  Milice '  et  d'en  changer  le  titre  em  celui  d©  '  Loi  dei  1'armee 
Oanadienne  '  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a 
ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 
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L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (60)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi  du  service  civil",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'hoiiorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain  et  que  cet  article  soit  le  premier  de  1'ordre  du 
jour  apres  les  troisiemes  lectures. 

Confonnement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (46)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  la  British  Trust  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Kichard  Scott,  seconde  par  1'honirable  M.  Power, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour  le  bill  (80)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Dominion  Trust  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Kichard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Power, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Mercredi,  13  mars  1911. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY.  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 
David, 

PRIERES. 


Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 

Jones 

(Sir  Lyman), 
King, 
La  Riviere, 


Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
MacKeen, 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
McSweeney, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 
Power, 
Prowse, 


Ratz, 

Riley, 

Roche, 

Ross  (Halifax), 

Scott 

(Sir  Richard), 
Shehyn, 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson  (Elgin\ 
Wilson  (Sorel), 
Yeo, 
Young. 


L'honorable  President  a  presente  au  Senat  un  etat  du  greffier  du  Senat  relatif  a 
la  qualification  de  propriete  des  senateurs. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
LI  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
BUREAU  DU  GREFFIER, 

OTTAWA,  13  mars  1912. 

MONSIEUR, — J'ai  1'honneur  de  vous  communiquer,  pour  1'information  de  1'hono- 
rable  Senat,  une  liste  des  noms  des  membres  du  Senat  qui  ont  signe  et  renouvele  leur 
declaration  de  qualification  de  propriete  pendant  les  derniers  vingt  jours  d'e  la  presente 
session  du  Parlement,  en  conformite  die  la  regie  105  de  oette  Ohambre. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 


SAM'L  E.  ST.  0.  CHAPLEAU, 

Gre flier  du  Senat. 


A  1'honorable  PHILIPPE  LANDRY, 

President  du  Senat. 
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Les  honorables  messieurs 

65.  Coffey,  71.  McDonald,  Win., 

66.  Farrell,  72.  McLaren, 

67.  Frost,  73.  McMullen, 

68.  Gibson,  74.  Ratz, 

69.  Jones,  Sir  L.  Melvin,  75.  Robertson, 

C.C.M.G.,  76.  Roche, 

70.  Macdonald,  A.  A.,  77.  Wilson,  J.  M. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  vingt 
et  unieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  etc  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COJIITE  No  43, 

MARDI,  12  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  Phonneur  de  presenter  son  vingt  et  unierae 
rapport. 

Relativement  a  la  petition  de  Henry  Greek  Wills,  de  la  cite  de  Montreal,  dans  la 
province  de  Quebec,  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son  mariage 
avec  Marion  Frances  Wills,  anterieurement  de  la  cite  de  Chicago,  dans  1'Etat  de 
1'Illinois,  un  des  Etats-TJnis  d'Amerique,  et  pour  tout  redressement  de  griefs  que  le 
Senat  jugera  convenable : — 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  1'avis  de  demande 
au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  1'avis,  la  premve  de  la  signifi 
cation  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous  les 
details  importants. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  1'enquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
recu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  du  petitionnaire 
au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 

4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
rec.us  par  le  comite. 

5.  Votre    comite    recommande    qu'un    bill    soit    adopte    a    I'effet    de    dissoudre    le 
irsariage  du  petitionnaire. 

Uii  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present  rap 
port. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY   M.   YOUNG, 

President  interimaire. 

L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  a  propose: 
Qae  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  mardi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 
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L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  au- 
quel  a  ete  renvoye  le  bill  (Q  2)  intitule:  "  Loi  constituent  en  corporation  la  Com- 
pagnie  d'Assurance  Interprovinciale  centre  1'Incendie ",  a  fait  rapport  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'eii  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendernent. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'houorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a),  (1)  et  63  du  Senat  soient  suspendues  relativement 
au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  'ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirniative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  au 
quel  a  ete  renvoye  le  bill   (S  2)    intitule:   "Loi  constituant  en  corporation  la  Inter 
national  Guarantee  Company  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  en- 
tier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport   a  la   Chambre  avec   divers   amendements, 
qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant  et 
Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier  comme  suit: — 
Page  2,  ligne  31.— Apres  "  capital  ",  retrancher  1'article  "  8  ". 
Page  2,  ligne  41. — Apres  "  9  ",  retrancher  tous  les  mots  jusqu'a  "  la  ",  page  43. 
Page  2,  ligne  43. — Apres  "  1910  ",  retrancher   tous  les  mots  jusqu'a  "  a  ",  page 
46,  et  inserer  "  s'applique  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,   que  les   dits   amendements   soient   pris   en    consideration   par   le    Senat 
demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  au 
quel   a   ete  renvoye  le  bill    (H  2)    intitule:    "Loi    constituant   en    corporation    The 
Guarantee  Life  Insurance  Company  of  Canada",  a  fait  rapport  qu'il  av&it  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre   avec  divers 
amendements,  qu'il   soumettrait   aussitot  que  la   Chambre  voudra   les   recevoir. 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant  et 
Les  dits  amendements   ont   ete  lus  par  le  greffier  comme  suit:— 
Page  I,  ligne  22.— Apres  "  cent  "  inserer  "  cinquante  ". 
Page  1,  ligne  23. — Retrancher   "cinquante"   et   inserer   "cent". 
Page '2. — Retrancher  Particle  7  et  y  substituer  le  suivant:— 
"  7.  La  Compagnie  peut  faire  avec  qui  que  ce  soit  des  contrats  d'assurance  sur 
la  vie  et  peut  consentir,   vendre   ou    acheter   des   rentes   viageres,   et   des   assurances 
differees,  mixtes  ou  a  terme  fixe   (endowments')   subordonnees  a  la  contingence  de  la 
vie  humaine  et  en  termes  generaux  poursuivre  1'industrie  de  1'assurance  sur  la  vie 
dans  toutes  ses  branches  et  sous  toutes  ses  formes." 

Page  2,_Retrancher  1'article  8  et  y  substituer  le  suivant:— 

"  8.  La  Loi  des  Assurances,  1910,  s'applique  a  la  Compagnie,  sauf  le  paragraphe 

six  de  1'article  145  de  la  dite  loi,  auquel,  par  la  presente  loi,  est  substitue  ce  qui  suit: 

"  Les   actions   souscrites   au   capital   social   s'acquittent   en   versement   determines   par 

les   directeurs  et  aux   epoques  et  lieux  qu'ils   designent;   le   premier  et  le   deuxieme 
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versements  ne  doivent  pas  exeeder  en  somme  cinquante  pour  cent,  et  nul  versement 

ulterieur  ne  doit  exceder  dix  pour  cent,  et  tout  appel  de  versement  doit  porter  au 

moms  trente  jours  d'avis  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 
Ordonne,   que  les   dits   amendements   soient   pris  en    consideration   par   le    Senat 

demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  au- 
quel  a  ete  renvoye  le  bill  (O  2)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Haute  Cour  subsidiaire 
de  1'Ancien  Ordre  des  Forestiers  dans  la  Puissance  du  Canada ",  a  fait  rapport 
qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la 
Chambre  avec  un  amendement,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra 
le  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit:— 

Page   1,  ligne   7. — Eetrancher  1'article   1. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Frost,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat.  demain. 

L'ordre  du  jouf  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (U  2)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  Alvena  Bell  Leaith  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  drte  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  I'offirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informs  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  Baird,  seconde  par  Fhonorable  M.  Bell,  a  propose: 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le 
comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  Alvena  Bell  Leaith, 
en  obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit  comite, 
avec  demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dons  I'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  for- 
mee  en  comite  general  relativement  au  bill  (60)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
Service  civil ". 


(En  comite). 


Le  titre  a  ete  lu  et  remis. 

Le  preambule  a  ete  lu  et  remis. 


Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Young  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  drt  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  per 
mission  de  sieger  de  nouveau  demain. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  demain. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  repris  le  debat  ajourne  sur  la  motion 
pour  la  deuxieme  lecture  du  bill  (88)  intitule:  "  Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une 
Commission  du  Tarif  ",  ayant  etc  lu, 

Apres  debat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell, 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  vendredi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (V  2)  intitule :  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Isabella  Helen  Horncastle",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Roche,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Roche,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  domain. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (77)  intitule :  "  Loi  a  1'effet 
d'encourager  et  de  favoriser  I'amelioration  des  Grandes  routes  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (W  2)  intitule :  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Capital  Trust  Corporation,  Limited  '',  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  McSweeney,  seconde  par  1'honorable  M.  Gibson,  il 

•*  j_  -* 

a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  d>u 
Commerce. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (118)  intitule:  "Loi  creant  le  Conseil  de 
Biologie  du  Canada  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  vendredi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (N  2)  intitule:  "Loi  a  1'effet 
de  modifier  la  '  Loi  de  milice '  et  d'en  changer  le  titre  en  celui  de  '  Loi  de  1'armee 
Canadienne '  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Taylor,  second^  par  1'honorable  M.  McLaren,  il  a 
ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  vendredi  prochain. 
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L'honorable  M.  Derbyshire,  du  comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  a  pre- 
sente  son  dix-septieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  recu. 
II  a  etc  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  13  mars  1912. 

Le  comite  pennanent  des  Ordres  Permanents  a  1'honneur  de  presenter  son  dix- 
eeptieme  rapport. 

Votre  comite  a  examine  la  petition  suivante  et  a  trouve  suffisant  1'avis  qui  en  a 
ete  donne: — 

De  la  Compagnie  du  Canal  a  navires  de  St-Clair  et  Erie;  demandant  1'adop- 
tion  d'une  loi  qui  prolonge  le  delai  fixe  pour  la  construction  de  son  canal. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIER, 

President. 
Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  du  comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  a  pre- 
sente  son  dix-huitieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  recu. 
II  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  13  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permanents  a  1'honneur  de  presenter  son  dix- 
huitieme  rapport. 

Votre  comite  a  examine  les  petitions  suivantes : — 

D'Achille  Bergevin  et  autres,  de  la  cite  de  Quebec  et  d'autres  lieux;  demandant 
une  charte  sous  le  nom  de  The  Canadian  Central  and  Labrador  Railway  Company; 

De  The  Mexico  North  Western  Transportation  Company,  Limited,  constitute  en 
corporation  par  lettres  patentes;  demandant  1'adoption  d'une  loi  qui  1'autorise  a 
acheter  et  exploiter  des  chemins  de  fer,  etc.,  en  dehors  de  la  Puissance  du  Canada,  a 
utiliser  les  concessions,  etc.,  obtenues  des  Etats-Unis  du  Ifexique,  a  changer  son  nom 
en  celui  de  Mexico  North  Western  Pacific  Railway  Company,  et  a  d'autres  fins;  et 

De  la  Alabama  Traction,  Light  and  Power  Company,  constitute  en  corporation 
par  lettres  patentes;  demandant  1' adoption  d'une  loi  qui  1'autorise  a  acquerir  et  a 
mettre  en  service  des  chemins  de  fer,  etc.,  en  dehors  de  la  Puissance  du  Canada,  etc., 
a  utiliser  tontes  les  concessions,  etc.,  obtenues  aux  Etats-Unis  d'Amerique,  et  a  d'autres 
fins. 

Votre  comite  a  constate  que  les  avis  exiges  par  la  regie  107  n'ont  pas  eu  toute  la 
duree  voulue. 

Neanmoins  comme  il  a  ete  donne  dans  chaque  cas  des  raisons  satisfaisantes  pour 
expliquer  ces  retards,  votre  comite  recommande  de  suspendre  cette  regie  107,  parce 
que  les  comites  auxquels  les  bills  seront  renvoyes  pourront  voir  a  ce  que  personne 
n'eprouve  de  prejudices  par  suite  dte  cette  insuffisance  de  publicite. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JULES  TESSIEE, 

President. 
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Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Derbyshire   a  presente  au   Senat   un  bill    (A  3)    intitule :   "  Loi 
constituant  en  corporation  The  Canadian  Central  and  Labrador  Railway  Company  ''. 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  vendredi  prochain. 

L'honorable  M.  Gibson  a  presente  au  Senat  un  bill  (B  3)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  la  Compagnie  du  canal  a  navires  de  Saint-Clair  et  Erie  ", 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seoonde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23/,  24a,  63  et  119  du  Senat  soient  suspendues  et  que  le 
dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajou.rne. 
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Jeudi,  14  mars  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDEY,  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Eichard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 
David, 

PRIERES. 


Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Gibson, 

Gillmor, 

J  affray, 

Jones 

(Sir  Lyman), 
Kerr, 
King, 


La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
MacKay   (Alma), 
MacKeen, 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
Me  Sweeney, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 


Power, 

Eatz, 

Eiley, 

Eoche, 

Eoss    (Halifax), 

Scott 

(Sir  Eichard), 
Shehyn, 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson   (Elgin), 
Wilson  (Sorel), 
Yeo, 
Young. 


L'honorable  President  a  presente  au  Senat  la  communication  suivante  du  gref- 
fier  du  Senat. 

SENAT, 
BUREAU  DU  GREFFIKR, 

OTTAWA,  ler  mars  1912. 

MONSIEUR, — J'ai  1'honneur  de  faire  rapport  que,  en  consequence  de  1'augmenta- 
tion  du  travail  que  cause  depuis  quelque  temps  les  reunions  plus  frequentes  des 
comites  permanents  et  speciaux  et  aussi  de  1'encombrement  de  1'ouvrage  pendant  le 
dernier  mois  des  sessions;  le  commis  en  chef  des  comites  m'a  informe  qu'il  etait  inca 
pable  de  suffire  a  la  besogne  avec  le  personnel  a  sa  disposition.  II  sera  necessaire 
d'avoir  un  commis  temporaire  pour  le  reste  de  la  session. 

J'ajoute  aussi  que  le  messager  en  chef  m'a  prevenu  qu'a  cause  de  la  promotion 
de  T.  B.  Weston  a  la  position  d'assistant  maitre  de  poste,  1'annee  derniere,  il  ne  lui 
reste  que  trois  messagers  pendant  1'ajournement,  ce  qui  est  insuffisant  pour  1'ouvrage 
qu'il  y  a  a  faire.  II  demande  de  faire  nommer  un  autre  messager  permanent. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Vorte  obeissant  serviteur, 

SAM'L  E.  ST.  0.   CHAPLEAU, 

Greffier  du  Senat. 
A  1'honorable  P.  LANDRY, 

President  du  Senat, 
Ottawa. 
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Memoire. 

Le  soussigne  recommande  que  le  greffier  du  Senat  soit  autorise  a  nommer  un 
employe  temporaire  d'ici  a  la  fin  de  la  session,  au  salaire  prevu  a  Particle  31  de  la 
Loi  amendant  la  Loi  du  Service  Civil  de  1908,  telle  qu'amendee  par  la  Loi  de  1910. 

Le  soussigne  recommande  aussi  que  W.  D.  Perkins  soit  promu  de  la  position 
de  messager  sessionnel  a  celle  de  messager  permanent;  que  son  salaire  par  annee 
soit  calcule  sur  celui  qu'il  a  regu  pendant  la  derniere  session  et  la  presente  session 
du  Parlement,  et  que  sa  promotion  soit  datee  a  partir  du  premier  avril  prochain. 

P.  LANDEY, 

President  du  Senat. 
Appartements  du  President, 
7  mars  1912. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Power, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  la  dite  communication  et  la  dite  recommandation  soient  renvoyees 
au  comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat. 

L'honorable  M.  Dandurand  a  presente  au  Senat  un  bill  (D  3)  intitule:  "Loi 
concernant  la  Alabama  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Dandurand,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  28f,  24#,  63  et  119  du  Senat  soient  susperidues  et  que  le 
dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Dandurand,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'honorable  M.  Watson  a  presente  au  Senat  un  bill  (C  3)  intitule:  "Loi  concer 
nant  la  Mexico  North  Western  Transportation  Company,  Limited,  et  a  1'effet  d'en 
changer  le  nom  en  celui  de  Mexico  North  Western  Pacific  Railway  Company  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23/,  24a,  63  et  119  du  Senat  soient  suspendues  et  que  le 
dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23/,  24a,  24b,  24h,  63,  119  et  129  soient  suspendues  en 
tant  qu'elles  s'appliquent  au  bill  (Y  2)  intitule :  "  Loi  a  1'effet  de  refondre  et  modi- 
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fier  les  actes  relatifs  a  The  Dominion  Guarantee,  Limited,  et  de  changer  le  nom  de 
cette  compagnie  en  celui  de  The  Dominion-Gresham  Guarantee  and  Casualty  Com 
pany  ". 


Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  -\i.  Derbyshire, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24<z,  24&,  24ft,  63,  119  et  129  soient  suspendues  relative- 
ment  au  bill  (99)  intitule:  "  Loi  coneernant  la  Ottawa  Montreal  and  Eastern  Railway 
Company". 


I/honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (A  2)  intitule:  "Loi  coneernant  The  Ottawa, 
Brockville  and  St.  Lawrence  Raitway  Company  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amen- 
dement. 

Avec  la  permission  du   Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a),  (5)  et  63  du  Senat  soient  suspendues  relativement 
an  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  In  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle   a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (M  2)  intitule:  "Loi  coneernant  la  Saskat 
chewan  Central  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill 
en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Avec  la  permission  du   Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a),  (&)  et  63  du  Senat  soient  suspendues  relativement 
au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la   troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle   a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (62)  intitule:  "Loi  coneernant  la  Kettle 
Valley  Railway  Company  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier, 
•et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  eta 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 
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L'hoiiorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphea 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (91)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Kootenay 
'•Central  Railway  Company  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier, 
et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (92)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Manitoba 
and  North  Western  Railway  Company  of  Canada  " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  'par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  eta 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  In  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (61)  intitule:  "Loi  concernant  la  Gatineau 
•and  Ungava  Railway  Company,  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  The 
Ottawa  and  Ungava  Railivay  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 

en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (93)  intitule:  "Loi  concernant  la  Compagnie 
United  Gold  Fields  of  British  Columbia  (Limited)  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (90)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie 
du  chemiii  de  fer  d'Esquimalt  a  JsTanaimo ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le 
dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 


L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes 
et  Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (30)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie 
du  canal  de  Montreal  a  Ottawa  et  la  baie  Georgienne ",  a  fait  rapport  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable   M.   Casgrain,   seconde  par   1'honorable   M.   Edwards, 

il  a  ete 

S— 17 
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Ordonne,  que  les  regies  24  (a),  (&)  et  63  du  Senat  soient  suspendues  relativement 
au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'hoiiorable  M.  Casgrain,  seconds  par  1'honorable  M.  Edwards, 
il  a  etc 

Ordonne,   que  le  dit  bill   soit  lu  la   troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  1 

Elle  a  ete  resolue  dans   1'aifirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite.  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (94)  intitule:  "  Loi  concernant  la  'Windsor, 
Chatham  and  London  Railway  Company",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 
bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  J\f.  Owens,  seconde  par  1'honorable  M.  McDonald  (Cap- 
Breton),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (54)  intitule:  ''Loi  constituant  en  corporation  la 
Quinze  River  and  Ottaiva  Railway  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit 
bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'hoiiorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (39)  intitule:  "Loi  concernant  la  Canadian 
Northern  Montreal  Tunnel  and  Terminal  Company,  Limited",  a  fait  rapport  qu'il 
avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre 
sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'hoiiorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer.  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (23)  intitule:  ''  Loi  concernant  le  havre  de  Hamil 
ton  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en 
faire  rapport  a  la  Chambre  avec  un  amendement,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la 
Chambre  voudra  le  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  recu  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier,  cornme  suit : — 

Page  '2,  ligne  9. — Apres  "  determinant "  inserer  "  prima  facie  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres.  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (83)  intitule:  "Loi  concernant  la  Saskatchewan 
Power  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait 
charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avee  divers  amendements,  qu'il  soumettrait 
aussitot  que  la  Chambre  Toudra  les  recevoir. 
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Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenaut,  et 
Les  dits  amendemeiits  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit: — 
Page  2,  ligne  3. — Retrancher  tons  les  mots  depuis   "  loi "  jusqu'a  la  fin  de  la 
ligne  4. 

Page  2,  ligne  3. — Retrancher  tous  les  mots  depuis  "  loi "  jusqu'a  la  fin  de  la 
et  inserez  a  leur  place  ce  qui  suit:  "II  est  par  la  presente  loi  decrete  que  si  un  bar 
rage  construit  conformement  aux  dispositions  de  la  dite  loi,  modifiee  par  la  presente 
loi ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,   que  les   dits   amendements   soient  pris   en   consideration  par  le   Senat 
domain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (68)  inti 
tule  :  "  Loi  coneernant  le  Queen's  College  a  Kingston,  et  le  changement  de  son  nom 
en  celui  de  '  Queen's  University,  a  Kingston ' ",  auquel  elle  demande  le  concours  du 
Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois  et  renvoye  au  comite  permanent  des  Ordres 
Permanents,  en  conformite  de  la  regie  118  da  Senat. 

On  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (69)  inti 
tule  :  "  Loi  constituent  en  corporation  le  Queen's  Theological  College ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois  et  reiivoye  au  comite  permanent  des  Ordres 
Permanents,  en  conformite  de  la  regie  118  du  Senat. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (115)  inti 
tule :   "  Loi  pourvoyant   a  1'extension   des  f  rontieres   de  la  province   du  Manitoba ", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell.  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  lundi  prochain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(50)  intitule:  "Loi  coneernant  la  compagnie  dite  The  Ontario  and  Ottawa  Railway 
Company  ",  et  informer  cette  Chambre  que  la  Chambre  des  Communes  a  acquiesce 
aux  amendements  faits  par  le  Senat  au  dit  bill  sans  amendement. 

L'honorable  M.  Campbell,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (T  2)  intitule :  "  Loi  constituent  en  compagnie  The 
British-American  Trust  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en 
entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Ohambre  avec  divers  amendementsi,  qu'il 
soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lu®  par  le  greffier,  comme  suit : — 

Page  1. — A  Particle  2  substituer  le  suivant— 

"  2.  Les  personnes  nominees  a  Particle  premier  de  la  presente  loi  sont  les  direc- 
teurs  provisoires  de  la  Compagnie;  la  majorite  d'entre  eux  constitue  quorum  pour 
1'expedition  des  affaires.  Les  directeurs  provisoires  peuvent  immediatement  ouvrir  des 
livres  d'actions,  faire  souscrire  au  capital  social  de  1'entreprise,  faire  des  appels  de 
versements  sur  les  actions  souscrites  et  recevoir  des  versements  sur  ces  actions,  et  ils 
doivent  deposer  dans  une  banque  chartee  en  Canada  toutes  les  sommes  regues  par  eux 
au  compte  du  capital  ainsi  souscrit  ou  autrement  pour  le  compte  de  la  Compagnie;  ila 
peuvent  retirer  I'argent  ainsi  depose,  mais  seulement  pour  les  fins  de  la  Compagnie; 
et  ils  peuvent,  en  termes  generaux,  accomplir  tout  ce  qui  est  necessaire  pour  organiser 
la  Compagnie." 

Page  2. — A  Particle  5  substituer  ce  qui  suit  comme  articles  5,  6  et  7 : — 
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"  5.  La  Compagnie  ne  commeiicera  ses  operations  que  lorsqu'il  aura  ete  souscrit 
de  bonne  foi  au  moins  deux  cent  cinquante  mille  dollars  du  capital  social  et  qu'il  en 
aura  ete  verse  cent  mille  dollars  en  especes  dans  la  caisse  de  la  Compagnie,  lesquels  ne 
peuvent  etre  employes  qu'aux  objets  de  la  Compagnie  sous  le  regime  de  la  presente  loi. 

"  6.  Les  affaires  de  la  Compagnie  sont  administrees  par  un  conseil  de  direction 
compose  d'au  moins  sept  et  d'au  plus  vingt  et  un  directeurs,  dont  une  majorite  consti- 
tue  quorum.  Au  moins  cinq  et  a  aucune  epoque  moins  des  deux  tiers  de  ces  directeurs 
doivent  resider  dans  la  province  du  Manitoba. 

"  (2)  Nul  actionnaire  n'est  eligible  aux  fonctions  de  directeurs  a  moins  qu'il  ne 
possede  en  son  nom  et  pour  son  propre  compte  au  moins  vingt  actions  du  capital  social 
sur  lesquelles  tous  les  versements  echus  ont  ete  acquittes ;  et  si  un  directeur  fait  une 
•cession  de  ses  biens  pour  le  benefice  de  ses  creanciers  ou  tombe  sous  le  coup  d'une  loi 
de  faillite  alor  en  vigueur  ou  cesse  de  posseder  vingt  actions  en  son  nom  et  pour  son 
propre  compte,  il  perd  ipso  facto  sa  qualite  de  directeur,  et,  a  sa  place,  pour  le  reste  de 
son  terme,  les  directeurs  nomment  une  personne  parmi  les  actionnaires  eligibles  de  la 
•Compagnie. 

'  (3)  La  Compagnie  peut  par  reglement  decider  qu'une  deliberation  par  ecrit  et 
signee  par  tous  les  directeurs  est  aussi  valide  que  si  elle  avait  ete  prise  a  une  assem- 
blee  des  directeurs. 

"  7.  Des  appels  de  versements  sur  le  capital  social  peuvent  etre  f aits  par  les 
directeurs  aux  epoques  et  en  telles  proportions  qu'ils  jugent  a  propos ;  mais  nul  appel 
de  versement  ne  doit  exceder  dix  pour  cent,  et  nul  appel  ne  doit  etre  fait  a  un  inter 
val^  de  moins  de  quatre  mois  du  dernier  appel." 

Pages  2  et  3. — A  1'article  6,  substituer  ce  qui  suit  comme  article  8 : — 

"  8  La  Compagnie  peut : 

"  (»)  recevoir  des  capitaux  en  fiducie  pour  les  fins  enoncees  dans  la  presente  loi, 
et  placer  et  accumuler  ces  capitaux  aux  taux  legaux  d'interet  qui  peuvent  en  etre 
obtenus ; 

"  (Z>)  accepter  et  executer  les  fiducies,  de  quelque  genre  et  de  quelque  nature 
qu'elles  soient,  confiees  a  la  Compagnie  par  un  gouvrnement  ou  une  personne,  ou  a  elle 
deferees  ou  transferees  par  ordonnance,  jugement  ou  arret  d'un  tribunal  en  Canada  ou 
ailleurs;  exercer  les  fonctions  d'executeur  testamentaire,  administrateur,  fiduciaire, 
comptable,  arbitre,  verificateur,  auditeur,  receveur,  syndic,  liquidateur,  sequestre,  gar- 
dien  officiel,  gardien,  tuteur  ou  curateur  d'aliene,  et  s'acquitter  de  ces  charges  ou  de 
ces  fiducies  d'une  maniere  aussi  complete  et  entiere  que  pourrait  le  faire  une  personne 
ainsi  nominee;  recevoir  et  administrer  tout  fonds  d'amortissement  aux  conditions  qui 
peuvent  etre  convenues ;  recevoir,  accepter  et  tenir  en  fiducie  legale  des  biens  mobi- 
liers  et  immobiliers  par  voie  d'octroi,  cession,  transfert,  contrat,  testament,  legs,  dispo 
sition,  ou  autrement,  et  exercer  et  executer  ces  actes  selont  leurs  termes  et  pour  les 
fins  y  enoncees,  etablies  ou  convenues ;  et  elle  peut  accepter  et  executer  des  fiducies  de 
la  part  ou  pour  le  compte  de  femmes  sous  puissance  de  mari,  au  sujet  de  leurs  biens 
personnels,  meubles  ou  immeubles,  et  agir  comme  mandataire  pour  elles  pour  1'admi- 
nistration  des  dits  biens  personnels;  garantir  le  remboursement  du  principal  ou  1'ac- 
quittement  des  interets,  ou  1'un  et  1'autre,  de  toutes  sommes  confiees  a  la  Compagnie 
pour  placement,  a  des  termes  et  conditions  convenus;  agir  comme  mandataire  pour  la 
contre-signature,  1'enregistrement  ou  la  constatation  sous  d'autres  formes  et  1'attesta- 
tion  de  1'authenticite  de  1'emission  d'actions,  d'obligations,  de  debentures  ou  d'autres 
valeurs  de  tout  gouvernement,  de  toute  corporation  municipale  ou  autre  dument  auto- 
risee  a  effectuer  ces  emissions,  et  les  tenir  comme  agent  ou  fiduciaire;  et  elle  peut,  en 
termes  generaux,  agir  comme  agent  financier  ou  autre  pour  tel  gouvernement  ou  telle 
corporation. 

"  (c)  agir  comme  agent  ou  procureur  pour  la  liquidation  de  biens,  pour  la  recep 
tion  ou  la  perception  de  capitaux,  interets,  loyers,  coupons,  hypotheques  ou  morts- 
gages,  creances,  debentures  ou  autres  valeurs  ou  titres  ro  creances  ou  reclamations  de 
toute  nature,  et  pour  1'achat  ou  la  vente  de  biens  tant  fonciers  que  mobiliers  et  en 
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termes  generaux,  pour  toutes  les  operations  de  la  nature  d'une  fiducie  ou  d'une  agence 
generale; 

"  (d)  prendre  la  garde,  a  des  conditions  conveiiues,  tie  bijoux,  d'argenteries  ou 

d'autres  biens  precieux,  et  d'actes,  testaments,  debentures,  titres  et  preuves  de  creances  ; 

"  (e)  agir  comme  agent  de  placement  de  capitaux  et  d'administration  pour  dea 

successions  et  des  biens  pour  le  compte  et  de  la  part  d'executeurs  testamentaires,  admi- 

nistrateurs  et  fiduciaires  ou  d'autres  personnes; 

"  (/)  recevoir  et  percevoir  pour  ses  services  telle  remuneration  convenue  ou  deter- 
minee  a  differentes  epoques  ou  permise  par  la  loi,  et  les  retributions,  frais  et  debours 
usuels  et  ordinaires ; 

"  (g)  recevoir  des  fonds  pour  les  placer  et,  pendant  un  temps  raisonnable  jusqu'a 
leur  placement,  payer  interet  sur  ces  fonds;  et  avancer  des  fonds  pour  proteger  quel- 
que  succession,  fiducie  ou  propriete  a  elle  confiee  comme  susdit;  et  exiger  1'interet 
legal  sur  ces  avances;  sauf  que  rien  dans  la  presente  loi  ne  doit  etre  repute  restrein- 
dre  ou  etendre  les  pouvoirs  de  la  Compagnie  en  sa  qualite  de  fiduciaire  ou  d'agent  aux 
conditions  de  quelque  fiducie  ou  agence  qui  peut  lui  etre  confiee; 

"  (A)  prendre  des  garanties  de  la  nature  qui  sera  jugee  a  propos  pour  les  creances 
de  la  Compagnie; 

"  (t)  obtenir  de  tout  gouvernement  les  droits,  privileges  et  concessions  que  la 
Compagnie  juge  bon  d' obtenir,  et  exercer  ces  droits,  privileges  et  concessions  et  se 
conformer  aux  conditions  qu'ils  comportent,  sans  deroger  aux  dispositions  de  la  pre 
sente  loi  ou  de  toute  autre  loi  rendue  par  le  parlement  du  Canada ; 

"  0')  posseder  les  immeubles  dont  elle  a  besoin  pour  ses  operations,  dans  les  limites 
d'une  valeur  de  un  million  de  dollars  et,  en  sus,  tous  immeubles  de  quelque  valeur  que 
ce  soit  qui,  ayant  ete  greves  ou  hypotheques  en  sa  faveur,  sont  acquis  par  elle  pour 
proteger  ses  placements,  et  elle  peut  a  1'occasioii  les  vendre,  mort-gager  ou  hypothequer 
ou  louer,  ou  autrement  les  aliener;  mais  la  Compagnie  doit  vendre  tout  immeuble 
acquis  en  paiement  de  toute  dette  qui  lui  cst  due  autrement  qu'en  qualite  de  fiduciaire 
ou  autre  qualite  officielle,  dans  un  delai  de  sept  ans  a  compter  de  cette  acquisition  a 
moins  que  ce  delai  ne  soit  proroge  par  ordre  du  Gouverneur  en  conseil ;  autrement  ces 
immeubles  feront  retour  a  Sa  Majeste  pour  1'usage  du  Canada." 

Page  3,  ligne  41.— Eetrancher  depuis  "  7  "  jusqu'a  "  Compagnie  ",  page  4,  ligne  24 
les  deux  inclusivement,  et  y  substituer  ce  qui  suit : — 

"  9.  Dans  tous  les  cas  ou  une  enquete  est  presentee  a  un  tribunal,  un  juge,  un 
officier  ou  une  personne  ayant  qualite  pour  faire  une  nomination  a  quelque  emploi  ou 
fiducie,  la  Compagnie,  avec  son  consentement,  peut  etre  chargee  de  cet  emploi  ou  de 
cette  fiducie,  et,  au  besoin,  les  obligations  exigees  d'un  particulier  commis  a  tel  emploi 
ou  a  telle  fiducie  peuvent  etre  remplacees  par  les  obligations  imposables  aux  corpora 
tions,  moyennant  la  remuneration  qui  peut  etre  fixee ;  " 

Page  4. — Numeroter  Particle  8  comme  article  10. 

Page  5. — Numeroter  1'article  9  comme  article  11. 

Page  5,  ligne  18.— A  "  8  "  substituer  "  10  ". 

Pages  5  a  10. — Retrancher  les  articles  10  a  24  tous  deux  inclusivement,  et  substi 
tuer  ce  qui  suit  comme  articles  12,  13,  14  et  15 : — 

"  12.  La  Compagnie  peut  placer  les  capitaux  faisant  partie  de  son  capital  social, 
ou  de  sa  reserve  ou  des  profits  accumules  sur  ces  capital  social  et  reserve,  en  quelques- 
unes  des  valeurs  mentionnees  a  1'article  10  de  la  presente  loi,  ou  sur  la  garantie  d'im- 
meubles  en  Canada,  ou  de  quelques  droits  sur  tels  immeubles  ou  sur  la  garantie  da 
debentures,  obligations,  effets  et  autres  valeurs  de  toute  banque  chartee  ou  compagnie 
constitute  en  corporation  sous  1'autorite  d'une  loi  du  parlement  du  Canada,  ou  de  la. 
legislature  de  toute  province  du  Canada,  selon  que  les  directeurs  jugent  a  propos. 

"  13.  Au  cas  ou  la  Compagnie  est  nominee  a  quelque  fiducie  ou  charge  par  un> 
tribunal  en  Canada,  ou  par  un  juge,  officier  ou  personne  legalement  autorisee  a  cet 
effet,  ce  tribunal,  ce  juge,  cet  officier  ou  cette  personne  peut,  quand  il  y  a  lieu,  requerir 
la  Compagnie  de  rendre  compte  de  son  administration  de  la  fiducie  ou  de  la  charge  en; 
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particulier  qui  lui  a  ete  assignee;  et  nommer  au  besom  une  personne  competente  pour 
s'enquerir  de  la  gerance  de  cette  fiducie  particuliere  par  la  Compagnie,  et  se  rensei- 
gner  au  sujet  des  garanties  offertes  a  ceux  pour  le  compte  ou  a  la  deruande  de  qui  elle 
est  engagee;  et  cette  personne  adressera  au  tribunal,  juge,  officier  ou  personne  autori- 
see,  un  rapport  sur  son  enquete,  et  les  frais  de  cette  eiiquete  seront  a  la  charge  de  celui 
que  designera  le  tribunal,  le  juge  ou  1'officier  ayant  ordonne  1'enquete. 

"  14.  La  Partie  II  de  la  Loi  des  compagnies,  a  1'exception  des  articles  125,  141  et 
165  de  la  dite  loi,  s'applique  a  la  Compagnie. 

"  15.  Subordonnement  a  1'approbation  du  Gouverneur  en  conseil,  sur  recommanda- 
tion  du  Conseil  de  la  Tresorerie,  la  Compagnie  peut  se  fusionner  avec  toute  autre  com- 
pagnie  ayant  des  objets  en  tout  ou  en  partie  semblables  a  ceux  de  la  Compagnie  ou  a 
une  partie  de  ses  objets,  si  cette  autre  compagnie  a  1'autorisation  de  se  fusionner  avec 
la  Compagnie;  et  cette  fusion  peut  etre  effectuee  au  moyen  d'un  acte,  lequel  acte  doit 
enoncer  les  details  qui  peuvent  etre  necessaires  pour  completer  1'orgauisation  de  la 
compagnie  fusionnee;    mais   il  n'affecte  cette  fusion  qu'apres   avoir   ete   soumis   aux 
actionnaires  des  deux  compagnies  et  agree  par  eux  a  des  assemblies  respectives  de  ces 
actionnaires  regulierement  convoquees  pour  en  deliberer,  et  qu'apres  avoir  ete  approuve 
par  un  vote  d'au  moins  les  deux  tiers  en  valeur  des  actionnaires  alors  presents  ou  repre- 
sentes  par  fondes  de  pouvoirs  a  chacune  de  ces  assemblies;    et  cet  acte  doit  regler  la 
proportion  des  actions  que  chaque  compagnie  doit  representer  et  il  doit  aussi  pourvoir 
a  ce  que  les  r.ctionnaires   de  chacune  des   compagnies  possedent  le  nombre  de  voix 
auquel  ils  ont  droit,  et  cet  acte  doit  aussi  etablir  le  mode  de  nomination  du  prochain 
bureau  de  direction:    il  doit  etre  doniie  avis  de  la  demande  d'approbation  de  la  fusion 
par  annonce  publiee  dans  deux  numeros  consecutifs  de  la  Gazette  dit  Canada;   et  aprea 
que  la  fusion  aura  ete  approuvee  par  le  Gouverneur  en  conseil  la  dite  autre  compagnie 
est  censee  etre  et  est  fusionnee  avec  la  Compagnie,  et  les  entreprises  et  tous  les  pou 
voirs,  droits,  concessions,  autorisations  et  privileges,  ainsi  que  tous  les  biens  et  1'actif 
de  1'autre  compagnie  partie  a  cette  fusion  deviennent  ipso  facto  la  propriete  et  sont 
devolus  a  la  Compagnie  de  la  meme  maniere  et  dans  la  nieme  mesure  que  si  ces  pou 
voirs,  droits,  concessions,  autorisations  et  privileges,  biens  et  actif  avaient  ete  origina- 
lement  conferes  ou  accordes  a  la  Compagnie  ou  acquis  par  elle;  mais  ils  restent  assu- 
jettis  a  tous  les  engagements,  contrats,  restrictions  et  devoirs  des  dites  compagnies ;   et 
toutes  dettes  echues  et  dues  par  les  compagnies  ou  aux  compagnies  parties  a  la  fusion, 
deviennent  payables  et  dues  a  ou  par  la  Compagnie  comme  si  ces  dettes  avaient  ete 
originalement  contractees  par  elle.    Un  duplicata  de  cet  acte  ainsi  approuve  doit  etre 
depose  au  bureau  du  Secretaire  d'Etat   (I'enregistrement  ou  le  depot  en  tout  autre 
bureau  n'etant  pas  exige),  et  il  doit  etre  publie  sans  retard  un  avis  de  cette  approba 
tion  dans  deux  numeros  consecutifs  de  la   Gazette  du  Canada.     Dans  le  cas  ou  une 
compagnie,  susceptible  de  se  fusionner  avec  la  Compagnie  desirant  la  fusion,  posse- 
derait  quelque  pouvoir,  droit,  concession,  autorisation  ou  privilege  semblable  a  quel- 
ques-uns  de  ceux  que  possede  la  Compagnie,  mais  devant  etre  exerces  selon  d'autres 
termes  et  conditions,  la  Compagnie  peut  exercer  ces  pouvoir,  droit,  concession,  autori 
sation  et  privilege  selon  les  termes  et  conditions  imposes  dans  le  cas  de  Tune  ou  1'autre 
des  compagnies  entrant  dans  la  composition  de  la  Compagnie. 

"  L'approbation  donnee  par  le  Gouverneur  en  conseil  a  une  telle  fusion  e?t  prima 
facie  une  preuve  qu'ont  ete  remplies  toutes  les  conditions  et  formalites  relatives  a 
cette  fusion." 

Page  10.— JSTumeroter  les  articles  25,  26  et  27  comme  16,  17  et  18  respectivement. 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Fiset,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 

L'honorable  M.  Campbell,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (P2)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporationi  ThA 
Grand  Lodge  of  the  Loyal  Order  of  Moose  dans  la  Puissance  du  Canada  ",  a  fait  rap- 
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port  qu'il  avait  examine  la  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la 

Chambre  avec  divers  amendements,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra 

les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  rec.u  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit : — 

Page  3,  ligne  3.— Apres  "  loi  "  inserer  ce  qui  suit :  "  ;  et  sauf,  de  plus,  qu'aucune 

de  ces  succursales  n'a  le  pouvoir  d'etablir  de  fonds  de  bienfaisance  en  vertu  de  1'alinea 

(d~)  de  1'article  5  de  la  presente  loi  ". 

Page  3,  ligne  33.— Apres  "  Societe  "  iiuerer  "  ou  chacune  de  ses  succursales' 
Page  3,  ligne  36. — Retrancher  les  mots  depuis  "  pour  "  jusqu'a  "  et ",  ligne  37,  et 

les  remplacer  par  les  mots  "  pour  son  usage  et  son  occupation  seulement  " 

Page  3,  ligne  38. — Eetrancher  tous  les  mots  depuis  "  proprietes  ",  jusqu'a  la  fin 

de  la  ligne. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le   Senat 

demain. 

L'honorable  M.  Douglas,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin)  a  propose: 
Que  le  Senat  s'ajourne  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
la  negative. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (49)  intituM:  "Loi  concer- 
nant  la  Montreal  Central  Terminal  Company  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Owens,  seconde  par  1'honorable  M.  McDonald  (Cap- 
Breton),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  ne  soit  pas  lu  la  troisieme  fois  maintenant  mais  qu'il  soit 
renvoye  de  nouveau  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et  Havre®, 
pour  plus  ample  consideration. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (9)  intitule:  "Loi  modifiant 
le  Code  Criminel ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  lundi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (V  2)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  Isabella  Helen  Horncastle ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Que  lie  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes1,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le 
comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Isabella  Helen 
Horncastle,  en  obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant 
le  dit  comite,  avec  demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (Y2)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  de  refondre 
et  de  modifier  les  actes  relatifs  a  The  Dominion  Guarantee  Company,  Limited,  et  de 
changer  le  nom  en  celui  de  The  Dominion-Gresham  Guarantee  and  Casualty  Com 
pany  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Casgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Dandurand,. 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Banques  et  du 
Commerce. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (116)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  dv 
Service  civil ",  a  ete  In  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowel  1.  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  lundi  prochain. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (124)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
Service  civil  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  lundi  prochain. 


L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  motion  de  1'honorable 
M.  Casgraiix  pour  un  comite  de  toute  la  Chambre  sur  le  bill  (D)  intitule:  "Loi  con- 
cernant  la  vente  du  pain  ",  et  la  motion,  en  amendement,  de  1'honorable  M.  David, 
que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  des  Bills  Prives  Divers,  ayant  gte"  lu, 

Avec  la  permission  du  Senat: 

La  motion  en  amendement  de  1'honorable  M.  David  a  ete  retiree. 

L'honorable  M.  Casgrain,  .seconde  par  1'honorable  M.  Dandurand,  a  propose: 

Que  le  debat  sur  la  dite  motion  soit  remis  a  jeudi   prochain. 

L'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  McMillan,  a  propose  en 
amendement : 

Que  les  mots  "  d'hui  en  trois  mois  "  soient  substitues  aux  mots  "jeudi  prochain" 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion  en  amendement,  elle 
a  ete  resolue  dans  1'afnrmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  'a  pris  en  consideration  les  amende- 
merits  faits  par  le  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce  au  bill  (S  2)  inti 
tule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  International  Guarantee  Company". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Fiset,  il  a  ete 

Ordonne  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Fiset,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a),  (&)  et  63  du  Senat  soient  suspendues  relat'ivement 
au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Fiset,  il  a  ete 

Ordonne,   que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  'ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 
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La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 
Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

L'ordre  du  jour  appelaiit  la  prise  en  consideration  de  I'amendement  fait  par  la 
Chambre  des  Communes  au  bill  (02)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Haute  Cour  sub- 
sidiaire  de  1'Ancien  Ordre  des  Forestiers  dans  la  Puissance  du  Canada  ",  ayant  ete 
lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne  que  le  dit  amendement  soit  agree. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  lundi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  des  amendements  faits  par  le 
somite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce  au  bill  (H2)  intitule:  "Loi  consti- 
ttuant  en  corporation  The  Guarantee  Life  Insurance  Company  of  Canada ",  ayant 
(ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements   soient   agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  lundi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est 
formee  de  nouveau  en  comite  general  relativement  au  bill  (60)  intitule:  "Loi  modi- 
fiant  la  Loi  du  Service  Civil ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Casgrain  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  per 
mission  de  sieger  de  nouveau  demain. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  lundi 
prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (77)  intitule:  "Loi  a  1'effet 
d'encourager  et  de  favoriser  1'amelioration  des  Grandes  routes ".  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowel],  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  lundi  prochain  et  que  cet  item  soit  le  premier  article 
de  1'ordre  du  jour  apres  les  troisiemes  lectures. 

Un  message  de  la  Ohambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (32) 
intitule :  "  Loi  concernant  les  grains  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  lundi  prochain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Vendredi,  15  mars  1912. 


Les  membres  presents  etaient: — 


L'honorable  PHILIPPE  LAXDRY,  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
David, 

PRIERES. 


Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Eilis, 

FarreU, 

Fiset, 

Forget, 

Frost, 

Jaffray, 

Jories 

(Sir  Lyman), 
Kerr, 


King, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McLaren, 
McMillan, 
McSweeney, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 


Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Riley, 

Roche, 

Ross  (Halifax), 

Scott 

(Sir  Richard). 
Shehyn, 
Talbot, 
Taylor, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson    (Elgin), 
Yeo, 
Young. 


L'honorable  M.  Derbyshire,   du  comite  mixte  du   Senat  et  de  la    Chambre  des 
Communes  relatif  aux  Impressions  du  Parlement,  a  presente  son  troisieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier  comme  suit: — 

CHAMBRE  DE  COMITE  No  34, 

13  mars  1912. 

Le  comite  mixte  des  deux  Chambres  du  Parlement  relatif  aux  Impressions  du 
Parlement,  a  1'honneur  de  presenter  son  troisieme  rapport. 

Votre  comite  a  soigneusement  examine  les  documents  suivants,  et  il  recommande 
qu'ils  soient  imprimes,  savoir: — 

4f)d.  Reponse  a  adresse  du  29  novembre  1911, — Copie  de  toute  correspon dance 
entre  le  gouvernement  de  Sa  Majeste  en  Canada  et  le  gouvernement  de  Sa  Majeste 
en  Angleterre,  a  la  suite  de  la  derniere  conference  imperiale,  au  sujet  doi  service 
naval  du  Canada,  ou  s'y  rapportant  en  quelque  maniere  que  ce  soit.  (Documents  ses- 
sionnels  et  distribution.) 

51a.  Reponse  a  adresse  du  10  Janvier  1912, — Copie  de  toutes  petitions  ou  memoires 
presentes  au  gouvernement  concernant  les  travaux  faits  ou  a  faire  pour  1'amelioration 
et  1'embellissement  d'Ottawa.  (Doc.  sess.  et  distribution.) 
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71.  Reponse  a  adresse  du  30  novembre  1911, — Copie  de  to  us  documents,  etc., 
necessaires  pour  completer  jusqu'a  date  1'etat  relatif  aux  matieres  comprises  dans  le 
document  de  la  session  No  109,  de  la  session  1910-11,  au  sujet  du  commerce  entre  le 
Canada  et  1'Australie.  (Doc.  sess.) 

71a.  Reponse  a  ordre  du  10  Janvier  1912, — Copie  de  tous  papiers  et  correspondance 
concernant  les  negociations  ouvertes  par  le  gouvernement  pour  ameliorer  les  arran 
gements  commerciaux  avec  les  Antilles  et  la  Guyane  anglaise.  (Doc.  sess.  et  distri 
bution.) 

82.  Reponse  a  adres.se  du  24  Janvier  1912, — Copie  de  toute  correspondance  entre 
le  premier  ministre  du  Canada  ou  1'un  des  membres  du  gouvernement  et  messieurs 
Fielding  et  Paterson,  lors  du  sejour  de  ces  derniers  a  Washington  1'an  dernier,  au 
sujet  des  negociations  pour  un.  traite  de  reciprocite  entre  le  Canada  et  les  Etats- 
Unis.     (Doc.  sess.  et  distribution.) 

82a.  Reponse  a  adresse  du  24  Janvier  1912, — Copie  de  toute  correspondance 
echangee  depuis  le  ler  Janvier  1910,  et  le  ler  octobre  1911  entre  le  tres  honorable) 
James  Bryce,  ambassadeur  anglais  a  Washington,  et  le  gouvernement  du  Canada  ou 
1'un  de  ses  membres.  au  sujet  des  negociations  pour  un  traite  de  reciprocite  entre  le 
Canada  et  les  Etats-Unis.  (Doc.  sess.  et  distribution.) 

83.  Reponse  a  adresse  du  31  Janvier  1912, — Copie  des  lettres  patentes  concernant 
la  charge  de  gouverneur  general  du  Canada,  de  la  commission  decernee  au  Gouverneur 
general  actuel  ainsi  que  des  instructions  qui  1'accompagnent.     (Doc.  sess.) 

84.  Reponse   a   adresse   du   22   Janvier   1912, — Copie   du   traite   entre   la   Grande- 
Bretagne,  les  Etats-Unis,  le  Japon  et  la  Russie  pour  la  discontinuation  de  la  chasse 
des  phoques  a  fourrure,  et  de  toute  correspondance  a  ce  sujet  depuis  le  commence 
ment  des  negociations  jusqu'a  present.     (Doc.  sess.) 

86.  Copie  du  cinquieme  rapport  de  la  Commission  chargee  de  la  demarcation  du 
meridien  du  141me  degre  de  longitude  ouest.  (Doc.  sess.) 

94.  Reponse  a  adresse  du  22  Janvier  1912, — Copie  de  toute  correspondance  entre 
le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la  province  de  Quebec,  au  sujet  de  1'extension 
des  limites  de  la  dite  province.  (Doc.  sess.  et  distribution.) 

lOla.  Reponse  a  ordre  du  26  fevrier  1912, — Copie  de  tous  rapports,  releves  topo- 
graphiques,  plans  et  cartes  faits  ou  prepares,  au  cours  de  I'annee  1911  ou  cette  annee, 
relativement  au  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  ou  aux  ports  projetes  a  Nelson 
ou  a  Churchill,  sur  la  dite  baie,  ou  en  rapport  avec  la  navigation  du  detroit  d'Hudson. 
(Doc.  sess.  et  distribution.) 

104.  Reponse  a  ordre  du  17  fevrier  1912, — Copie  du  rapport  de  la  commission 
d'ingenieurs  chargee  de  la  reconstruction  du  pont  de  Quebec  et  des  plans  et  devis 
prepares  par  la  dite  commission;  de  tous  avis  demandant  des  soumissions;  de 
toutes  les  soumissions  rogues ;  du  rapport  de  la  commission  sur  ces  soumissions,  collec- 
tivement  ou  separement,  au  ministre  des  Chemins  de  fer;  du  rapport  du  dit  ministre 
pour  1'acceptation  des  soumissions,  et  de  tous  decrets  du  conseil  accordant  les  contrata 
pour  la  construction  du  pont.  (Doc.  sess.) 

108.  Copie  certinee  d'un  rapport  du  comite  du  Conseil  prive,  approuve  par  Son 
Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  le  22  fevrier  1912,  referant  certaines  questions 
a  la  Cour  Supreme  du  Canada  au  sujet  du  Bill  (No  3-)  de  la  premiere  session,  du 
douzieme  Parlement  du  Canada,  intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  du  mariage  ".  (Doc. 
sess.) 

llOa.  Reponse  a  adtresse  du  4  decembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  tele- 
grammes,  memoires  ou  correspondance  de  toute  espece  echangee  entre  le  gouvernement 
federal  et  ceux  du  Manitoba  et  de  Saskatchewan  ou  d'Ontario  au  sujet  du  reglement  des 
limites  des  dites  provinces  respectives;  aussi,  de  tout  arrangement  ou  memoire  conte- 
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nant,  en  tout  ou  en  partie,  les  termes  du  reglement  de  la  question  relative  aux  limites 
des  provinces  susdites;  et  aussi,  copie  de  toutes  lettres,  documents  ou  representa 
tions  faites  au  gouvernement  federal  par  qui  que  ce  soit  au  sujet  du  dit  reglement  ou 
des  questions  s'y  rattachant.  (Doc.  sess.) 

110&.  Reponse  a  adresse  du  5  fevrier  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  me- 
moires  ou  communications  de  tonte  nature  entre  le  gouvernement  de  la  province  de 
1'Ontario  et  les  autoritos  fedorales  depuis  le  ler  Janvier  190S,  au  sujet  de  1'extension 
des  limites  de  la  province  du  Manitoba  ou  de  la  division  du  territoire  de  Kewatin. 
(Doc.  sess.) 

111.  Repouse  a  adresse  du  Senat  du  24  Janvier  1912. — Copie  des  contrats  entre  le 
gouvernement  du  Canada  et  les  differentes  compagnies  de  steamers  pour  le  transport 
de  la  malle  entre  1'Angleterre,  la  France  et  le  Canada,  ainsi  que  toute  la  correspon 
dance  y  relative,  depuis  le  ler  Janvier  1909. 

Aussi,  les  conventions,  s'il  en  est,  pour  le  transport  de  la  malle  via  New- York. 

De  plus,  tous  contrats,  conventions  dfe  subsides,  etc.,  pour  le  transport  de  la  malle 
entre  le  Canada  et  Terre-Neuve — ainsi  que  toute  la  correspondance  y  relative,  depuis 
le  ler  Janvier  1909.  (Doc.  sess.} 

119.  Reponse  a  adresse  du  10  Janvier  1912, — Copie  de  tous  decrets  ou  minutes  du 
conseil  concernant  la  nomination  des  commissaires  choisis  en  vertu  du  traite  avec  les 
Etats-Unis,  concernant  les  eaux  limithrophes  et  les  questions  se  rapportant  a  la  fron- 
tiere  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  signe  a  Washington  le  11  Janvier  1909. 
Aussi,  copie  de  toutes  depeches,  lettres  et  telegrammes  entre  le  Gouverneur  general 
ou  le  gouvernement  du  Canada,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  et  1'ambassadeur  anglais 
a  Washington  ou  le  gouvernement  britannique  ou  quelqu'un  de  ses  membres  sur  ce 
meme  sujet.  Aussi,  copie  de  toutes  lettres  et  telegrammes  entre  quelque  departement, 
ou  quelque  membre  du  gouvernement  et  Sir  George  Gibbons,  M.  Aime  Geoffrion,  et 
M.  Alexander  Burnhill,  ou  1'un  d'eux,  au  sujet  de  leur  nomination  a  titre  de  com 
missaires  comme  susdit.  (Doc.  sess.) 

12<0.  Reponse  a  adresse  du  29  novembre  1911, — Copie  de  toute  correspondance, 
depuis  le  ler  juillet  1896  jusqu'a  date,  echangee  entre  le  gouvernement  du  Canada  et 
les  autorites  des  diverses  provinces  au  sujet  de  1'aide  a  accorder  aux  chemins  de  fer 
provinciaux  et  autres  travaux  publics  des  provinces.  (Doc.  sess.) 

Votre  comite  recommande  aussi  que  les  documents  suivants  ne  soient  pas  impri- 
mes,  savoir: — 

40c.  Copie  de  1'arrete  du  conseil  date  le  27  Janvier  1912,  re  Compensations  ac- 
cordees  aux  veuves  des  marins  tues  dans  Pexecution  de  leurs  devoirs. 

40e.  Copie  de  1'ordre  en  conseil,  C.P.  16/168  en  date  du  27  Janvier  1912,  liste  de 
paie  des  musiciens  dans  la  Marine  royale  Canadienne. 

40/.  Copie  de  1'arrete  en  conseil  No  C.P.  186,  date  le  30  Janvier  1912,  re  Tirans- 
fert  de  certaines  terres  de  reserve  navale  par  le  gouvernement  imperial  au  gouverne 
ment  canadien,  et  la  reserve  de  ces  terres  pour  des  fins  navales  et  militaires. 

400.  Copie  de  1'arrete  en  conseil  C.P.  16/168,  date  le  27  Janvier  1912,  re  Solde 
quotidienne  et  allocations  des  musiciens  de  fanfare  dans  la  Marine  Royale  Cana 
dienne. 

40A-.  Copie  de  1'arrete  en  conseil  No  P.C.  196,  date  le  30  Janvier  1912,  re  Trans- 
fert  de  certaines  terres  de  reserve  navale  par  le  gouvernement  imperial  au  gouverne 
ment  canadieu,  et  la  reserve  de  ces  terres  pour  des  fins  navales  et  militaires. 

44a.  Reponse  a  un  ordre  du  Senat  du  S  fevrier  1912, — Rapport  indiquant, — 
1.  Le  nombre  de  personnes  qui  out  ete  nominees  a  la  position  de  Lectureurs  sur 
la  question  d'annuites  sous  1'autorite  du  chapitre  5,  7-8  Edouard  VII,  "  Loi  autorisant 
le  gouvernement  a  constituer  des  rentes  viageres  pour  le  vieil  age  " ; 
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2.  Le  nom  de  ceux  qui  ont  fait  des  lectures,  le  montant  qui  leur  a  ete  paye  pour 
depenses  de  voyages,  ou  pour  services  rendus ; 

3.  Le  nombre  de  commis  et  d'autres  employes  nommes  relativement  a  1'organisa- 
tion  et  la  mise  en  vigueur  de  la  Loi  des  rentes  viageres,  les  salaires  et  gages  payes  a 
chacun  d'eux; 

4.  La  depense  totale  encourue  pour  1'organisation  de  la  Division  des  rentes  via 
geres  du  service  public,  jusqu'a  la  fin  de  decembre  1911. 

44?).  Reponse  a  ordre  du  Senat  du  6  fevrier  1912, — Rapport  indiquant: — 

1.  Le  nombre  des  porteurs  d'annuites  et  des  personnes  qui  ont  effectue  des  paie- 
ments  en  acompte  de  1'achat  de  leur  annuite  jusqu'au  2  fevrier  1912. 

2.  Le  montant  paye  jusqu'a  meme  date. 

3.  Le  nombre  des  contrats  pour  annuite  conclus  dans  chaque  mois,  du  ler  Jan 
vier  1911  au  ler  fevrier  1912. 

4.  Le  nombre  de  lettres  rccue^  par  les  fonctionnaires   en   charge  de  la   division 
des  annuites,  durant  la  meme  periode. 

5.  Le  nombre  total  de  lectures  et  de  discours  faits  pendant  la  dite  annee  1911. 
55c.  Copie  des  ordres  en  conseil  en  conformite  de  1'article  77  de  la  Loi  des  terres 

federales,  chapitre  20  des  Statuts  de  1908. 

55d.  Decrets  du  conseil  publics  dans  la  Gazette  du  Canada  entre  le  ler  aout  1911 
et  le  15  novembre  1911,  conformement  aux  dispositions  de  1'article  77  de  la  Loi  dea 
terres  federales,  chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908. 

64&.  Reponse  a  ordre  du  15  Janvier  1912, — Etat  indiquant, — 

1.  La  somme  totale  depensee  par  le  gouvernement  federal,  en  chacune  des  dix 
dernieres  annees,  pour  les  fins  de  1'immigration. 

2.  La  proportion  de  cette  depense  affectee  aux  fins  de  la  distribution  des  immi 
grants  dans  chaque  province  du  Canada,  et  la  depense  affectee  a  chaque  province. 

3.  Le  cout  de  la  preparation  et  de  la  publication  des  brochures  de  propagande  fai- 
sant  connaitre  d'une  maniere  generale  le  Canada,  et  plus  specialement  les  ressources, 
etc.,  des  provinces  suivantes :    Colombie-Britannique,  Alberta,  Saskatchewan  et  Mani 
toba,  Ontario,  y  compris  le  Nouvel-Ontario,  Quebec,  y  compris  les  Cantons  de  1'Est, 
Nouvelle-Ecosse,  ISTouveau-Brunswick  et  Ile-du-Prince-Edouard. 

4.  Les  quantites,  en  detail,  de  brochures,  etc.,  preparees  et  distribuees,  servant  a 
faire  connaitre  les  groupes  de  provinces,  tels  qu'enumeres  ci-dessus. 

5.  La  somme  depensee  par  le  gouvernement  federal  au  cours  de  chacune  des  dix 
dernieres  annees  dans  les  lies  Britanniques. 

6.  Le  nombre  de  conferenciers  ou  de  delegues  cultivateurs  envoyes  dans  lea  lies 
Britanniques  par  le  gouvernement  federal  pour  donner  des  conferences  sur  le  Canada. 

7.  Le  nombre  de  ces  personnes  choisies  dans  chaque  province,  chaque  annee  de  la 
susdite  periode,  et  les  noms  et  le  lieu  de  residence  en  Canada  de  chacune  d'elles. 

8.  Le  nombre  d'immigrants  qui  se  sont  etablis,  chacune  des  dix  dernieres  annees, 
dans  chacune  des  provinces  du  Canada,  leur  pays  d'origine,  leur  occupation  et  leur 
sexe. 

9.  Le  nombre  d'employes  permanents  du  departement  de  1'immigration,  au  cours 
de  chacune  des  dix  dernieres  annees,  dans  les  lies  Britanniques,  et  les  adresses  par 
provinces  de  ceux  qui  demeuraient  en  Canada  lors  de  leur  nomination. 

65a.  Copie  certifiee  d'un  rapport  du  comite  du  Conseil  prive,  approuve  par  Son 
Altesse  Royale  le  Gouverneur  general,  le  29  Janvier  1912,  concernant  la  nomination 
de  deux  commissaires,  savoir:  M.  F.  C.  Gutelius,  I.C.,  de  Montreal,  et  M.  George 
Lynch  Staunton,  C.R.,  de  Hamilton,  aux  fins  de  faire  une  enquete  sur  toutes  les 
matieres  se  rapportant  a  la  construction  meme  du  chemin  de  fer  National-Trans 
continental  entre  Moncton  et  Winnipeg. 
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655.  Copie  certifies  d'un  rapport  dn  comite  du  Conseil  prive,  approuve  par  Son 
Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  le  12  fevrier  1912,  nommant  1'honorable  Sir 
William  Ralph  Meredith,  juge  en  chef  de  la  division  des  plaids-communs  de  la 
Haute  Cour  de  Justice  d'Ontario,  commissaire  aux  fins  de  faire  une  enquete  sur  les 
circonstances  qui  ont  accompagne  1'organisation,  1'administration,  les  operations  et 
la  faillite  de  la  Farmer's  Bank  of  Canada. 

65c.  Correspondence,  etc.,  an  sujet  de  la  Farmer's  Bank  qf  Canada. 
70a.  Reponse  a  ordre  du  22  Janvier  1912, — Etat   indiquant,   depuis  le   7   octobre 
1911,  combieii  d'employes  ont  ete  nommes  dans  le  departement  des  Travaux  Publics 
et  celui  des  Pastes  dans  le  service  interieur  et  dans  le  service  exterieur,  respective- 
ment. 

72e.  Releve  des  travaux  executes  sur  le  chemin  de  fer  National-Transcontinental 
— Division  Est — jusqu'au  31  decembre  1911,  ainsi  que  1'estimation  du  cout  de  1'ache- 
vement  de  1'entreprise.  , 

79«.  Reponse  a  ordre  du  15  Janvier  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  telegrar_?mes, 
rapports,  papiers  et  correspondance,  petitions  ou  memoires  presentes  an  gouverne- 
ment,  ou  an  departement  des  Travaux  Publics  ou  a  quelqu'un  de  ses  officiers  ccncer- 
nant  le  renvoi  du  capitaine  Peter  Decoste  de  la  drague  Cap-Breton. 

79b.  Reponse  a  ordre  du  17  Janvier  1912. — Gopie  de  toutes  petitions,  lettrt-s, 
telegrammes  et  autres  documents  en  la  possession  du  departement  des  Travaux  Publics 
concernant  la  destitution  de  Roderick"  Sutherland,  gardien  de  1'edifice  public  a 
Canso,  N.-E. 

79c.  Reponse  a  ordre  du  17  Janvier  1912, — Copie  de  tous  les  rapports,  lettres  ou 
autres  documents,  se  rapportant  an  renvoi  du  service  de  M.  Eugene  Baldwin,  ex- 
employe  du  service  des  douanes  a  Coaticook,  Que. 

79f/.  Reponse  a  ordre  du  5  fevrier  1912, — Copie  de  tons  documents,  lettres,  re- 
quetes,  rapport,  recommandations,  declarations  solennelles,  precedes  de  1'enquete  et 
de  tous  autres  documents  se  rapportant  a  la  destitution  de  M.  Mederic  Picotte  comme 
messager  de  la  Chambre  des  Communes  et  a  la  nomination  de  son  remplagant,  M. 
Henry  Coffin. 

79e.  Reponse  a  adresse  dm  5  fevrier  1912, — Copie  de  tous  telegrammes,  lettres, 
plaintes,  accusations,  requetes,  memoires.  arretes  du  conseil  ou  autres  documents  entre 
les  mains  ou  sous  le  controle  du  gouveruement  en  rapport  avec  le  congediement  de 
William  A.  Hattie,  douanier  a  Mulgrave,  N".-E.,  et  la  nomination  d'un  remplagant. 

79f.  Reponse  a  ordre  du  31  Janvier  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  plaintes, 
telegrammes,  preuve,  rapports  ou  autres  papiers  concernant  les  accusations  portees 
centre  Robert  Dithead,  James  Blair.  Duncan  Gillis  et  Calvin  McKenzie,  tous  employes 
du  chemin  de  fer  Intercolonial,  dans  le  comte  de  Pictou,-  pour  partisannerie  politique, 
et  1'enquete  sur  les  dites  accusations. 

79^.  Reponse  a  ordre  du  24  Janvier  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  telegrammes 
et  autres  documents  et  de  toutes  plaintes  ou  accusations  se  rapportant  en  quelque 
maniere  a  la  suspension  de  Joseph  Veniot,  controleur  des  colis  sur  1'Intercolonial  i 
Pictou,  N.-E. 

79/i.  Reponse  a  ordre  du  7  fevrier  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  lettres  et 
autres  documents  concernant  des  plaintes  portees  centre  John  Connolly,  de  New- 
Glasgow,  inspecteur  de  charbon,  pour  partisannerie  politique,  de  la  preuve  faite  au 
cours  de  1'enquete  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  et  de  tous  autres  papiers  a  ce  sujet. 

79i.  Reponse  a  ordre  du  5  fevrier  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  telegrammes, 
petitions,  plaintes,  accusations  et  autres  documents  en  la  possession  du  departement 
des  Douanes,  concernant  la  destitution  de  S.  M.  Ferguson,  douanier  a  Oyster-Ponds, 
comte  de  Quysborough,  N.-E.,  et  la  nomination- de  son  successeur. 
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79j.  Eeponse  a  ordre  du  22  Janvier  1912, — Copie  de  tous  telegrammes,  lettres, 
correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  au  renvoi  du  service  de  P.  J. 
Veniot,  percepteur  des  douanes  a  Bathurst,  Nouveau-Brunswick,  et  a  la  nomination 
soit  permanente,  soit  temporaire,  de  son  successeur. 

79k.  Eeponse  a  ordre  du  15  fevrier  1912, — Copie  de  tous  telegrammes,  lettres, 
requetes,  plaintes,  accusations,  rapports  et  autres  documents  se  rapportant  au  conge- 
diement  de  Luke  Day,  du  departement  des  Travaux  Publics,  a  North-Sydney,  C.-B. 

79Z.  Eeponse  a  ordre  du  5  fevrier  1912, — Copie  de  toute  correspondance  adressee 
au  ministre  des  Travaux  Publics  concernant  la  destitution  de  George  T.  Harbour, 
surintendant  des  travaux  du  quai  en  eau  profonde  a  Gaspe. 

79m.  Eeponse  a  ordre  du  12  fevrier  1912, — Copie  de  tous  telegrammes,  lettres, 
requetes,  plaintes,  accusations,  rapports  et  autres  documents  se  rapportant  au  conge- 
diement  de  M.  le  docteur  D.  McDonald,  de  Baddeck,  C.-B. 

79n.  Keponse  a  ordre  du  19  fevrier  1912, — Copie  de  tous  documents,  correspon 
dance,  requetes,  accusations,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement,  ou  de  1'un  ou 
1'autre  de  ses  departements,  se  rapportant  a  la  destitution  de  George  Cavanagh,  1'un 
des  attaches  au  service  des  douanes  a  New-Glasgow,  N.-E. 

790.  Eeponse   a   ordre   du   14   fevrier   1912, — Copie  de  tous  documents,    accusa 
tions,  lettres,  etc.,  se  rapportant  a  la  destitution  de  John  W.  Bohan,  douanier  a  Bath, 
dans  le  comte  de  Carleton,  N.-B. ; — aussi,  copie  de  tous  les  documents  relatifs  a  1'insti- 
tution  d'une  enquete  sur  les  accusations,  s'il  en  est,  et  de  toute  la  preuve  faite  al 
1'enquete,  y  compris  la  recommandation  du  fonctionnaire  qui  a  conduit  1'enquete. 

79p.  Eeponse  a  ordre  du  19  fevrier  1912, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  docu 
ments,  etc.,  concernant  la  destitution  de  Hector  Hamel,  sous-evaluateur  a  la  douane 
de  Montreal,  et  sa  nomination  subsequente  a  titre  d'officier  douanier. 

79g.  Eeponse  a  adresse  du  12  fevrier  1912, — Copie  de  tous  telegrammes,  lettres, 
requetes,  plaintes,  accusations,  arretes  en  conseil,  rapports  ou  autres  documents  en  la 
possession  du  departement  des  Douanes,  se  rapportant  a  la  destitution  de  Lyman  C. 
Smith,  percepteur  des  douanes  a  Oshawa,  Ont. 

79r.  Eeponse  a  ordire  du  5  fevrier  1912, — Copie  de  la  petition  adressee  au  ministre 
des  Travaux  Publics  demandant  la  destitution  de  Michel  Campeau  et  la  nomination 
de  Honore  Paquette  comme  gardien  du  bureau  de  poste  auxiliaire  dans  le  quartier 
Laurier,  Montreal. 

79s.  Eeponse  a  ordre  du  19  fevrier  1912, — Oopie  de  tous  papiers,  lettres',  tele- 
grammes,  requetes,  rapports,  recommandations  et  correspondance  concernant  la  revo 
cation  de  Alexander  K.  McAdam,  officier  des  pecheries  pour  le  comte  d'Antigonish,  et 
la  nomination  de  son  successeur. 

791.  Eeponse  a  ordre  du  14  fevrier  1912, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  cor 
respondance,  requetes,  recommandations,  accusations,  etc.,  entre  les  mains  du  departe 
ment  de  la  Marine  et  des  Pecheries,  au  sujet  de  la  destitution  des  gardes-peche  dans 
le  comte  de  Guysborough,  N.-E. 

79w.  Eeponse  a  ordre  du  19  fevrier  1912, — Copie  de  tous  documents,  correspon 
dance,  requetes,  accusations,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  departement  de  la  Marine 
et  des  Pecheries,  se  rapportant  a  la  destitution  d'Edward  Kelly,  mecanicien  a  Pusine 
de  reduction  du  chien  de  mer  a  Canso,  N.-E. 

79i'.  Eeponse  a  ordre  du  19  fevrier  1912. — Copie  de  tous  documents,  corres 
pondance,  requetes,  accusations,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  departement  de  la  Marine 
et  des  Pecheries,  se  rapportant  a  la  destitution  de  David  S.  Hensbee,  peseur  a  1'usine 
de  reduction  du  chien  de  mer  a  Canso,  N.-E. 


272  15  mars  A.  1912 


79w.  Reponse  a  ordre  du  26  fevrier  1912, — Copie  de  tons  documents,  lettres, 
requetes,  rapports,  recommandations  et  preuve  se  rapportant  a  1'enquete  faite  par  le 
docteur  Shurtleff  au  sujet  de  la  destitution  de  Anton  Sheltus,  officier  douanier,  de 
Saint-Armand-Station,  comte  de  Missisquoi. 

79x.  Reponse  a  ordre  du  Senat  du  30  Janvier  1912, — Copie  de  toutes  lettres  et 
documents,  entre  les  mains  du  gouvernement  concernant  le  deplacement  projete  de 
John  Park,  maitre  de  poste  a  Orangeville,  Ontario. 

81.  Reponse  a  ordre  du  15  Janvier  1912, — Etat  indiquant  les  quantites,  especes 
differentes,  autant  que  faire  se  peut,  et  prix  de  toutes  bottes  et  chaussures  importees 
en  Canada,  chacune  des  annees  fiscales  expirant  le  31  mars  de  1908,  1909  e,t  1910,  ainsi 
que  les  divers  pays  d'exportation,  de  meme  que  les  quantites,  etc.,  provenant  de  cha- 
cun  de  ces  pays,  au  cours  de  chacune  des  annees  precitees. 

85.  Reponse  a  ordre  du  22  Janvier  1912, — Etat  indiquant  .si  le  gouvernement  ou  la 
Commission  du  havre  de  Montreal  a  achete  du  ciment  pour  ses  differents  travaux,  du 
ler  janvier  1905  au  21  septembre  1911;  de  qui  ce  ciment  a  ete  achete  ;  le  prix  paye; 
et  si  on  a  demande  des  soumissions  avant  d'en  faire  1'achat. 

87.  Reponse  a  ordre  du  22  Janvier  1912, — Etat  indiquant  au  cours  dei  chacune 
des  annees  de  la  periode  de  1907  a  1911  inclusivement,  et  jusqu'a  ce  jour  de  Janvier 
1912,  le  nombre  de  journaliers  de  ferme  et  de  domestiques  places  dans  le  Canada 
oriental  par  chaque  agent  d'emploi  a  qui  une  commission  a  ete  payee;   le  chiffre  total 
de  la  commission  payee  a  chacun  de  ces  agents  au  cours  de  chacune  des  annees  susme"- 
tionnees,  et  dans  quels  comtes  et  provinces  ces  immigrants  ont  ete  places. 

88.  Reponse    a    ordre    du    22    Janvier    1912, — Etat    indiquant    combien    d'inspec- 
teurs  de  homesteads  etaient  employes  dans  la  province  de  la  Saskatchewan  par  le 
departement  de  1'Interieur  au  ler  octobre  1911,  et  leurs  noms;   les  noms  de  ceux  qui 
ont  ete  renvoyes  du  service,  et  pour  quelles  raisons  ils  ont  ete  congedies;   les  noms  de 
leurs  remplagants,  et  leurs  occupations  anterieures. 

89.  Reponse    a    ordre  -du    22    Janvier    1912, — Copie    de    tous    les    papiers,    let 
tres,     telegrammes     et     autres    documents    en    rapport     avec     les     poursuites     inten- 
tees  sous  le  regime  de  la  Loi  des  pecheries,  centre  John  McCabe,  David  Porter,  Joseph 
Eoster  et  Duncan  Murray,  dans  le  comte  de  Pictou;    aussi  avec  une  cause  de  Porter 
vs  Murray  dans  la  cour  de  comte  du  district  No  5,  Nouvelle-Ecosse,  et  la  part  d'inte- 
ret  du  departement  affecte  en  cette  cause. 

90.  Copie   C.P.    19/168.     Extrait   certifie   des    proces-verbaux   d'une   reunion    du 
•conseil  du   Tresor  tenue  le   22   Janvier   1912,   approuvee   par   Son   Altesse   Royale    le 
Gouverneur  general  en  conseil  le  27  Janvier  1912. 

91.  Reponse  a  adresse  du  5  fevrier  1912, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  decrets 
•du  conseil  et  autres  documents  concernant  la  mise  a  la  retraite  des  honorables  juges 
iSir  Alexandre  Lacoste,  J.  A.  Ouimet  et  C.  J.  Doherty. 

93.  Reponse  a  ordre  du  22  Janvier  1912, — Copie  de  tous  rapports,  lettres,  corres- 
pondance  et  autres  documents  se  rapportant  a  la  construction  d'un  arsenal  dans  la 
ville  de  Sarnia,  Ont. 

95.  Reponse  a  ordre  du  29  Janvier  1912,— Copie  de  tous  telegrammes,  corres 
pondence,  representations,  estimations,  lettres  et  autres  documents  regus  par  le  tres 
honorable  premier  ministre,  ou  par  tout  autre  membre  de  1'executif,  se  rapportant  en 
quelque  maniere  que  ce  soit  a  la  question  d'un  service  d©  bacs  a  vehicules  de  chemin 
de  fer  entre  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  la  terre  ferme,  a  travers  le 
detroit  de  Northumberland,  et  a  1'elargissement  de  la  voie  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du- 
Prince-Edouard,  ainsi  qu'au  cout  estimatif  de  ces  entreprises. 
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96.  Reponse  a  ordre  du  17  Janvier  1912, — Copie  de  toute  correspondence  entre  le 
departement  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  quelqu'un  de  ses  officiers,  et  la  Compa- 
gnie  du  chemin  de  fer  de  Saint-Jean  ou  la  municipalite  de  la  cite  et  du  comte  de 
Saint-Jean  concernant  la  permission,  a  la  dite  compagnie,  de  poser  ses  rails  a  travers 
la  voie  de  1'Intercolonial  a  ou  pres  le  Square  Haymarket,  dans  la  dite  cite  de  Saint- 
Jean,  K-B. 

96«.  Reponse  supplementaire  a  ordre  du  17  Janvier  1912, — Copie  de  toute  cor- 
respondance  entre  le  departement  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  quelqu'un  de  ses 
officiers,  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint-Jean  ou  la  municipalite  de  la  cite 
et  du  comte  de  Saint-Jean  concernant  la  permission,  a  la  dite  compagnie,  de  poser  ses 
rails  a  travers  la  voie  de  1'Intercolonial  a  ou  pres  le  Square  Haymarket,  dans  la  dite 
cite  de  Saint-Jean,  N.-B. 

97.  Keponse    a    ordre    du    17    Janvier    1912, — Copie    de    tons     papiers,     rapports, 
correspondance,  messages,  concernant  un  rapport  fait  en  1904,  par  M.   Boulay,   de 
Sayabec,  contre  William  Roy,  cantonnier  a  Amqui,  I.C.R.,  et  de  tout  ce  qui  a  ete  fait 
subsequemment  pour  donner  suite  a  ce  rapport. 

97a.  Reponse  a  ordre  du  7  fevrier  1912,— Copie  de  toutes  lettres,  papiers,  accu 
sations,  affidavit  et  autres  documents  concernant  une  plainte  portee  contre  W.  W. 
Gray,  inspecteur  de  oharbon  pour  1'Intercolonial,  Westville,  1ST.-E.,  et  de  tous  temoi- 
gnages,  documents,  rapports  et  autres  papiers  au  sujet  de  1'enquete  faite  sur  la  dite 
plainte  par  II.  P.  Duchemin. 

98.  Reponse  a  ordre  du  17  Janvier  1912, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  recom- 
maudations,  instructions  departementales,  et  tout  autre  document,  provenant  du  de 
partement   des   Douanes,    au    sujet   d'une   modification   temporaire    apportee    au    tarif 
douanier  sur  la  ficelle  employee  dans  la  confection  des  extremites  superieures  du  rets 
a  homard. 

99.  Reponse  a  ordre  du  5  fevrier  1912,— Copie  de  tous  papiers,  memoires,  resolu 
tions  ou  lettres  regues  de  Chambres  de  commerce,  fonctionnaires  ou  particuliers,  de 
1908  a  1912   inclusivement,   concernant  1'etablissement   d'une   station   de   quarantaine 
ou  d'inspection  sur  1'ile  Lawlor,  dans  le  port  de  Halifax,  y  compris  une  carte. 

100.  Reponse  a  adresse  du  5  fevrier  1912, — Copie  de  tous  documents,  correspon 
dence  et  arretes  en  conseil,  se  rapportant  en  quelque  maniere  que  ce  soit  au  releve 
topographique,  ou  a  la  demande  de  soumissions  concernant  la  construction  d'une  ligne 
de  chemin  de  fer  entre  Estmere  et  Baddeck,  comte  de  Victoria. 

100«.  Reponse  a  adresse  du  22  Janvier  1912, — Copie  de  tous  papiers,  correspon 
dance  et  decrets  du  conseil  concernant  la  demande  de  soumissions  pour  la  construction  de 
l'embranchement  projete  du  chemin  de  fer  de  Estmere  a  Baddeck,  dans  le  comte  de 
Victoria,  ou  se  rapportant  aux  raisons  pour  lesquelles  aucune  des  dites  soumissions 
n'a  ete  acceptee. 

101.  Reponse  a  adresse  du  15  Janvier  1912, — Copie  des  decrets  du  conseil  et  de 
toute  correspondance  echangee  entre  le  gouvernement  et  la  Winnipeg  and  Hudson's 
Bay  Railway  Company  et  son  successeur  le  Winnipeg  Great  Northern  Railway,  main- 
tenant  le  Canadian  Northern  Railway,  concernant  la  route  projetee  du  dit  chemin  de  fer 
vers  la  Baie-d'Hudson,  avec  les  plans  et  rapports  s'y  rapportant.    Aussi,  copie  de  toute 
correspondance  relative  a  Poffre  de  Milburn  &  Co.,  proprietaires  de  steamers  en  AngV 
terre,  que  Ton  dit  avoir  ete  faite  au  gouvernement  par  1'entremise  de  la  dite  compa 
gnie  de  chemin  de  fer,  aux  fins  d'etablir  une  ligne  de  leurs  steamers  sur  la  route  entre 
la  Baie-d'Hudson  et  1'Angleterre  lors  de  Pachevement  du  dit   chemin   de  fer,   et   a 
I'offre  subsequente  de  Milburn  &  Co.  de  mettre  un  de  leurs  steamers  de  la  Baltique  a  la 
disposition  du  gouvernement  dans  le  but  de  faire  un  essai  pratique  de  la  navigabilite 
de  la  route  pour  fins  commerciales. 
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102.  Reponse  a  ordre  du  5  fevrier   1912, — Copie   de   1'enquete   tenue   par  le  departe- 
ment  des  Chemins  de  fer  sur  1'accident  arrive  a  Geffrey  Bourque,  de  Lac  a  Saumon, 
dans  la  cour  de  1'I.C.R.  a  Campbellton,  dans  le  mois  de  novembre  ou  decembre  1911, 
ainsi  que  de  tous  autres  papiers  ou  correspondance  echangee  depuis  a  ce  sujet. 

103.  Reponse  a  ordre  dn  14  fevrier  1912, — Copie  de  tous  telegrammes,  correspon 
dance,  lettres,  etc.,  entre  I'imprimeur  du  Roi,  le  surintendant  de  rimprimerie,  et  les 
representants  de  I'imprimeur  du  Roi,  a  Winnipeg,  au  sujet  de  1'impression  et  de  la 
distribution  des  listes  electorales1  de  la  province  du  Manitoba  lors  des  dernieres  elec 
tions  generales. 

105.  Reponse  a  adresse  du  12  fevrier  1912, — Copie  de  tous  les  arretes  en  con- 
seil  edietes  pendant  les  dix  dernieres  annees,  touchant  1'abolition  ou  la  reglementation 
des  taux  sur  les  canaux. 

106.  Reponse  a  ordre  du  12  fevrier  1912, — Copie  de  tous  memoranda,  requetes  et 
lettres  regus  par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pecheries,  depuis  le  ler  octobre  1911, 
protestant  contre  1'octroi  d'un  permis  de  pecher  au  moyen  de  rets  a  trappe  au  capi- 
taine  John  H.  Thorburn,  de  Sand-Point,  comte  de  Shelburne,  N.-E. 

107.  Reponse  a  ordre  du  Senat  du  15  fevrier  1912, — Etat  indiquant  les  noms,  la 
position  et  le  salaire  de  toutes  personnes  nominees  au  service  du  chemin  de  fer  Inter 
colonial  dans  la  cite  de  Saint-Jean,  N.-B.,  depuis  le  premier  jour  de  septembre  1907 
au  premier  jour  de  mars  1911. 

109.  Reponse  a  ordre  du  17  Janvier  1912, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  recom- 
mandations,  requetes,  instructions  departementales  et  autres  documents  en  la  posses 
sion  du  departement  de  la  Marine  et  des  Pecheries,  au  sujet  du  prix  des  dechets  de 
reduction  du  chien  d'e  mer  a  compter  du  31  mars  1911. 

112.  Memorandum  de  1'architecte  en  chef  au   sous-ministre  du   departement  des 
Travaux  Publics,  au  sujet  des  sterilisateurs  de  Forbes  en  usage  dans  la  Chambre  des 
Communes  et  dans  plusieurs  des  departements. 

113.  Reponse   a   ordre   du   14   fevrier   1912, — Copie   de   tous    rapports,    correspon 
dance  et  documents  se  rapportant  a  la  construction  du  chemin  de  fer  de  la  Vallee  de 
Saint-Jean  entre  Saint-Jean  et  Grand-Falls,  N.-B. 

114.  Reponse   a  ordre  du  14  fevrier   1912, — Copie   de  tous   documents,   papiers, 
correspondance,  enquete,  temoignages,  rapports,  etc.,  relatifs  a  un  accident  subi  par 
Alphonse  Madore,  employe  de  1'Intercolonial  a  Sainte-Flavie,  en  1888  ou  1889,  et  au 
reglement  de  la  reclamation  alors  faite  par  le  dit  Alphonse  Madore  au  departement 
des  Chemins  de  fer  et  Canaux. 

115.  Reponse    a    ordre    dn    31    Janvier    1912k— Copie    de    tous    papiers,    exposes, 
lettres,  telegrammes,  brefs  de  reclamations,  demandes,  proces-verbaux  de  la  preuve 
entendue  devant  toute  enquete,  et  tous  autres  documents  se  rapportant,  de  quelque 
maniere  que  ce  soit,   a  une  reclamation   de  Earl  Ash   pour   dommages   a   lui   cau 
ses  ou  resultant  de  la  destruction  de  la  propriete  possedee,  occupee  et  achetee  par 
le  reclamant,  censee  etre  causee  par  le  feu  et  les  etincelles  provenant  d'une  locomotive 
de  1'Intercolonial,  et  a  1'usage  de  cette  voie  ferree. 

115a.  Reponse  a  ordre  du  26  fevrier  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  de  la  preuve 
faite  lors  de  1'enquete  par  le  surintendant  Sharp,  et  des  rapports  et  autres  documents 
se  rapportant  a  une  demande  d'indemnite  pour  dommages  causes  par  le  feu  a  la  pro 
priete  de  Angus  J.  Wanley,  de  Tracadie,  I.-P.-E.,  le  16  juillet  1911. 

116.  Reponse  a  ordre  du  26  fevrier  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  etc., 
concernant  la  constitution  legale  et  les  operations  de  la  Fidelity  Trust  Company,  de 
Montreal. 

117.  Reponse  a  ordre  du  Senat  du  31  Janvier  1912. — Copie  d'actes,  documents, 
correspondance,  etc.,  relativement  a  1'expropriation  des  proprietes  de  H.  Turgeon  et 
F.  Gunn,  de  la  cite  de  Quebec,  pour  les  fins  d'une  gare  centrale. 
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118.  Reponse  a  ordre  du  26  fevrier  1912, — Copie  de  tous  papiers,  correspondiance,. 
etc.,  concernant  la  constitution  legale  et  les  operations  de  la  Provident  Trust  Com 
pany,  de  Montreal. 

121.  Keponse  a  ordre  du  26  fevrier  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  etc.,  dans 
I'affaire  du  Koi  vs  Sheldon  et  autres. 

122.  Keponse    a   ordre   du   26   fevrier    1912, — Copie    de   tous   papiers,    correspon- 
dance  et  documents  concernant  la  cause  de  D.  Raymond,  petitionnaire,  The  Queen's 
Hotel  Company,  Limited,  intimee,  et  Guillaume  Narcisse  Ducharme  et  al,  mis  en 
cause. 

Votre  comite  recommande,  de  plus,  que  vu  que  le  departement  de  1'Agriculture 
fera,  au  moyen  des  listes  d'adresses  de  la  ferme  experimental,  la  distribution  des 
brochures,  et  des  temoignages  donnes  devant  le  eomite  d'Agriculture  et  de  Colonisa 
tion,  un  nombre  suffisant  de  ces  brochures  soit  imprime,  ainsi  que  3,000  exemplaires 
supplementaires  pour  1'usage  des  membres  du  Parlement. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

D.  DERBYSHIRE, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Douglas, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  cosideration  par  le  Senat  mardi  prochain. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel 
a  ete  renvoye  le  bill  (35)  intitule :  "  Loi  concernant  1'Institut  d' Architecture  du 
Canada  et  a  Feffet  de  changer  son  nom  en  celui  de  Tlnstitut  Royal  d' Architecture  du 
Canada ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge 
d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  un  amendement,  qu'il  soumettrait  aussitot  que 
la  Chambre  voudra  le  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  rec.u  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit : 

Page  1,  ligne  19.— Retrancher  1'article  "2". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  et6 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  lundi  prochain. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel 
a  ete  renvoye  le  bill  (70)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Roman 
Catholic  Episcopal  Corporation  of  Keewatin " ,  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine" 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  lundi  prochain. 

L'honorable  M.  DeVeber  a  presente  au   Senat  un  bill   (E  3)   intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  William  Alexander  Hunt  Jenkins  ". 
Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 
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Avec  la  permission  du  Senat : 

L'honorable  M.  DeVeber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose: 
Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  lundi  prochain. 
Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La    question    de    concf>urs    a;*  ant    ete    po.-cv    ?ur    ieelle.    elle    a    ete,    sur    division, 
resolue  dans  1'affirinative,  et  i1  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  DeVeber  a  presente  an  Senat  un  bill  (F  3)  intitule :  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Edith  Harriet  Duffy  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

L'honorable  M.  DeYeber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propo-i' : 

Que  le  dit  bill  soit  lu   la  deuxieme  fois  lundi  prochnin. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division, 
resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'a  1'avenir  et  jusqu'a  la  fin  de  la  session,  lorsque  le  Senat  ajourne  le 
vendredi,  il  reste  ajourne  jusqu'au  lundi,  a  trois  heurc-s  de  I'apres-midi. 

Sur  motion  de  1'honorable  il.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson 
(Elgin),  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24#.  24b,  63  et  129,  soient  suspendues,  en  tant  qu'elles 
s'appliquent  au  bill.  (Z  2)  intitule :  "  Loi  pour  faire  droit  a  George  Mackay  Suther 
land. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (V)  intitule :  "  Loi  concer- 
nant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin), 
il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (62)  intitule:  "Loi  concernant  la  Kettle 
Valley  Railway  Company",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (91)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Koote- 
nay  Central  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee.  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (92)  intitule:  "Loi  concernant  la  Mani 
toba  and  North  Western  Railway  Company  of  Canada  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 
La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 
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Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (61)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Gati- 
neau  and  Ungava  Railway  Company,  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  The 
Ottawa  and  Ungava  Railway  Company",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (93)  intitule:  "Loi  concernant  la  compa- 
gnie  United  Gold  Fields  of  British  Columbia  (Limited)  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  oe  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Gonformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (90)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Com- 
pagnie  du  chemin  de  fer  d'Esquimalt  a  Nanaimo  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (94)  intitule:  "Loi  concernant  la  Wind 
sor,  Chatham  and  London  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (54)  intitule:  "Loi  constituaiit  en  cor 
poration  la  Quinze  River  and  Ottawa  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Ohambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Coiif ormement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (39)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Cana 
dian  Northern  Montreal  Tunnel  and  Terminal  Company,  Limited",  a  ete  lu  la 
troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  paisse  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  vingtieme 
rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de 
John  Angus  Kennedy,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  Young,   seconde  par  1'honorable  M.  DeVeber,   a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 
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Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La   question  de  concours   ayant   ete  posee   sur  icelle,   elle    a    ete,   sur    division, 
resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 


L'honorable  M.  DeVeber  a  presente  au  Senat  un  bill  (G  3)  intitule:  "  Loi  pour 
faire  droit  a  John  Angus  Kennedy  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

L'honorable  M.  DeVeber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  lundi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division, 
resolue  dans  Taffirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (Z  2)  intitule :  "  Loi  pour 
faire  droit  a  George  Mackay  Sutherland  ",  ayant  ete  lu. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection   ayant  ete  faite  a  la   dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
djans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a   ete,  sur  division,   resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson   (Elgin),  a  propose: 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le 
comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  George  Mackay 
Sutherland,  en  obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant 
le  dit  comite,  avec  demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (A  3)  intitule :  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  The  Canadian  Central  and  Labrador  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deux 
ieme  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24a  et  l>,  63  et  119  du  Senat  soient  suspe#dues  relative- 
ment  au  dit  bill. 
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Sur  motion  de  1'hoiiorable  M.  Derbyshire,  secon.de  par  1'honorable  M.  Coffey, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est 
formee  en  comite  general  relativement  au  bill  (88)  intitule:  "  Loi  pourvoyant  a 
1'iastitution  d'une  Commission  du  Tarif ". 

(En  comite). 

Le  titre  a  ete  lu  et  remis. 

La  preambule  a  ete  lu  et  remis. 

Le  premier  article  a  ete  lu  et  agree. 

Le  deuxieme  article  et  les  paragraphes  (a),  (&),  (c)  et  (d)  ont  ete  separement 
lus  et  agrees. 

Le  troisieme  article  a  ete  lu  et  remis. 

Les  sections  2,  3  et  4  du  dit  article  ont  ete  separement  lues  et  agreees. 

Le  quatrieme  article  et  les  paragraphes  (a),  (&),  (c),  (d),  (e),  (/)  et  (gr),ainsi 
que  les  sections  2,  3,  4  et  5  ont  ete  separement  lus  et  agrees. 

L'article  5  et  les  sections  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8  ont  ete  separement  lus  et  agrees. 


Quelque  temps  apres  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Young  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  per 
mission  de  sieger  de  nouveau. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  mardi 
prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  Chambre  a  se  former  en  comite  general  relativement 
au  bill  (118)  intitule:  "Loi  creant  le  Conseil  de  Biologie  du  Canada",  ayant  ete  lu,  ^ 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  lundi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (N  2)  intitule:  "Loi  a 
1'effet  de  modifier  la  Loi  de  Milice  et  d'en  changer  le  titre  en  celui  de  '  Loi  de  1'armee 
Canadienne  '  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 

Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  raye  de  1'ordre  du  jour. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  de  1'amendement  fait  pai  le 
comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et  Havres  au  bill  (23)  intitule: 
"  Loi  concernant  le  havre  de  Hamilton  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  agree. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  lundi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  des  amendements  faits  par  le 
comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et  Havres  au  bill  (83)  intitule: 
•"Loi  concernant  la  Saskatchewan  Power  Company",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  les  dits  amendernents  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  lundi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  des  amendements  faits  par  le 
comite  des  Banques  et  du  Commerce  au  bill  (T  2)  intitule:  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  The  British-American  Trust  Company",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Bostock,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amemdements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Bostock,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  lundi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelaut  la  prise  en  consideration  des  amendemeiits  faits  par  le 
comite  des  Banques  et  du  Commerce  au  bill  (P  2)  intitule :  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  The  Grand  Lodge  of  the  Loyal  Order  of  Moose  dans  la  Puissance  du  Canada ',' 
ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Bostock,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amemdements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Bostock,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  lundi  prochain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  lundi  prochain  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 
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Lundi,  18  mars  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les  honorables  messieurs 


Belcourt, 
Bell, 
Bostock, 
Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Kichard), 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 
David, 

PRIERES. 


Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Gillmor, 

Jaffray, 

Kerr, 

King, 


La  Riviere, 

J.avergne, 
Lougheed, 
Macdonald 

(Victoria), 
Mac-Keen, 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McSweeney, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 


Poirier, 

Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Roche, 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 
Wilson  (Elgin), 
Yeo, 
Young. 


Les  petitions  suivantes  out  etc  presentees  et  deposees  sur  la  table: 

Par  son  Honneur  le  President: 

De  Napoleon  Roy  et  autres,  de  Montreal; 

De  R.  Dubois  et  autres,  de  Montreal  (500) ; 

De  L.  Martineau  et  autres,  de  Montreal  (76) ; 

D'Antoine  Gozen  et  autres,  de  la  Cote  des  Neiges    (57) ; 

De  James  Dery  et  autres,  de  Montreal  (76) ; 

De  Leon  Auclair  et  autres,  de  Saint- Ambroise  de  la  Jeune  Lorette   (186) ; 

De  Geo.  Bilodeau  et  autres,  de  Roberval   (166) ; 

De  J.  A.  Bonier  et  autres,  de  Saint-Joseph  de  Sorel ; 

De  J.  Gasen  et  autres,  de  Grenville; 

De  J.-Bte  Letendre  et  autres,  de  Sainte-Aiine  de  Sorel; 

De  Alf.  Perron  et  autres,   de   Saint- Alban,  Portneuf,; 

De  L.  Gagnon  et  autres,  de  Saint-Ferdinand   (269)  ; 

Du  tres  Reverend  Archeveque  de  Saint-Boniface  et  autres,  du  Manitoba; 

De  Louis  Lacroix  et  autres,  du  Manitoba ; 

De  Paul  Esquival  et  autres,  de  Jackfish  Lake,  Saskatchewan; 

De  J.  H.  Picard  et  autres,  d'Edmonton,   Alberta ; 

Du  reverend  0.  Racette  et  autres,  de  Blisard-Valley; 

Du  reverend  O.   Corbeil  et  autres,  du  Manitoba; 

Du  reverend  Aug.  Dupray  et  autres,  du  Manitoba; 

De  Henri  Cusson  et  autres,  du  Manitoba; 


282  18  mars  A.  1912 


De  J.  L.  Bastien  et  autres,  d'Ontario; 

De  Narcisse  Fournier  et  autres,  du  Manitoba; 

D'Ovila  Beaudry  et  autres,  de  Saint-Eustache,  Manitoba; 

De  Thomas  Dempsey  et  autres,  de  Calgary,  Alberta; 

De  P.  Meunier  et  autres,  du  Manitoba; 

De  G.  Ducharme,  C.S.V.,  et  autres  du  Manitoba; 

De  Joseph  Beaudry  et  autres,  du  Manitoba; 

De  E.  Mercier  et  autres,  du  Manitoba; 

De  H.  J.  Kennedy  et  autres,  de  Strathcona,  Alberta; 

De  L.  A.  Paradis  et  autres,  de  Saskatchewan,  et 

D'Alvis  Tulkert  et  autres. 

L'honorable  M.   Thompson,  du  comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de 
la  Comptabilite  du  Senat,  a  presente  son  cinquieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
II  a  alors  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE,  No  8, 

OTTAWA,  15  mars  1912. 

Le  comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la   Comptabilite   du   Senat  a 
J'honneur  de  presenter  son  cinquieme  rapport. 

1.  Votre   comite   a   examine   les   comptes   et   pieces   justificatives   du   greffier  du 
Senat  pour  1'exercice  expirant  le  31  mars  1911  et  les  a  trouves  exacts. 

2.  Le  greffier  a   rendu  compte  a  la  satisfaction   de  votre  comite.   de  la   maniere 
suivante : — 

Eecettes. 

Lettres   de   credit $326,747  00 

Honoraires  pour  bills  prives 14,752  00 

Honoraires  pour  copies  certifiees  de  lois 566  65 


Total 342,065  65 

Depenses. 

Cheques  emis 328,80021 

Moins  cheques  annules 2,063  24 


326,736  97 

Depot  au  credit  du  Receveur  general 15,318  65 

Balance  en  banque 10  03 


Total 342,06565 


Etat  des  depenses. 

Salaire   du  President 4,000  00 

Indemnites  des  senateurs 213,388  89 

Depenses  de  voyage 4,134  15 

Salaires 56,79300 

Depenses  diverses 48,104  68 

Compte  du  Kevenu,   avis   dans   les   journaux  et   hono- 

raires  rembourses  pour  bills  non  adoptes 316  25 


326,736  97 
F.  P.   THOMPSON, 


President. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Douglas,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

L'honorable  M.   Thompson,   du  comite   permanent  de  1'Economie  Interne  et  de 
la  Comptabilite  du  Senat,  a  presente  son  sixieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit : — 

CHAMBRE  DE  COMITE,  No  8, 

VENDBEDI,   15   mars   1912. 

Le  comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat  a 
Phonneur  de  presenter  son  sixieme  rapport. 

Sur  le  renvoi  pour  la  prise  en  consideration  par  le  comite  de  la  Loi  des  Subsides 
1912-13  en  tant  qu'elle  s'applique  au  Senat  pour  depenses  comprises  par  la  loi,  votre 
comite  a  1'honneur  de  faire  le  rapport  qui  suit: — 

(1)  Relativement   a   la  pratique  et   aux   droits   constitutionnels   du    Senat,   votre 
comite  recommande  respectueusement  que  des  instructions  definies  soient  donnees  au 
greffier  a  1'effet  que  les  salaires  et  autres  emoluments  ne  soient  payes  aux  fonction- 
naires,   commis,  messagers   et   autres   employes   du   Senat,   dont  la   nomination   a   ete 
regulierement  faite  et  approuvee  par  le  Senat,  et  dont  les  salaires  ont  ete  fixes  de  la 
merne  maniere,  ou  aux  employes  employes  temporairement  par  votre  comite  de  1'Eco 
nomie  Interne  et  de  la  Comptabilite,  en  tant  que  votre  comite  a  ete  autorise  a  agir, 
pendant  la  vacance,  en  cas  de  necessite. 

L'adoption  de  cette  recommandation  constituera  ces  instructions. 

(2)  A  1'egard  des  dispositions  relatives  aux  subsides  pour  le  paiement  d'un  sa- 
laire  de  $600  par  annee  comme  secretaire  particulier  de  Son  Honneur  le  president, 
votre  comite  ferait  observer  que  le  President  du   Senat  n'a  jamais  eu  un  secretaire 
particulier  et  que,  en  sa  qualite  de  President,  il  n'a  pas  besoin  des  services  d'un  secre 
taire,   particulier.      Votre    comite    recommande    en    consequence    que    ce    salaire    ne 
soit  pas  paye  a  meme  les  fonds  du  Senat. 

Le  comite  recommande  de  plus  que  M.  Simeon  Lelievre  consacre  tout  son  temps 
au  service  du  Senat. 

Comme,  cependant,  Son  Honneur  etait  sous  1'imprt-ssion  que,  en  sa  qualite  de 
president  du  Senat,  il  avait  droit  aux  services  d'un  secretaire  particulier  et  que, 
sous  cette  impression,  il  a  nomme  M.  Lelievre  a  cette  position,  votre  comite  ne  s'op- 
pose  pas  au  paiement  de  la  somme  mentionnee  aux  subsides  supplementaires  pour 
ces  services  jusqu'au  31  mars  courant. 

(3)  Relativement   a  un   autre  montant  porte   aux  subsides   pour   semblables   ser 
vices,  votre  comite  a  ete  notifie  que  nulle  telle  somme  ne  serait  portee  dans  le  budget 
des  depenses  encourues  pour  ou  par  le  Senat. 

(4)  Quant    a   la    recommandation   faite   par   le   President    du    Senat,    soumise    a 
votre    comite,    relativement    au    paiement    d'une    somme    de    $10    par   mois    a    M.    R. 
Mackie,  gardien  de  nuit,  qui  est  employe  au  ministere  des  Travaux  Publics,  et  qui 
a  ete  nomme  a  cette  charge,  votre  comite  est  d'avis  que,  e,n  vertu  de  1'article  38  de 
la  Loi  portant  modification  de  la  Loi  du  Service  Civil,  1908,  le  Senat  n'a  pas  le  pou- 
voir  d'augmenter  le  salaire  de  M.  R.  Mackie;    mais  il  recommanderait  fortement  le 
cas  de  M.  Mackie  a  la  bienveillante  consideration  du  ministere  des  Travaux  Publics, 
avec  1'espoir  que  cette  augmentation  lui  sera  accordee.     Et  votre  comite  suggere  que 
ctopie   de   cette   resolution,   regulierement   certifiee,   soit   transmise    au   ministere   des 
Travaux  Publics  par  le  greffier  du  Senat. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

F.  P.  THOMPSON, 

President. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Douglas, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24a,  24fe  et  63  soient  suspendues  en  tant  qu'elles  s'ap- 
pliquent  au  bill  de  divorce  de  Henry  Greek  Wills  d'avec  son  epouse  Marion  Frances 
Wills. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24a,  245  et  63.  soient  suspendues  en  tant  qu'elles  s'ap- 
pliquent  au  bill  (E  3)  intitule:  "  Loi  pour  faire  droit  a  William  Alexander  Hunt 
Jenkins ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24a,  245  et  63  soient  suspendues  en  tant  qu'elles  s'ap- 
pliquent  au  bill  (F3)  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  Edith  Harriet  Duffy". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Young, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24a,  24b  et  63  soient  suspendues  en  tant  qu'elles  s'ap- 
pliquent  au  bill  (G3)  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  ii  John  Angus  Kennedy". 

Un  message  de  l)a  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (F)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  Revillon  Frcrcs  Trading  Com 
pany,  Limited ",  et  pour  inforiher  le  Seuat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  divers  amen- 
dements  auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendeinents  ont  ete  his  par  le  greffier  comrne  suit: — 

Article  5,  ligne  10. — Apres  "  mais  "  inserer  "  excepte  pour  les  objets  enonces  a 
1'alinea  de  1'article  10  de  la  presente  loi  ". 

Article  5,  ligne  12  (de  la  version  anglaise). — Apres  "for"  inserer  "the". 

Article  5,  ligne  13  (de  la  version  anglaise). — Retrancher  "the"  et  inserer  "of 
its  ". 

Article  11,  ligne  3. — Retrancher  tous  les  mots  qui  suivent  "  reglement  "  jusqu'a  la 
fin  de  1'article  et  substituer  "  diviser  les  clirecteurs  en  deux  groupes,  et  peut  edicter  que 
certains  ou  tous  les  pouvoirs  des  directeurs  ne  seront  exerces  qu'a  une  assemblee  a 
laquelle  sont  presents  des  representants  des  deux  groupes ;  et  elle  peut  de  plus  edictei 
qu'une  motion  faite  a  une  assemblee  des  directeurs  doit,  pour  etre  declaree  adoptee, 
etre  appuyee  par  des  representants  des  deux  groupes  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Richard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Power, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendeinents  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 

Un  message  de  l)a  ChambEe  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (T)  intitule:  "Loi  concernant  The  Rainy  River  Radial  Railway  Company", 
et  pour  informer  cette  Chambre  qu'elle  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (9)  intitule:  "Loi  modi- 
fiant  le  Code  Criminel",  ayant  ete  lu, 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  ne  soit  pas  lu  la  troisieme  fois  maintenant,  mai^  qu'il 
soit  renvoye  maintonant  a  un  comite  general  pour  y  etre  pris  de  nouveau  en  consi 
deration. 
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Conformement  a  1'ordre,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir  et  s'est  forme  en  comite 
general  relativement  au  dit  bill. 

(En  comite.) 

L'artiole  2  a  ete  reconsidere  et  modifie  comma  suit: — 

Page  2,  ligne  24. — Apres  "  du  "  retrancher  "  Timber  Mark  "  et  inserer  "  Forest  ". 
Page  2,  ligne  26.— Apres  "Act",  retrancher  "  chapitre  184"  et  apres  "  Statuts  ", 
ligne  26,  retrancher  "  revises  ". 

Page  2,  ligne  27.— Eetrancher  "  1897  "  et  inserer  "  1912  ". 


Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorahle  M.  MacKeeri  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qufil  avail 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  avec  divers  amende- 
ments  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudrait  bien  les  recovoir. 

Ordonne,  qxi'ils  soient  regus  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  une  seconde  fois  par  le  greffier. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a),  24  (h)  et  63  soient  suspendues  et  que  lies  dits 
ameridemeiits  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tell  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  Faffirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements,  auxquels  il  demande 
son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (0  2)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Haute 
Cour  Subsidiaire  de  PAncien  Ordre  des  Forestiers  dans  la  Puissance  du  Canada",  a 
ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee.  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  ]e  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordte  du  jour,  le  bill  (H  2)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  The  Guarantee  Life  Insurance  Company  of  Canada  ",  a  ete  lu  la  troisieme 
fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (23)  intitule:  "Loi  concernant  le  havre 
de  Hamilton  ",  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  reude  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  un  amendement,  auquel  il  demande  son 
concours. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (83)  intitule:  "Loi  concernant  la  Saskat 
chewan  Power  Company  ",  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  Ja  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  {'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements,  auxquels  il  demande 
son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (T  2)  intitule:  "  Loi  constituant  en  com- 
pagnie  The  British-American  Trust  Company  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  I 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Cbambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (P  2)  intitule :  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  The  Grand  Lodge  of  the  Loyal  Order  of  Moose,  dans  la  Puissance  du 
Canada  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (35)  intitule:  "Loi  concernant  Hnstitut 
d'Architecture  du  Canada,  et  a  Feffet  d'e  changer  son  nom  en  celui  de  '  1'Institut 
Royal  d'Architecture  du  Canada  ",  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  un  amendement,  auquel  il  demande  son 
concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (70)  intitule :  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Roman  Catholic  Episcopal  Corporation  of  Keewatin  ",  a  ete  lu  la  troisieme 
fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (77)  intitule:  "Loi  a 
1'effet  d'encourager  et  de  favoriser  I'amelioration  des  Grandes  routes",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald  (Victoria),  a 
propose : 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Apres  debat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Kerr,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  debat  sur  la  dite  motion  soit  remis  a  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (115)  intitule:  "Loi  pour- 
voyant  a  1'extension  des  frontieres  de  la  province  du  Manitoba  ",  ayant  ete  lu, 
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L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a 
propose : 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Six  heures  ayant  sonne  Son  Honneur  le  President  a  quitte  le  fauteuil  pour  le 
reprendre  a  sept  heures  et  demie  du  soir. 

Sept  heures  et  demie  du  soir. 
Le  Senat  a  repris  sa  seance. 

Apres  debat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran, 
il  a  ete  . 

Ordonne  que  le  debat  sur  la  dite  motion  soit  remis  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (32)  intitule:  "  Loi  concernant  les 
grlains  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  mercredi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (116)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
Service  Civil". 

(En  comite). 

Qeulque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Young  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  me.rcredi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (124)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
Service  Civil ". 

(En  comite}. 

Qeulque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Ellis  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  mercredi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement 
au  bill  (60)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  Civil",  ayant  ete  lu, 

Avec  la  permission  du  Senat: 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a 
propose : 

Que  le  dit  article  soit  raye  de  1'ordre  du  jour,  et  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme 
fois  demain. 
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tin  point  d'ordre  a  etc  souleve  par  1'honorable  M.  Dandurand  centre  cette  maniere 
de  proceder,  pour  la  raison  que  ce  hill  n'est  pas  un  bill  concernant  les  deniers  publics 
et  le  Senat  ayant  demands  au  President  de  decider,  Son  Honneur  a  declare  le  point 
d'ordre  mal  motive. 

La  motion  a  1'effet  que  le  hill  soit  In  la  troisieme  fois  demain  a  ete  agreee. 

La  Chambre  conformement  a  1'ordre  du  jour,  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est 
formee  en  comite  general  relativement  au  bill  (118)  intitule :  "  Loi  creant  le  Con- 
seil  de  Biologie  du  Canada ". 

(En    comiie). 

Le  titre  a  ete  lu  et  remis. 

Le  preambule  a  ete  lu  et  remis. 

Les  articles  1,  2  et  3  ont  ete  lus  et  agrees. 

L'article  4  a  ete  lu  et  modifie  comme  suit: — • 

Retrancher  1'article  4  et  le  remplacer  par  le  suivant : — 

"  4.  Le  conseil  se  compose  de  deux  membres  nommes  par  le  ministre  et  d'un 
knembre  additioniiel  nomine  par  les  TTniversites  (a  etre  designees  par  le  ministre) 
qui  peuvent  se  livrer  a  des  travaux  de  recherches  biologiques  ". 

Les  articles  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  11  ont  ete  his  et  agrees. 

Le  preambule  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 

Le  titre  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 


Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  David  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  avec  un  amendement 
qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudrait  bien  le  recevoir. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  ayant  ete  lu  par  le  greffier, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,   qu'il   soit   agree. 

Sur  motion  de  Thonorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  demain. 

L'ordre  du  jour  appellant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (E  3)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  William  Alexander  Hunt  Jenkins  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  dfeuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  date  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorablei  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auauel  il  demande  son  concours. 
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ivous  commandons,  que  mettant  de  cote  toutes  difficultes  et  excuses  quelconques,  vous 
soyiez  et  comparaissiez  pour  les  fins  susdites,  dans  le  Senat  de  Notre  dite  Puissance, 
ten  tous  les  temps  et  en  tous  les  lieux  ou  Notre  Parlement  pourra  etre  convoque  et  tenu 
en  Notre  dite  Puissance,  et  vous  ne  devez  aucunement  y  manquer. 

EN  FOI  DE  QUOI,  Nous  avons  fait  emettre  Nos  presentes  Lettres  Patentes  et  a  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  TEMOIN  :  Notre  tres  cher  et  Bien- 
aime  oncle  et  Tres  fidele  Conseiller  le  Feld-marechal  Son  Altesse  Royale  le 
Prince  ARTHUR  WILLIAM  PATRICK  ALBERT,  Duo  DE  CONNAUGHT  ET  STRATHEARN, 
comte  de  Susses  (dans  la  pairie  du  Royaume-Uni),  Prince  du  Royaume-Uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande ;  Due  de  Saxe,  Prince  de  Saxe-Cqbourg  et 
Gotha;  Chevalier  de  Notre  Ordre  Tres  noble  de  la  Jarretiere;  Chevalier  de 
Notre  Ordre  Tres  ancien  et  Tres  Noble  du  Chardon;  Chevalier  de  Notre 
Ordre  Tres  illustre  de  St.  Patrick;  Membre  de  Notre  Tres  honorable  Conseil 
prive;  Grand  Maitre  et  Principal  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre 
Tres  honorable  du  Bain ;  Chevalier  Grand  Commandeur  de  Notre  Ordre  Tres 
eleve  de  1'Etoile  de  1'Inde;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre  Ordre  Tres 
distingue  de  Saint-Michel  et  Saint-George;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre 
Ordre  Tres  eminent  de  PEmpire  de  1'Inde ;  Chevalier  Grand-Croix  de  Notre 
Ordre  Royal  Victoria;  Notre  Aide-de-Camp  personnel,  Gouverneur  general 
et  Commandant  en  chef  de  Notre  Puissance  du  Canada. 

A  Notre  Hotel  du  Gouvernement,  en  Notre  cite  d'Ottawa,  dans  Notre 
Puissance  du  Canada,  ce  dix-huitieme  jour  de  mars,  en  1'annee  de 
Notre-Seigneur,  mil  neuf  cent  douze,  et  de  Notre  Regne  la 
deuxieme. 

Par  ordre, 

JAMES  G.  FOLEY, 

Greffler  de   la  Couronne  en  chancellerie,  Canada. 

L'honorable  M.  Daniel  s'est  approche  de  la  table  et  a  prete  et  souscrit  le  serment 
prescrit  par  la  loi,  devant  Samuel  Edmour  St.  Onge  Chapleau,  Ecuyer,  commissaire 
nomme  a  cet  effet,  et  il  a  pris  son  siege  en  consequence. 

L'honorable  President  a  informe  la  Chambre  que  le  greffier  a  depose  sur  la  table 
le  certificat  du  Commissaire  enongant  que  1'honorable  M.  Daniel,  membre  du  Senat, 
a  fait  et  signe  la  declaration  de  qualification,  prescrite  par  YActe  de  I'Amerique  Bri- 
tannique  du  Nord,  1867. 


Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Costigan, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23/,  24>a,  24b,  24h,  63  et  119  soient  suspendues  relative- 
ment  au  bill  (38)  intitule:  "Loi  concernant  la  Canadian  Northern  Railway  Com 
pany  " . 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Bell,  il  a  ete 
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Ordonne,  qu'a  partir  de  maintenant  jusqu'a  la  fin  de  la  session,  les  regies  23/, 
24a,  l>,  d,  e  et  h,  63  et  119  soient  suspendues  relativement  aux  bills  publics  ou  prives. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (116)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi 
du  Service  Civil  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (124)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
Service  Civil ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (V)  intitule:  "Loi  concer- 
nant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company  "  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  vendredi  prochain. 

L'ordre  -cha  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (32)  intitule:  "Loi  concernant  les  grains",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (B)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  la  constitution  en  corporation  des  compagnies  de 
chemin  de  fer  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Douglas,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amende- 
ments  faits  par  le  cornite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et  Havres  au 
bill  (99)  intitule:  "Loi  concernant  la  Ottawa,  Montreal  and  Eastern  Railway  Com 
pany  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  les  dits  ameaidements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete,  tel  qu'amend'e,  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passeo-a-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  Paffirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements,  auxquels  il  demande 
son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amende 
ments  faits  par  le  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et  Havres  au 
bill  (49)  intitule:  "Loi  concernant  la  Montreal  Central  Terminal  Company". 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passeira-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendememts,  auxquels  il  demande 
son  concours. 


L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (I)  intitule :  "  Loi  p.pur 
faire  droit  a  David  George  Davidson  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  iceile,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  division, 
resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  paseera-t-il? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  IT.  Young,  a  propose: 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquar  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le  comite 
permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  David  George  Davidson, 
en  obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit  comite, 
avec  demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (3-8)  intitule:  ''Loi  concernant  la  Cana 
dian  Northern  Railway  Company  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il  a  etc 
Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  de  nouveau  en  comite  general  rela- 
tivement  au  bill  (88)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une  Commission  du 
Tarif  "  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

S— 20J 
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Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (02)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Compagnie  de  Pret  et 
•de  Placement  Britannique-Canadienne  (a  responsabilite  limitee)  ",  a  presente  le  rap 
port  suivant. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  20  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill 
(02)  intitule:  "Loi  concernant  la  Compagnie  de  Pret  et  de  Placement  Britannique- 
Canadienne  (a  responsabilite  limitee)  ",  a,  conformement  a  1'ordre  de  renvoi  du  7 
mars,  examine  la  dit  bill  et  a  Fhonneur  de  faire  rapport  que  les  proirioteurs'  lonti 
demande  la  permission  de  le  retirer. 

Votre  comite  recommande  d'acquiescer  a  leur  demande  et  de  leur  rembourser  les 
honoraires  payes,  moins  les  frais  d'impression  et  de  traduction. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

WM.  GIBSON, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  etc  renvoye  le  bill  (O)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Protectorate  Life  Assur 
ance  Company  of  Canada  ",  a  presente  le  rapport  suivant. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  20  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill 
^0)  intitule:  "Loi  concernant  la  Protectorate  Life  Assurance  Company  of  Canada", 
a,  conformement  a  1'ordre  de  renvoi  du  15  mars,  examine  le  dit  bill  et  a  1'honneur  de 
faire  rapport  que  les  promoteurs  ont  demande  la  permission  de  le  retirer. 

Votre  comite  recommande  de  le  leur  permettre  et  de  leur  rembourser  las  hono- 
Taires  payes,  moins  les  frais  d'impression  et  da  traduction. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

WM.  GIBSON, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 
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L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  etc  renvoye  le  bill  (Y  2)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  de  refondre  et  de  modifier  les 
actes  relatifs  a  The  Dominion  Guarantee  Company,  Limited,  et  de  changer  le  nom  de 
cette  compagnie  en  celui  de  The  Dominion-Gresham  Guarantee  and  Casualty  Com 
pany  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en 
faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  amendements,  quil  souniettrait  aussitot  que  la 
Chambro  voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  rec.u  m-aintenant,  et 

Les  dits  amendements  orit  ete  lus  par  le  greffier,  conime  suit : — 

Page  1,  ligne  10. — Retrancher  1'article  2  et  le  remplacer  par  le  suivant: — 

"  2.  La  Dominion  Gresham-Guarantee  and  Casualty  Company,  ci-devant  The 
Dominion  Guarantee  Company,  Limited,  est  ci-apres  appelee  '  la  Compagnie '  ". 

Page  1,  Iigne21. — Retrancher  1'alinea  (b). 

Page  3.  ligne  13. — Apres  "  et "  inserer  "  ,  lorsque  les  objets  de  la  Compagnie  ne 
1'exigeront  plus,". 

Page  3,  ligne  19. — Retrancher  les  mots  de<puis  "  et "  jusqu'a  "  la  ",  ligne  20,  et 
hiserer  "  verse  ". 

Page  3,  ligne  24. — Retrancher  les  mots  depuis  "  tiers  "  jusqu'a  "  a  "  et  les  rempla 
cer  par  ce  qui  suit :  "  en  valeur  des  actionnaires  presents  ou  representes  par  fondes  de 
pouvoirs  ". 

Page  4,  ligne  1. — Retrancher  les  mots  depuis  "  Montreal "  jusqu'a  la  fin  de  1'ar- 
ticle. 

Page  4. — Retrancher  1'article  13. 

Page  4. — Retrancrer  1'article  14. 

Page  4. — Retrancher  les  alineas  (fe),  (c)  et  (d)  de  1'article  15. 

Dans  le  titre. — Retrancher  les  mots:  '•'•The  Dominion  Guarantee  Company, 
Limited,  et  de  changer  le  nom  de  cette  compagnie  en  celui  de  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 

Ordonne,  que  lee  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce,- 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (80)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Domi 
nion  Trust  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait 
charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  ameoidements,  qu'il  soumettrait. 
aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit :— ~ 

Page  3,  ligne  29. — Retrancher  les  mots  depuis  "  fiducie  "  jusqu'a  "  peut ",  ligne 
36,  et  inserer  ce  qui  suit :  "  la  compagnie,  de  son  consentement,  peut  etre  nominee  a 
cette  fonction  ou  cette  fiducie,  avec  substitution,  si  necessaire,  de  toute  obligation 
requise  de  toute  personne  nommee  a  cet  emploi  ou  a  cette  fiducie,  de  toutes  obliga 
tions  applicables  a  des  corporations,  avec  la  remuneration  qui  peut  etre  etablie  ". 

Page  7,  ligne  34. — Apres  "  acquerir  "  inserer  "  le  capital  social  et  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete: 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (W  2)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Capital 
Trust  Corporation,  Limited",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,. 


310  20  mars  A.  1912 


et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  amendements,  qu'il  sou- 
mettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit : — • 

Page  1,  ligne  19. — Substituer  le  mot  "  Westmoreland  "  au  mot  "  Northumber- 
land  ". 

Page  2,  ligne  13. — Substituer  le  mot  "  deux  "  au  mot  "  un  ". 

Page  2,  ligne  14. — Substituer  le  mot  "  vingt  "  au  mot  "  dix  ". 

Page  2. — Retrancher  eiitierement  le  paragraphe  2  de  1'article  3. 

Page  2,  ligne  33. — Apres  le  mot  "  cent ",  inserer  le  mot  "cinquante". 

Page  2,  ligne  35. — Substituer  le  mot  "  cent  "  au  mot  "  soixante  et  quinze  ". 

Page  2,  ligne  43. — Apres  le  mot  "  deliberer  ",  retrancher  la  fin  de  1'article. 

Page  3.- — Retrancher  les  paragraphes  2  et  3  de  1'article  6. 

Page  3. — Retrancher  entierement  1'article  7. 

Page  4,  ligne  4  (version  anglaise). — Pas  d'amendement  a  faire  dans  la  version 
frangaise. 

Page  4,  ligne  17. — Apres  le  mot  "  fonds  ",  inserer  les  mots  "  pendant  un  temps 
raisonnable  ". 

Page  4,  ligne  30. — Apres  le  mot  "  gouvernement ",  inserer  le  mot  "ou";  et  apres 
le  mot  "  corporation  ",  retrancher  les  mots  "  ou  individu  ". 

Page  4,  ligne  39. — Apres  le  mot  "  agi  ",  iiiserer  les  mots  "  aux  conditions  qui 
peuvent  etre  convenues  ". 

Page  5. — Retrancher  Falinea  (g). 

Page  5,  ligne  34. — Rertrancher  le  mot  "  avec  "  et  inserer  les  mots  "  de  bonne 
valeur  en  Canada,  dans  1'Empire  Britannique  ou  aux  Etats-Unis,  et  elle  peut  accep 
ter  ". 

Page  5,  ligne  41. — Retrancher  les  mots  "  de  quelque  autre  pays  "  et  inserer  les 
mots  "  du  Royaume-Uni  ou  de  quelqu'une  de  ses  colonies  ou  dependances,  ou  des 
Etats-Unis  ". 

Page  7. — Retranchecr  1'article  17. 

Page  8,  ligne  2.— Retrancher  les  nombres  "  128,  129  ". 

Page  8,  ligne  6.— Apres  le  mot  "  adoption  ",  inserer  les  mots  "  pou*  tous  objets 
sauf  pour  la  liquidation  de  la  Compagnie  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 

L'honorable  M.  Gibson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (46)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  British 
Trust  Company'",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'ayait 
charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  amendements,  qu'il  soumettrait 
aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier  comme  suit: 

Page  1.— Retrancher  tous  les  mots  depuis  "  Considerant "  jusqu'a  "et"  ligne  6, 
et  inserer  ce  qui  suit: — 

"qu'une  petition  a  ete  presentee  a  1'effet  que  la  Empire  Trust  Company  a  ete 
constitute  en  corporation  sous  le  meme  nom  en  vertu  du  chapitre  103  des  lois  de 
Quebec  de  1903,  et  que,  en  1906,  une  loi  a  ete  adoptee  par  le  Parlement  du  Canada, 
chapitre  87  des  lois  de  1906,  a  1'effet  de  changer  le  nom  .de  la  Compagnie  en  celui 
de  Dominion  Trust  Company." 

Page  1,  ligne  14. — Retrancher  les  mots  "  Dominion  Trust  Company  "  et  les  rem- 
placer  par  le  mot  "  compagnie  ". 

Page  3,  ligne  12. — Retrancher  les  mots  depuis  ")fiducie  "  jusqu'a  "et",  ligne  19, 
et  inserer  ce  qui  suit: — 
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"  la  Compagnie,  avec  son  consentement,  peut  etre  revetue  du  pouvoir  d'exercer 
ces  fonctions  ou  cette  fiducie  avec  substitution,  si  necessaire  de  toutes  obligations 
requises  d'une  personne  en  particulier  nommee  a  cette  fonction  ou  fiducie,  ou  toute 
obligation  applicable  a  des  corporations,  avec  la  remuneration  qui  sera  etablie." 

Page  7,  ligne  1. — Apres  "  acquerir  "  inserer  "  le  capital,  les  droits,  privileges  et ". 

Page  7,  ligne  2. — Retrancher   "  Dominion "   et  inserer  "  Empire  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (106) 
intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  Civil",  auquel  elle  demande  le  concours 
du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (143) 
intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  de  la  Marine  marchande  au  Canada ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (144) 
•intitule:  "Loi  a  1'effet  d'aider  a  la  construction  du  Canadian  Northern  Alberta, 
'Railway  " ,  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (H)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  The  British  Western  Loan  Com 
pany",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements 
auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier  comme  suit:— 

Article  3,  paragraphe  2,  ligne  7. — Retrancher  tous  les  mots  apres  "  bureau  "  et 
inserer  "  d'au  moins  dix  et  d'au  plus  vingt  directeurs  de  la  Compagnie  et  une  ma- 
jorite  d'entre  eux  formera  quorum  et  les  dits  directeurs  ". 

Article   4,    ligne   3. — Retrancher   "determiner"    et    inserer   "determine". 

Article  4,  lignes  3  et  4. — Apres  "  reglement "  inserer  "  ratifie  a  une  assembled 
generale  speciale°  de  la  Compagnie  regulierement  convoquee  pour  en  deliberer " 

Article  4,  ligne  4. — Retrancher  "  d'autres  bureaux  "  et  inserer  "  des  succursales  " 

Article  4. — Ajouter  a  Farticle  le  paragraphe  suivant:— 

"2.  Avis  de  tout  pareil  changement  du  siege  social  doit  etre  public  dans  au 
moins  un  numero  de  la  Gazette  du  Canada". 

Article  5,  paragraphe  2,  ligne  3.— Apres  "  postes  "  inserer  "  par  lettre  recomman- 
dee  » 

Article  7,  Hgne  9  (de  la  version  anglaise). — Retrancher  "has"  et  inserer 
«  have  ". 

Article  8,   alinea   b,  ligne   3.— Apres  "  chartree "   inserer  "  Au   Canada". 

Article   8,  paragraphe  4,  page  4.— Retrancher  le  paragraphe   4. 
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Article  11,  ligne  8. — Ketrancher  depuis  "  intact "  jusqu'a  "  sauf  "  a  la  ligne  11. 

Article  11. — Retrancher  les  paragraphes  2  et  3. — Eetrancher  "  ou  a  quelqu'un 
de  ses  bureaux  enregistres  ". 

Article  16,  ligne  3. — Retrancher  "  ou  ailleurs  ". 

Article  21,  ligne  7. — Retrancher  depuis  "  Canada  "  jusqu'a  la  fin  du  paragraphe  1. 

Article  22. — Retrancher  Particle  et  inserer.  "  Tous  les  transferts  de  debentures- 
actions  de  la  Compagnie  doivent  etre  enregistres  au  siege  social  de  la  Compagnie  et 
non  ailleurs,  mais  les  dits  transferts  peuvent  etre  laisses  entre  les  mains  de  tel  agent 
ou  de  tels  agents  dans  le  Royaume-Uni  ou  ailleurs  que  la  Compagnie  nomme  a  cet 
effet,  pour  les  transmettre  au  siege  social  de  la  Compagnie  pour  enregistrement ". 

Article  23,  ligne  13. — Retrancher  "  avec  toute  telle  autre  compagnie  ". 

Article  23. — Ajouter  a  1'article  le  paragraphe  suivant :  "  2.  Les  obligations  de 
toute  Compagnie  dont  se  charge  la  Compagnie  doivent  former  partie  de  la  totality 
des  obligations  de  la  Compagnie  envers  le  public  pour  les  objets  de  1'article  11  de  la 
presente  loi ". 

Article  28,  ligne  13  (de  la  version  anglaise). — Apres  "Secretary"  inserer  une 
virgule. 

Article  32,  ligne  1.— Retrancher  "  134  "  et  inserer  "  135  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  David,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(23)  intitule:  "Loi  concernant  le  havre  de  Hamilton". 

Aussi,  le  bill  (35)  intitule:  "Loi  concernant  1'Institut  d'Architecture  du  Canada 
et  a  1 'effet  de  changer  son  nom  en  celui  de  1'Institut  Royal  d'Architecture  du  Canada  ". 

Aussi,  le  bill  (52)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  Pacific,  Trans- 
Canada  and  Hudson  Bay  Railway  Company  ". 

Aussi,  le  bill  (83)  intitule:  "Loi  concernant  la  Saskatchewan  Power  Company", 
et  informer  cette  Chambre  que  la  Chambre  des  Communes  a  acquiesce  aux  amende 
ments  faits  par  le  Senat  aux  dits  bills,  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  motion  pour  In 
deuxieme  lecture  du  bill  (115)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  1'extension  des  frontieres 
de  la  province  du  Manitoba  ",  et  sur  la  motion  en  amendement,  a  savoir :  "  Que  les 
mots  "  ne  "  et  "  pas  "  soient  inseres  avant  et  apre?  le  mot  "  soit "  et  que  ce  qui  suit 
soit  ajoute  a  la  fin,  mais  que  la  deuxieme  lecture  en  soit  ajourne*  afin  que  les  nego- 
ciations  par  voie  de  conferences  soient  reprises  avec  le  gouvernement  du  Manitoba 
dans  le  but  de  definir  a  1'amiable  la  situation  que  la  minorite,  soit  catholique,  soit 
protestante,  occupe,  aux  yeux  de  la  loi,  relativement  aux  droits  educationnels  dans  le 
territoire  dont  1'annexion  est  proposee." 

Apres  un  nouveau  debat, 

L'honorable  M.  David,  seconde  par  1'honorable  M.  Fiset,  a  propose  en  amende 
ment  a  1'amendement : 

"  Que  tous  les  mots  du  dit  amendement  apres  le  mot  "  ajournee  ",  a  la  deuxieme 
ligne,  soient  biffes  et  qu'ils  soient  remplaces  par  les  mots  suivants :  "  jusqu'au  27  mars 
courant  et  que,  dans  1'intervalle,  le  gouvernement  soit  invite  de  se  mettre  en  rapports 
avec  le  gouvernement  du  Manitoba  et  de  s'assurer  jusqu'a  quel  point  le  dit  gouverne 
ment  serait  dispose  a  garantir  a  la  minorite  un  systeme  d'ecoles  qui  satisferait  cette 
minorite." 
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La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  en  amendement  a  1'amen- 
dement,  la  Chambre  s'est  divisee  et  les  noms  ayant  ete  demandes,  ils  ont  ete  pris 
comme  suit : — 

CONTENTS : 


Beique, 

Belcourt, 

Boyer, 

Choquette, 


Les  honorables  messieurs 


Cloran, 
Costigan. 
Dandurand, 
David, 


Davis, 

Dessaulles, 

Fiset, 

Godbout, 

NON-CONTENTS  : 


Lavergne, 
McSweeney, 
Tessier, 
Thibaudeau--16. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Ellis, 

Macdonald 

Pope, 

Beith, 

Forget, 

(Victoria), 

Prowse, 

Bell, 

Gibson, 

MacKeen, 

Ratz, 

Bostock, 

J  affray, 

McLaren, 

Taylor, 

Bowell, 

King, 

McMillan, 

Thompson, 

(Sir  Mackenzie), 

Landry, 

McMullen, 

Watson, 

Campbell, 

La  Riviere, 

Mitchell, 

Wilson  (Elgin) 

Daniel, 

Legris, 

Montplaisir, 

Yeo, 

Derbyshire, 

Lougheed, 

Owens, 

Young—  36. 

De  Veber, 

Poirier, 

Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  eoncours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  en  amendement  a  la  motion 
principale  la  Chambre  s'est  divisee,  et  les  noms  ayant  ete  demandes,  ils  ont  ete  pris 
comme  suit: — • 

CONTENTS : 


Belcourt, 
Boyer, 

Choquette, 
Cloran, 


Les  honorables  messieurs 


Costigan, 
Dandurand, 
David, 
Davis, 


Fiset, 
Godbout, 
Lavergne, 
McSweeney, 


Montp'lasir, 
Tessier, 
Thibaudeau — 15. 


NON-CONTENTS  : 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Dessaulle?, 

Legris, 

Owens, 

Beique, 

De   Veber, 

Lougheed, 

Poirier, 

Beith, 

Ellis, 

Macdonald 

Pope, 

Bell, 

Forget. 

(Victoria), 

Prowse, 

Bostock, 

Gibson, 

MacKeen, 

Ratz, 

Bowell 

J  affray, 

McLaren, 

Taylor, 

(Sir   Mackenzie), 

King, 

McMillan, 

Thompson, 

Campbell, 

Landry, 

McMullen, 

Watson, 

Daniel, 

La  Riviere, 

Mitchell, 

Yeo, 

Derbyshire, 

Young—  36. 

Ainsi.  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  Montplaisir,  seconde  par  1'honorable  M.  Dessaulles, 

il  a  ete 

Ordonne,  que  le  debat  soit  remis  a  demain. 


314  20  mars  A.  1912 


Avec  la  permission   du   Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Costigan, 
il  a  etc 

Ordonne,  que  les  honoraires  payes  pour  le  bill  (X)  intitule:  "  Loi  constituant 
en  corporation  The  Canadian  Public  Health  Association",  soient  rembourses,  moins 
les  frais  d'impression  et  de  traduction. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Ellis, 
Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Jeudi,  21  mars  1912. 


Les  membres  presents  etaient : — 


L'honorable   PHILIPPE    LANDRY,   President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Choquette, 
Cloran, 

Coffey, 
Costigan, 
Dandurahd, 
Daniel, 


David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Eiset, 

Forget, 

Gibson, 

Godbout, 

Jaffray, 

Kerr, 

King, 

La  Riviere, 


Lavergne, 
Legris, 
Lougheed, 
Macdonald 

(Victoria), 
MacKay   (Alma), 
MacKeen, 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
McSweeney, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 


Pope, 

Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Roche, 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson  (Elgin), 
Wilson  (Sorel), 
Yeo, 
Young. 


PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposeea  sur  la  table : 

Par  Fhonorable  M.  Choquette:— 

De  G.  Charlebois  et  autres,  d'Ottawa; 

De  J.  A.  Dufresne  et  autres,  de  Windsor-Mills; 

De  Henri  Menard  et  autres,  de  Rockland; 

De  Charles  Grenier  et  autres,  de  Magog; 

De  Thomas  Tremblay  et  autres,  de  Saint-Prime; 

D' Alfred  Lanamme  et  autres,  de  Sainte-Agathe; 

De  Charles  Rochon  et  autres,  de  Longueuil; 

De  Joseph  Turier  et  autres,  de  Saint-Michel  de  Rougemont; 

De  Louis  Landry  et  autres,  de  Saint-Armand ; 

D'Antoine  Paquette  et  autres,  de  Compton; 

De  Charles  Prouk  et  autres,  de  Labelle;    et 

De  J.  A.  Blanchard  et  autres,  de  Saint-Lambert. 


316  21  mars  A.  1912 


Conf ormement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues : — 
De  Napoleon  Roy  et  autres,  de  Montreal ;  de  E.  Dubois  et  autres,  de  Montreal 
(500) ;  de  L.  Martineau  et  autres,  de  Montreal  (76) ;  d'Antoine  Gozen  et  autres,  de 
la  Cote  des  Neiges  (57)  ;  de  James  Dery  et  autres,  de  Montreal  (76);  de  Leon  Auclair 
et  autres,  de  Saint-Ambroise  de  la  Jeune-Lorette  (186) ;  de  Geo.  Bilodeau  et  autres, 
de  Roberval  (166);  de  J.  A.  Bonier  et  autres,  de  Saint-Joseph  de  Sorel;  de  J. 
Garseii  et  autres,  de  Grenville;  de  J.-Bte  Letendre  et  autres,  de  Sainte-Anne  de  Sorel; 
de  Alf.  Perron,  et  autres,  de  Saint- Alban,  Portneuf ;  de  L.  Gagnon  et  autres,  de  Saint- 
Ferdinand  (269)  ;  du  tres  reverend  Archeveque  de  Saint-Boniface  et  autres,  du 
Manitoba;  de  Louis  Lacroix  et  autres.  du  Manitoba;  de  Paul  Esquival  et  autres,  de 
Jackfish-Lake,  Saskatchewan;  de  J.  H.  Picard  et  autres,  d'Edmonton,  Alberta;  du 
reverend  0.  Racette  et  autres,  de  Blizard- Valley ;  du  reverend  O.  Corbeil  et  autres, 
du  Manitoba ;  du  reverend  Aug.  Dupray  et  autres,  du  Manitoba ;  de  Henri  Cusson  et 
autres,  du  Manitoba;  de  J.  L.  Bastien  et  autres,  d'Ontario;  de  Narcisse  Fournier  et 
autres,  de  Saint-Eustache,  Manitoba;  de  Thomas  Dempsey  et  autres,  de  Calgary, 
Alberta;  de  P.  Meunier  et  autres,  du  Manitoba;  de  G.  Ducharme,  C.S.V.,  et  autres, 
du  Manitoba;  de  Joseph  Beaudry  et  autres,  du  Manitoba;  de  E.  Mercier  et  autres, 
du  Manitoba ;  de  H.  J.  Kennedy  et  autres,  de  Strathcona,  Alberta ;  de  L.  A.  Paradis 
et  autres,  de  Saskatchewan;  et  d'Alvis  Tulkert  et  autres,  demandant  que  dans  le  bill 
actuellement  soumis  au  Parlement  aux  fins  d'annexer  a  la  province  du  Manitoba  une 
partie  du  territoire  de  Keewatin,  Ton  insere  des  dispositions  qui  sauvegardent  les 
droits  des  ecoles  separees. 


Sur  motion  de  1'houorable  M.  Boyer,  seconde  par  1'honorable  M.  Choquette,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  les  honoraires  payes  relativement  au  bill  (Y  2)  intitule:  "  Loi  con- 
cernant  The  Sault  St.  Louis  Light  and  Power  Company  ",  de  la  derniere  session, 
soient  remis  aux  promoteurs,  moins  les  frais  de  traduction  et  d'impression,  le  dit  bill 
n'ayant  pas  ete  adopte  a  cause  de  la  dissolution  du  Parlement. 


L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill   (H  3)   intitule :  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Keitha  Seeley  ",  ayant  ete  In, 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  McMullen,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

'  La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  McMullen,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  division, 
resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chamble  des  Communes,  et  informe  cette- 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 


L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  McMullen,  a  propose: 
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Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  comniuniquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le  comite 
permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Keitha  Seeley,  en  obten- 
tion  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  deivant  le  dit  comite,  avec 
demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  division, 
resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (140)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi  des 
Pecheries  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  demain. 

L'ordre    du    jour    appelant    la    prise    en    consideration    du    sixieme    rapport    du 

comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'hoiiorable  M.  Power,  il  a  ete 

Ordonne,  qn'il  soit  remis  a  mardi  prochain  et  que  ce  soit  le  premier  article  de 

1'ordre  du  jour,  apres  les  troisiemes  lectures. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est 
formee  en  comite  general  relativement  au  bill  (77)  intitule:  "Loi  a  1'effet  d'encou- 
rager  et  de  favoriser  1' amelioration  des  Grandes  routes  ". 

(En  comite,). 

Le  titre  a  ete  lu  et  remis. 

Le  preambule  a  ete  lu  et  remis. 

Les  articles  1  et  2  ont  ete  lus  separement  et  agrees. 


Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Ellis  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  permission  de 
sieger  de  nouveau  demain. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau 
demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  on  consideration  des  amendements  faits  par 
le  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce  au  bill  (W  2)  intitule:  "Loi 
constituant  .en  corporation  la  Capital  Trust  Corporation,  Limited",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agreees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amende- 
inents  faits  par  la  Chambre  des  Communes  au  bill  (46)  intitule:  "Loi  constituant 
en  corporation  la  British  Trust  Company". 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  etc 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,   soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill,  tel  qu'amende,  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  tel  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements,  auxquels  il  demande 
son  concours. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amende 
ments  faits  par  la  Chambre  des  Communes  an  bill  (H)  intitule:  "  Loi  constituant 
en  corporation  The  British  Western  Loan  Company  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  amendements  faits  au  dit  bill  sans  aucun 
amendement. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amendements 
faits  par  le  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce  au  bill  (80)  intitule: 
"Loi  constituant  en  corporation  la  Dominion  Trust  Company!' 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements,  auxquels  il  demande 
son  concours. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amende 
ments  faits  par  la  Chambre  des  Communes  au  bill  (Y  2)  intitule :  "  Loi  a  1'effet  de 
refondre  et  de  modifier  les  actes  relatifs  a  The  Dominion  Guarantee'  Company, 
Limited  et  de  changer  le  nom  de  cette  compagnie  en  celui  de  The  Dominion-Gresham 
Guarantee  and  Casualty  Company  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 

Ordonne,  qne  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (106)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi 
idu  Service  civil ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (143)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi 
'de  la  Marine  marchande  au  Canada  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  presentement. 

La  Chambre  conformement  a  1'ordre,  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  formee  en 
comite  general  relativement  au  dit  bill. 

(En  comite^. 

Le  titre  a  ete  lu  et  remis. 
Le  premier  article  a  ete  lu  et  agree. 
Le  deuxieme  article  a  ete  lu  et  amende  comme  suit: — 

Page  1,  ligne  28. — Apres  le  mot  "  officier ",  inserer  la  clause  suivante  comme 
article  3: — 

"CLAUSE  3. 

"  3.  L'article  630  dudit  acte  et  abroge,  et  le  suivant  lui  est  substitue : — 
"  630.  Lorsque  quelque  ingenieur  etablit  a  la  satisfaction  du  ministre  que,  sans 
qu'il  y  ait  eu  faute  de  sa  part,  il  a  perdu  ou  a  ete  depossede  de  quelque  certificat 
exige  en  vertu  de  la  presente  Partie,  le  ministre  peut,  aux  termes  et  conditions  qu'il 
juge  a  propos  de  determiner,  faire  faire  une  copie  ou  un  duplicata  du  certificat  origi 
nal,  faire  certifier  comme  susdit  et  faire  livrer  cette  copie  ou  ce  duplicata  a  cet  inge 
nieur." 

Le  titre  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 


QueJque  temps  apres  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Macdonald  (Victoria),  a  fait  rapport  de  la  part  du  dit  comite, 
qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  avec  un 
amendement  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudrait  bien  le  recevoir. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  ayant  ete  lu  par  le  greffier, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  agree. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la   t'roisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce^  bill  avec  un  amendement  auquel  il  demande  son 
concours. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (144)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  d'aider  a 
la  construction  du  Canadian  Northern  Alberta  Railway  " ,  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement 
au  bill  (B)  intitule :  "  Loi  pourvoyant  a  la  constitution  en  corporation  des  compa- 
gnies  de  chemin  de  fer  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire, 
il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  for- 
mee  en  comite  general  relativement  au  bill  (88)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  1'insti- 
tution  d'une  Commission  du  Tarif  ". 

(En  comite). 

Les  paragraphes  3  et  4  de  Particle  4  sont  repris  en  consideration  et  modifies 
comme  suit : — 

Page  2,  ligne  3. — Retraiicher  tous  les  mots  apres  "  fonctions  ",  jusqu'a  la  fin  du 
paragraphe  4,  et,  apres  "  fonctions  "  ajouter  "  durant  bon  plaisir  ". 


Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Young  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  coniitg,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  permission  de 
sieger  de  nouveau  demain. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  motion  pour  la 
deuxieme  lecture  du  bill  (115)  intitule:  ''Loi  pourvoyant  a  1'extension  des  frontieres 
de  la  province  du  Manitoba  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain  et  que  cet  article  soit  le  premier  de  1'ordre  du 
jour  apres  les  troisiemes  lectures. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (32)  intitule:  "  Loi  concernant  les  grains",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  reiivoye  le  bill  (98)  intitule:  "Loi  concernant  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer'Canadien  du  Pacifique  ",  a  fait  raport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en 
entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Dandurarid,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 
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L'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  a  propose: 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoiciiages  pris  devant  le  comite 
permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  William  Alexander 
Hunt  Jenkins,  en  obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant 
le  dit  comite,  avcc  demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (F  3)  intitule:  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Edith  Harriet  Duffy",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elite  a  ete,  sur  division,  resolue 
•dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel1  il  demande  son  concours. 

'  L'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  a  propose : 
Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoigiiages  pris  devant  le  comite 
permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Edith  Harriet  Duffy, 
en  obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit  comite, 
avec  demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (0:3)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  John  Angus  Kennedy  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  a  propose: 

,Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  a  propose: 
Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 
La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 
Elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1'affirmative. 

S— 19 
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Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  a  propose: 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  eommuniquer  a  cette  Chambre  les  temoignages  pris  devant  le  comite 
permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  John  Angus  Kennedy, 
en  obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit  comite, 
avec  demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 


2  George  V 


19  mars 


291 


Mardi,  19  mars  1812. 


Les  membres  presents  etaient: — 


I/honorable  PHILIPPE  LANDRY.  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Eichard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 


David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Gibson, 

Gillmor, 

Godbout, 

Jaffray, 

Kerr, 

King, 


La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
MacKeen, 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
M  "Sweeney, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 


Poirier, 

Pope, 

Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Roche, 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson  (Elgin),. 
Yeo, 
Young. 


PRIERES. 

Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  ete  deposees  eur  la  table: — 

Par  rhonoraftle  President: — 

D'Edward  Hains  et  autres,  de  Maisonneuve  (480) ; 

De  H.  Belanger  et  autres,  de  Montreal; 

De  R.  L.  Guilbault  et  autres,  de  Plessisville  (116) ; 

D'Arthur  Peilbury  et  autres,  de  la  Cote  de  Champlain; 

De  G.  A.  Picotte  et  autres,  de  Lanoraie,  Quebec; 

De  J.  M.  Langevin  et  autres,  de  Saint-Casimir,  Quebec. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes.,  par  son  greffier,  avec  le  bill  (140)> 
intitule:  "Loi  modifiant  la  loi  des  Pecheries,"  auquel  el'le  demande  le  concours  dw 
Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorab.le  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochiain. 

S— 
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Un  message  de  la  Chambre  des  Communes,  par  son  greffier,  avec  le  bill  (38) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Canadian  Northern  Railway  Company "  auquel  elle 
demande  le  concours'  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes,  par  son  greffier,  avec  fe  bill  (98) 
intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie  dta  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Ed'wards,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion    de   1'honorable    M.    Watson,    seconde    par    1'honorable    M.    Edwards, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  24  (a)  et  (b),  63  et  119  soient  suspendues  relativemerut 
au  dit  bill. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Chemins  de  fer, 
Telegraphes  et  Havres. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  les 
bills  suivants : 

(Z)  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  Ethel  May  Stewart." 

(G)  intitule :  "  Loi  pour  faire  droit  a  William  Holloway  Adams,"  et  pour  infor 
mer  cette  Chambre  qu'elle  a  passe  ces  bills  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  dans  les  termes  sui 
vants  : 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

-  Lundi,  18  mars  1912. 

Eesolu, — Qu'un  message  soit  porte  au  Senat  pour  remettre  a  cette  Chambre  la 
preuve,  etc.,  faite  devant  le  comite  permanent  des  Divorces  du  Senat,  auquel  ont  ete 
referees  les  petitions  sur  lesquelles  ont  ete  bases  les  bills  suivants,  savoir: — 

Bill  No  120  (lettre  Z,  du  Senat)  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  Ethel  May 
Stewart." 

Bill  No  122  (lettre  G-2,  du  Senat),  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  William 
Holloway  Adams." 

Ordonne, — Que  l<e  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au  Senat. 
Atteste, 

THOS.  B.  FLINT, 

Greffier  des  Communes. 

L'honorable  M.  Tessier,  du  comite  permanent  des  Ordres  Permanents,  a  presente 
son  dix-neuvieme  rapport. 
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Ordonne,  qu'il  soit  regu. 

H  a  ete  alors  lu  par  le  grefEer  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  u°  8, 

Mardi,  19  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Ordres  Permaneiits  a  1'honneur  de  presenter  son  dix- 
neuvieme  rapport. 

Votre  comite,  auquel  ont  ete  renvoyes  en  cor'formite  de  la  regie  118  le  b\ll  (68) 
intitule :  "  Loi  concernant  le  Queen's  College  a  Kingston  et  le  changement  de  son 
nom  en  celui  de  Queen's  University  a  Kingston"  et  le  bill  (69)  intitule:  "Loi  cons- 
tituant  en  corporation  le  Queens  Theological  College,"  a  constate  que  les  petitions 
requises  pour  chacun  de  ces  bills  ont  ete  envoyees  au  greffier  du  Senat  le  23  fevrier 
1912,  mais  qu'aucun  senateur  n'a  ete  charge  de  les-  presenter. 

Votre  comite  recommande  aujourd'hui  que  la  regie  110  soit  suspendue  et  que  les 
dites  petitions  soient  maintenant  regues  et  lues  au  long,  parce  qu'il  a  trouve  suffisants 
les  avis  donnes,,  de  chacune  d'elles  en  conformite  de  la  regie  107. 
Le  tout  respectueusement  soumis, 

JULES  TESSIER, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Tessier,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Avec  la  permission  du   Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23  (/),  24  (a),  (6)  et  (h\  63  et  119  du  Senat  soient  sus- 
pendues  relativement  au  bill  (68)  intitule:  "Loi  concernant  le  Queen's^  College  a 
Kingston  et  le  changement  de  son  nom  en  celui  de  Queens  University  a  Kingston  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  place  sur  1'ordre  du  jour  pour  sa  deuxieme  lecture 
presentement. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M, 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,   que  le   dit   bill   soit   renvoye   au  comite   permanent   des   Bills   Prives 

'Divers. 

Avec-  la  permission  du   Senat : 

Sur  motion  de  1'hcnorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  regies  23  (f),  24  (a),  (b)  et  (fe),  63  et  119  du  Senat  soient  sus- 
pendues  relativement  au  bill  (69)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  le  Queen's 
Theological  College  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  place  sur  1'ordre  du  jour  pour  sa  deuxieme  lecture 

presentement. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  au  comite  permanent  des  Bills  Prives 
Divers. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son 
"sdngt-deuxieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 
lie  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MARDI,   19   mars   1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  vingt-deuxieme 
Tapport. 

Relativement  a  la  petition  de  David  George  Davidson,  de  la  cite  de  Toronto, 
dans  la  province  d'Ontario,  demandant  1'adoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre 
son  mariage  avec  Jennie  Davidson,  actuellement  de  la  cite  de  Hamilton,  dans  la  dite 
province,  et  pour  tout  redressement  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convenable : — 

1.  Votre   comite,    conformement   aux   regies   du    Senat,    a    examine   1'avis   de   de- 
mande   au   Parlement,   la   petition,   la  preuve   de  la   publication   de  1'avis,   la   preuve 
de  la  signification  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres 
pieces  accompagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous 
les  details  importants. 

3.  Votre   comite    a   precede    a   1'enquete   sur    les   faits    allegues    dans   la    petition 
et  a  regu   sous   serment  les   depositions   des   temoins   relativement   au   droit   du   peti- 
tionnaire  au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 

4.  Votre   comite   presente   avec   son   rapport  les   depositions   des   temoins   interro- 
•ges,  ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoye  au  comite  par  le  Senat 
ou  regus  par  le  comite. 

5.  Votre  comite  recommande  qu'il  bill  soit  adopte  a  1'effet  de  dissoudre  le  ma- 
xiage  du  petitionnaire.  ; 

Un  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
napport. 

Le  tout   respectueusement  soumis. 

HEWETT  H.  BOSTOCK, 

Faisant  fonction  de  president. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

L'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  adopte. 
Objedtion  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a   ete,  sur  division,   resolue 
dans  I'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'honorable    M.    Bostock,    du    comite    permanent    des    Divorces,    a    presente    son 
•vingt-troisieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rappori  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 
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,  SENAT, 

CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

MARDI,   19  mars   1912, 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  vingt-troisieme 
rapport. 

Relativement  a  la  petition  de  Keitha  Seeley,  du  township  de  Thurlow,  dans  le 
comte  de  Hastings,  dans  la  province  d'Ontario,  demandant  1'adoption  d'ime  loi  a 
1'effet  de  dissoudre  son  mariage  avec  Job  Earl  Seeley,  anterieurement  de  la  cite  de 
Belleville,  dans  la  dite  province,  et  pour  tout  redressement  de  griefs  que  le  Senat 
jugera  convenable: — 

1.  Votre   comite,   conformement   aux   regies    du    Senat,    a    examine   1'avis   de   de- 
mande  au  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la   publication   de  1'avis,   la   preuve 
de  la  signification  d'une  copie  de  1'avis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres 
pieces  accompagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observees  dans  tous 
les    details    importants    a    1'exception    du    paiement    de    1'honoraire    de    $210    exige 
par  la  regie  140.     Votre  comite  a  pris  en  consideration  la  petition  presentee  a  Votre 
Honorable  Chambre  demandant  d'etre  exemptee  de  payer  cet  honoraire  a  cause  de  la 
pauvrete  de  la  petitionnaire,  la  preuve  documentaire  soumise  avec  la  petition  et  la 
preuve  apportee  devant  le  comite  relativement   a   ses  moyens.     II   recommande  d'ac- 
ceder  a  la  priere  de  la  dite  petition. 

3.  Votre   comite    a   precede    a   I'enquete   sur    les   faits    allegues    dans   la    petition 
et  a  regu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  de  la  peti 
tionnaire  au  redressement  de  griefs   qu'elle  demande. 

4.  Votre  comite  presente   avec   son   rapport  les   depositions   des   temoins   interro- 
ges,  ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoye  au  comite  par  le  Senat 
ou  regus  par  le  comite.  ; 

5.  Votre  comite  recommand'e  qu'un  bill  soit  adtopte  a  1'effet  de  dissoudre  le  ma 
riage  de  la  petitionnaire. 

Tin  projet  de  bill  a  cet  effet,  approuve  par  le  comite,  accompagne  le  present 
rapport. 

Le   tout  respectueusement   soumis. 

HEWETT  H.  BOSTOCK, 

Faisant  fonction  de  president. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

L'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  a  propose : 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion. 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
•dans  1'affirmative,  et  il  a  ete  | 

Ordonne  en  consequence.  I 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (B)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  la  constitution 
en  corporation  des  compagnies  de  chemin  de  fer  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  et<? 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (B  3)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Compagnie  du 
Canal  a  navires  de  Saint-Glair  et  Erie",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill 
en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Or.lonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 
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Le  (lit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 
La  question  a  ete  posee.  ce  bill  passera-t-il? 
EMe  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel1  il  demande  son  concours. 

I/honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (C  3)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Mexico,  North 
Western  Transportation  Company,  Limited,  et  a  1'effet  de  changer  son  nom  en  celui 
de  Medico,  North  Western  Pacific  Railway  Company ",  a  fait  rapport  qu/il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

EMe  a  ete  resolue  dans  Taffirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demanle  son  concours. 

L'hoiiorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (D  3)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Alabama, 
Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le 
dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Dandurand,  |seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  hi  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

EHe  a  ete  resolue  dans  raffirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demanle  son  concours. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (A  3)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation 
The  Canadian  Central  and  Labrador  Railway  Company",  a  presente  le  rapport  sui- 
vant. 

Ordonne,  qu'il  soit  recu,  et 

Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

M  ARDI,  19  mars  1912. 

Le^  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et  Havres,  auquel  a  ete 
renvoye  le  bill  (A  3)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  The  Canadian  Central 
and  Labrador  Railway  Company  ",  a,  conformement  a  1'ordre  de  renvoi  du  15  mars, 
examine  le  dit  bill  et  a  1'honneur  de  faire  rapport  que  les  promoteurs  ont  demande  la 
permission  de  le  retirer. 

Votre  comite  recommande  de  le  leur  permettre  et  de  leur  rembourser  les  hono- 
raires  payes,  moins  les  frais  d'impression  et  de  traduction. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOUNG. 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  De  Veber,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 
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L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (99)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Ottawa,  Mont 
real  and  Eastern  Railway  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en 
entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers   amendements, 
qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  mainteiiant,  et 
Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit : — 
Page  2,  ligne  4. — Apres  le  mot  "  inacheve  ",   inserer  la  clause   suivante,   comme 
article  3-: — 

"  Le  chapitre  141  des  Statuts  du  Canada,  1910,  est  modifie  par  1'addition  des 
articles  suivants  a  la  suite  de  1'article  11 : — 

"A. 

"  En  sus  des  pouvoirs  contenus  dans  la  Loi  des  chemins  de  fer  et  qui,  par  la  pre- 
sente  loi,  sont  declares  s'appliquer  au  tunnel  et  autres  ouvrages  autorises  par  1'article 
2  de  la  presente  loi,  la  Compagnie  peut,  pour  les  besoins  de  ces  tunnel  et  ouvrages, — 

"  (a)  acquerir  par  voie  d'expropriation  et  prendre  une  servitude  dans,  sur,  et  a 
travers  tous  terrains  ou  au-dessous; 

"  (b)  en  deduction  des  dommages  ou  degats  faits  a  quelques  terrains  pris  par  ces 
lignes  ou  ouvrages  autorises,  ou  auxquels  ils  portent  atteinte,  abandonner  ou  accorder 
au  proprietaire  ou  a  la  partie  y  interessee,  toute  partie  de  ces  terrains  ou  toute  servi 
tude  ou  interet  sur  ces  terrains  ou  faire  toutes  constructions,  tous  ouvrages  ou  chan- 
gements  dans  ou  sur  ses  ouvrages  pour  ces  besoins. 

"  (2.)  Si  la  Compagnie,  par  son  avis  d'expropriation  ou  par  un  avis  subsequent 
mais  anterieur  a  la  premiere  reunion  des  arbitres,  signifie  sa  decision  de  ne  prendre 
que  cette  servitude  ou  entreprend  d'abandonner  ou  d'accorder  ces  terrains  ou  servi 
tude  ou  interets  dans  ces  terrains,  ou  de  faire  ces  constructions  ou  ouvrages  ou  chan- 
gements,  les  dommages  (y  compris  les  dommages,  s'il  en  est,  resultant  du  change- 
ment  dans  1'avis  d'expropriation)  seront  determines  par  1'arbitre  ou  les  arbitres  nom 
inee  conformement  aux  dispositions  de  la  Loi  des  chemins  de  fer,  etant  donnee  cette 
decision  ou  entreprise  ainsi  signifiee,  et  1'arbitre  ou  les  arbitres  doivent  exposer  en 
consequence  la  base  de  leur  sentence  arbitrate,  et  cette  sentence  arbitrale,  ainsi  que 
cette  decision  ou  entreprise  ainsi  signifiee  par  la  Compagnie,  peuvent  etre  mises.en 
vigueur  par  la  Commission  des  chemins  de  fer  pour  le  Canada." 

"  B." 

"  8.  La  Compagnie  peut,  avant  et  apres  le  commencement  de  quelqu'un  de  ses 
ouvrages  autorises, — 

"  (a)  penetrer  dans  ou  sur  tous  terrains,  batiments  ou  constructions  oontigus  a 
ces  ouvrages,  afin  de  s'assurer  de  leur  etat  et  afin  de  trouver  les  meilleurs  moyens  de 
prevenir  tous  dommages  possibles  que  pourrait  y  occasionner  1'execution  des  ouvrages ; 

"  (6)  faire  dans,  ou  relativement  a  ces  terrains,  batiments  ou  constructions,  quel 
ques  ouvrages,  reparations  ou  refections,  dans  le  but  de  prevenir  ou  d'amoindrir  tous 
pareils  dommages. 

"  (2.)  La  Compagnie  peut,  en  la  maniere  visee  dans  la  Loi  des  chemins  de  fer 
indemniser  toutes  les  personnes  interessees,  des  dommages  subis  par  elles  (s'il  en  est) 
a  raison  de  1'exercice  des  pouvoirs  contenus  dans  le  present  article. 

"  (3.)  L'article  216  de  la  Loi  des  chemins  de  fer  doit  s'appliquer  a  1'exercice  des 
pouvoirs  qui  precedent,  en  tant  qu'il  est  necessaire  pour  permettre  a  Compagnie  de 
leur  donner  effet." 

"  (c)  Dans  le  cas  de  quelque  disaccord  entre  la  Compagnie  et  quelque  municipalite 
dont  le  consentement  est  exige  en  vertu  des  articles  10  et  11  de  ladite  loi  relativement 
aux  termes  et  conditions  auxquels  la  Compagnie  doit  construire,  mettre  en  service  et 
utiliser  quelques-uns  de  ses  ouvrages  autorises  les  questions  en  litique  sont  reglees  par 
la  Commission  des  chemins  de  fer  pour  le  Canada." 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 
Ordonne,   que  les   dits  amendements   soient   pris   en   consideration   par   le   Senat 
demain. 

L'honorable  M.  Young,  du  eomite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (49)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Montreal  Cen 
tral  Terminal  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et 
1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  avec  divers  amendements,  qu'il  soumet- 
trait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit: — 

1.  Substituer  1'article  suivant  a  1'article  1 : — 

"  1.  La  Montreal  Central  Terminal  Company  peut,  dans  les  deux  annees  qui  sui- 
vront  1'adoption  de  la  presente  loi,  commencer  la  construction  des  travaux  mentionnes 
a  1'article  2  du  chapitre  109  des  Statuts  de  1909,  et  y  depenser  quinze  pour  cent  du 
montant  de  son  capital  social,  et  elle  peut,  dans  les  cinq  annees  qui  suivent  1'adop- 
tion  de  la  presente  loi,  achever  les  ouvrages  mentionnes  aux  articles  2  et  3  du  dit  cha 
pitre;  et  si  les  dits  ouvrages  n'ont  pas  ete  commences  et  si  le  dit  emploi  d'argent  n'a 
pas  ete  effectue  dans  les  dits  delais  respectifs,  ou  si  quelqu'un  des  dits  ouvrages  n'a  pas 
ete  ainsi  acheve  et  mis  en  service,  les  pouvoirs  conferes  a  la  dite  Compagnie  par  le 
Parlement,  relativement  a  la  construction,  s'eteindront  et  demeureront  nul  et  de  nul 
effet  pour  ce  qui  des  dits  ouvrages  restera  alors  inacheve." 

2.  Apres  1'article  2,  inserer  ce  qui  suit: — 

"  CLAUSE  A. 

"  2.  La  Compagnie  ne  doit  ni  construire,  ni  mettre  en  service  ses  lignes  de  chemin 
de  fer,  pont  ou  tunnel,  le  long  de  quelque  voie  publique,  rue  ou  autre  lieu  public  (soit 
au-dessous,  soit  au-dessus  de  la  surface),  sans  avoir  prealablement  obtenu  le  consen- 
tement,  exprime  par  reglemeiit,  de  la  municipalite  dont  releve  cette  voie  publique, 
cette  rue  ou  cet  autre  lieu  public,  ni  autrment  qu'aux  conditions  a  etre  arretees  avec 
cette  municipalite. 

"  CLAUSE  B. 

''  3.  Aucun  partie  du  pont  ou  du  tunnel,  ou  des  approches  du  pont  ou  du  tunnel, 
situee  dans  la  cite  de  Montreal  et  que  la  Compagnie  est  autorisee  a  construire,  ne 
doit  etre  employee  par  la  Compagnie  pour  les  fins  d'un  service  urbain  de  voyageurs,  ou 
pour  la  circulation  des  pietons,  des  vehicules,  wagons  ou  voitures  servant  au  service 
urbain,  sans  le  consentement  de  la  dite  cite  exprime  par  reglemeiit  etablissant  aussi 
les  conditions  de  ce  consentement." 

"  CLAUSE  C. 

"  7.  En  sus  des  pouvoirs  contenus  dans  la  Loi  des  chemins  de  fer  et  qui,  par  la 
presente  loi,  sont  declares  s'appliquer  au  tunnel  et  autres  ouvrages  autorises  par 
1'article  2  de  la  presente  loi,  la  Compagnie  peut,  pour  les  besoins  de  ces  tunnels  et 
ouvrages, — 

"  (a)  acquerir  par  voie  d'expropriation  et  prendre  une  servitude  dans,  sur,  et  a 
travers  tous  terrains  ou  au-dessous ; 

"  (6)  en  deduction  des  dommages  ou  degats  faits  a  quelques  terrains  pris  par  ces 
lignes  ou  ouvrages  autorises,  ou  auxquels  ils  portent  ateinte,  abandonner  ou  accorder 
au  proprietaire  ou  a  la  partie  y  interessee,  toute  partie  de  ces  terrains  ou  toute  servi 
tude  ou  interet  sur  ces  terrains  ou  faire  toutes  constructions,  tous  ouvrages  ou  change- 
merits  dans  ou  sur  ses  ouvrages  pour  ces  besoins. 

"  (2)  Si  la  Compagnie,  par  son  avis  d'expropriation  ou  par  un  avis  subsequent 
mais  anterieur  a  la  premiere  reunion  des  arbitres,  signifie  sa  decision  de  ne  prendre 
que  cette  servitude  ou  entreprend  d'abandonner  ou  d'accorder  ces  terrains  ou  servitude 
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ou  interets  dans  ces  terrains,  ou  de  faire  ces  constructions  ou  ouvrages  ou  change- 
ments,  les  dommages  (y  compris  les  dommages,  s'il  en  est,  resultant  du  changement 
dans  1'avis  d'expropriation)  seront  determines  par  1'arbitre  ou  les  arbitres  nommea 
conformement  aux  dispositions  de  la  Loi  des  chemins  de  fer,  etant  donnee  cette  decision 
ou  entreprise  ainsi  signifiee,  et  1'arbitre  ou  les  arbitres  doivent  exposer  en  conse 
quence  la  base  de  leur  sentence  arbitrale,  et  cette  sentence  arbitrate,  ainsi  que  cette 
decision  ou  entrepris  ainsi  signifie  par  la  Compagnie,  peuvent  etre  mises  en  vigueur 
par  la  Commission  des  chemins  de  fer  pour  le  Canada." 

"  CLAUSE  D. 

"  8.  La  Compagnie  peut,  avaiit  et  apres  le  commencement  de  quelqu'un  de  sea 
ouvragea, — 

"  (a)  penetrer  dans  ou  sur  tous  terrains,  batiments  ou  constructions  contigus  a 
ces  ouvrages,  afin  de  s'assurer  de  leur  etat  et  afin  de  trouver  les  meilleurs  moyens  de 
prevenir  tous  dommages  possibles  que  pourrait  y  occasionner  1'execution  de  tels 
ouvrages ; 

"  (b)  faire  dans,  ou  relativement  a  ces  terrains,  batiments  ou  constructions,  quel- 
ques  ouvrages,  reparations  ou  refections,  dans  le  but  de  prevenir  ou  d'amoindrir  tous 
pareils  dommages. 

"  (2)  La  Compagnie  peut,  en  la  maniere  visee  dans  la  Loi  des  chemins  de  fer 
indemniser  toutes  les  personnes  interessees,  des  dommages  subis  par  elles  (s'il  en  est) 
a  raison  de  1'exercice  des  pouvoirs  contenus  dans  le  present  article. 

"  (3)  L'article  216  de  la  Loi  des  chemins  de  fer  doit  s'appliquer  a  1'exercice  des 
pouvoirs  qui  precedent,  en  tant  qu'il  est  necessaire  pour  permettre  a  la  Compagnie 
de  leur  doimer  effet." 

"  CLAUSE  E. 

"  9.  Dans  le  cas  de  quelque  disaccord  entre  la  Compagnie  et  quelque  municipa- 
lite  dont  le  consentement  est  exige  en  vertu  des  articles  10  et  11  de  la  dite  loi  rela 
tivement  aux  termes  et  conditions  auxquels  la  Compagnie  doit  construire,  mettre  en 
service  et  utiliser  quelques-uns  de  ses  ouvrages  autorises,  les  questions  en  litige  sont 
reglees  par  la  Commission  des  chemins  de  fer  pour  le  Canada;  mais  cet  article  ne 
s'applique  pas  a  la  clause  B  de  la  presente  loi." 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  pris  en  consideration  par  le  Senat 
demain. 

L'honorable  M.  Derbyshire  a  presente  au  Senat  un  bill  (H  3)  intitule :  "  Loi  pour 
faire  droit  a  Keitha  Seeley  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  M.  Wilson  (Elgin),  a  pro 
pose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  jeudi  prochain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayarit  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Watson  a  presente  au  Senat  un  bill  (13)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  David  George  Davidson  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  demain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  soir  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

•Ordonne  en  consequence. 
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L'honorable  M.  Gasgrain,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards,  a  propose: 
Que  de  1'avis  de  cette  Chambre,   les  taux  sur  le  chemin   de  fer   Intercolonial 
devraient,  comme  ceux  des  autres  chemins1  de  fer,  etre  soumis  au  controle  de  la  Com 
mission  des  chemins  de  fer. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  sur  la 
division  suivante:  Pour,  22.  Centre,  25,  resolue  dans  la  negative. 

jL'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (V)  intitule :  "  Loi  concer- 
iiant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company '',  ayant  ete  lu, 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

Conformemeiit  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (118)  intitule:  "Loi  creant  le  Conseil 
de  Biologic  du  Canada  ",  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  un  amendement,  auquel  il  demande  son 
concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (60)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  du 
service  civil ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t  il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  de  nouveau  en  comite  general  rela- 
tivement  au  bill  (88)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une  Commission  du 
Tarif  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  vingt  et 
unieme  rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition 
de  Henry  Greek  Wills,  ainsi  que  lies  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

L'honorable  M.  De  Veber,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion,  et 

La  question  de  coucours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  If.  De  Veber  a  preseiite  au  Senat  un  bill  (J  3)  intitule:  "Loi  pour 
faire  droit  a  Henry  Greek  Wills  ". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

L'honorable  M.   De  Yeber,   seconde   par  1'honorable   M.   Watson,    a   propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la   dite  motion,  et 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

L'honorable  M.   De  Veber,   seconde  par  1'honorable   M.   Watson,    a   propose: 
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Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois   en   consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle   a   ete,   sur   division,    resolue   dans   1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  oette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill,  auquel  il  demande  son  concours. 

L'honorable  M.   De   Veber,   seconde  par  1'honorable   M.   Watson,   a   propose: 

Qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes  par  1'un  des  maitres  en 
chancellerie  pour  communiquer  a  cette  Chambre  les  temoigiiages  pris  devant  le 
comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition  de  Henry  Greek 
Wills,  en  obtention  d'un  bill  de  divorce,  ainsi  que  les  pieces  produites  devant  le  dit 
comite,  avec  demande  que  le  tout  soit  retourne  au  Senat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete,  sur  divi 
sion,  resolue  dans  1'affirmative  et  il  a  ete 

Ordonne   en   consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chamhre  a  pris  en  consideration  le  troisieme 
rapport  du  comite  mixte  du  Senat  et  de  la  Chambre  des  Communes  relatif  aux  Im 
pressions  du  Parlement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  1'honorable  ]\f.  Davis, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  cinquieme  rapport  du 
comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat,  ayant  ete 
lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  yhonorable  M,  King,  il  a  et6 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amendements 
faits  par  la  Chambre  des  Communes  au  bill  (F)  intitule;  "  Loi  constituant  en  cor 
poration  la  Revillon  Freres  Trading  Company,  Limited". 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Kichard  Scott,  seconde  par  1'honorable  M.  Power, 

il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesse  aux  amendements  faits  au  dit  bill  sans  aucun 
amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  sixieme  rapport  du  comite 
permanent  de  FEconomie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il  a 
ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  jeudi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  deuxieme  lecture  du 
bill  (77)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  d'encourager  et  de  favoriser  1'amelioration  des  Grandes 
routes",  ayant  ete  liu, 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  Fhonorable  Sir  Mackenzie 
Bowell, 

Le  dit  bill  a  etc  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  jeudi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  repris  le  debat  ajourne  sur  la  motion 
pour  la  deuxieme  lecture  du  bill  (115)  intitule:  "  Loi  pourvoyant  a  1'extension  des 
f  rontieres  de  la  province  du  Manitoba  ". 

Apres  debat, 

L'honorable  M.  Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Belcourt,  a  propose  en 
amendement : 

Que  les  mots  "  ne "  et  "  pas "  soient  inseres  1'un  avant,  1'autre  apres  le  mot 
"  soit "  et  que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion :  "  mais  que  la  deuxieme 
lecture  en,  soit  suspendue  pour  que  les  negociations  par  voie  de  conferences  soient 
reprises  avec  le  gouvernement  du  Manitoba  dans  le  but  de  definir  a  1'amiable,  a  la 
lumiere  des  lois  existantes,  la  situation  des  minorites,  protestante  ou  catholique,  en 
rapport  avec  1'education  dans  le  territoire  annexe. 

Apres  un  nouveau  debat, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  la  suite  du  debat  soit  ajournee. 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  une  reponse  a  un  ordre  du  Senat 
en  date  du  12  mars  1912  pour  la  production  de  copie  de  toute  correspondence  echan- 
gee  entre  la  Anglo-Canadian  Chemical  Company  et  le  ministere  du  Revenu  de  1'Inte- 
rieur  depuis  le  ler  Janvier  1911  jusqu'a  ce  jour. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,,  No  139). 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Mercredi,  20  mars  1912. 


Les  membres  presents  etaient: — 


I/honorable  PHILIPPE  LANDRY.  President. 


Les  honorables   messieurs 


Baird, 

Beique 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 

PRIERES. 


Daniel, 

David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Gibson, 

Gillmor, 

Godbout, 

Jaffray, 

Kerr, 


King, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
MacKeen, 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
McSweeney, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Owens, 


Poirier, 

Pope, 

Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Robertson, 

Roche, 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson   (Elgin), 
Yeo, 
Young. 


Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  President: — 

De  J.  H.  Raymond  et  autres,  de  Sainte-Anastasie,  Lyster; 

De  Joseph  Beland  et  autres,  de  Saint-Damase  (80) ; 

De  J.  E.  Gingras  et 'autres,  de  L'Ange  Gardien; 

D'Emile  Roussel  et  autres,  de  Amqui; 

De  A.  Fortin  et  autres,  de  Montreal; 

De  Lionel  Dupuis  et  autres,  de  Saint-Isidore; 

De  Pierre  Barill  et  autres,  de  Sainte-Ursule; 

De  Pierre  Verret  et  autres,  de  Notre-Dame  des  Laurentides; 

De  Francois  Oorriveau  et  autres,  de  Saint-There; 

De  Patrick  Ryan  et  autres,  de  Sillery; 

De  Josaphat  L'Heureux  et  autres,  de  Quehec-Est; 

De  Geo.  A.  Mercier  et  autres,  de  Bellechasse; 

De  Gedeon  Poulin  et  autres,  de  Saint-Tite ; 

De  Joseph  Bedard  et  autres,  de  Quebec-Centre; 

De  Telesphore  Gagnier  et  autres,  de  Sainte-Famille  d'Orleans;  et 

De  J.  L.  K.  Laflamme  et  autres,  de  Pierreville. 
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L'honorable  President  a  informe  le  Senat  que  le  greffier  avait  regu  un  certificat 
du  greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie  pour  faire  connaitre  que  un  honorable 
monsieur  Daniel  avait  ete  appele  au  Senat. 


G  R 


BUREAU    DU   GREFFIER   DE    LA    COURONNE    EN    CHANCELLERIE,    CANADA, 

OTTAWA,  20  mars  1912. 

Le  present  fait  foi  qu'il  a  plu  a  Son  Altesse  Koyale  le  Gouverneur  general  d'ap- 
peler  au  Senat,  par  lettres  patentes,  sous  le  Grand  Sceau,  en  date  du  dix-huitieme 
jours  de  mars,  A.D.,  mil  neuf  cent  douze,  John  Waterhouse  Daniel,  M.D.,  de  la  cite 
de  Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick,  pour  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  vice 
Son  Honneur  Josiah  Wood,  nomme  lieutenant-gouverneur  de  la  dite  province. 

JAMES   G.  FOLEY, 

Greffier  de  la  Couronne  en  Chancellerie,  pour  le  Canada. 

A  SAMUEL  E.  ST.  ONGE  CHAPLEAU,  Ecuyer, 

Greffier  du  Senat. 

L'honorable  President  a  informe  la  Chambre  qu'il  y  avait  un  senateur  qui  se 
presentait  pour  etre  introduit. 

Alors,  1'honorable  John  Waterhouse  Daniel,  M.D.,  a  ete  introduit  entre  1'honora 
ble  M.  Lougheed  et  1'honorable  M.  Baird. 

L'honorable  M.  Daniel  a  presente  le  bref  de  Sa  Majeste  1'appelant  au  Senat. 

Le  dit  bref  a  ete  lu  par  le  greffier. 

Ordonne,  qu'il  soit  inscrit  au  journal,  et  il  est  comme  suit : — 


CANADA. 

ARTHUR, 

[L.S.] 
GEORGE  CINQ,  par  la  grace  de  Dieu,  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 

d'Irlande,  et  des  possessions  britanniques  au  dela  des  mers,  Defenseur  de  la  Foi, 

Empereur  des  Indes. 

A  Notre  fidele  et  bien-aime  John  Waterhouse  Daniel,  M.D.,  de  Notre  province 
du  Nouveau-Brimswick,  dans  Notre  Puissance  du  Canada: 

SALUT  : — 

* 

Sachez  que,  tant  pour  la  confiance  particuliere  que  Nous  avons  reposee  en  vous, 
que  dans  la  vue  d'obtenir  votre  avis  et  assistance  en  toutes  affaires  importantes  et 
flifficiles  qui  peuvent  concerner  1'Etat  et  la  Defense  de  Notre  Puissance  du  Canada; 
Nous  avons  juge  a  propos  de  vous  appeler  au  Senat  de  Notre  dite  Puissance,  et  Nous 
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La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il ? 
Elle  a  ete  resolue  dans  1'affinnative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Ohambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  lo  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et 
Havres,  auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (38)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Canadian  North 
ern  Eailway  Company  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et 
1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Young,  seconde  par  Fhonorable  M.  Dandurand,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (100)  inti 
tule  :  "  Loi  a  1'effet  d' aider  et  d'emcourager  PAgriculture ",  auquel  elle  demande  le 
concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(118)  intitule:  "Loi  creant  le  Conseil  de  Biologic  du  Canada",  et  informer  cette 
Chambre  que  la  Chambre  des  Communes  a  acquiesce  a  1'amendement  fait  par  le 
Senat  au  dit  bill  sans  amendement. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Vendredi,  22  mars  1912. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE   LANDRY,   President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Eogtock, 

B  owell 

(Sir   Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Daniel, 

!    PRIERES. 


Dandurand, 

David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Gibson, 

Gillmor, 

Godbout, 

Jaffray, 


Kerr, 

King, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McIIv.gh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
McSweeney, 
Montplaisir, 
Owens, 


Poirier, 

Pope, 

Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Scott 

(Sir  Richard;, 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 

Wilson  (Elgin), 
Yeo, 
Young. 


Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  President: 

De  X.  Ovide,  O.M.I.,  vicaire  general  de  Keewatin,  et  d'autres; 
De  Charles  J.  Dubord  et  autres,  d' Alberta ; 

De  R.  LeBlanc  et  autres,  de  Saint-Isidore  de  Bellevue,  Saskatchewan; 
De  Moses  Dolton  et  autres,  de  Villeneuve,  Alberta; 
De  Joseph  Lapointe  et  autres,  de  la  Saskatchewan; 
De  B.  T.  Tucker  et  autres,  du  Manitoba; 
De  X.  Emile  J.  Legal,  eveque  de  Saint-Albert,  et  d'autres; 
De  Philippe  Desrosiers  et  autres,  de  Sainte-Flavie,  Quebec ; 
D'Alphonse  Cote  et  autres,  de  iSaint-Felicien,  Lac-Saint-Jean,  Quebec  (212) ; 
De  Lionel  Lemieux  et  autres,  de  ISfotre-Dame  de  Levis,  Quebec  (122) ; 
De  D.  Garon  et  autres,  de  Saint-Victor  de  Tring,  Quebec; 
D'Octave  King  et  autres,  de  Saint-Jacques,  Nouveau-Bruuswick  (59)  ; 
De  F.  Michaud  et  autres,  de  Byng-Inlet-lSTorth ; 
De  F.  X.  Lussier  et  autres,  de  East- Angus,  Quebec  (495) ; 
De  Philippe  Ricard  et  autres,  de  Saint-Barnabe ; 
De  H.  Lafrance  et  autres,  d'Asbestos,  Quebec  (152) ; 
De  Jos.  Auger  et  autres,  de  Saint-Barnabe,  Quebec; 
De  Nazaire  Peloquin  et  autres,  de  Saint-Robert,  Quebec;    et 
De  Raphael  Dube  et  autres,  de  Notre-Dame  du  Lac,  Quebec. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues: — 
De  J.  H.  Raymond  et  autres,  de  Sainte-Anastasie,  Lyster;  de  Joseph  Beland  et 
autres,  de  Saint -Damage  (80);  de  J.  E.  Gingras  et  autres,  de  L'Ange-Gardien ; 
d'Emile  Roussel  et  autre,  de  Amqui;  de  A.  Fortin  et  autres,  de  Montreal;  de  Lionel 
Dupuis  et  autres,  de  Saint-Isidore;  de  Pierre  Baril  et  autres,  de  Sainte-Ursule;  de 
Pierre  Verret  et  autres,  de  Notre-Dame  des  Laurentides;  de  Francois  Corriveau  et 
autres,  de  Saint-There;  de  Patrick  Ryan  et  autres  de  Sillery;  de  Josaphat  L'Heureux 
et  autres,  de  Quebec-est;  de  Gedeoii  Poulin  et  autres,  de  Saint-Tite;  de  Joseph  Bedard 
et  autres ,  de  Quebec-centre ;  de  Telesphore  Gagnier  et  autres,  de  Sainte-Famille 
d'Orleans;  et  de  J.  L.  K.  Laflamme  et  autres,  de  Pierreville;  demandant  que  dans  le 
bill  actuellement  soumis  au  Parlement  aux  fins  d'annexer  a  la  province  du  Manitoba 
une  partie  du  territoire  de  Keewatin,  Ton  insere  des  dispositions  qui  sauvegardent  les 
droits  des  ecoles  separees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'a  1'ajournement  du  Senat,  vendredi  prochain,  le  Senat  reste  ajourne 
jusqu'a  samedi,  et  que  le  Senat  ait  une  seance  chaque  samedi  suivant  durant  le  reste 
de  la  session. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  a  partir  de  lundi  prochain,  jusqu'a  ce  qu'il  en  soit  ordonne  autre- 
ment,  le  Senat  ait  deux  seances  distinctes  chaque  jour,  y  compris  le  samedi,  la  pre 
miere  seance  commengant  a  11  heures  a.m.  jusqu'a  1  heure  p.m.,  et  la  seconde  com- 
mengant  a  3  heures  p.m.,  et  que  les  comites  permanents  ou  speciaux  du  Senat  soient 
autorises  a  sieger  pendant  les  seances  du  Senat,  nonobstant  les  dispositions  de  la 
regie  86. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Farrell,  seconde  par  1'honorable  M.   Tessier,   il  a 

> ,  > 

ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  du  Senat  pour  la  production  de  toutes  petitions 
et  correspondance  se  rapportant  au  deplacement  d'une  trappe  a  poissons  exploitee 
a  ou  pres  File  McNutt,  dans  le  havre  de  Shelburne. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  greffier  soit  autorise  a  faire  un  cheque  pour  un  montant  requis 
pour  defrayer  les  depenses  des  funerailles  et  du  transport  des  restes  de  feu  le  sena- 
teur  A.  A.  Macdonald;  le  dit  montant  devant  etre  deduit  de  la  balance  de  1'indem- 
nite  sessionnelle  au  credit  du  defunt  senateur  lors  de  son  deces. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (123) 
intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  du  Yukon ",  auquel  elle  demande  le  concours  du 
Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qne  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  lundi  prochain. 

S— 21J 
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L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (V)  intitule:  "  Loi  con- 
ceruant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company  " ,  ayant  ete 
lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Gibson,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  mardi  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  reprise  du  debat  ajourne  sur  la  motion  pour  la 
deuxieme  lecture  du  bill  (115)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  1'extension  des  frontieres 
du  Manitoba  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  lundi  prochain  et  que  cet  article  soit  le  premier  de 
1'ordre  du  jour  de  la  seconde  seance,  apres  les  troisieme  lectures. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (100)  intitule:  "Loi  a 
1'effet  d'aider  et  d'encourager  1' Agriculture  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  seconde  seance  du  Senat  lundi  prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (140)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des 
Pecheries  ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Bell  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dang  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est 
formee  en  comite  general  relativement  au  bill  (77)  intitule:  "Loi  a  1'effet  d'encou 
rager  et  de  favoriser  I'amelioration  des  Grandes  routes  ". 

(En  comite). 

Page  1,  ligne  17.— Aux  mots  "  a  toute  province  "  substituer  les  mots  "  aux  diversea 
provinces  de  la  Puissance  ". 

Page  1,  ligne  20. — Retrancher  les  mots  "  dans  cette  province  ". 

Page  1,  ligne  21.— Aux  mots  "  une  subvention  ",  substituer  les  mots  "  des  subven 
tions  ",  et  apres  "  pas  ",  inserer  "  en  somme  ". 

Page  1,  ligne  23. — Apres  "  effet ",  inserer  ce  qui  suit  comme  paragraphs  2: 
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"  2.  La  somme  d'argent  votee  en  toute  annee  pour  etre  depensee  sous  1'autorite  de 
la  presente  loi  doit  etre  repartie  eutre  les  diverses  provinces  de  la  Puissance  et  a  elles 
payee  en  proportion  des  populations  respectives  de  ces  provinces,  indiquees  par  le  pre 
cedent  recensement ". 

'Ceux  en  faveur  de  I'amendement  et  ceux  centre,  ont  vote  comme  suit : — 

Pour  35.     Centre  11. 

Les  amendements  ci-dessus  ont  ete  adoptes. 

Page  13  ligne  24. — Apres  "  route  "  inserer  "  ou  tout  pont  ". 

Page  2,  ligne  6. — Apres  "  route  "  inserer  "  ou  pont  ". 

Page  . — Retrancher  1'article  6. 

Six  heures  ayant  sonne,  le  president  a  quitte  lie  fauteuil  pour  le  reprendre  a  huit 
heures  du  soir. 

Huit  heutes  du  soir. 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Ellis  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demunder  permission  de 
sieger  de  nouveau. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  lundi 
prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (106)  intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  du 
Service  civil ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Coffey  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (144)  intitule:  "Loi  a  Peffet  d'aider  a  la  construction  du  Canadian  Northern 
Alberta  Railway  " ,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,   qu'il   soit  remis   a   lundi   proehain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (B)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  la  constitu 
tion  en  corporation  des  compagnies  de  chemin  de  fer ". 
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(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

I/honorable  M.  Derbyshire  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Daiidurand,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  hi  la   troisieme  fois  lundi   prochain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est 
formee  en  comite  general  relativement  au  bill  (88)  intitule:  "  Loi  pourvoyant  a 
1'institution  d'une  Commission  du  Tarif ". 

(En  comite). 

L'article  4  a  ete  pris  de  nouveau  en  consideration  et  amende  comme  suit: — 

Page  2,  ligne  19. — Apres  "  d'oeuvre  "  inserer  "  y  compris  la  sante  des  employes  ". 

Page  2,  ligne  25. — Apres  le  mot  "  Ministre  "  inserer  "  et  1'enquete  sur  cette  matiere 
peut  comprendre  celle  sur  1'effet  qu'une  augmentation  ou  une  diminution  du  taux 
actuel  des  droits  sur  un  produit  donne  pourrait  avoir  sur  une  Industrie  ou  un  com 
merce  quelconque  ". 

Les  articles  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  11  ont  ete  separement  hi  et  agrees. 

L'alinea  (g)  de  1'article  4  ete  remis. 


Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

I/honorable  M.  Young  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  per 
mission  de  sieger  de  nouveau  lundi  prochain. 

Ordonue,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  lundi 
prochain. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (32)  intitule:  "Loi  concernant  les  grains",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  lundi  prochain,  a  la  premiere  seance  du  Senat. 

L'honorable  M.  Ellis,  du  comite  du  compte  rendu  des  Debats,  a  presente  le  rap 
port  suivant. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

II  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT. 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

JEUDI,  21  mars  1912. 

Le  comite  permanent  du  Cornpte  rendu  des  Debats  a  1'honneur  de  presenter  son 
deuxieme  rapport. 

Votre  comite  recommande  de  fain?  un  contrat  avec  M.  Geo.  Holland,  pour  la 
somme  de  dix  mille  dollars  ($10,000),  pour  stenograpfoier  et  editer  les  diebats  de  la 
session,  comme  d'habitude,  ce  dernier  devant  avoir  un  personnel  de  stenographes 
experts  et  experimentes  pour  faire  le  travail  exige  et  qu'un  avis  d'une  annee  lui  soit 
donne  quand  on  voudra  mettre  fin  a  ce  contrat. 

La  stenographic  des  depositions  des  temoins  devant  le  comite  des  Divorces,  apres 
la  presente  session,  ne  sera  plus  comprise  dans  le  contrat  et  votre  comite  est  d'opinion, 
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d'apres  les  informations  qu'il  a,  que  ce  travail  ne  coutera  pas  plus  de  $800,  a  moina 
d'une  augmentation  considerable  de  1'ouvrage  sur  celui  de  cette  session  et  des  sessions 
precedentes. 

Votre  comite  recommande  aussi  que,  pour  la  prochaine  session  du  Parlement, 
M.  A.  B.  Hannay  soit  ajoute  au  personnel  des  stenographes  du  Senat  aux  appointe- 
ments  de  quarante  piastres  ($40)  par  semaine;  mais  il  est  entendu  que  I'oii  pourra 
cesser  en  tout  temps  de  1'employer  pendant  la  session  en  lui  donnant  avis  d'une 
semaine. 

Ses  devoirs  consisteront  a  rediger  un  compte  rendu  analytique  concis  des  debats 
et  deliberations  des  comites  permanents  et  speciaux  du  Senat,  aux  seances  desquelles 
il  assistera,  et  a  livrer  ce  compte  rendu  aux  correspondents  de  la  presse  pour  y  etre 
publie  a  bref  delai. 

Anssi,  a  preparer  un  compte  rendu  analytique  concis  des  debats  du  Senat,  au 
cours  des  debats,  et  a  remettre  le  compte  rendu  des  seances  de  1'apres-midi  aux  cor 
respondents  de  la  presse  une  heure  au  plus  tard  apres  1'ajournement  du  Senat.  Si  la 
seance  se  continue  dans  la  soiree,  le  compte  rendu  devra  aussi  etre  remis  aux  corres 
pondents  de  la  presse  une  heure  au  plus  tard  apres  1'ajournement  du  Senat,  et  aussi 
qu'il  ait  un  siege  a  la  table  suivant  1'arrangement  dont  conviendroiit  Son  Honneur  le 
President  du  Senat  et  le  president  du  comite. 

Votre  comite  recommande  aussi  que,  pour  la  prochaine  session,  M.  E.  E.  Cinq- 
Mars  soit  ajoute  au  personnel  des  stenographes  du  Seiiat,  a  titre  de  traducteur.  II 
devra  livrer  aux  correspondents  de  tous  les  journaux  publies  en  langue  frangaise  uii 
compte  rendu  analytique  precis  des  debats  du  Senat  semblable  a  celui  qui  est  redige 
pour  les  journaux  anglais. 

Votre  comite  recommande  de  plus  que  ses  appointements  soient  de  quinze  ($15) 
dollars  par  semaine,  mais  il  est  entendu  que  1'on  pourra  en  tout  temps  cesser  de  1 'em 
ployer  pendant  la  session,  en  lui  donnant  une  semaine  d'avis. 

Votre  comite  recommande  aussi  de  faire  imprimer  deux  cents  copies  non  corri- 
gees  des  debats. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JOHN  V.  ELLIS, 

;  President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Ellis,  seconde  par  1'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Seuat  lundi  prochain 
a  la  premiere  seance. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  lundi  prochain  a  onze  heures  du  matin. 
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Lundi,  25  mars  1912. 
PREMIERE  SEANCE  DISTINCTE. 


Le  Senat  s'est  reuni  a  onze  heures  du  matin. 
Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable   PHILIPPE    LANDRY,   President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Cartwright 

(Sir  Kichard), 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Daniel, 
David, 

PRIERES. 


Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Douglas, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Godbout, 


Jones 

(Sir  Lyman), 
King, 
Lavergne, 
Legris, 
Lougheed, 
Macdonald 

(Victoria), 
McHugh, 
McMillan, 


Mitchell, 

Poirier, 

Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Roche, 

Talbot, 

Tessier, 

Thompson, 

Yeo, 

Young. 


Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table : — 

Par  1'honorable  President: 

De  Halkirk  Union  No  140,  des  United  Farmers  of  Alberta; 
De  Calixte  LeBrun  et  autres,  de  Oldfield,  Quebec   (39); 
De  Louis  iSeguin  et  autres,  de  Sainte-Sophie,  Pontiac,  Quebec; 
De  John  Shirley  et  autres,  de  Brudenell; 

De  J.  Levine  Bourque  et  autres,  de  Sluice-Point,  Nouvelle-Ecosse  (29) ; 
De  Albi  LeBlanc,  de  Buttes  Saint-Amerault,  Nouvelle-Ecosse  (66)   (31) ; 
D'Oscar  Dougan  et  autres,  de  Saint-Pierrot;  et 
D'Emile  Simard  et  autres,  de  Saint- Wilbrod,  Quebec. 

L'honorable  M.  Daniel,  seconde  par  1'honorable  M.  Poirier,  a  propose: 
Qu'une  humble  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur 
general  pour  prier  Son  Altesse  Royale  de  faire  deposer  devant  le  Senat  un  releve 
detaille  des  auxiliaires  a  la  navigation  qui  ont  ete  etablis  sur  la  cote  canadienne 
de  1'Atlantique  et  des  cours  d'eau  de  cette  cote,  y  compris  le  fleuve  et  le  golfe 
Saint-Laurent  et  la  baie  de  Fundy,  durant  les  dix  annees  dernieres;  aussi  un  etat 
des  taux  d'assurance  maritime  entre  les  ports  canadiens  de  1'Atlantique  (y  compris 
ceux  du  golfe  Saint-Laurent  et  de  la  baie  de  Fundy)  et  les  ports  du  Royaume-Uni; 
aussi  les  taux  d'assurance  maritime  entre  les  ports  de  Boston  et  de  New- York  et  les 
ports  du  Royaume-Uni;  aussi  les  modifications,  s'il  en  est,  qui  ont  ete  effectuees 
dans  les  taux  d'assurance  maritime  entre  les  ports  canadiens  de  1'Atlantique  et  les 
ports  du  Royaume-Uni,  par  le  fait  de  1'etablissement  d'auxiliaires  a  la  navigation 
durant  les  dix  annees  dernieres. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
I'affirmative,  et  il  a  ete 
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Ordonne,  que  la  dite  adresse  soit  presentee  a  Son  Altesse  Eoyale  le  Gouverneur 
general  par  ceux  des  mernbres  de  cette  Chambre  qui  sont  membres  du  Conseil  prive. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (12.3)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi  du 
Yukon  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Prowse,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  presentement. 

Conformement  a  1'ordre.  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en  comite 
general  relativement  au  dit  bill. 

(En  comite'). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Forget  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Mac- 
donald  (Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Ohambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (100)  intitule:  "Loi  a  1'effet 
d'aider  et  d'enconrager  1'Agriculture  ",  ayant  ete-  lu, 

Sur  motion  de  1'honora'ole  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  n  la  premiere  seance  du  Senat  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  de  nouveau  en  comite  general 
relativement  an  bill  (77)  intitule:  "Loi  a  1'effet  d'encourager  et  de  favoriser  1'amelio- 
ration  des  Grandes  routes  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  Thonorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  premiere  seance  du  Senat  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (144)  intitule:  "Loi  a  1'effet  d'aider  a  la  construction  du  Canadian  Northern 
Alberta  Railway",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a 
ete 

Ordonne.  qu'il  soit  remis  a  la  premiere  seance  du  Senat  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  rapport  du 
comite  general  sur  le  bill  (B)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  la  constitution  en  cor 
poration  des  compagnies  de  chemin  de  fer. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  seconde  seance  du  Senat 
aujourd'hui. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  for- 
mee  en  comite  general  relativement  au  bill  (88)  intitule:  "  Loi  pourvoyant  a  1'ins- 
titution  d'une  Commission  du  Tarif " 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  la   Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  De  Veber  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  per 
mission  de  sieger  de  nouveau  a  la  premiere  seance  du  Senat  demain. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  an  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  a  la 
premiere  seance  du  Senat  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  for- 
mee  en  comite  relativement  au  bill  (32)  intitule :  "  Loi  concernant  les  Grains  ". 

(En  comite). 

Titre  lu  et  remis. 

Preambule  lu  et  remis. 

Article  premier  lu  et  agree. 

Articles  3  et  les  sections  2,  3,  4,  5'  6  et  7,  lus  separement  et  agrees. 

Quelque  temps  apres,  la   Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Coffey  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  per 
mission  de  sieger  de  nouveau. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  a  la 
prochaine  seance  et  que  ce  soit  le  premier  article  sur  1'ordre  du  jour,  apres  les  troi- 
siemes  lectures.  .' 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir 
Mackenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 
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DETIXIEME  SEANCE  DISTINCTE. 

Le  Senat  s'est  reuui  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 

Les  membres  presents  etaient : — 

L'honorable   PHILIPPE    LANDRY,   President. 
Les   honorables  messieurs 


Baird, 
Belcourt, 
Bell, 
Bostock, 
Bo  well 

(Sir  Mackenzie, 
Campbell, 
Cartwright, 

(Sir  Richard), 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 
Daniel, 
David, 


Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Douglas, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Godbout, 

Jones 

(Sir  Lyman), 
King, 
La  Riviere, 


Lavergne, 
Legris, 
Lougheed, 
Macdonald 

(Victoria), 
MacKay 

(Alma,) 
McDonald 

(Cap  Breton), 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
Mitchell, 
Montplaisir, 
Pope, 


Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Roche, 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 
Yeo, 
Young. 


L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  le  rapport  du  Ministere  du  Com 
merce  pour  1'exercice  financier  expire  le  31  mars  1911.  Partie  III — Commerce  du 
Canada  avec  les  autres  pays  (excepte  la  France,  rAllemagne,  le  Royaume-Uni  et  les 
Etats-Unis). 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit: — 

(Vair  Documents  de  la  Session,  No  10B,  1912). 

Aussi,  le  rapport  de  la  Commission  du  chemin  de  fer  Transcontinental  pour  les 
neuf  mois  expires  le  31  decembre  1911. 

Ordonne,  qu'il  soit  depose  sur  la  table,  et  il  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  72h). 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  etc  lues: — 
De  G.  -Oharlebois  et  autres,  d'Ottawa;  de  J.  A.  Dufresne  et  autres, 
de  Windsor-Mills;  de  de  Henri  Menard  et  autres,  de  Rockland;  de  Chs  Gre- 
nier  et  autres,  de  Magog;  de  Ths  Tremblay  et  autres,  de  Saint-Pierre;  d' Alfred 
Laflamme  et  autres,  de  Sainte-Agathe;  de  Charles  Rochon  et  autres,  de  Longueuil; 
de  Joseph  Tessier  et  autres,  de  Saint-Michel  de  Rougemont;  de  Louis  Landry  et 
autres,  de  Saint- Armand;  d'Antoine  Paquette  et  autres,  de  Compton;  de  Charles 
Proulx  et  autres,  de  Labelle;  de  J.  A.  Blanohard  et  autres,  de  Saint-Lambert;  de  X. 
Ovide,  O.M.I.,  vicaire  general  de  Keewatin,  et  d'autres;  de  Charles  J.  Dubord  et 
autres,  d'Alberta;  de  R.  LeBlanc  et  autres,  de  Saint-Isidore  de  Bellevue,  Saskatche 
wan  ;  de  Moses  Dolton  et  autres,  de  Villeneuve,  Alberta ;  de  Joseph  Lapointe  et  autres, 
dei  la  Saskatchewan;  de  B.  T.  Tucker  et  autres,  du  Manitoba;  de  X.  Emile  J.  Legal, 
eveque  de  Saint- Albert,  et  d'autres ;  de  Philippe  Desrosiers  et  autres,  de  Sainte-Flavie, 
Quebec;  d'Alphonse  Cote  et  autres.  de  Saint-Felicien,  Lac  Saint-Jean,  Quebec  (212); 
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de  Lionel  Lemieux  et  autres,  de  Notre-Dame  de  Levis.  Quebec  (122) ;  de  D.  Garon  et 
autres,  de  Saint-Victor  de  Tring,  Quebec;  d'Octave  King  et  autres,  de  Saint-Jacques, 
Nouveau-Brunswick ;  de  F.  Michaud  et  autres,  de  Byng-Lnlet-North  (59) ;  de 
F.  X.  Lussier  et  autres,  de  East-Angus,  Quebec  (495) ;  de  Philippe  Ricard  et  autres, 
de  Saint-Barnabe;  de  H.  Laf ranee  et  autres,  d'Asbestos,  Quebec  (152) ;  de  Jos.  Auger 
et  autres,  de  Saint-Barnabe,  Quebec;  de  Nazaire  Peloquin  et  autres,  de  Saint-Robert, 
Quebec;  et  de  Raphael  Dube  et  autres,  de  Notre-Dame  du  Lac,  Quebec;  demandant 
que  dans  le  bill  actuellement  soumis  au  Parlement  aux  fins  d'annexer  a  la  province  du 
Manitoba  une  partie  du  territoire  de  Keewatin,  Ton  insere  des  dispositions  qui  sauve- 
gardent  les  droits  des  ecoles  separees. 

L'honorable  M.  Thompson,  du  comite  permanent  des  Banques  et  du  Commerce, 
auquel  a  ete  renvoye  le  bill  (X  2)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Compagnie  de  pret  et 
de  placement  du  Canada  I'lmperiale,  a  responsabilite  limitee  ",  a  fait  rapport  qu'il 
avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre 
avec  divers  amendements,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  les 
recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  regu  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier  comme  suit: — 

Page  1,  ligne  8. — Retrancher  1'article  1. 

Page  1,  ligne  11.— Retrancher  1'article  2. 

Inserer  ce  qui  suit: — 

1.  Est  abroge  1'article  2  du  chapitre  116  des  lois  de  1899,  et   remplace  par  le 
euivant : — 

2.  Le  capital  social  de  la  nouvelle  compagnie  est  de  trois  millions  de  dollars,  divise 
en  trente  mille  actions  de  cent  dollars  chacune. 

2.  La  presente  loi  n'entrera  en  vigueur  qu'apres  une  proclamation  du  Gouver- 
neur  en  conseil. 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  I'honorable  M.  King,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (B)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  la 
constitution  en  corporation  des  compagnies  de  chemins  de  fer ",  a  ete  lu  la  troisieme 
fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  s'est  ajounee  a  loisir,  et  s'est 
formee  de  nouveau  en  comite  general  relativement  au  bill  (32)  intitule :  "  Loi  con 
cernant  les  grains  ". 

(En  comite). 

L' article  6  a  ete  de  nouveau  pris  en  consideration  et  amende  comme  suit: 

Page  4,  ligne  7. — Apres  "  Secretaire  "  inserer  "  ou  tout  autre  employe  ". 
Les  articles  8  a  56  inclusivement  ont  ete  separement  lus  et  agrees. 
L'article  57  ayant  ete  lu,  il  a  ete  propose  de  1'amender  comme  suit : — 
Page  14,  ligne  39.-— Apres  le  mot  "  etablis  ",  inserer  le  paragraphe  4 : 
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"  PARAGRAPHE  4. 

"  4.  Les  paragraphes  2  et  3  du  present  article  ne  deviendront  en  vigueur  que  par 
proclamation  du  Gouverneur  en  conseil  publiee  dans  la  Gazette  du  Canada;  mais 
cette  proclamation  ne  sera  pas  lancee  tant  qu'il  n'aura  pas  ete  etabli  a  la  satisfaction 
du  Gouverneur  en  conseil  qu'existent  les  conditions  requises  pour  que  les  dits  para 
graphes  soient  mis  en  vigueur." 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  ceux  en  faveur  de 
la  motion  et  ceux  contre  ont  donne  leurs  noms  comme  suit: — 

Pour  17.— Contre  16. 

Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Les  articles  58  a  74,  inclus  ont  ete  separement  lus  et  agrees. 

L'article  75  a  ete  lu  et  amende  comme  suit : — 

Page  18,  lignes  17  et  18. — Retrancher  "  inspecteur  ou  sous-inspecteur  "  et  inserer 
"  employe  ". 

Page  18,  lignes  20  et  21. — Retrancher  "  inspecteur  ou  sous-inspecteur  "  et  inserer 
"  employe  ". 

Page  18.  ligne  24. — Retrancher  "  inspecteur  ou  sous-inspecteur  "  et  inserer  "  em 
ploye  ". 

Les  articles  76  a  104  inclusivement  ont  ete  lus  et  agrees. 

L'article  105  ayant  ete  lu,  il  a  ete  amende  comme  suit : — 

Page  30,  ligne  12.— Retrancher  "  egale  au  No  3  ". 

Page  30,  ligne  13.— Retrancher  "  44  "  et  inserer  "  45  ". 

L'article  106  a  ete  lu  et  agree. 

L'article  107  a  ete  lu  et  amende  comme  suit : — 

Page  33,  ligne  36. — Retrancher  "  egale  au  No  3  "  et  sur  la  meme  ligne,  retran- 
cher  "  44  "  et  inserer  "  45  ". 

Les  articles  108  a  123  out  ete  separement  lus  et  agrees. 


Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Coffey  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  per 
mission  de  sieger  de  nouveau  a  la  premiere  seance  du  Senat  demain. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  a  la 
premiere  seance  du  Senat  demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (166) 
intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  Prisons  publiques  et  de  Reforme ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
•dlemain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (168) 
intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  de  la  Cour  de  1'Echiquier  ",  auquel  elle  demande  le 
concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (169) 
intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  Banques  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du 
Senat. 
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Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
tdemain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  grefSer,  avec  le  bill  (170) 
intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  Caisses  d'Epargnes  de  Quebec  ",  auquel  elle  de- 
mande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(N)  intitule:  "Loi  constituent  en  corporation  The  Western  Dominion  Railway  Com 
pany  ",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements, 
auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit: — 

Article  3,  ligne  1. — Retrancher  "  deux  "  et  inserer  "  cinq  ". 

Article  8,  ligne  4. — Retrancher  "  sur  ou  pres  "  et  inserer  "  dans  ". 

Article  8,  ligne  17. — Apres  "  Pincher-Creek  "  inserer  "  dans  le  township  six,  rang 
un,  a  1'ouest  du  cinquieme  meridien  ". 

Article  11. — Retrancher  tout  Particle. 

Article  13. — Retrancher  tout  1'article. 

Article  14. — Retrancher  tout  Particle. 

Article  15. — Retrancher  tout  1'article. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  grees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  amendemnts  faits  au  dit  bill  sans  aucun 
amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(E  2)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  compaghie  dite  The  Ottawa  and 
Lake  McGregor  Railway  Company  ",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill 
avec  divers  amendements,  auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit: — 

Article  6,  ligne  2. — Retrancher  "Janvier"  et  inserer  "septembre". 

Article  10. — Retrancher  tout  Particle. 

Article  11. — Retrancher  tout  Particle. 

Article  13. — Retrancher  tout  Particle. 

Article  15. — Retrancher  tout  Particle. 

Article  16,  ligne  7.— Apres  "Canada"  inserer  "la  Canadian  Northern  Ontario 
Railway  Company,  la  Canadian  Northern  Quebec  Railway  Company  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  .soient  pris  en  consideration  par  'le  Senat 
demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(R2)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  The  Prince  Edward  and  Hastings- 
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Railway  Company  '\  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  divers 
amendements,  auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit : — 

Article  4. — Retraiicher  "  cinq  cent  mille  "  et  inserer  "  im  million  de  ". 

Article  17,  ligne  7. — Entre  "Pacifique  et  "et"  inserer  "la  Canadian  Northern, 
Ontario  Railway  Company". 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Coft'ey,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux.  amendemnts  faits  au  dit  bill  sians  aucun 
amen  dement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(12)  intitule:  "  Loi  concernant  la  British  Columbia  and  Dawson  Railway  Company"; 

Aussi,  le  bill  ( J  2)  intitule:  "Loi  concernant  The  Vancouver,  Eraser  Valley  and 
Southern  Railway  Company  " ; 

Aussi,  le  bill  (Q  2)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Compagnie  d'As- 
surance  Interprovinciale  centre  1'Incendie",  et  pour  informer  cette  Chambre  qu'elle 
a  passe  ces  bills  sans  amendement. 

Six  heures  ayant  sonne,  Son  Honneur  le  President  a  quitte  le  fauteuil  pour  le 
reprendre  a  sept  heures  et  demie. 

Sept  heures  et  demie  du  soir. 
Le  Senat  a  repris  sa  seance. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  repris  le  debat  ajourne  sur  la  motion- 
pour  la  deuxieme  lecture  du  bill  (115)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  1'extension  des 
frontieres  de  la  province  du  Manitoba  ". 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Apres  debat, 

L'honorable  M.  Costigan,  seconde  par  1'honorable  M.  Choquette,  a  propose  en 
amendemeut  : 

Que,  apres  les  mots  "deuxieme  fois  maintenant"  soit  ajoute  ce  qui  suit: — 

"  Avec  1'entente  que,  dans  le  delai  convenable,  il  soit  ajoute  un  article  affirmant 
le  prin>cipe  que  doivent  etre  sauvegardes  les  droits  educationnels  auxquels  peut  avoir 
droit  la  population  du  territoire  dont  1'annexion  est  proposee,  en  vertu  de  toute  lot 
imperiale,  federale,  constitutionnelle  ou  provinciale,  ou  decoulant  de  quelque  traite 
ou  contrat." 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion  en  amendement,  1st, 
Chambre  s'est  divisee  et  les  noms  ayant  ete  demandes,  ils  ont  ete  pris  comme  suit: — 

CONTENTS : 
Les  honorables  messieurs 

Belcourt,  Costigan,  Landry  (President),  Montplaisir, 

Choquette,  David,  Lavergne,  Tessier, 

Cloran,  Godbout,  Mr-Hugh,  Thibaudeau— 13. 
Coffey, 
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Les  honorables  messieurs 

Baird,  De  Veber,  La  Riviere,  Ratz, 

Bell,  Domville,  Lougheed,  Roche, 

Bostock,  Ellis,  Macdonald  Talbot, 

Bowell  Farrell,  (Victoria),  Taylor, 

(Sir  Mackenzie),       Forget,  McLaren,  Thompson, 

Campbell,  Jones  McMillan,  Watson, 

Dandurand,  (Sir  Lyman),  Pope,  Yeo, 

Daniel,  King,  Power,  Young — 30. 
Derbyshire, 

Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  principale,  elle  a  ete,  sur 
division,  mais  exprimee  en  sens  inverse,  resolue  dans  1'affirmative. 

Le  dit  bill  a  alors  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  I'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (B  2)  intitule:  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Compagnie  de  chemin  de  fer 
Montreal-Transcontinental ",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec 
divers  amendements  auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier  comme  suit: — 

Article  1,  ligne  12. — Retrancher  "  Transcontinental "  et  inserer  "  et  lac  Vic 
toria  ". 

Article  3,  ligne  1. — Retrancher  "  trois  "  et  inserer  "  quatre  ". 

Article  7,  ligne  6  de  la  version  anglaise. — Retrancher  "  and  ". 

Article  7. — Retrancher  tous  les  mots  entre  "  Transcontinental "  a  la  9e  ligne  et 
"  et "  a  la  12e  ligne  et  inserer  "  au  ou  pres  le  mille  840,  a  1'ouest  de  Moncton  ". 

Dans  le  titre. 
Retrancher  "Transcontinental"  et  inserer   "et  lac   Victoria". 

Sur  motion  de  I'honorable  M.  David,  seconde  par  I'honorable  M.  Baird,  il  a  ete 
Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes  et  1'inf orme  que  le 
Senat  a  acquiesce  a  ses  amendements  sans  amendements. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (T2)  intiutle:  "Loi  constituant  en  corporation  The  British-American  Trust 
Company",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  divers  amende 
ments  auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier  comme  suit: 

Article  8,  alinea  (g).— Apres  "fonds",  a  la  premiere  ligne,  inserer  "en  fiducie  ". 

Article  15. — Retrancher  tout  1'article  et  inserer: — 

"  La  Compagnie  pent  acquerir  la  totalite  ou  une  partie  des  operations,  droits  et 
biens  de  toute  autre  compagnie  ou  de  toutes  autres  compagnies,  relevant  de  1'autorite 
legislatives  du  Canada  ou  de  quelqu'une  des  provinces  du  Canada,  faisant  quelqueJ 
operations  que  la  Compagnie  est  autorisee  a  faire,  a  condition  que  la  Compagnie  se 
charge  des  droits,  obligations  et  engagements  relatifs  aux  operations,  droits  et  biens 
ainsi  acquis  que  cette  compagnie  n'exerce  pas  ou  ne  remplit  pas.  Cependant,  nulle 
pareille  convention  n'aura  d'effet  tant  qu'elle  n'aura  pas  ete  soumise  au  Conseil  de  la 
Tre«orerie  et  agreee  par  lui." 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconds  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  'Communes  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  amendements  faits  au  dit  bill  sans  aucun 
amendement. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 


S— 22 
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Mardi,  26   mars    1912. 


PREMIERE  SEANCE  DISTINCTE. 

Le  Senat  s'est  reuni  a  onze  heures  du  matin. 
Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE   LANDRY,   President. 

X 

Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Bell,  f 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 

PRIERES. 


Dandurand, 

Daniel, 

David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Gibson, 

Godbout, 


Jaffray, 

Kerr, 

King, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
MacKay    (Alma), 
.McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
Montplaisir, 


Pope, 

Power, 

Prowse, 

Ratz 

Roche, 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 
Yco, 
Young. 


La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  table: — 

Par  1'honorable  President: — 

D'Alfred  Paradis  et  autres,  de  Sainte-Agnes  du  Lac  Megantic. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel  a 
ete  renvoye  le  bill  (68)  intitule:  "  Loi  concernant  le  Queen's  College  a  Kingston,  et  le 
changement  de  son  nom  en  celui  de  Queen's  University  a  Kingston  ",  a  fait  rapport  qu'il 
avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre 
avec  un  amendement,  qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudra  le  recevoir. 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  rec.u  maintenant,  et 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit : — 

Page  4,  ligne  10. — Retrancher  1'article  19  et  le  remplacer  par  le  suivant : 

"  19.  L'Universite  reste  distincteinemt  chretienne  et  les  syndics  de  1'Universite 
doivent  se  convaincre  du  caractere  chretien  de  ceux  qui  sont  nommes  dans  le  personnel 
enseignaiit.  Les  lai'ques  peuvent  etre  nommes  a  toutes  les  positions  dans  I'Dniversite." 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Bostock,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  agree. 
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Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  un  amendement,  auquel  il  demande  son 
concours. 

L'honorable  M.  Bostock,  du  comite  permanent  des  Bills  Prives  Divers,  auquel  a 
ete  renvoye  le  bill  (69)  intitule:  "  Loi  constituant  en  corporation  le  Queen's  Theolo 
gical  College  ",  a  fait  rapport  qu'il  avait  examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge 
d'en  fa  ire  rapport  a  la  Chambre  sans  amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois1  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  a  propose: 

Que,  de  1'avis  du  Senat,  le  Parlement  devrait  pourvoir  a  indemniser  les  senateurs 
Forget,  Wilson  et  Prowse  pour  leur  assistance  a  la  derniere  session  du  Parlement,  et 
qu'a  cette  fin  le  greffier  soit  autorise  a  envoyer  une  copie  de  cette  resolution  au 
ministre  des  Finances  avec  un  memoire  indiquant  le  montant  auquel  chacun  des  dits 
senateurs  aurait  droit,  pour  son  assistance  a  cette  session,  en  vertu  de  la  Loi  concer- 
nant  le  Senat  et  la  Chambre  des  Communes  telle  qu'amendee  durant  la  presente  ses 
sion. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (V)  intitule :  "  Loi  concer- 
nant  la  compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  1'honorable  M.  Yeo,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Apres  debat. 

Avec  la  permission  du  Senat,  la  dite  motion  a  ete  retiree. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  raye  de  1'ordre  du  jour  et  que  les  honoraires  payes. 
soient  remis  aux  promoteoirs,  moins  les  frais  d'impression  et  de  traduction. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (115)  intitule:  "Loipourvoy- 
ant  a  1'extension  des  f  rontieres  de  la  province  du  Manitoba  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

L'honorable  M.  Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  a  propose  en  amen 
dement  : 
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Quo  les  mots  "  ne  "  et  "  pas  "  soient  inseres  1'un  avant  1'autre  apres  le  mot  "  soit " 
et  que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion:  mais  qu'il  soit  amende  en  inse- 
rant  apres  le  mot  "  que  "  dans  la  ligne  4  de  1'article  8 : — "  lorsque  les  droits  et  privi 
leges  de  la  minorite  catholique  ou  protestante  relatifs  a  1'education,  dans  le  territoire 
deKeewatin  annexe'ala  province  du  Manitoba,  auront  ete  definis  par  un  appelala 
Cour  Supreme  du  Canada,  et  que  la  legislature  du  Manitoba  aura  consenti  a  sauve- 
garder  ces  droits  ". 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion  en  amendement,  la 
Ohambre  s'est  divisee  et  les  noms  ayant  ete  demandes,  ils  ont  ete  pris  comme  suit: — 

CONTENTS : 
Les  honorables  messieurs 


Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 


David, 
Dessaulles, 
Fis«t, 
Godbout, 


Landry  (President), 
Lavergne, 
Mackay    (Alma), 
McHugh, 


Montplaisir, 
Scott  (Sir  Richard), 
Tessier, 
Thibaudeau— 16. 


NON-CONTENTS  : 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 


Dandurand, 

Daniel, 

Derbyshire, 

De   Veber, 

Domville, 

Ellis, 

Farrell, 

Forget, 

Gibson, 

Jaffray, 


Kerr, 

King, 

La  Riviere, 

Legris, 

Lougheed, 


Power, 

Ratz, 

Roche, 

Talbot, 

Taylor, 


Macdonald  (Victoria), Thompson, 
McLaren,  Watson, 

McMillan,  Yeo, 

McMullen,  Young— 37. 

Pope, 


Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  de  nouveau  posee  sur  la  motion  principale,  a 
savoir : — 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

L'honorable  M.  David,  seconde  par  I'honorable  M.  Fiset,  a  propose  en  amende 
ment: 

Que  les  mots  "  ne "  et  "  pas "  soient  inseres  1'un  avant  1'autre  apres  le  mot 
"soit"  et  que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion;  mais  qu'il  soit  amende  en 
ajoutant  ce  qui  suit  a  1'article  8. 

"et  reconnu  les  droits  educationnels  des  minorites  catholiques  et  protestantes  que  la 
cour  Supreme  du  Canada  aura  declares  dans  le  territoire  a  etre  annexe  par  cette 
loi,  a  la  province  du  Manitoba  ". 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion  elle  a  ete,  sur  la 
meme  division,  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  de  nouveau  sur  la  motion  principale. 

L'honorable  M.  Choquette,  seconde  par  I'honorable  M.  Cloran,  a  propose  en 
amendement. 

Que  les  mots  "ne"  et  "pas"  soient  inseres  avant  et  apres  le  mot  "soit"  et 
'que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion,  mais  que  le  dit  bill  soit  amende  en 
ajoutant  ce  qui  suit  comme  article  9 : — 
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9.  "Rien  dans  cette  loi  ne  portera  prejudice  aux  droits  educationnels  que  la  mino- 
rite  catholique  ou  protestante  peut  posseder  en  vertu  de  toute  loi  imperiale,  iederale, 
constitutionnelle  ou  provinciale  ou  decoulant  de  quelque  traite  ou  contrat." 

La  question  de  concours  ayant  etc  posee  sur  la  motion  en  amendement  elle  a 
etc,  sur  la  meme  division,  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  de  nouveau  sur  la  motion  principale, 

L'honorable  M.  Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  a  propose: 

Que  les  mots  "  ne "  et  "  pas "  soient  inseres  1'un  avant  1'autre  apres  le  mot 
"  soit "  et  que  ce  qui  suit  soit  ajouter  a  la  fin  de  la  motion :  "  mais  que  le  dit  bill  soit 
lu  la  troisieme  fois  d'hui  en  six  mois. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion  elle  a  ete,  .sur  la 
meme  division,  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  de  nouveau  sur  la  motion  principale, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  Fiset,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  debat  sur  la  dite  motion  soit  ajourne  a  la  seconde  seance. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 


DEUXIEME  SEANCE  DISTINCTE. 

Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE   LANDRY,   President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 


Daniel, 

David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Gibson, 

Godbout, 

Taffray, 

Jones 

(Sir  Lyman), 
Kerr, 


King, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
MacKay   (Alma), 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 


Pope, 

Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Roche, 

Ross 

(Moosejaw), 
Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 
Yeo, 
Young. 
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Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  tatle: — 

Par  Son  Honneur  le  President : 

D'Isaac  H.  LeBlanc  et  autres,  de  Church-Point,  Nouvelle-Ecosse; 
D'Antoine  LePage  et  autres,  de  Rimouski; 
De  J.  B.  Adams  et  autres,  du  Sault-Sainte-Marie,  Ontario; 
De  Michel  La  vine  et  autres,  d'Escuminac,  Nouveau-Brunswick;  et 
De  J.  II.  Forget  et  autres,  d'Embrun,  Ontario. 


Tin.  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (M)  intitule:  "  Loi  concernant  certains  brevets  de  The  Continental  Can  Com 
pany  "  ; 

Aussi,  le  bill  (D  2)  intitule:  "Loi  concernant  The  Alberta,  Peace  River  and  East 
ern  Railway  Company  ". 

Aussi,  le  bill  (X)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  The  Canadian  Public 
Health  Association  " ; 

Aussi,  le  bill  (L2)  intitule:  "Loi  concernant  la  Mexican  Electric  Traction 
Company,  Limited",  et  a  1'effet  d'en  changer  le  nom  en  celui  de  Mexican  Interurban 
Electric  Railway  Company,  Limited"; 

Aussi,  le  bill  (M  2)  intitule :  "  Loi  concernant  la  Saskatchewan  Central  Railway 
Company  "; 

Aussi,  le  bill  (C  3)  intitule:  "Loi  concernant  la  Mexico  North  Western  Trans 
portation  Company,  Limited,  et  a  1'eflet  d'en  changer  le  nom  en  celui  de  Mexico 
North  Western  Pacific  Railway  Company"; 

Aussi,  le  bill  (D  3)  intitule:  "Loi  concernant  la  Alabama  Traction,  Light  and 
Power  Company,  Limited"; 

Aussi,  le  bill  (II 2)  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  Alvena  Bell  Leaitch"; 

Aussi,  le  bill  (V  2)  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  Isabella  Helen  Horncastle"; 
et 

Aussi,  le  bill  (Z  2)  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  George  Mackay  Sutherland", 
et  pour  informer  cette  Chambre  qu'elle  a  passe  ces  bills  sans  amendement. 


Uii  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (9)  intitule:  "Loi  modifiant  le  Code  Criminel"; 

Aussi,  le  bill  (SO)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Dominion  Tntet 
Company  " ; 

Aussi,  le  bill  (143)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  de  la  Marine  marchande  au 
iCanada  ",  et  informer  cette  Chambre  que  la  Chambre  des  Communes  a  acquiesce  aux 
amendements  faits  par  le  Senat  aux  dits  bills,  sans  amendement. 


Un  message  de  la  Chambre.  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (K  2)  intitule :  "  Loi  pour  faire  droit  a  Isobell  Isaac  ",  et  pour  informer  le  Senat 
qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements  auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  his  par  le  greffier  comme  suit: 

Dans  le  preambule,  ligne  2. — Retrancher  "  Ontario  "  et  inserer  "  Alberta  ". 

Dans  le  preambule,  ligne  12.— Retrancher  "  Bemmer  "  et  inserer  "  Benner  "'. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Talbot,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  dits  amendements  faits  par  la  Chambre  des 
Communes  sans  aucun  ameiidement. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (Q)  intitule:  "  Loi  constituant  en  corporation  The  Universal  Eyesight  Insurance 
Company " ,  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  un  amendement 
auquel  elle  demande  son  concours. 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier  comme  suit: — 
Article  5,  ligne  3. — Retrancher  "  soixante  et  quinze  "  et  inserer  "  cent " 
Sur  motion  de  1'honorable  M.   Derbyshire,  seconde  par  Phonorable   M.   Tessier, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  amendement  soit  agree. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  a  1'amendement  fait  au  dit  bill  sans  aucun  amen 
dement. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (H2)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  The  Guarantee  Life  Insurance 
Company  of  Canada",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  divers 
amendements  auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit: — 

Article  4,  ligne  1. — Retrancher  "cent"  et  inserer  "deux  cent  cinquante". 

Article  5,  ligne  2. — Retrancher  "  cent  "  et  inserer  "  deux  cents  ". 

Sur  motion  de  1'hoiiorable  M.  Farrell,  seconde  par  1'honorable  M.  Tessier,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  amendements  faits  au  dit  bill  sans  aucun 
amendement. 


Un  message  de  la  Chambre  dea  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(S  2)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  la  International  Guarantee  Com 
pany  ",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements,  aux 
quels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit  :— 

Article  7,  ligne  5. — Retranoher  "  soixante  "  et  inserer  "  soixante  et  quinze  ". 

Article  7,  paragraphe  2. — Retrancher  "  vingt ",  a  la  ligne  5,  et  inserer  "  cinl- 
quante  ". 

Article  7,  paragraphe  2. — Retrancher  "  cent "  et  inserer  "  soixante  et  quinze  ". 

Article  7,  paragraphe  3. — Retrancher  "  cent  soixante ','  a  la  ligne  4,  et  inserer 
"  deux  cent ". 

Article  7,  paragraphe  3.— Apres  "cent",  a  la  ligne  11,  inserer  "  vingt-cinq  " 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Taylor,  seconde  par  1'honorable  M.  McLaren,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  gireffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  amendements  faits  au  dit  bill  sans  amende 
ment. 
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Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
( J)  intitule :  "  Loi  concernant  1'Eglise  Methodiste  ",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle 
a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements,  auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit: — 

Article  1,  ligne  18  (dans  la  version  anglaise). — Retrancher  "as  are". 

Article  2. — Apres  le  paragraphs  3,  inserer  ce  qui  suit  a  titre  d'article  2A: — 

"  2A.  Est  modifie  par  la  presente  loi  1'article  11  de  la  loi  par  1'addition  au  dit 
article  du  paragraphs  suivant: — 

"  Article  2. — Le  paragraphe  4  devient  le  paragraphs  2  de  Particle  11  ci-dessus 
mentionne." 

Sur  motion  de  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  seconde  par  1'honorable  M. 
Lougheed,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  amendements  faits  au  dit  bill  sans  amende- 
ment. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  dans  les  termes  sui- 
vants : — 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

LUNDI,  25  mars  1912. 

Resolu, — Qu'un  message  soit  porte  au  Senat  pour  remetre  a  cette  Chambre  la 
preuve,  etc.,  faite  devant  le  comite  permanent  des  Divorces  du  Senat,  auquel  ont  ete 
referees  les  petitions  sur  lesquelles  ont  ete  bases  les  bills  suivants,  savoir: — 

Bill  No  142  (Lettre  U2  du  Senat),  intitule:  "  Loi  pour  faire  droit  a  Alvena  Bell 
Leaitch  ". 

Bill  No  147  (Lettre  V  2  du  Senat),  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  Isabella 
Helen  Horncastle  ". 

Bill  No  153  (Lettre  Z  2  du  Senat),  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  George 
Mac  Kay  Sutherland". 

Bill  No  131  (Lettre  K  2  du  Senat),  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  Isobell 
Isaac  ". 

Ordonne,— Que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message- au  Senat. 
Atteste, 

THOS.  B.  FLINT, 

Greffier  des  Communes. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  pax  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  arretes  en  conseil  rendus  par  Son  Altesse  Eoyale  le  Gouvemeui 
general  en  conseil,  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  des  terres  federates,  chapitre 
20  des  Statuts  de  1908,  numerates  C.P.  1793,  1790,  1792,  1786,  1791,  1787,  1789,  1796, 
1797,  1788,  1795  et  1798,  dont  copies  ont  ete  deposees  devant  le  Senat  le  6  fevrier  1912, 
ainsi  que  ceux  numerotes  C.P.  1951,  2102,  62,  152,  440,  417,  1038,  1319  et  1343, 
dont  copies  ont  ete  deposees  devant  le  Senat  le  24  Janvier  1912. 

Que  les  arretes  en  conseil  rendus  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  du  Pare 
des  Montagnes-Rocheuses,  chapitre  60  de  S.E.  du  Canada,  numerotes  C.P.  1869, 
246,730,  dont  copies  ont  ete  deposees  devant  le  Senat  le  24  Janvier  1912. 

Que  les  arretes  en  conseil  rendus  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  des 
Reserves  forestieres  et  des  Pares  federaux,  chapitre  10,  1-2  George  V,  numerotes  C.P. 
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1330,  1331,  1332,  1333,  1334,  1335,  1336,  1337,  1338  et  1361,  dons  copies  ont  ete  de- 
posees  devant  le  Senat  le  24  Janvier  1912. 

Et  que  les  arretes  en  conseil  rendus  en  vertu  des  dispositions  de  YActe  du 
Yukon,  chapitre  24,  2  Edouard  VII,  numerotes  C.P.  1036,  2170,  dont  copies  ont  ete 
deposees  devant  le  Senat  le  24  Janvier  1912,  soient  maintenant  approuves. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  repris  le  debat  ajourne  sur  la  troisieme 
lecture  du  bill  (115)  intitule:  "  Loi  pourvoyant  a  1'extension  des  frontieres  de  la  pro 
vince  du  Manitoba  ". 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose  : 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

L'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  David,  a  propose  en  amende- 
ment: 

Que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion:  "  avec  1'entente  que  le  gouverne- 
ment  exercera  toute  son  influence  pour  amener  la  legislature  du  Manitoba  a  amender 
ses  lois  scolaires  de  maniere  a  satisfaire  les  minorites  catholique  et  protestante  et  a 
faire  disparaitre  toutes  les  causes  d'agitation  ". 

Tin  point  d'ordre  ayant  ete  souleve  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  savoir: 

Que  1'amendement  propose  ne  se  rattache  pas  au  bill. 

Son  Honneur  le  President  a  declare  le  point  d'ordre  bien  motive. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  principale, 

L'honorable  M.  Coffey,  seconde  par  1'honorable  M.  Tessier,  a  propose  en  amende- 
ment: 

Que  les  mots  "  ne  "  et  "  pas  "  soient  inseres  Fun  avant  1'autre  apres  le  mot  "  soit " 
et  que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion :  "  mais  que  le  dit  bill  soit  amende  de 
nouveau  en  inserant  apres  le  paragraphe  ab"  de  1'article  2,  le  paragraphe  suivant: — 

"  (c)  L'expression  '  a  1'Union  employee  dans  le  paragraphe  22  de  1'Acte  du  Mani 
toba  ',  1870,  (33  Victoria,  chapitre  3)  signifiera,  quand  elle  s'appliquera  au  territoire 
ajoute  a  la  province  par  la  presente  loi,  la  date  a  laquelle  elle  deviendra  loi." 

Un  point  d'ordre  a  ete  souleve  par  1'honorable  M.  Lougheed,  a  savoir: 

Que  cet  amendement  ne  peut  pas  etre  insere  dans  la  motion  parce  qu'il  amenderait 
1'Acte  du  Manitoba  ",  ce  qui  serait  insconstitutionnel. 

Son  Honneur  le  President  a  soumis  le  point  d'ordre  au  Senat  et  la  question  de 
concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  en  amendement,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  la  negative. 

La  question  de  coiicours  ayant  ete  posee  de  nouveau  sur  la  motion  principale,  elle 
a  ete,  sur  division,  resolue  dans  1' affirmative. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 


L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  sixieme  rapport  du  co- 
mite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  a  propose : 

Que  le  premier  paragraphe  du  rapport  soit  adopte. 

Un  point  d'ordre  a  ete  souleve  par  1'honorable  M.  Casgrain,  a  savoir :  que  ce  para 
graphe  se  rapportant  a  une  question  d'argent  qui  presumablement  se  trouve  dans  les 
estimes,  le  Senat  n'a  pas  de  juridiction  dans  cette  affaire. 

Son  Honneur  le  President  a  demande  de  remettre  sa  decision  a  demain. 
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Apres  debat. 

Avec  la  permission  du  Senat : 

La  dite  motion  pour  1'adoption  du  premier  paragraphe  a  ete  retiree. 
Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a  ete 
Ordonne  que  la  prise  en  consideration  du  dit  rapport  soit  remise  a  demain  et  que 
cet  article  soit  le  premier  sur  1'ordre  du  jour  apres  les  troisiemes  lectures. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  a  pris  en  consideration  le  second 
rapport  du  comite  permanent  du  Compte  rendu  des  Debats  du  Senat. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Ellis,  seconde  par  1'hoiiorable  M.  Baird,  il  a  ete 
Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (100)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  d'aider  et 
d'encourager  1'Agriculture  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  f ois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete, 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general,  a  la  premiere  seance  du 
Senat  demain. 

Six  heures  ayant  sonne,  Son  Honneur  le  President  a  quitte  le  fauteuil  pour  le 
reprendre  a  sept  heures  et  demie. 

Sept  heures  et  demie  du  soir. 
Le  Senat  a  repris  sa  seance. 

La  Chambre,  Conformement  a  1'ordre  du  jour,  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
de  nouveau  en  comite  general  relativement  au^bill  (77)  intitule:  "Loi  a  1'effet  d'encou 
rager  et  de  favoriser  1'ameioration  des  Grandes  routes  ". 

(En  comite). 

Le  preambule  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 

Le  titre  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 

Quelque  temps  apres,  la  Chambre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  David  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  f aire  rapport  avec  divers  amendements  qu'il 
soumettrait  aussitot  que  la  Ohambre  voudrait  bien  le  recevoir. 

Ordonne,  qu'ils  soient  regus  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ayant  ete  lus  par  le  greffier, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que^le  greffier  se  rendre  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendement,  auxquels  il  demande  son 
concours. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en 
comite  general  relativement  au  bill  (144)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  d'aider  a  la  construc 
tion  du  Canadian  Northern  Alberta  Railway." 

{En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Thompson  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendemeiit. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maiiitenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1' affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rendte  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendemeiit. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  de  nouveau  en  comite  general  rela 
tivement  au  bill  (88)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une  Commission  du 
Tarif,"  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  H.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  seconde  seance  du  Senat  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (32)  intitule:  "Loi  concernant  les  grains,"  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  premiere  seance  du  Senat  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (166)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des 
Prisons  publiques  et  de  Keforme,"  a  ete  lu  la  deuxieme  fois, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  presentement. 

Conformement  a  1'ordre,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en  comite 
general  relativement  au  dit  bill. 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Daniel  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sana 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois,  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (168)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi 
de  la  Cour  de  1'Echiquier  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
B.owell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (169)  intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des 
banques  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (170)  intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi 
des  Caisses  d'Epargnes  de  Quebec  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  a  la  prochaine  seance 
du  Senat  demain. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amendements 
faits  par  la  Chambre  des  Communes  au  bill  (E  2)  intitule:  "Loi  constituant  en  cor 
poration  la  compagnie  dite  The  Ottawa  and  Lake  McGregor  Railway  Company  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Boyer,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  amendements  faits  au  dit  bill  sans  aucun 
amemdement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (150)  inti 
tule  :  "  Loi  concernant  les  Commissaires  du  havre  de  Montreal ",  auquel  elle  demande 
le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (165)  inti 
tule  :  "  Loi  modifiant  le  Code  criminel ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 
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Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (171)  inti 
tule  :  "  Loi  modifiant  la  Loi  de  la  Milice  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  etc  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Mercredi,  27  mars   1912. 


PREMIERE  SEANCE  DISTINCTE. 


Les  membres  presents  etaient: — 

I/honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell. 
Cartwright 

(Sir  Eichard), 
Casgrain, 
Choquette, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandnrand. 

PRIERES. 


Daniel, 

David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Eorget, 

Gibson, 

Godbout, 

-Taffray, 

Jones 

(Sir  Lyman), 


King, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
M.icKay   (Alma), 
.McHtigh, 
McLaren, 
McMullen, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 
Power, 


Prowse, 
Katz, 
Koche, 
Ross 

(Moosejaw), 
Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thompson, 
Watson, 
Yeo, 
Young. 


Sur  motion  de  1'honorable  M.  Domville,  seconde  par  Phonorable  M.  Daniel,  il  a 
etc 

Ordonne,  qu'il  emane  du  Senat  un  ordre  pour  la  production  de  tous  rapports 
relatifs  aux  marees  et  courant  du  detroit  de  Northumberland,  ainsi  que  tout  etat 
dans  le  genre  de  cartes  ou  de  tableaux  indiquant  le  mouvement  des  courants  et  la 
hauteur  de  la  maree,  aussi  tous  rapports  qui  peuvent  avoir  ete  prepares  relativement 
a  1'etat  de  la  glace  durant  1'hiver,  ou  a  1'enregistrement  de  la  circulation  des  bateaux 
entre  Pictou  et  Georgetown,  ou  au  service  des  bateaux  du  gouvernement  entre  quel- 
ques  autres  eudroits  du  detroit  durant  1'hiver— le  rapport  le  plus  complet  possible, 
taut  au  point  de  vue  hydrographique  qu'au  point  de  vue  de  la  navigation. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  sixieme  rapport  du  comite 
permanent  de  l'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat,  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a  ete 
Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  prochaine  seance  et  que  ce  soit  le  premier  article  de 
1'ordre  du  jour. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en 
comite  general  relativement  au  bill  (100)  intitule :  "  Loi  a  Teffet  d'aider  et  d'encoura- 
ger  1'Agriculture  ". 
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(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Seuat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Watson  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Legris,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement  au 
bill  (32)  intitule:  "  Loi  concernant  les  grains",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  seconde  seance  du  Senat  aujourd'hui. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en 
comite  general  relativement  au  bill  (169)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des 
banques  ". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Kerr  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  l'aiSrmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (138)  inti 
tule  :  "  Loi  constituant  en  corporation  les  Commissaires  du  havre  de  Winnipeg  et 
Saint-Boniface  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  seconde  seance  du  Senat 
aujourd'hui.  •  |;  i  j 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (156)  inti 
tule  :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  Juges  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  seconde  seance  du  Senat 
aujou.rd'hui. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (167)  inti 
tule:  ''Loi  concernant  la  constitution  d'associations  de  livres  de  genealogie  du 
betail ",  auquel  elle  demands  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  Fhonorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  seconde  seance  du  Senat 
aujourd'hui. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (178)  inti 
tule  :  "  Loi  a  1'effet  d'accorder  une  subvention  additionnelle  a  la  Province  de  Flle-du- 
Prince-Edouard  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  Fhonorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  seconde  seance  du  Seiiat 
demain. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(Y2)  intitule:  "Loi  a  1'effet  de  refondre  et  de  modifier  les  actes  relatifs  a  The  Domi- 
nion-Gresham  Guarantee  and  Casualty  Company  ",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle 
a  passe  ce  bill  avec  un  amendement,  auquel  elle  demande  son  concours. 

Le  dit  amendement  a  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

Article  14. — Retrancher  tout  1'article. 

L'honorable  M.  Dandurand,  seconde  par  Fhonorable  Sir  Eichard  Scott,  a  pro 
pose  : 

Que  le  Senat  n'acquiesce  pas  au  dit  amendement  et  que  le  message  suivant  soit 
envoye  a  la  Chambre  des  Communes : — 

Que  le  Senat  refuse  d'acquiescer  a  Famendement  fait  par  la  Chambre  des  Com 
munes  au  dit  bill  parce  que  Farticle  14  du  dit  bill  n'est  que  la  reproduction  de  Far- 
ticle  5  de  la  Loi,  ch.  95,  1  Edouard  VII,  une  des  lois  consolidees  par  ce  bill  et  de  plus 
parce  que  les  pouvoirs  conferes  a  la  dite  compagnie  ont  toujours  ete  accordes  par  le 
Parlement  chaque  fois  que  la  demande  en  a  ete  faite. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  Faffirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (E  3)  intitule :  "  Loi  pour  f  aire  droit  a  William  Alexander  Hunt  Jenkins ; 

Aussi,  le  bill  (F  3)   intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  Edith  Harriet  Duffy"; 

Aussi,  le  bill   (G3)   intitule:  "Loi  pour  faire  droit   a  John   Angus  Kennedy"; 

Aussi,  le  bill   ( J  3)   intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a   Henry  Greek  Wills"; 

Aussi,  le  bill  (H  3)  intitule :  "  Loi  pour  faire  droit  a  Keitha  Seeley  " ; 

Aussi,  le  bill  (1 3)  intitule :  "  Loi  pour  faire  droit  a  David  George  Davidson  " ; 

Aussi,  le  bill  (A  2)  intitule:  Loi  concernant  The  Ottawa,  Brockville  and  St.  Law 
rence  Railira?/  Company"; 
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Aussi,  le  bill  (B  3)  intitule:  "  Loi  concernant  la  Compagnie  du  Canal  a  na- 
vires  de  Saint-Glair  et  Erie";  et 

Aussi,  le  bill  (P  2)  intitule:  "Loi  constituant  en  corporation  The  Grand  Lodge 
of  the  Order  of  Moose,  dans  la  Puissance  du  Canada  ",  et  pour  informer  cette  Cham- 
bre  qu'elle  a  passe  ces  bills  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (49)  intitule :  "  L.oi  concernant  la  Montreal  Central  Terminal  Company  " ;  et 

Le  bill  (99)  intitule:  "Loi  concernant  la  Ottawa,  Montreal  and  Eastern  Railway 
Company  " ,  et  informer  cette  Chambre  que  la  Chambre  des  Communes  a  acquiesce 
aux  amendements  faits  par  le  Senat  aux  dits  bills  sans  amendement. 

Uu  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (W  2)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Capital  Trust  Corporation, 
Limited",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements 
auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  etc  lus  par  le  greffier  comme  suit:— 

Article  6,  paragraphe  1. — Apre's  "  deliberer ",  a  la  sixieme  ligne,  inserer:  "line 
majorite  des  membres  du  conseil  de  direction  constitue  un  quorum  pour  1'expedition 
des  affaires  ". 

Article  6,  paragraphe  2. — Retrancher  tout  le  paragraphe  et  inserer  les  paragraphes 
suivants : — 

"2.  Nul  actionnaire  ne  peut  etre  directeur  a  moins  qu'il  ne  possede  en  son  nom 
et  pour  son  propre  compte  au  moins  vingt  actions  du  capital  social  de  la  Compagnie 
et  qu'il  n'ait  effectue  tous  les  versements  demandes  et  echus  sur  ces  actions ;  et  si 
quelque  directeur  fait  une  cession  de  ses  biens  pour  le  benefice  des  creanciers  ou  tombe 
sous  le  coup  d'une  loi  de  faillite  alors  en  vigueur  ou  cesse  de  posseder  vingt  actions 
en  son  propre  nom,  il  doit  cesser  ipso  facto  d'etre  directeur,  et  sa  place  peut  etre 
remplie,  pour  le  reste  du  terme,  par  les  directeurs,  parmi  les  actionnaires  de  la  com- 
pagnie  possedant  les  qualites  requises." 

"  2a.  Si  les  reglements  de  la  Compagnie  y  pourvoient,  un  tiers  des  directeurs  peut 
etre  elu  en  premier  lieu  pour  un  an,  un  tiers  pour  deux  ans  et  un  tiers  pour  trois  ans, 
et  les  directeurs  qui  seront  ensuite  nommes  a  quelque  assemblee  annuelle  pour  rem- 
placer  quelqu'un  des  directeurs  qui  se  retire,  peuvent,  s'il  y  est  pourvu  comme  susdit, 
rester  en  office  pendant  trois  ans." 

Article  18,  ligne  3  (version  anglaise). — Apres  "thereof"  inserer  "except  for  the 
purpose  of  winding  up  the  Company  ". 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  depose  sur  la  table. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (179) 
intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil ",  auquel  elle  demande  le  concours 
du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  seconde  seance  du  Senat 

aujourd'hui. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajonrne  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 
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SECONDE  SEANCE  DISTINCTE. 


Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les  honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bo  well 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwrig-ht 

(Sir  Richard), 
Casgrain, 
Choqnette, 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 


Daniel, 

David, 

Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Edwards, 

Ellis, 

Fiset, 

Forget, 

Gibson. 

Godbout, 

Jaflfray, 

Jones 

(Sir  Lyman), 
Kerr, 
King, 


La  Riviere, 

Lavergne, 

Legris, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
MacKay   (Alma), 
McDonald, 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 
Pope, 
Power, 


Prowse, 

Ratz, 

Robertson, 

Roche, 

Ross 

(Moosejaw),. 
Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Testier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 
Wilson   (Sorel), 
Yeo, 
Young. 


L'honorable  M.  Thompson,  du  comite  permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la 
Oomptabilite  du   Senat,   a  presente   son   septieme  rapport. 
Ordonne,  qu'il  soit  recu,  et 
Le  dit  rapport  a  alors  etc  In  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

MERCREDI,  2*<    mars  1912. 

Le  comite  permanent  de  PEconomie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat  a 
1'honneur  de  presenter  son  septieme  rapport. 

(1)  Votre  comite  recommande  que  la  papeterie  et  les  autres  articles  qui  ont  ete 
choisis  par  votre  comite  en  tenant  dument  compte  de  1'utilite  et  de  1'economie,  soient 
commandes  d'apres  la  liste  approuvee  par  votre  comite  et  deposee  entre  les  mains  du 
commis  de  la  papeterie,  et  que  la  distribution  en  soit  faite  de  la  meme  maniere  qu'en 
la  session  derniere. 

(2)  Votre  comite  recommande  que  les  petits  coffres  ordinaires  de  papeterie  soient 
fournis  aux  senateurs  a  la  prochaine  session  du  Parlement. 

(3)  Votre  comite  recommande  la  nomination   d'un  commis   supplementaire   d'ici 
a  la  fin  de  la  session,  suivant  la  recommandation  de  Son  Honneur  le  President  du 
7  mars  courant,  au  salaire  fixe  par  1'article  31  de  la  Loi  amendant  la  Loi  du  Ser 
vice  civil  1909;  "et  amendee  en  1910". 
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4.  Votre  comite  recommande  que  madame  St.  Jacques,  femme  de  chambre,  soit 
nominee  pennanente. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

F.  P.  THOMPSON, 

President. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconds  par  1'honorable  M.  Power,  il 
a  etc 

,         Ordonne,   que  le  dit  rapport   soit  pris  en   consideration   par  le   Senat   a  la   pre 
miere   seance   demain. 

Avec  la  permission  du  Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Coffey,  seconde  par  Thonorable  M.  Derbyshire, 
lil  a  ete 

Ordonne,  que  le  bill  (W  2)  intitule :  "  Loi  constituant  en  corporation  la  Capital 
Trust  Corporation,  Limited  ",  soit  place  sur  1'ordre  du  jour  pour  que  les  ameiidements 
faits  par  la  Chambre  des  Communes  soient  pris  en  consideration  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  de  iiouveau  en  comite  general 
relativement  au  bill  (88)  intitule:  "Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une  Commis 
sion  du  Tarif ",  ayant  ete  hi, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  demain,  a  la  premiere  seance. 

L'ordre  lu  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  sixieme  rapport  du  comite 
permanent  'de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat.  ayant  ete  lu, 

Son  Honneur  le  President,  avant  de  proceder  a  donne  sa  decision  sur  le  point 
d'ordre  souleve  par  1'honorable  M.  Casgrain,  a  savoir :  que  le  paragraphe  du  dit  rapport 
se  rapportant  a  une  question  d'argent  qui  presumablemeiit  se  trouve  dans  les  estimes, 
le  Senat  n'a  pas  de  juridictioii  dans  cette  affaire : — 

Le  rapport  du  comite  semble  contenir  quatre  recommandations  soumises  a  1'ap- 
probation  du  Senat. 

Premiere  recommandation: — Donner  instruction  au  greffier  du  Senat  de  payer 
les  employes  que  le  comite  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat  a 
nommes  ou  a  1'intention  de  nommer  pendant  la  vacance,  dans  les  cas  d'urgence. 

Deuxieme  recommandation: — Suspendre  le  salaire  du  secretaire  prive  du  Presi 
dent  du  Seuat  apres  le  31  courant  parce  que  le  President  n'a  pas  besoin  de  secretaire. 

Troisieme  recommandation: — Ce  ii'est  pas  une  recommandation,  mais  une  asser 
tion  faite  que  le  comite  a  ete  averti  qu'un  item  auquel  il  est  fait  allusion  mais  qui 
n'est  pas  specifie  dans  les  estimes  de  1913,  ne  doit  pas  paraitre  sur  la  liste  des  depen- 
ses  imputubles  au  Senat. 

Quatrieme  recommandation: — Dans  1'opinion  du  comite,  le  Senat  agirait  ille- 
galement  et  en  contravention  avec  1'article  38  de  la  Loi  du  Service  civil,  1908,  s'il 
adopte  la  proposition  du  president  de  payer  une  somme  additionnelle  de  $10  par 
mois  ($120  par  annee)  a  un  certain  M.  Mackay,  gardien  de  iiuit. 


La  premiere  recommandation  est  directement  contraire  a  la  loi  et  plus  parti- 
culierement  aux  articles  22  et  23  de  la  Loi  amendant  la  Loi  du  Service  civil,  1908, 
qui  reserve  au  Senat  lui-meme,  mais  sur  la  recommandation  necessaire  et  expresse 
de  Son  President,  la  nomination  des  employes  auxquels  le  rapport  fait  allusion. 

S— ^ 
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La  substitution  de  1'action  du  comite  a  eelle  du  Senat  aviso  par  sun  President 
«st  illegale  et  la  recommandation  faite  par  comite  de  commettre  cette  illegalite  est 
par  elle-meme  illegale  aux  yeux  de  la  loi. 

De  plus  le  comite  n'a  aucun  dmit  de  faire  une  telle  recommandation,  parce 
gu'il  n'a  ni  la  liberte  ni  le  pouvoir  de  depasser  les  limites  definies  par  un  ordre  de 
cette  Chambre  et  cet  ordre  est  celui  qui  constitue  son  existence  et  lui  doiine  son 
autorite. 

Cet  ordre  adopte  le  23  novembre  1911  se  lit  comme  suit : — 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 

Que  les  senateurs  designes  dans  le  rapport  du  comite  de  Selection,  pour  former 
les  differents  comites  permanents  au  cours  de  la  presente. session,  soient  et  sont  par  la 
presente  motion,  nomnies  pour  former  et  constituer  les  differents  comites  dont  ils 
sont  nommes  membres  dans  le  dit  rapport,  pour  prendre  en  consideration  les  diffe 
rents  sujets  qui  leur  seront  renvoyes  de  temps  a  autre  et  pour  faire  rapport;  et  le 
comite  des  Ordres  Permanents  est  autorise  a  envoyer  querir  personnes,  papiers  et 
documents  lorsque  requis. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  etc  resolue 
dans  I'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Les  comites  en  general  out  le  droit  de  faire  rapport  seulement  sur  les  sujets  qui 
sont  specialement  soumis  a  leurs  deliberations. 

Or,  rien  dans  les  questions  soumises  au  comite  permanent  de  1'Economie  In 
terne  et  de  la  Comptabilite  n'a  de  rapport  avec  ce  qui  fait  1'objet  de  la  recomman 
dation  qu'il  demande  de  soumettre  a  1'approbation  de  cette  Chambre. 

Pour  cette  seconde  raison,  la  premiere  recommandation  du  comite  de  1'Economie 
Interne  et  de  la  Comptabilite  est  hors  d'ordre. 


La  seconde  recommandation  concernant  la  nomination  par  le  President  du  Senat 
d'un  secretaire  prive  est  egalement  illegale,  parce  que  par  la  le  comite  usurpe  un  pou 
voir  qu'il  ne  pent  avoir. 

Le  Senat  et  encore  rrioins  le  comite  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite 
n'a  aucune  juridiction  en  la  matiere. 

Le  droit  d'avoir  un  secretaire  prive  et  le  choix  de  ce  secretaire  appartient  seule 
ment  au  ministre. 

Ainsi  dit  la  loi,  et  je  la  cite:    7-8  Edouard  VII,  chapitre  15,  article  39,  dit:— 

"  Quiconque  est  choisi  par  un  ministre  a  titre  de  secretaire  particulier  peut,  sans 
examen  et  independamment  de  la  question  d'age,  etre  nomme  pour  une  periode  d'une 
annee  au  plus  et  appointe  comme  un  commis  de  la  subdivision  B  de  la  seconde  divi 
sion,  et  apres  un  an  de  service  en  cette  qualite  de  secretaire,  il  est  tenu  pour  nomme 
a  ce  rang." 

Si  nous  consultons  maintenant  les  Statuts  Revises  du  Canada,  chapitre  16, 
article  81,  nous  trouvons : — • 

"  81.  Tout  membre  du'service  civil  peut  etre  nomme  secretaire  particulier  du  chef 
dun  ministere  et  recevoir,  en  sus  de  ses  appointements,  une  somme  n'excedant  pas 
six  cents  dollars  par  annee,  pendant  qu'il  remplit  cette  charge. 

"  (2)  II  ne  peut  etre  paye  d'appointements  a  aucun  secretaire  particulier  a 
moins  que  le  montant  n'en  ait  ete  vote  par  le  Parlement." 

Que  signifie  cette  expression  chef  d'un  ministere  ?    La  loi  donne  la  reponse 

Les  Statuts  Revises  du  Canada,  chapitre  16,  article  2,  alinea  (a)  disent  :— 

C-hef  d'un  ministere  "  signifie  le  ministre  de  la  Couronne  qui  au  moment  preside 
au  mmistere. 
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Lorsque  la  Loi  portant  modification  de  la  Loi  du  Service  civil,  1908,  fut  sanc- 
tiomiee  le  20  juillet  1908  et  deviut  la  loi  du  pays,  elle  coiitenait  le  paragraphs  sui- 
vant:  7-8  Edouard  VII,  chapitre  15,  article  2,  alinea  (c)  : — 

"  (c)  '  chef  de  departement ',  en  outre  des  ministres  mentionnes  a  1'alinea  (a)  de 
1'article  2  de  la  Loi  du  Service  civil,  comprend  les  Orateurs  des  deux  Chambres." 

II  n'y  a  pas  d'ambiguite  possible  dans  1'interpretation  de  la  loi  telle  qu'elle  exister, 
et  le  comite  n'a  pas  le  droit  de  se  substituer,  dans  1'applicatioii  de  la  loi,  a  la  pcr.-unne 
que  la  loi  elle-meme  designe  et  a  qui  elle  donne  le  droit  de  1'executer. 

La  reeommandation  du  comite  est  en  consequence  hors  d'ordre  parce  qu'elle  est 
contraire  a  la  loi ;  elle  est  de  plus  hors  d'ordre  parce  que  le  sujet  qui  fait  la  base  de- 
cette  reeommandation  n'a  jamais  ete  soumis  par  cette  Chambre  a  la  deliberation  du 
comite. 

La  troisieme  qui  clemontre  claireinent  que  cette  reeommandation  est  hors  d'ordre 
est  qu'elle  pretend  empecher,  contrairement  a  la  loi  et  a  la  pratique  parlementaire,  le 
paiement  d'une  somme  de  deniers  soumis  par  la  Couroime  a  1'approbatioii  de  la 
Chambre  des  Communes. 

La  loi  dit.     (Statuts  Kevises  du  Canada,  chapitre  16,  article  81,  paragrapbe  2)  :— 

"  11  ne  peut  etre  paye  d'appointements  a  aucun  secretaire  particulier,  a  moina 
que  le  montant  n'en  ait  ete  vote  par  le  Parlement." 

Toutes  les  autorites  parlementaires  refusent  au  Senat  le  droit  de  choisir  parmi  les 
credits  votes  par  la  Chambre  des  Communes  un  item  en  particulier,  et  en  faire  1'objet 
d'un  rejet  par  la  Chambre  Haute.  Ce  que  le  Senat  ne  peut  faire,  son  comite  n'a  pas 
le  droit  de  recommander  que  cela  soit  fait. 


Pour  ces  raisons,  la  deuxieme  reeommandation  faite  par  le  comite  est  hors  d'ordre. 

La  troisieme  reeommandation  n'en  est  pas  une,  en  aucune  maniere.  C'est  sim- 
plement  une  affirmation  que  le  comite  a  ete  avise  au  sujet  d'un  credit  a  1'egard  duquel 
le  comite  n'a  aucun  droit,  pour  la  triple  raison  que  telle  question  n'a  jamais  ete 
referee  au  comite,  que  la  loi  ne  peut  etre  mise  de  cote  par  aucune  de  ses  declarations, 
et  qu'aucuii  comite  n'a  le  drojt  de  recommander  1'elimination  d'un  seul  item  des 
credits. 

Pour  tOutes  les  raisons  donnees  ci-dessus,  je  declare  le  rapport  hors  d'ordre  et  je- 
refuse  de  demander  a  cette  Chambre  de  1'adopter. 

L'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  a  propose: 
Que  la  decision  de  1'honorable  President  ne  soit  pas  accepte  par  le  Senat. 
La   question  de  concours   ayant   ete  posee   sur  la   dite  motion,  la   Chambre  s'est 
divisee  et  les  noms  ayant  ete  demandes,  ils  ont  ete  pris  comme  suit: — 


CONTENTS : 
Les  honorables  messieurs 

Baird,  Daniel,  King,  Roche, 

Beique,  Davis,  McHugh,  Ross  (Moosejaw), 

Berth,  Derbyshire,  McLaren,  Talbot, 

Bostock,  Dessaulles,  McMullen,  Taylor, 

Campbel],  De  Veb-er,  Owens,  Thompson, 

Cartwright,  Gibson,  Power,  Watson, 

(Sir   Richard),  Jaffa-ay,  Prowse,  Yeo, 

Coffey,  Kerr,  Ratz,  Young— 31. 
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NON-CONTENTS  : 
Les  honorables  messieurs 

Bowell  La  Riviere,  Macdonald  Mi-Miliiui, 

(Sir   Mackenzie),        Lavergne,  (Victoria),  Montplaisir, 

Domville,  t   Legris,  McDonald  Poirier, 

God'bout,  Lougheed,  (Cap-Breton),  Scott  (Sir  Richard), 

Thibaudeau — 14. 

Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  1'adoption  des  paragraphes  1,  2  et  3 
du  rapport,  elle  a  ete  agreee. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  suivante,  a  savoir : — 
Que  le  paragraphe  4  soit  adopte  maintenant. 

L'hoiiorable  M.  Choquette,  seconde  par  1'honorable  M.  Cloran,  a  propose  en  ainen- 
dement : 

Que  les  mots  "  ne  "  et  "  pas  "  soient  inseres  avant  et  apres  le  mot  "  soit "  et  que 
ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion:  "  mais  que  tous  les  mots  apres  le  mot 
"  comite  ",  dans  la  quatrieme  ligne  du  dit  paragraphe,  soient  retrenches  et  remplaces 
par  les  suivants:  "  suggere  que  la  recommandation  du  President  soit  adoptee". 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'affirmative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  pour  Padoption  du  rapport, 
tel  qu'amende,  elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  vingt- 
quatrieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  recu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SEXAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  T\o  -13, 

MEKCIU-DI,  27  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  Phonneur  de  presenter  son  vingt-quatrieme 
rapport. 

Eelativemerit  a  la  petition  de  Herbert  Alexander  Mock,  de  la  cite  de  Trois-Rivieres, 
dans  la  province  de  Quebec,  demandant  Padoption  d'une  loi  a  1'effet  de  dissoudre  son 
niariage  avec  Alice  Gertrude  Mock,  de  la  cite  de  Montreal,  dans  la  dite  province,  et 
pour  tout  redressement  de  griefs  que  le  Senat  jugera  convenable  :— 

1.  Votre  comite,  conformement  aux  regies  du  Senat,  a  examine  Pavis  de  demande 
an  Parlement,  la  petition,  la  preuve  de  la  publication  de  Pavis,  la  preuve  de  la  signi 
fication  d'une  copie  de  Pavis  a  la  partie  defenderesse,  et  toutes  les  autres  pieces  accom- 
pagnant  la  petition. 

2.  Votre  comite  a  constate  que  les  regies  du  Senat  ont  ete  observers  dans  tous  les 
details  importaiits. 

3.  Votre  comite  a  precede  a  Penquete  sur  les  faits  allegues  dans  la  petition  et  a 
regu  sous  serment  les  depositions  des  temoins  relativement  au  droit  du  petitionnaire 
au  redressement  de  griefs  qu'il  demande. 


2  George  V  27  mars  359 


4.  Votre  comite  presente  avec  son  rapport  les  depositions  des  temoins  interroges, 
ainsi  que  tous  les  documents,  pieces  et  papiers  renvoyes  au  comite  par  le  Senat  ou 
regus  par  le  comite. 

5.  Le  conseil  d\i  petitionnaire  ayaiit  demands  la  permission  de  retirer  la  petition 
votre  comite  recommande  de  lui  accorder  cette  permission,  de  ne  pas  proceder  plus 
loin  et  de  rembourser  les  honoraires  de  $210  a  MM.  Orde,  Powell  and  Lyle,  les  agents 
du  petitionnaire. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOUNG, 

Faisant  fonction  de  president. 

L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  a  propose : 

Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  demain  a  la  premiere 
seance. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle.elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans 
1'affirmative  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Young-,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  vingt- 
cinquieme  rapport. 

Ordonne  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  lu  par  le  greffier,  comme  suit: — 

SENAT, 
CHAMRRK  OK  COJIITE  No  43, 

MEUCREDI,  27  mars  1912. 

Le  comite  des  Divorces  a  1'honneur  de  presenter  son  vingt-cinquieme  rapport. 

Kelativement  a  la  petition  de  David  George  Davidson,  de  la  cite  de  Toronto, 
dans  la  province  d'Ontario,  demandant  1'adoption  d'un  bill  de  divorce  avec  Jennie 
Davidson : — 

Votre  comite,  apres  avoir  entendu  la  demande  du  conseil  du  petitionnaire  et  les 
depositions  au  sujet  de  la  situation  finaiiciere  du  petitionnaire  recommande  de  lui 
rembourser  1'honoraire  de  $210  qu'il  a  paye.  La  dite  somme  devra  etre  remise  au 
conseil  du  petitionnaire  ou  a  ses  agents  a  Ottawa. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOUNG, 

Faisant  fonction  de  president. 

L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  a  la  premiere  seance 
demain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion  et  la  question  de  concours  ayant  ete 
posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue  dans  ^affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  vingt- 
sixieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  rec.u,  et 
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Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit:  — 

SENAT, 

CHAJIBUK  DE  COMITE  Xo  43, 

MEKCHEDI,  27  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  I'honneur  de  presenter  son  vingt-sixieme 
rapport. 

Eelativemeiit  a  la  petition  de  Jessie  Wilbert  Hearns,  du  township  de  Sidney,  comte 
de  Hastings,  province  d'Ontario;  demandant  1'adoption  d'uue  loi  pour  dissoudre  son 
mariage  avec  Helen  Hearn>. 

Votre  comite  cousideraiit  la  demande  faite  par  1'avocat  du  petitionnaire  et  1'adop- 
tion  par  votre  honorable  Chambre,  le  14  fevrier  dernier,  de  son  rapport  du  7  fevrier, 
demandant  la  permission  de  ne  pas  proceder  plus  lean  dans  cette  affaire  an  eours  de  la 
presente  session,  fait  la  recommendation  suivante  :  — 

Kembourser  1'honoraire  de  $210  paye  le  26  Janvier  1911,  pour  la  dite  petition,  a 
W.  C.  Mickel,  Esq..  C.K.,  de  Belleville,  Ontario,  avocat  du  petitionnaire,  ou  a  G.  F. 
Macdonnell,  Esq.,  agent  du  petitionnaire  a  Ottawa. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOUXG, 

Faisant  fonption  de  President. 

L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honcrable  M    Watson,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  a  la  premiere  seance 
demain. 

Objection  ayant  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

L'honorable  M.  Young,  du  comite  permanent  des  Divorces,  a  presente  son  vingt- 
septieme  rapport. 

Ordonne.  qu'il  soit  recu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  alors  lu  par  le  greffier,  comme  suit:  — 

SENAT, 
CHAMBRK  HE  COMITE  ~No  43, 

MKRCREDI,  27  mars  1912. 

Le  comite  permanent  des  Divorces  a  I'honneur  de  presenter  son  vingt-septieme 
rapport  :  — 

Relativement  a  la  petition  de  Joseph  D'aoust,  de  la  cite  de  Toronto,  dans  la  pro 
vince  d'Ontario;  demandant  1'adoption  d'une  loi  pour  dissoudre  son  mariage  avec 
Addie  Alvetta  Daoust.  votre  comite  a  presente  a  la  derniere  session  du  Parlement  un 
rapport  pour  recommander  d'acceder  a  cette  demande.  Mais  par  un  ordre  de  votre 
honorable  Chambre.  en  date  du  2  mai  1911,  la  petition  et  le  bill  propose  ont  ete  ren- 
voyes  an  comite  pour  plus  ample  consideration,  et  rien  n'a  ete  fait  depui=. 

Votre  comite  considerant  que  d'apre*  IPS  ordre«  do  votre  honorable  Chambre  dans 
des  cas  semblables.  donnes  au  eour=  dp  la  presente  session,  il  ne  peut  pas  nroceder  plus 
loin  dans  ce  cas-ci,  il  recommando  de  rembourser  a  O.  E.  Culbert.  asrent  du  petition- 
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naire  a  Ottawa,  Phonoraire  «:le  $210  paye  le  20  mars  1911,  moins  les  frais  d'impression 
et  de  traduction. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

FINLAY  M.  YOUNG, 
Faisant  fonction  de   President. 

L'honorable  M.  Young,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  a  propose: 

Que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  a  la  premiere  seance 
demain. 

Objection  ayaiit  ete  faite  a  la  dite  motion, 

La  question  de  concours  a  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete.  sur  division,  resolue 
dans  1'affirmative  et  il  a  ete 

Ordomie  en  consequence. 

La  Chambre,  conformement  a  1'orJre  du  jour,  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  for- 
mee  de  nouveau  en  comite  general  relativement  au  bill  (32)  intitule:  "  Loi  coiicer- 
nant  les  grains." 

(En  comite). 

Les  articles  124  a  206.  tous  deux  inclusivement,  out  ete  lus  separement  et  agrees. 
L'article  207  et  les  alineas  (a),  (b)  et  (c)  out  ete  lus  separement  et  agrees. 
L'alinea  (e)  a  ete  remis. 

Six  heures  ayaut  sonne,  le  president  du  comite  a  quitte  le  fauteuil  pour  le 
repreiidre  a  huit  heures  p.m. 

Les  articles  208  a  248,  tous  deux  inclusivement,  out  ete  lus  separement  et  agrees. 

Les  annexes  A,  B,  0  et  D  out  ete  lues  separement  et  agreees. 

Le  paragraphe  2  de  1'article  loo  a  ete  reconsidere  et  modifies  comme  suit : — 

Page  32,  ligne  40. — Ketrancher  les  mots  depuis  '•  cependant  "  jusqu'a  ''1'entre- 
preneur  ",  ligne  41. 

Pages  -15  et  46. — Retrancher  les  mots  "  le  proprietaire  ou  ",  et  apres  "  1'eiitrepre- 
neur  ",  ligne  46,  retrancber  "  pent  "  et  inserer  "  doit  ". 

L'article  16  a  ete  reconsidere,  retranche  et  remplace  par  ce  qui  suit  comme  clause 
A:— 

"  CLAUSE  A. 

''  Tout  serment,  dont  la  prestation  est  ci-apres  autorisee  ou  prescrite,  pent  etre 
administre  par  Tin  des  commissaires  nommes  sur  le  regime  de  la  presents  loi,  par  le 
secretaire  de  la  Commission,  par  un  notaire  public,  un  juge  de  paix  ou  tout  fonction- 
naire  public  autorise  par  la  loi  a  faire  preter  serment. 

"  (2)  Tout  serment  doit  etre  signe  par  la  personne  c]ui  le  prete,  doit  etre  transmis 
a  la  Commission  et  depose  dans  son  bureau;  et  celui  qui  administre  le  serment  doit 
en  garder  soigneusement  une  copie  certifiee  par  lui  comme  tel. 

"  (3)  Une  copie  de  tout  serment;  certifiee  par  le  secretaire  comme  tel,  est  prima 
facie  une  preuve  de  ce  serment." 

L'article  42  a  ete  reconsidere  et  retranche  du  bill 

L'article  29  a  ete  reconsidere  et  modifie  comme  suit: — • 

Page  9,  ligne  5. — Txetrancher  tous  les  mots  depuis  "  Tout "  jusqu'a  "  est ",  ligne  6, 
et  inserer  "  fonctionnaire  ". 

Page  9,  ligne  11. — R/etrancher  tous  les  mots  depuis  "  fonctions  "  jusqu'a  "  et ", 
ligne  13,  et  inserer  "  (Conner  le  titre  du  fonctionnaire)  ". 
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Page  9,  ligne  17. — Retrancher  tous  les  mots  depuis  "  restera  "  jusqu'a  "  A  ",  ligne 
18,  et  inserer  a  leur  place  "  (Donner  le  titre  du  fonctionnaire)  ". 

L'article  105  a  ete  reconsidere  et  modifie  comme  suit : — • 

Page  28. — Remplacer  les  paragraphes  portant  comme  titre  "  mais  "  par  ce  qui 
suit  :— 

"  Mais  ". 

"  Le  mai's  blanc  No  1  est  blanc,  sain,  sec,  net  et  sous  tous  autres  rapports  du 
mai's  No  1,  et  ne  doit  pas  contenir  plus  que  16  pour  100  d'humidite. 

"  Le  mai's  blanc  No  2  est  blanc,  sain,  sec  et  raisonnablement  net,  et  ne  doit 
pas  contenir  plus  que  16  pour  100  d'humidite. 

"  Le  mai's  blanc  No  3  est  blanc,  sain,  sec  et  raisonnablement  net,  tout  en  n'etant 
l>as  autrement  susceptible  d'etre  classe  comme  No  2,  et  ne  doit  pas  contenir  plus  que 
1'J  pour  100  d'humidite. 

"  Le  mai's  jaune  No  1  est  jaune,  sain,  sec,  net  et  est  a  tous  autres  egards  du 
mais  No  1,  et  ne  doit  pas  contenir  plus  que  16  pour  100  d'humidite. 

"  Le  mai's  jaune  No  2  est  jaune,  sain,  sec  et  raisonnablement  net,  et  ne  doit  pas 
contenir  plus  que  16  pour  100  d'humidite. 

"  Le  mai's  jaune  No  3  est  jaune,  sain,  sec  et  raisonnablement  net,  tout  en  n'e- 
Jant  pas  autrement  susceptible  d'etre  classe  comme  No  2,  et  ne  doit  pas  contenir 
plus  que  19  pour  100  d'humidite. 

''  Le  mais  No  2  est  du  mais  mele,  sain,  sec  et  raisonnablement  net,  et  ne  doit 
pas  contenir  plus  que  16  pour  100  d'humidite. 

''  Le  mais  No  3  est  du  mais  mele,  sec  et  raisonnablement  net,  tout  en  n'etant 
pas  autrement  susceptible  d'etre  classe  comme  No  2,  et  ne  doit  pas  contenir  plus  que 
19  pour  100  d'humidite. 

''  Tout  mais  humide,  sale,  en  etat  d'echauffement  ou  a  d'autres  egards  impropre 
a  trouver  place  dans  le  classement  ci-dessus  est  classe  comme  '  rejete '." 

Tout  mais  qui  a  ete  inspecte  pour  1'humidite  doit  etre  porte  aux  livres  du  fonc 
tionnaire  inspecteur,  avec  notes  de  ce  dernier  quant  a  la  qnalite  et  a  la  condition. 

L'article  C3  a  ete  reconsidere  et  moclifie  comme  suit : — 

Page  16,  ligne  5. — Retrancher  les  mots  "  preter  un  serment  d'office  et ". 

Le  preambule  a  ete  lu  de  nouveau  et  agreee. 

Le  titre  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 


Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Coft'ey  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite.  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  avec  divers  amendements  qu'il 
soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  voudrait  bien  les  recevoir. 

Ordonne,  qu'ils  soient  regus  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ayant  ete  lus  par  le  greffier, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

_  Sur  motion  de  1'hinoraMe  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Macdonald 
(Victoria),  il  a  ete 

^  Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  demain  a  la  pre 
miere  seance. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir  et  s'est  formee 
en  comite  general  relativement  au  bill  (170)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des  Cai-e- 
d'Epargnes  de  Quebec". 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Pope  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  cornite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende- 
ment. 
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Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence.  , 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
C'hambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformemeiit  a  1'ordre  du  jour,  le  Seiiat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en. 
comite  general  relativement  au  bill  (171)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  de  la 
Milice  ". 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 

Que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  presentement. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  c-te  resolue  dans 
1'affirmative,  et 

Conformement  a  1'ordre,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en  comite 
general  relativement  au  dit  bill. 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  McMillan  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  Pavait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 

Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 

domain. 

Conformemeiit  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (165)  intitule:  "Loi  modifiant  le  Code 
criniinel ",  a  ete  lu  la  deuxicme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  presentement. 

Conformemeiit  a  1'ordre,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en  comite 
general  relativement  au  dit  bill. 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Power  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans  amende 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 
'  Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 
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Conformement  a  1'orlre  du  jour,  ie  bill  (150)  intitule:  "  Loi  concernant  les  Com- 
missaires  du  havre  de  Montreal  ",  a  etc  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'hoiiorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Orclonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieine  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rencle  a  la  Cliambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (138)  intitule:  "Loi  constituent  en  cor 
poration  les  Commissaires  du  havre  de  Winnipeg  et  Saint-Boniface",  a  ete  lu  la 
deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  a  la  premiere  seance  du 
Senat  demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (150)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des 
Juges  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (167)  intitule:  "Loi  concernant  la  consti 
tution  dissociations  de  livres  de  genealogie  du  betail ".  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  presentement. 

Conformement  a  1'ordre,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en  comite 
general  rtelativement  au  dit  bill. 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Domville  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  Favait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (179)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi 
du  Service  civil ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  presentement. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 
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La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  '( 
Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rencle  a  la  Cliambro  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (ISO) 
intitule  :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  subventions  aux  bassins  de  radoub,  1910  ",  auquel 
elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  I'houorable  M.  Daniel,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
dernain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffiev,  avec  le  bill  (181) 
intitule:  "Loi  modinaut  la  Loi  miniere  du  Yukon",  auquel  elle  demande  le  concours 
du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Daniel,  il  a  etc 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  demain,  a  la  premiere  seance. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,   avec   le   bill 
intitule:  "Loi  concernant  le  terrain  de  ITIotel  du  gouvernement,  Toronto",  auquel 
elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Daniel,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  demain,  a  la  premiere  seance. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (185) 
intitule  :  "  Loi  a  1'effet  d'autoriser  la  verite  a  la  province  du  Manitoba  de  certaines 
reserves  militaires  dans  la  cite  de  Winnipeg  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du 
Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Daniel,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  In  deuxieme  fois  demain  a  la  premiere  seance  du 
Senat. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Daniel, 
Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Jeudi,  28  mars  1912. 


PREMIEKE  SEANCE  DISTINCTE. 


Les  membres  presents  etaient: — 


L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les   honorables  messieurs 


Baird, 

Beique, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer. 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Choqivette, 
Coffey, 
Dandurand, 
Daniel. 

PRIERES 


David, 

Kerr, 

Power, 

Davis, 

King, 

Prowse, 

Derbyshire, 

La  Riviere, 

Ratz, 

Dessaulles, 

Legris, 

Roche, 

De  Veber, 

Lougheed, 

Talbot, 

Domville, 

Macdonald 

Taylor, 

Ellis, 

(Victoria), 

Tessier, 

Farrell, 

McHugh, 

Thibaudeau, 

Fiset, 

McLaren, 

Thompson, 

Forget, 

McMillan, 

Watson, 

Gibson, 

McMullen, 

Wilson   (Sorel) 

Godbout, 

Montplaisir, 

Yeo, 

Jaffray, 

Owens, 

Young. 

.Tones 

Poirier, 

(Sir  Lyman), 

Les  petitions  suivantes  ont  etc  presentees  et  deposees  sur  la  t.ble:  — 

De  Rod.  Ducharme  et  autres,  de  Rawdon,  Quebec; 

De  James  S.  Kelley  et  autres,  de  Rawdon,  Quebec; 

De  J.  F.  Meagher  et  autres,  d'Alberta; 

De  Charles  Barrie  et  autres,  de  Katevale,  Quebec; 

D'Oscar  Gagne  et  autres,  de  Saint-Louis  Nazaire,  Quebec; 

De  Bias  Boudreau  et  autres; 

De  Jos.  Raymond  et  autres,  d'Hintonburgh,  Ontario;  et 

De  David  Quesnel  et  autres,  du  Sault-Sainte-Marie,  Ontario. 

Son  Honneur  le  President  a  presente  <au  Senat  la  communication  suivante  du 
greffier  du  Senat : — 


2  George  V 


28  mars 


367 


SENAT, 
BUREAU  DU  GREFFJKR, 

OTTAWA,  27  mars  1912. 

MONSIEUR,, — J'ai  rhomieur  de  faire  rapport  que  le  concierge  m'a  avert!  qn'une 
des  lemmes  de  journee  permanente,  a  1'emploi  du  Senat  (Mme  Watson),  a  donne  sa 
demission  volontairement  et  a  demande  de  se  faire  remplacer. 

J'ai  1'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

SAM'L  E.  ST.  O.  CHAPLEAU, 

Greffier  du  Senat. 
A  1'honorable  Philippe  LANDRY, 

President  du  Senat, 
Ottawa, 

Le  soussigne  a  1'honneur  de  recommander  que  Madame  Vitaline  Saint-Jacques, 
qui  a  ete  a  1'emploi  du  Senat  depuis  vingt  et  un  ans,  soit  nommee  a.  la  place  de 
madame  Watson  a  partir  du  premier  avril  prochain. 


PH.  LANDRY, 

President  du  Senat. 


Appartements  du  President, 

Ottawa,  28  mars  1912. 


Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il  a  ete 
Ordonne,  que  la  dite  recommandation  du  President  soit  prise  en  consideration  par 
le  Senat,  a  la  prochaine  seance,  et  que  ce  soit  le  premier  article  de  1'ordre  du  jour. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (32)  intitule:  "  Loi  con- 
ceraaoit  les  grains  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a 
propose : 

Que  IP  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

L'honorable  M.  Davis,  seconde  par  1'honorable  M.  Talbot,  a  propose  en  amende- 
ment : 

Que  les  mots  "  ne "  et  "  pas "  soient  inseres  1'un  avant,  1'autre  apres  le  mot 
"  soit "  et  que  les  suivants  soient  ajoutes  a  la  fin  de  la  motion  "  mais  qu'il  soit 
amende  de  nouveau  en  retranchant  les  paragraphes  2  et  3  de  la  section  57. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  en  amendement  et  les 
noms  ayant  ete  demandes  ils  ont  ete  pris  comme  suit: — 

CONTENTS  : 
Les  honorables  rrn? 


Bostock, 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwrigiht 

(Sir  Richard), 
Choquette, 
Coffey, 


Davis, 
Derbyshire, 
De  Veber, 
Farrell, 

Forget, 
Godbout, 


Jaffray, 
Jones 

(Sir  Lyman), 
Kerr, 
McHugh, 
McMullen, 
Power, 


Prowse, 
Ratz, 

Roche. 
Talbot, 

Wilson    (Sorel), 
Yeo— 24. 
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NON-CONTENTS  : 
Les  honorables  messieurs 

Baird,  David,  Landry   (President),    Montplaisir, 

Beique,  Dessaulles,  Legris,  Poirier, 

Bell,    .  Ellis,  Lougheed,  Taylor, 

Bowell  Fise't,  Macdonajd  Thompson, 

(Sir  Mackenzie),       Gibson,  (Victoria),  Watson, 

Dandurand,  King,  McLaren,  Young  —  24. 

Daniel,  McMillan, 

Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  de  nouveau  sur  la  motion  principale, 
a  savoir  : 

Que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

L'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  par  Phonorable  il.  Coffey,  a  propose  en 
amendement  : 

Que  les  mots  "  ne  "  et  "  pas  "  soient  places  1'un  avaiit,  1'autre  apres  le  mot 
"  soit  "  et  que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion  :  "  mais  qu'il  soit  amende 
de  nouveau  en  en  retranehant  1'alinea  (e)  du  paragraphe  207  ". 

Apres  debat, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Beique,  seconde  par  1'honorable  M.  David,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  debat  soit  ajourne  et  que  ce  soit  le  premier  article  de  1'ordre 
du  jour  apres  les  troisiemes  lectures  a  la  prochaine  seance. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  dans  les  termes 
suivants  :  — 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

^[ARDI,  26  mars  1912. 

Eesolu,  —  Qu'uii  message  soit  porte  au  Senat  pour  remettre  a  cette  Chambre  la 
preuve,  etc.,  faite  devant  le  comite  peimanent  des  Divorces  du  Senat,  auquel  ont  ete 
referees  les  petitions  sur  lesquelles  ont  et'  Bills  suivants,  savoir:  — 

Bill  No  162  (Lettre  E3  du  Senat),  intitule  P<  Loi  pour  faire  ^roit  a  William 
Alexander  Hunt  Jenkins  ". 

Bill  No  163  (Lettre  F3  du  Senat),  intitule:  "  Loi  pour  faire  droit  a  Edith 
Harriet  Duffy". 

Bill  No  164  (Lettres  G3  du_  Senat),  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  John 
Angus  Kennedy  ". 

Bill  No  173  (Lettre  J3  du  Senat).  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  Henry 
Greek  Wills". 

Bill  No  174  (Lettre  H3  du  Senat),  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  Keitha 
Seeley  ". 

Bill  No  175  (Lettre  13  du  Senat),  intitule:  "Loi  pour  faire  droit  a  David 
George  Davidson  ". 

Ordonne,  —  Que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au  Senat. 
Atteste. 

THOS  B.  FLINT, 

-  des   Communes. 


Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (152) 
intitule  :  "  Loi  a  Peffet  d'etendre  les  frontieres  de  la  province  de  1'Ontario  ",  auquel 
011e  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  prochaine  seance  du  Senat. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  Phonorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le   Senat   s'est  ajourne. 


SECONDE  SEANCE  DISTINCTE. 

Le  Senat  s'est  reuni  a  trois  heures  de  1'apres-midi. 
Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Les   honorables   messieurs 


Baird, 

Beique, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Choquette, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 
Daniel, 
David, 


Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Gibson, 

Godbout, 

Jaffray, 

Jones 

(Sir  Lyman), 
Kerr, 
King, 


Kirchhoffer, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Legis, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
MacKay  (Alma), 
M'cDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen, 
Montplaisir, 
Owens, 
Poirier, 


Pope, 

Power, 

Prowse, 

Roche, 

Ross 

(Moosejaw), 
Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
lessier, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 
Wilson  (Sorel), 
Yeo, 
Young. 


L'ordre  du  jour  appela.nt  la  prise  en  consideration  de  la  recommandation  de 
Son  Honneur  le  President  nommant  permanente,  madame  Vitaline  Saint-Jacques, 
femme  de  journee  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Thompson,  seconde  par  1'honorable  M.  King,  il 
a  ete 

Ordonne,  que  la  elite  recommandation  ainsi  que  le  septieme  rapport  du  comite 
permanent  de  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat  soient  tons  les 
deux  adoptes. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (32)  intitule :  "  Loi  concer- 
nant  les  grains  ",  et  sur  la  motion  en  amendement  de  1'honorable  M.  Derbyshire:  Que 
le  dit  bill  ne  soit  pas  lu  la  troisieme  fois  maintenant,  mais  qu'il  soit  amende  de  nou- 
veau  en  retranchant  1'alinea  (e)  du  paragraphe  207,  ayant  ete  lu,  et 

'La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 
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Avec  la  permission  du  Senat : 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a 
propose: 

Que  le  dit  bill,  tel  qu'amende,  lie  soit  pas  lu  la  troisieme  fois  maintenant,  mais 
qu'il  soit  amende  de  nouveau  comme  suit : — 

Page  11,  article  41. — Eetrancher  tons  les  mots  depuis  "  plaisir  "  jusqu'a  la  fin  du, 
paragraphe. 

Page  11. — I/article  42  doit  comprendre  tous  les  mots  retrancb.es  de  1'article  41, 
apres  substitution  aux  mots  "  et  chacun  d'eux "  des  mots  "  chaque  membre  de  ce 
bureau  ". 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue 
dans  1'affirmative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  principale,  telle  qu'a- 
mendee  de  nouveau,  elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative,  et 

Le  dit  bill  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill,  tel  qu'amende,  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements  auxquels  il  demande 
son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (156)  intitule:  "  Loi  moditiant  la  Loi 
des  Juges  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (167)  intitule:  "Loi  concernant  la 
constitution  dissociation  de  livres  de  genealogie  du  betail ",  a  ete  lu  la  troisieme 
fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  pa^e  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (171)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi 
de  la  Milice  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce   bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

La  Chambre  Conformement  a  1'ordre  du  jour,  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est 
formee  de  nouveau  en  comite  general  relativement  au  bill  (88)  intitule :  "  Loi  pour- 
voyant  a  1'institution  d'une  Commission  du  Tarif ". 

(En  comite'). 

L'alinea   (g)   a.  ete  reconsidere  et  moclifie  comme  suit : — 
Page  2,  ligne  28. — Apres  le  mot  "  ministre  ",  inserer  ce  qui  suit: — 
"  Mais,  dans  tous  les  cas  ou  une  demande  d'augmentation  est  faite  au  gouver- 
nement,   la   Commission,    en    outre    de    son    rapport    sur   les    matieres    ci-des?us.    doit 
faire  un  rapport  special  qui,  dans  le  cas  d'une  industrie  deja  etablie,  doit  indiquer, — 
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"  (a)  le  nombre  de  fabriques  actuelleraent  en  operation,  le  nombre  des  em 
ployes,  et  dormer  dans  chaque  cas  le  nombre  des  homines,  femmes  et  enfants  res- 
pectivement ; 

"  (b)  une  liste  des  actionnaires,  ainsi  que  le  nombre  et  le  montant  des  actions 
detenues  par  chaque  actionnaire; 

"  (c)  les    dividendes   payes   pendant    chacime    des    dix    annees   precedentcs ; 

"  (d)  les  gag^es  des  employes  et  le  nombre  d'heures  de  travail  par  jour; 

"  (e)  le  montant  total  d'articles  de  1'espece  sur  laquelle  est  demandee  cette  aug 
mentation  de  droits,  consommes  an  Canada,  qu'ils  soient  produits  indigenes  ou  im- 
portes." 

Le  preambule  a  ete  hi  de  nouvean  et  agree. 

Le  titre  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 


Quelque  temps  apres  la  Charnbre  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Ellis  a  fait  rapport  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  fa  ire  rapport  avec  divers  amendements 
qu'il  soumettrait  aussitot  que  la  Chambre  vondrait  bien  les  recevoir. 

Ordonne,  qu'ils  soient  rec,us  maintenant,  et 

Les  dits  amendements  ayant  ete  lus  par  le  greffier, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seeonde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bo  well,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements   soient  agrees. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill,  tel  qu'amend'    -m'-   hi   la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete,  tel  qu'amende,  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,   ce  Hll.  tel   qu'anvnde,  passcra-t-il  ? 

Elle  a  ete  re?olue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rend?  a  la  Chamhre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  avec  divers  amendements  auxquels  il  demande- 
son  concours. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en' 
comite  general  relativement  an  bill  (138)  intitule:  "  Loi  constituant  en  corporation; 
les  Commissaires  du  havre  de  Winnipeg  et  Saint-Boniface  ". 

(En  comite'). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Legris  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait  examine 
le' dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a 'la  Chambre  sans  amende- 
ment. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 

Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  clans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (178)  intitule:  "Loi  a  1'effet 
d'accorder  une  subvention  additionnelle  a  la  Province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard ", 
ayant  ete  hi, 

Sur  motion  de  1'lionorable  M.  Lougheed.  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell.  il  a  ete 

Ordonne.  qu'il  soit  remis  a  demain  a  la  premiere  seance. 
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C'onformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  le  vingt-qua- 
trieme  rapport  du  comite  permanent  des  Divorces,  auquel  a  ete  renvoyee  la  petition 
de  Herbert  A.  Mock,  ainsi  que  les  temoignages  pris  devant  le  dit  comite. 

Aussi  le  vingt-cinquieme  rapport  du   comite  permanent  des  Divorces. 

Aussi1  le  vingt-sixieme  rapport  du  comite  permanent  des  Divorces. 

Aussi  le  vingt-septieme  rapport  du  comite  permanent  des  Divorces. 

L'honorable  M.  Baird,  seconde  par  1'honorable  M.  Gibson,  a  propose : 

Que  les  dits  rapports  soient  adopter  maintenant. 

Objection  ayant  ete  faite  a  ]a  dite  motion,  et 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  icelle,  elle  a  ete,  sur  division,  resolue 
dans  1' affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  a  pris  en  consideration  les  amende- 
ments  faits  par  la  Chambre  des  Communes  au  bill  (W  2)  intitule :  "  Loi  constituant 
en  corporation  la  Capital  Trust  Corporation,,  Limited ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Coffey,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire, 
il  a  ete 

Ordonne,   que  les   dits   amendements   soient   agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
c«tte  Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  amendements  faits  au  dit  bill  sana 
aucun  amendement. 

Conformement.  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (180)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  des 
subventions  aux  bassins  de  radoub,  1910  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M..  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  demain  a  la  premiere  seance. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (181)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi 
miniere  du  Yukon  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois.  , 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  -renvoye  a  un  comite  general  presentement. 

Conformement  a  1'ordire.  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir  et  s'est  forme  en  comite 
general  relativement  au  dit  bill. 

(En   comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Seiiat  ft  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Taylor  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed:  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne.  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cetta 
Chambre  qve  le  Penat  a  pn?se  ce  bill  sans  amendement. 
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Conformemeiit  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (182)  intitule:  "  Loi  concernant  le  ter 
rain  de  1'Hotel  du  gouvernement,  Toronto  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (185)  intitule:  "Loi  a 
1'effet  d'autoriser  la  vente  a  la  province  du  Manitoba  de  certaines  reserves  mili- 
taires  dans  la  cite  de  Winnipeg  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  premiere  seance  du  Senat  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (152)  intitule:  "Loi  a 
1'effet  d'etendre  les  frontieres  de  la  province  de  1'Ontario ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  premiere  seance  du  Senat  demain. 

L'honorable  M.  Belcourt  a  presente  au  Senat  un  bill  (K  3)  intitule:  "Loi  a 
1'effet  de  modifier  une  loi  de  la  presente  session  intitule:  "  Loi  coustituant  en  corpora 
tion  la  compagnie  dite  The  Ottawa  and  Lake  McGregor  Bail-way  Company". 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Edwards, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  auquel  il  demande  son  concours. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Vendredi,  29  mars  1912. 
PREMIERE   SEANCE   DISTINCTE. 


Les  membres   presents  etaient: — 

L'houorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 


Baird, 

David, 

Bell 

Davis, 

Bostock, 

Derbyshire, 

Bowell 

Dessaulles, 

(Sir  Mackenzie), 

De  Yeber, 

Boyer. 

Domville, 

Campbell, 

Edwards, 

Cartwright 

Ellis, 

(Sir  Richard), 

Parrell, 

C'offey, 

Fiset, 

Ccstigan, 

Forget, 

Dandurand, 

Gibson, 

Daniel, 

Godbout, 

Les  hoiiorables  messieurs 


J  affray, 

Kerr, 

King, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Lougheed, 

Mai/donald 

(Victoria), 
McHugh, 
McLaren, 
Mi-Millan, 
McMullen, 


Hontplaisir, 

Pope, 

Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Roche, 

Talbot, 

Taylor, 

Thompson, 

Watson, 

Yeo, 

Young. 


PRIERES. 


La  petition  suivante  a  ete  presentee  et  deposee  sur  la  table : — 

Par  Son  Honneur  le  President: 
De  F.  X.  Fafard,  O.M.I.,  et  autres,  de  Le-Pas,  Manitoba. 

L'honorable  M.  Power  a  attire  1'attention  du  Senat  sur  1'etat  peu  satisfaisant  du 
cbemin  de  fer  Intercolonial,  a  Test  de  Moncton,  sous  le  rapport  des  pentes  et  autre- 
ment ;  et  il  a  dernancle  si  le  gouvernement  a  1'intentiou  d'ameliorer  cet  etat  et  de 
relever  prochainemeiit  le  service  de  ce  cheniin  de  fer. 

Debat. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (ISO)  intitule:  "  Loi  modifiant  la  Loi  des 
subventions  aux  bassins  de  radoub,  1910",  a  ete  In  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirrnative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la^Heuxieme  lecture  du  bill  (178)  intitule :  "  Loi  a  1'effet 
d'accorder  une  subvention  additionnelle  a  la  Province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard ", 
ayant  ete  hi. 
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Apres  debat, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Kerr,  seconde  par  1'honorable  M.  Jaffray,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  prochaine  seance  du  Senat. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (185)  intitule:  "  Loi  a  1'effet 
cl'autoriser  la  vente  a  la  province  du  Manitoba  de  certaines  reserves  militaires  dan3 
la  cite  de  Winnipeg  ",  ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  prochaine  seance  du  Seiiat  aujourd'hui. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (152)  intitule:  "Loi  a  1'effet  d'etendre  les 
f  rontieres  de  la  province  d'Ontario  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

TJn  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (137)  inti 
tule:  "Loi  modifiant  la  Loi  recompensant  certains  volontaires,  1908",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  prochaine  seance  du  Senat. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (151)  inti 
tule  :  "  Loi  a  1'effet  d'etendre  les  f  rontieres  de  la  province  de  Quebec  ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  prochaine  seance  du  Senat. 

TJn  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (190)  inti 
tule  :  "  Loi  autorisant  une  gratification  aux  volontaires  qui  ont  servi  la  Couronne  lors 
des  invasions  feniennes  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  prochaine  seance  du  Senat. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  dans  les  termes  sui- 

vants : — 

CHAMBRE  DES   COMMUNES, 

JEUDI,  28  mars  1912. 

Resolu, Qu'un   message    soit   envoye    au    Senat   pour    informer   Leurs   Honneurs 

tjue  cette  Chambre  agree  les  premier,  deuxieme,  troisieme,  cinquieme  et  sixieme  dte 
leurs  amendements  au  Bill  (No  77)  Loi  a  1'effet  d'encourager  et  de  favoriser  1'ame- 
lioration  des  Grandes  routes. 
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Que  cette  Chambre  desapprouve  le  quatrieme  amendernent  pour  les  raisons  sui- 
vantes: — 

"  1.  Parce  que  le  meme  amendement  en  substance  a  deja  etc  pris  en  considera 
tion  et  rejete  par  cette  Chambre. 

"  2.  Parce  qu'il  sera  pourvu  dans  le  bill  des  subsides  a  la  repartition  des  sub 
ventions  projetees  entre  les  provinces  respectives  pour  1'exercice  financier  prochain. 

"  3.  Parce  que  cette  repartition  peut  etre  plus  convenablement  determinee  dans 
le  budget  annuel. 

''  4.  Parce  que  1'amendement  propose   n'est   ni   necessaire   ni   desirable." 

Et  qu'elle  desapprouve  le  septieme  amendement  pour  les  raisons  suivantes : — 

"  1.  Parce  que  1'article  6  du  dit  bill  contient  une  disposition  judicieuse  aux  fins 
de  favoriser  la  construction  et  1'amelioration  des  grandes  routes. 

"  2.  Parce  qu'il  est  a  propos  de  pourvoir  au  cas  ou  une  province  peut  desirer  que 
le  ministre  entreprenne  la  construction  d'une  nouvelle  route,  ou  1'amelioration  d'une 
route  deja  en  existence. 

;'  3.  Parce  que  1'article  pourvoit  a  une  methode  pratique  de  cooperation  entre 
le  gouvernement  federal  et  celui  des  provinces  en  vue  de  la  construction  ou  de  1'ame- 
Horation  des  grandes  routes. 

"  4.  Parce  que,  en  vertu  de  cet  article,  aucune  mesure  ne  peut  etre  prise  par  le 
gouvernement  federal  sans  1'autorisation  et  1'approbation  de  la  legislature  provin- 
nale  et  du  gouvernement  de  la  province. 

'•  5.  Parce  qu'il  est  a  desirer  de  pourvoir  a  tout  moyen  raisonnable  de  coopera 
tion  entre  le  gouvernement  federal,  et  celui  des  provinces,  en  vue  de  favoriser  la 
construction  et  1'amelioration  des  grandes  routes,  sans  enfreindre  les  droits  des  pro 
vinces,  lesquels  sont  parfaitement  sauvegardes  par  le  dit  article." 

Ordonne, — Que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au  Senat. 
Atteste, 

THOS  B.  FLINT, 

Greffier  des  Communes. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  etc 

Ordonne,  que  Je  dit  message  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat,  a  sa  prochaine 
seance  aujourd'hui. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (183)  inti 
tule  :  "  Loi  autorisant  des  subventions  pour  aider  a  la  construction  des  lignes  de  che- 
mins  de  fer  et  des  ponts  qui  y  sont  mentionnes  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du 
Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  prochaine  seance  du  Senat 
aujourd'hui. 

^  Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (187)  inti 
tule  :  "  Loi  a  Peffet  d'autoriser  1'octroi  d'une  subvention  a  la  Canadian  Northern  Pacific 
Railway  Company  pour  aider  a  la  construction  du  chemin  de  fer  y  mentionne  ",  auquel 
elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  prochaine  seance  du  Senat. 
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Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 


SECONDE  SEANCE  DISTINCTE. 


Les  membres  presents  etaient: — 

L'honorable   PHILIPPE   LANDRY,   President. 
Les  honorables  messieurs 


Belcourt, 
Bell, 
Bostock, 
Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Richard), 
Cloran, 
Coffey, 
Costigan, 
Dandurand, 
Daniel, 
David, 


Davis, 

Derbyshire, 

Dessaulles, 

De  Veber, 

Domville, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Gibson, 

Godbout, 

Jaffray, 

Jones 

(Sir  Lyman), 


Kerr, 

King, 

Kirchhoffer, 

La  Riviere, 

Lavergne, 

Lougheed, 

Macdonald 

(Victoria), 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McLaren, 
McMillan, 
McMullen. 
Montplaisir, 


Owens, 

Pope, 

Power, 

Prowse, 

Ratz, 

Roche, 

Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Thibaudeau, 
Thompson, 
Watson, 
Yeo, 
Young. 


Les  petitions  suivantes  ont  ete  presentees  et  deposees  sur  la  table: — 

Par  Son  Honneur  le  President: 

De  Pierre  Lafrenniere  et  autres,  de  Saint-Maurice,  Quebec  (126). 
D'Autoine  Morleau  et  autres,  de  Westmeable,  Ontario; 
De  G.  Ducharme  et  autres,  dn  Manitoba ; 
De  P.  A.  Moret  et  autres,  de  Fort-Saskatchewan,  Alberta ; 
De  James  Hague  et  autres,  de  North-Edmonton,  Alberta ; 
De  H.  LaVarien  et  autres,  de  Saskatchewan ; 
De  F.  X.  Benoit  et  autres,  du  Manitoba; 
De  E.  Cote  et  autres,  de  Cap-Chat ;   et 
De  P.  Lafrance  et  autres,  de  Maurice,  Quebec. 

( 'onformement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues : — 
D'Alfred  Paradis  et  autres,  de  Sainte-Agnes  du  Lac  Megantic;  d'Isaac  H.  Le- 
Blanc  et  autres,  de  Church-Point,  Nouvelle-Ecosse;  d'Antoine  LePage  et  autres,  de 
Rimouski;  de  J.  B.  Adams  et  autres,  du  Sault-Sainte-Marie,  Ontario;  de  Michel 
Lavine  et  autres,  d'Escuminac,  Nouveau-Brunswick ;  de  J.  H.  Forget  et  autres, 
d'Embrun,  Ontario;  de  Rod.  Ducharme  et  autres,  de  Rawdon,  Quebec;  de  James  S. 
Kelley  et  autres,  de  Rawdon,  Quebec;  de  J.  F.  Meagher  et  autres,  d' Alberta;  de 
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Charles  Barrie  et  autres,  de  Katevale,  Quebec;  dTOsc-ar  Gagne  et  autres,  de  Saint- 
Louis  Nazaire,  Quebec;  de  Bias  Boudreau.  et  autres;  de  Jos.  Kaymond  et  autres. 
d'Hintonburgh,  Ontario;  et  de  David  Quesnel  et  autres,  du  Sault-Sainte-Marie, 
Ontario;  demandant  que  dans  le  bill  actuellement  soumis  au  Parlement  aux  fins 
d'annexer  a  la  province  du  Manitoba  une  partie  du  territoire  de  Keewatin,  1'on  insere 
des  dispositions  qui  saxivegardent  les  droits  des  ecoles  separees. 

L'honorable  Power,  du  comite  special  nomine  pour  s'enquerir  des  raisons  du 
desappointement  qu'a  produit  le  mouvement  de  la  population  du  Canada,  et  plus  parti- 
culierement  celle  des  districts  ruraux  des  plus  anciennes  provinces,  tel  que  1'a  montre 
le  recensement  de  1911,  et  que  ce  comite  fasse  rapport  quand  il  y  aura  lieu,  a  presente 
son  second  rapport. 

Ordonne,  qti'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  alors  ete  lu  par  le  greffier,  eomme  suit:— 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  8, 

29  mars  19121 

Le  comite  special  nomme  pour  s'enquerir  des  raisons  du  desappointement  qu'a 
produit  le  mouvement  de  la  population  du  Canada  et'plus  particulierement  dans  les 
vieilles  province  de  la  Puissance,  tel  que  1'a  montre  le  dernier  recensement,  a  decide 
de  presenter  le  rapport  suivant. 

Votre  comite  a  adopte,  pour  servir  de  base  a  son  enquete,  le  temoignage  de  M. 
Blue,  le  surintendant  du  recensement,  qui  se  resume  dans  le  tableau  suivant: — 


— 

POPULATION,  1911, 

POPULATION,  1901. 

AUGMENTATION. 

Rurale. 

Urbaine. 

Rurale. 

Urbaine. 

Rurale. 

Urbaine. 

Canada  

3,923,454 

3,280,333 

3,369,018 

2,002,277 

554,436 

1,276,086 

Alberta    

232,726 
188,796 
255,249 
361,067 

141,937 
203,684 
200,365 
131,365 

83,476 
116,832 
180,162 
76,866 

19,546 
61,825 
75,049 
14,413 

179,250 
71.961 

75,087 
284,201 

122,391 

141,859 
125,311! 
ll!i,H52 

506,518 

Colombie-Britannique  
Manitoba      

Saskatchewan  .  . 

Nouveau-Brunswick 

1,037,838 

677,351 

427,336 

170,833 

610,501 

252,342 
306,210 
1,194,719 
78,758 
1,032,618 

94,547 

186,128 
1,328,428 
14,970 
970,094 

252,927 
320,298 
1,245,679 
88,304 
966,468 

78,393 
139,276 
937,258 
14,955 
652.430 

385 
14,088 
50,960 
9,546 
36,150 

21,154 
46,852 
391,160 
15 
317,664 

Nouvelle-Ecosse  .    

Ontario        

He  du  Prince-Edouard  .... 
Quebec      ... 

Yukon       

2,864,647 

2,599,167 

2,903,676 

l,82i>,312 

—     38,821) 

776,846 

4,647 
16,322 

3,865 

18,077 

20,129 

9,142 

—     13,430 
3,807 

5,277 

Territoires  

Le  simple  fait  que,  dans  line  contree  ou  Tetendue  de  terre  fertile  est  presque  illi- 
mitee,  la  population  urbaine  a  augmente  dans  une  telle  mesure  que  maintenant  elle- 
egale  presque  la  population  rurale  entiere,  y  compris  les  mineurs,  les  pecheurs  et  la 
plupart  des  personnes  employees  au  transport,  est  lui-meme  suffisamment  suggestif; 
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mais  lorsqu'il  cst  de  plus  constate  que  plus  que  la  totalite  cle  1'augmentation  de  la 
population  rurale  a  eu  lieu  dans  les  nouvelles  provinces  a  1'ouest  du  lac  Superieur,  et 
que  la  population  urbaine  dans  les  deux  grandes  provinces  de  Quebec  et  d'Ontario 
depasse  maintenaiit  considerablement  la  population  rurale  entiere  dans  ces  district-, 
la  situation  demaiide  la  plus  serieuse  consideration. 

Votre  comite  a  constate  que  dans  les  quatre  provinces  d'Ontario,  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  du  Nouveau-B  runs  wick  et  de  rile-du-Priiice-Edouard,  la  population  rurale  a 
diminue  11011  seulernent  relativcnicut  inais  absolunient,  tandis  que  dans  la  province  de 
Quebec,  bien  qu'il  s'y  soit  produit  une  faible  augmentation  absolue  cette  dermive  est 
tout  a  fait  insignifiante  comparativement  a  1'augmentation  de  la  population  urbaine; 
et  par  centre,  les  districts  urbains  indiquent  une  augmentation  tres  considerable. 

Les  chiffres  actuels,  en  nouibre  rond,  pour  la  population  totale  des  cinq  provinces, 
sont  les  suivants :  dans  les  dix  ans  de  1901  a  1911,  la  population  rurale  a  diminue  de 
2,903,470  en  1901,  a  2,864,647  en  1911,  soit  une  diminution  absolue  de  38,823  dans  le 
cours  de  1-0  annees,  tandis  que  la  population  urbaine,  pendant  la  meme  periode,,  a 
augmente  de  1,822,322  en  1901,  a  2,599,157  en  1911,  soit  une  augmentation  absolue  do 
776,845. 

Si  ce  fait  s'etait  produit  dans-  une  contree  ancieiine  et  deusemeut  peuplee  ou  il 
etait  difficile  de  se  procurer  des  terres  et  ou,  regie  generale,  les  homines  de  main- 
d'oeuvre  etaient  abondants,  il  aurait  encore  pu  en  donner  1'explication.  Mais  cela  se 
produisant  dans  une  contree  ou  1'on  peut  facilement  se  procurer  des  terres  et  ou  pas  une 
ferine  sur  dix,  regie  generale,  n'a  un  nombre  suffisant  d'hommes  de  main-d'reuvre  pour 
qu'elle  puisse  etre  cultivee  le  plus  avantageusement  possible,  votre  comite  se  rend 
compte  que  des  raisons  d'inquietudes  out  du  amener  uii  etat  de  choses  nullement  de 
nature,  a  son  avis,  a  servir  les  vrais  interets  de  la  population  du  Canada  et  qui,  s'il 
se  continue,  amenera  probablement  la  deterioration  physique  et  morale  d'une  grande 
partie  de  la  population. 

Votre  comite  a  entendu  plusieurs  temoins  dont  les  temoignages  sont  soumis  avec 
les  presentes.  Ces  temoignages  sont  interessants  et  instructifs  et  meritent  d'etre  lus. 
Vu  la  periode  avancee  de  la  session  a  laquelle  votre  comite  a  pu  commencer  son  tra 
vail  et  la  difficulte  de  trouver  du  temps  libre  pour  ses  seances,  il  rie  peut  maintenant 
faire  un  rapport  final  et  definitif.  Pour  qu'il  puisse  le  faire,  il  serait  necessaire 
d'avoir  les  depositions  de  plusieurs  autres  temoins,  soit  de  vive  voix  ou  par  corres- 
pondance. 

Vu  1'importance  de  la  question  et  la  gravite  des  points  souleves,  votre  comite  est 
d'avis  qu'il  est  desirable  d'obtenir  d'autres  reiiseignements ;  et  il  recommanderait  que, 
le  plus  tot  possible  durant  la  session  prochaine,  un  comite  semblable  soit  nomme  pour 
poursuivre  1'enquete. 

Votre  comite  soumet  une  liste  des  questions  a  poser  aux  temoins  qui  ne  peuvent 
comparaitre. 

Votre  comite  recommande  aussi  que  2,000  exemplaires  de  ce  rapport  et  des 
temoignages  rendus  devant  lui  soient  imprimes  pour  la  distribution. 

L.  G.  POWER, 

President. 
QUESTIONS  PROPOSERS. 

1.  A  quelles  causes   attribuez-vous  1'augmentation   (ou  la   diminution)    de  la  po 
pulation  dans  votre  comte  (ou  vos  comtes)  ? 

2.  Cette  augmentation   (ou   diminution)    s'est-elle  produite  dans   les   districts  ru- 
raux  ou  dans  les  cites  et  villes  ? 

3.  Si  clans  les  districts  ruraux,  quelles  sont,  a  votre  avis,  les  causes  principales 
de  la  diminution  de  la  population  agricole? 

4.  Comment  et  jusqu'a  quel  point  peut-on  y  remedier? 

5.  Est-il  difficile  de  trouver  des  mains  pour  le  travail  de  la  ferme? 
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6.  Les   enfants   de   cultivateurs,   regie   generale,   restent-ils    sur   la   ferme  ?   Dans 
la  negative,  pourquoi? 

7.  S'est-il   etabli   un   iiombre   quelque   peu   considerable   d'immigrants   dans  votre 
district,  autant  que  vous  le  savez  ou  pouvez  vous  en  assurer?     Dans  1'affirmative,  de 
quelle  classe  etaient  ces  immigrants,  regie  generale,  et  quel  est  votre  avis  sur  leurs 
chances  de  succes? 

8.  Jusqu'ou   le   systeme   actuel    d'education    convient-il    pour    rendre    les    enfants 
habiles  au  travail  de  la  ferme  ou  au  travail  manuel? 

9.  Quels   sont  les  avaritages  comparatifs,  'an   point  de  vue  domestique  et   social, 
de  la  vie  des  cultivateurs  sur  les  rjrairies  et  de  ceux  des  vieilles  provinces  ? 

10.  Lorsque  des  industries  sont  etablies  dans  un  village  ou  une  parois-se,  quelle 
tendance  est  la  plus  forte:   developper  la   culture   et  le  jardinage   en   vue  d'approvi- 
sionner  le  marche  local  cree,  ou  induire  les  cultivateurs  et  les  journaliers   a   afcan- 
donner  leur  travail   a  la  campagne  pour  aller  travailler   dans  les  fabriques? 

11.  Pouvez-vous   donner   une  estimation   approximative   de   la    quantite   d'articles 
manufactures  usuellement  consommes  sur  une  ferme  de  qualite  moyenne  de  100  acres 
avec  une  famille  composee  des  parents  et  de  trois  enfants? 

12.  Quel  serait  le  montant  <ks   taxes  municipales  sur  cette  ferme? 

13.  Le   deplacement   de   la   population    des   vielles   provinces,    a   votre   avis,    est-il 
affecte  par  le  tarif  actuel  des  douanes?  Dans  1'affirmative,  comment? 

Les  reponses  doivent  etre  adressees  a  M.  Byron  Nicholson,  Senat,  Ottawa, 
Ontario. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire, 
il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  a  la  pre 
miere  se'ance  du  Senat  demain. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (178)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  d'accor- 
der  une  subvention  additionnelle  a  la  Province  de  1'Ile-du-Prince-Edouard ",  a  ete 
lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
.demain. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (185)  intitule:  "Loi  a  1'effet  d'autoriser 
la  vente  a  la  province  du  Manitoba  de  certaines  reserves  militaires  dans  la  cite  de 
Winnipeg  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain.  I 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (137)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi 
recompensant  certains  volontaires,  1908  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill   soit  renvoye   a  un   comite  general   presentement. 

Conformement  a  1'ordre,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir  et  s'est  forme  en  comite 
general  relativement  au  dit  bill. 
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(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  McMillan  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  saris 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (151)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  d'etendre  les 
frontieres  de  la  province  de  Quebec  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
B'owell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (190)  intitule:  "Loi  autorisant  une  grati 
fication  aux  volontaires  qui  ont  servi  la  Couronne  lors  des  invasions  feniennes  ",  a 
ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  presentement. 

Conformement  a  1'ordre,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme  en  comite 
general  relativement  au  dit  bill. 

(En  comite). 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Campbell  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  premiere  seance  demain. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  des  amendements  quatre  et  sept 
f aits  par  le  Senat  au  bill  (77)  intitule :  "  Loi  a  1'effet  d'encou^ager  et  de  f avoriser 
1'amelioration  des  Grandes  routes  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Watson,  a  propose : 

Que  le  Senat  insiste  sur  ses  amendements  au  dit  bill  et  que  1'honorable  M.  Dandu- 
rand,  le  proposant  de  la  motion  et  celui  qui  1'a  seconde  soient  charges  de  rediger  les 
raisons  de  cette  insistence  et  qu'ils  presentent  leur  rapport  a  la  premiere  seance  du 
Senat  demain. 

La  question  de  concours  ayant  ece  posee  sur  la  elite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 
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Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (183)  intitule:  '' Loi  autorisant  des 
subventions  pour  aider  a  la  construction  des  lignes  de  chemins  de  fer  et  des  ponts 
qui  y  sont  mentionnes  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

/ 

Conformemeut  a  l'ordr€  du  jour,  le  bill  (187)  intitule:  "Loi  a  1'effet  d'autorisei 
1'octroi  d'une  subvention  a  la  Canadian  Northern  Pacific  Railway  Company  pour 
aider  a  la  construction  du  chemin  de  fer  y  mentionne  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  "a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu   la   troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (149) 
intitule :  "  Loi  concernant  les  eaux  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  et  dans  1'ecendue 
de  terres  de  la  riviere  a  La  Paix  ",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (186) 
intitule :  "  Loi  a  1'effet  d'autoriser  1'octroi  de  subventions  au  gouvernement  de  la 
province  d'Ontario  pour  aider  a  la  construction  du  Temiskaming  and  Northern 
^Ontario  Railway",  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senac.  ! 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
(Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

Tin  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (189)  inti 
tule:  "Loi  a  1'effet  d'aider  a  la  construction  du  Canadian  Northern  Alberta  Railway  ", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  premiere  seance  du  Senat 
demain. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 
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Samedi,  30  mars  1912. 


PREMIERE  SEANCE  DISTIKCTE. 


Les  membres  presents  etaient : — 

L'honorable  PHILIPPE   LANDEY,   President. 
Les  honorables  messieurs 


Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Campbell, 
Cartwright 

(Sir  Eichard), 
Casgrain, 
Cloran, 
Costigan, 

PKIERES. 


Dandurand, 

Daniel, 

Davis, 

Derbyshire, 

Domville, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Jaffray, 

Kerr, 

King, 


La  Riviere, 
Lavergne, 

Loiigheed, 
Macdonald 

(Victoria), 
MacKay   (Alma), 
McHugh, 
McMillan, 
McMullen, 
Montplaisir, 
Owens, 
Pope, 


Power, 

Prowse, 

Eatz, 

Eoche, 

Talbot, 

Taylor, 

Tessier, 

Thibaudeau, 

Thompson, 

Watson, 

Yeo, 

Young. 


L'honorable  M.  Power,  du  comite  iiomme  pour  preparer  les  raisons  pour^  les- 
quelles  le  Senat  insiste  sur  ses  amendements  au  bill  (77)  intitule:  '^Loi^a  1'effet 
d'eucourager  et  de  favoriser  1'amelioration  des  Grandes  routes",  a  presente  le  rap 
port  suivant: — 

Ordonne,  qu'il  soit  rec.u,  et 

Le  clit  rapport  a  alors  etc  lu  par  le  greffier  comme  suit:— 

Que  le  Senat  insiste  sur  son  quatrieme  amendement  fait  au  bill  rec,u  de  la 
Chambre  des  Communes,  intitule :  "  Loi  a  1'effet  d'eucourager  et  de  favoriser  1'ame- 
lioration  des  Grandee  routes  ",  pour,  entre  autres  raisons,  les  suivantes  :— 

1.  Paree  q'ue  le  droit  du   Senat  de  modifier  une   loi  n'est   pas   diminue   par  les 
procedures  qui  peuvent  avoir  etc  faites  pendant  la  prise  en  consideration  du  bill  par 
la    Chambre   des   Communes. 

2.  Parce  que  1'arnendement  fait  par  le  Senat  au  troisieme  article  du  bill  et  ac- 
cepte  par  la  Chambre  des  Communes  stipule  que  la  subvention  accordee  a  titre  d'aide 
pour   l'amelioration    des   grandes    routes    soit   payee    aux    differentes    provinces    de    la 
Puissance,  et  non  pas  a  chaque  province,  comme  le  decrete  1'article  en  sa  forme  pre 
miere;    et'  le    paragraphs    2    propose    par    le    Senat    indique    le    principe    raisonuable 
d'apres  lequel  ce  paiement  devrait  etre  fait. 

3.  Parce  que  le  mode  de  distribution  prescrit  par  le  dit  quatrieme  amendement 
est  celui  que  les  membres  de  1'administration   au   Senat  et   a  la   Chambre  des   Com 
munes  out  declare  avoir  en  vue  et  qui,  de  fait,  a  etc  adopte  dans  le  budget  supple- 
mentaire  pour  1'exercice  expirant. 
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4.  Parce  que  le  bill  encreprend  d'etablir  eertaines  dispositions  permanentes  quant 
a  I'aide  a  donuer  pour  la  construction  et  1'amelioration  des  grandes  routes  dans  les 
differentes  provinces ;    et  il  n'est  que  raisonnable  que  le  principe  d'une  distribution 
egale  eii  proportion  du  chiffre  de  la  population  reconnu  par  1'administration  actuelle 
soit  permanemment   assure   par   un   article   de   la   loi   car,   autrement,    si    ce   principe 
etait  abandonne  pour  1'avenir,   le   Senat   n'aurait   pas   d'autre   recours   que   celui   de 
rejeter  le  bill  des  subsides. 

5.  Parce   qua,   si   le   principe   d'apres    lequel    la    repartition    de    cette    subvention 
doit  se  faire  est  fixe  par  une  disposition  permanente,  la  tache  de  decider  quels  item 
doivent  etre  portes  au  bill  des  subsides  sera  simplifiee;   et 

li.  Parce  que  1'administration  du  jour,  en  adoptant  le  principe  du  dit  quatrieme 
amendement  pour  1'exercice  expirant,  out  indique  qu'il  n'est  pas  sans  necessite  ec 
meine  non  desirable. 

Que  le  Senat  insiste  sur  son  septieme  amendement  pour,  eiitre  autres  raisons, 
les  suivantes : — 

1.  Parce  que  Particle  6  du  bill  autorise  le  ministre  a  entreprendre  la  construc 
tion  ou  1'amelioration  des  grandes  rouces  dans  toute  province,  ce  qui  serait  une  con 
travention   a   la   lottre   et   a   1'esprit   de  l'"Acte   de   1'Amerique  Britannique   du   Nord, 
1867  "  et  a  la   pratique  uniforme  en   vertu  de  cette  loi,  pour  laquelle   contravention 
il  n'a  pas  ete  donne  de  motif  suffisanD. 

2.  Parce  que  le  dit  amendement  affirme  en  effet  qu'il  ne  serait  pas  desirable  que 
le  ministre  ou  le  gouvernement  federal  usurpat  les  droits  et  les  fonctions  des  adminis 
trations  provinciales  en  construisant  et  entretenant  des  grandes  routes  et  des  ponts. 

o.  Parce  que  le  dit  amendement  n'embarrassera  en  aucune  maniere  1'adminis 
tration  dans  la  direction  des  affaires  et  dans  Implication  de=  fond*  portes  au  budget 
a  cette  fin,  car  il  est  suffisamment  pourvu,  dans  un  autre  article,  a  la  cooperation  entre 
les  gouvernements  federal  et  provincial. 

L.  G.  POWER, 

President. 

L'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Derbyshire,  a  propose: 
Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  la  C'hambre  s'est  divi- 
see  et  les  noms  ayant  ete  demandes,  ils  ont  ete  pris  comme  suit:— 

CONTEXTS  : 
Les  hon'orables  messieurs 


Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bostock, 

Campbell, 

Casgrain, 

Cloran, 

Costigan, 


Dandurand, 
Davis, 

Derbyshire, 

Ellis, 

Farrel!, 

Fiset, 

Forget, 


Jaffray, 

Kerr, 

Lavergne, 

Mackay, 

McHuah, 

McMullen, 

Power, 


Ratz, 

Roche, 

Talbot, 

Thibaudeau, 

Watson, 

Yeo, 

Young— 29. 


Bell, 
Bowell 
(Sir  Mackenzie), 


NON-CONTENTS  : 
Les  honorables  messieurs 

Daniel,  Lougheed, 

Landry   (President),     Maedonald 
La   Riviere,  (Victoria), 


McMillan, 
Taylor— 9. 


Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  Taffirmative. 
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Ordonne  qu'un  message  qui  reproduise  les  raisons  donnees  dans  le  rapport  soit 
porte  a  la  Chambre  des-  Communes  pour  informer  cette  Chambre  que  le  Seiiat  insiste 
sur  ses  ameiidements  quatre  et  sept  au  dit  bill. 

I/honorable  M.  Kerr,  du  comite  special  nomme  pour  etudier  1'imposition  et  la 
demands  d'une  taxe  dans  les  diverses  provinces  de  la  Puissance;  aussi,  le&  pertes 
encourues  par  le  defaut  d'assurer  1'acces  aux  marches  des  Etats-Unis  et  le  cours  du 
commerce  interprovincial,  a  presente  son  deuxieme  rapport. 

Ordonne,  qu'il  soit  regu,  et 

Le  dit  rapport  a  ete  lu  par  le  greffier,  et  il  est  comme  suit : — 

SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  No  43, 

VENDREDI,  29  mars  1912. 

Le  comite  special  de  la  Taxation  et  des  Eelations  commerciales  a  1'honueur  de 
presenter  son  deuxieme  rapport,  comme  suit : — 

Votre  comite  a  ete  institue  a  une  date  avancee  de  la  session,  et  n'a  consequem- 
ment  pas  pu  poursuivre  tres  loin  les  objets  de  son  enquete.  Neaiimoins  il  a  tenu 
diverses  assemblies.  Plusieurs  temoins  ont  ete  interroges,  principalement  des  provinces 
du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  1'Alberta,  et  une  bonne  quantite  de  precieux 
renseignements  ont  ete  recueillis. 

Avec  le  peu  de  tempos  a  sa  disposition  le  comite  n'a  pas  eu  le  loisir  de  mettre  en 
ordre  les  renseignements  ainsi  obtenus ;  et  il  serait  premature  d'en  tirer  quelques  con 
clusions  finales. 

Le  comite  presente  la  preuve  qu'il  a  rcueillie  jusqu'a  present,  et  il  recommande 
que  ce  meme  comite  ou  un  autre  semblable  soit  institue  aussi  tot  que  possible  a  la 
prochaine  session  du  Parlement  pour  poursuivre  les  recherches  ainsi  commencees, 
lesquelles,  de  1'avis  de  votre  comite,  promettent  de  bons  resultats. 

Comme,  a  cette  date  tardive  de  la  session,  il  sera  impossible  d'obteiiir  1'autorisa- 
tion,  par  le  comite  des  deux  Chambres  sur  les  Impressions  du  Parlement,  de  faire 
imprimer  et  distribuer  de  la  maniere  ordinaire  le  present  rapport  avec  les  temoignages 
recueillis  jusqu'a  present,  votre  comite  recommande  que  3,200  exemplaires  de  ce  rap 
port  soient  publics  en  appendice  au  Journal  du  Senat,  et  soient  distribues  comme 
suit : — 

1°  Dix  exemplaires  a  chaque  senateur  et  depute; 

2°  Deux  cents  exemplaires  au  ministere  du  Commerce. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

WM.  0.  EDWARDS, 

President. 

L'honorable  M.  Kerr,  seconde  par  1'honorable  M.  MacKay,  a  propose : 

Que  le  dit  rapport  soit  adopte  maintenant. 

L'honorable  M.  McMullen,  seconde  par  1'honorable  M.  Belcourt,  a  propose  en 
amendement : 

Que  les  mots  "  ne  "  et  "  pas  "  soient  inseres  Tun  avant,  1'autre  apres  le  mot  "  soit  " 
et  que  les  mots  suivants  soient  ajoutes  a  la  fin  de  la  motion :  "  mais  qu'il  soit  amende 
en  retranchant  tous  les  mots  depuis  '  3,200 '  jusqu'a  la  fin  du  dit  rapport  et  en  y 
substituant  le  mots  '  1'on  fasse  imprimer  et  mettre  en  brochure  un  nombre  suffijsant 
pour  qu'il  en  soit  f  ourni  un  exemplaire  a  chacun  des  membres  de  chaque  Chambre  '  ". 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  la  Chambre  s'est 
divisee. 

Pour,  12.— Contre,  16. 
S— 25 
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Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  popee  sur  la  motion  principale,  elle  a  ete  resolue 
dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne. 


SECONDE  SEANCE  DISTINCTE. 


Les  membres  presents   etaient : — 


L'honorable   PHILIPPE   LANDBY,  President. 


Les   lionorables  messieurs 


Beique, 

Beith, 

Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie), 
Campbell, 
CM*  i  wright 

(Sir  Kichard), 
Casgrain, 
Cloran, 
Costigan, 
Dandurand, 

PRIERES. 


Daniel, 

Derbyshire, 

Domville, 

Edwards, 

Ellis, 

Farrell, 

Fiset, 

Forget, 

Jaffray, 

Jones 

(Sir  Lyman), 
Kerr, 
King, 


Kirchhoffer, 
La  Riviere, 
Lougheed, 
Macdonald 

(Victoria), 
Mac-Kay  (Alma), 
McDonald 

(Cap-Breton), 
McHugh, 
McMullen, 
Montplaisir, 
<  Owens, 
Pope, 


Power, 

Prowse, 

Bate, 

Roche, 
Scott 

(Sir  Richard), 
Talbot, 
Taylor, 
Tessier, 
Thompson, 
Watson, 
Yeo, 
Young. 


Les   petitions   suivantes   out   ete   presentees   et   deposees    sur   la    table: — 

Par  1'honorable  President: 
De  Joseph  Denis  et  autres,  d'Ottawa;  et 
De  Herman  Neuser  et  autres,  de  Saskatoon. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (188) 
intitule :  "  Loi  a  1'effet  d'aider  a  la  construction  de  certains  ponts  de  chemins  de  fer 
de  la  Saint  John  and  Quebec  Railway  Company,  et  de  ratifier  une  convention  faite 
entre  la  Compagnie  et  les  gouvernements  du  Canada  et  du  Xouveau-Brunswick ", 
auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  Thonorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la   deuxieme  fois  maintenant 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
DBowell,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  premiere  seance  lundi 
prochain. 

I        Un  message   de  la    Chambre   des   Communes  par   son   greffier,   dans   les   termes 
suivants : — 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 
i  SAMEDI,  30  mars  1912. 

Resolu, — Qu'il  soit  envoye  un  message  au  Senat,  pour  informer  Leurs  Hoimeurs 
que  cette  Chambre  acquiesce  aux  premiers,  deuxieme  et  quatrieme  de  Jeurs  amen- 
dements  au  bill  (No  88)  Loi  a  1'effet  d'instituer  une  Commission  du  Tarif;  et 
qu'elle  desapprouve  le  troisieme  de  leurs  amendements  au  dit  bill  pour  la  raison 

suivante : — 

"Farce  que  Penquete  speciale  demandee  par  le  dit  amendement  ne  s'accorde^pas 
avec  les  fins  du  bill,  en  tant  qu'il  y  est  deja  pourvu  par  les  autres  dispositions 
da  dit  bill,  et  qu'il  n'est  pas  necessaire." 

Ordonne, — Que  le   greffier  de  la   Chambre  porte   le   dit   message   au   Senat. 
Atteste, 

THS  B.  FLINT. 

Greffier  des  Communes. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  Phonorable  Sir  Mackenzie 
Bowe.ll,  il  a  ete 

Ordonne.  que  le  dit  message  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  a  sa  pre 
miere  seance  lundi  prochain. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Costigan,  il 

a  ete 

Ordonne,  qu'il  emane  un  ordre  de  cette  Chambre  pour  la  production  de  copie 
de  1'ordre  en  conseil  transferant  la  division  des  Archives  du  departement  de  1' Agri 
culture  au  departement  du  secretaire  d'Etat. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  troisieme  lecture  du  bill  (178)  intitule:  "Loi  a 
1'effet  d'accorder  une  subvention  additionnelle  a  la  Province  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  ",  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowel],  a  pro 
pose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

L'honorable  M.  Dandurand,   seconde  par  1'honorable  M.  Kerr,   a  propose: 

Que  les  mots  "  ne  "  et  "  pas  "  soient  inseres  1'un  avant  1'autre  apres  le  mot  "  soit  " 
et  que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion,  a  savoir:  "  parce  qu'il  n'est  pas 
donne  de  raison  pour  1'octroi  de  la  subvention  y  mentionnee  et  que  par  consequent 
le  dit  bill  semble  avoir  ete  fait  en  violation  des  termes  de  1'adresse  presentee  par  le 
Senat  et  la  Chambre  des  Communes  du  Canada  a  Sa  Majeste  dans  Pannexe  de  la 
loi  Imperiale,  7  Edouard  VII,  ch.  11,  et  qui  declare  que  les  subsides,  tels  que  reajustes 
et  accordes  par  la  dite  Loi  seront  un  reglement  final  et  inalterable  des  sommes  a 
etre  payees  annuellement  aux  differentes  provinces  de  la  Puissance  pour  leurs  besoins 
locaux  et  pour  Pappui  des  gouvernements  et  des  legislatures;  et  parce  qu'il  est  en 
violation  de  la  dite  Loi  Imperiale,  les  differentes  provinces  du  Canada  n'ayant  pas 
ete  consultees. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion  en  ameudement,  la 
Chambre  s'est  divi=ee  et  les  noms  ayant  ete  demandes  ils  ont  ete  pris  conime  suit:— 

S— 25J 
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Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  priiicipale,  elle  a  ece 
resolue  dans  1'affirmative. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  hi  la  troisieme  fois  en   consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle   a   ete  resolue   dans   1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  iuforme  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  ameiidement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (185)  intitule:  "  Loi  a  Tenet  d'autoriser 
la  vente  a  la  province  du  Manitoba  de  certaiiies  reserves  militaires  dans  la  cite  de 
Winnipeg  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle   a    ete   resolue   dans   1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  inferme  cctte 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amen  demerit. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (137)  intitule:  "Loi  modiiinnt  la  Loi 
vecompensant  certains  volontaires,  1908 ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a   ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  inferme  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (190)  intitule:  "Loi  autorisant  une  gra 
tification  aux  volontaires  qui  ont  servi  la  Couronne  lors  des  invasions  i'eniennes ", 
a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Slle   a   ete   resolue   dans   1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  iuforme  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  .-an.'  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (183)  intitule:  "Loi  autorisant  des 
subventions  pour  aider  a  la  construction  des  lignes  de  chemins  de  fer  et  des  pouts 
qui  y  sont  mentionnes  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle   a    ete   resolue   dan;   1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  iuforme  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 
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Couformement  a  1'ordre  du  jour,  la  Chambre  a  pris  en  consideration  le  deuxieme 
rapport  du  comite  special  iiomme  pour  prendre  en  consideration  le  caractere  peu 
satisfaisant  du  mouvement  de  la  population,  specialement  dans  les  vieilles  provinces 
de  la  Puissance. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Taylor,  il  a  etc 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (149)  intitule :  "  Loi  concernant  les 
(eaux  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  et  dans  1'etendue  des  terres  de  la  riviere  La 
Paix ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bow  ell,  il  a  ete 

Ordonne,   que   le   dit   bill   soit   renvoye   a  un   comite   general   presentement. 

Conformement  a  1'ordre,  la  Chambre  s'est  ajournee  a  loisir,  et  s'est  formee  en 
comite  general  relativement  au  dit  bill. 

(En   comite}. 

Le  titre  a  ete  lu  et  remis. 

Le  preambule  a  ete  lu  et  remis. 

Les  articles  1  et  2  ont  ete  lus  separement  et  agrees. 

L'article  3  a  ete  lu  et  remis. 

Les  articles  4  a  9  ont  ete  lus  separement  et  agrees. 


Quelque  temps   apres,   la    Chambre   a   repris   sa   seance,   et 

L'honorable  M.  Edwards  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill,  y  avait  fait  quelque  progres,  et  1'avait  charge  de  demander  per 
mission  de  sieger  de  nouveau  lundi  prochain  a  la  premiere  seance  du  Senat. 

Ordonne,  que  permission  soit  accordee  au  dit  comite  de  sieger  de  nouveau  lundi 
prochain,  a  la  premiere  seance  du  Senat. 

L'ordre  du  jour  appelaut  la  deuxieme  lecture  du  bill  (186)  intitule :  "  Loi  a 
1'effet  d'autoriser  1'octroi  de  subventions  au  gouvernement  de  la  province  d'Ontano 
pour  aider  a  la  construction  du  Temiskaming  and  Northern  Ontario  Railway", 

ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable   Sir  Mackenzie 

Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  lundi  prochain   a  la  premiere  seance  du   Senat. 

L'honorable  President  a  informs  le  Senat  qu'il  avait  regu  le  rapport  suivant 
du  greffier  du  Senat : — 

SENAT, 
BUREAU  DU  GREPFIER, 

OTTAWA,  29  mars  1912. 

A  1'honorable  P.  LANDRY, 

President  du   Senat. 

MONSIEUR, — Eelativement  a  1'augmentation  annuelle  de  salaire  qui  pent  etre 
accordee  aux  membres  du  service  civil  en  conformite  de  1'article  37  de  la  Loi  amen- 
dans  la  Loi  du  service  civil,  1908,  j'ai  1'honneur  de  soumettre  au  Senat,  s'il  desire 
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accorder  la  dite  augmentation  a  ses  employes,  une  liste  de  ceux  qui  pourraient  la 
recevoir,  en  conformite  de  la  classification  faite  par  les  senateurs,  rien  dans  leur 
conduite  ne  pouvant  les  priver  de  ce  privilege. 

Stephen,  Robert  William $100  00 

Creighton,  J.  G.  Aylwin 50  00 

Chambers,  Ernest 10000 

Lelievre,   Simeon '.    ..  10000 

LeMoine  J.  de   St.   D.,  I.   S.   0 10000 

Nicholson,   Byron 100  00 

Garneau,  Alfred  L 50  00 

O'Neil,  William  J 50  00 

Hinds,   Arthur 50  00 

Gibbs,   Chas   T 10000 

Caron,   Adolphe   D 5000 

Choquette,  John 5000 

Weston,  Thos  B 50  00 

DeMontigny,    Louvigny 50  00 

Pelletier,  Joseph  H 50  00 

Berube,  Ernest 5000 


$1,100  00 

Je  pourrais  aussi  ajouter  que  les  previsions  du  paragraphe  3  de  1'article  37  de 
la  loi  ci-dessus  pourraient  etre  appliquees  a  M.  Arthur  Hinds. 

J'ai  Fhoniieur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  ser?iteur, 

•  SAM'L  E.   ST.   0.  CHAPLEAU, 

Greffier  du  Senat. 

En  vous  soumettant  le  rapport  ci-dessus,  je  recommande  que  les  augmentations 
ci-dessus  soient  accordees.  De  plus  je  recommande  1'augmentation  du  salaire  de 
M.  Hinds,  en  conformite  du  paragraphe  3  de  1'article  37  de  la  Loi  amendanc  la  Loi 
du  service  civil,  1908. 

P.  LANDRY, 

President  du  Senat. 
Appartements  du  President, 

Ottawa,  29  mars  1912. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
QBowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  pris  en  consideration  par  le  Senat  a  sa  premiere 
seance  lundi  prochai-n. 

Son  Honneur  le  President  a  presente  au  Senat  le  message  et  la  memoire  qui 
suivent : — • 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

SAMEDI,  30  mars  1912. 

Resolu, — Qu'un  message  soit  envoye  au  Senat  informant  Leurs  Honneurs  que 
cette  Chambre  a  approuve  la  recommandation  de  1'honorable  Orateur  de  la  Chambre 
des  Communes  pour  le  paiement  aux  commis  du  bureau  conjoint  de  distribution  de 
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la  Chambre  des  Communes  et  du  Senat  1'augmentation  annuelle  de  iour  salaire,  con- 
formement  a  1'article  37  de  la  Loi  de  1908  modifiant  la  Loi  du  service  civil. 
Ordonne, — Que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au  Senat. 
Atteste, 

THOS.  B.  FLINT, 

Greffier  des  Communes. 

Memoire. 

Eelativement  au  message  regu  aujourd'hui  de  la  Chambre  des  Communes  pour 
informer  le  Senat  que  cette  Chambre  a  approuve  la  recommandation  de  1'Orateur 
a  1'effet  de  payer  aux  commis  du  bureau  conjoint  de  la  distribution  du  Parlement 
1'augmentation  annuelle  de  salaire  en  conformite  de  1'article  37  de  la  Loi  du  service 
civil  de  1908,  le  soussigne  a  1'honneur  d'acquiescer  a  la  dite  recommandation  et  de 
demander  le  concours  du  Senat. 

P.   LANDRY, 

President  du  Senat. 
Appartements  du  President. 
Mars  1912. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  message  et  la  dite  recommandation  soient  pris  en  consi 
deration  par  le  Senat  a  sa  premiere  seance  lundi  prochain. 

L'honorable  President  a  presente  au  Senat  la  liste  du  Service  civil  du  Canada, 
1911. 

Ordonne,  qu'elle  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit: — 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  30,  1912). 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (189)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  d'aider  a  la 
construction  du  Canadian  Northern  Alberta  Hallway  ",  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  ? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  lundi  prochain  a  onze  heures  du  matin. 
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Lundi,  ler  avril  1912. 

PREMIERE  SEANCE  DISTLNCTE. 

Les  membres  presents   etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDEY,  President. 
Les  honorables  messieurs 


Beique,  Costigan,  La  Eiviere,  Scott 

Beith,  Daniel,  Lougheed,  (Sir  Eichard), 

Belcourt,  Derbyshire,  Macdonald  Talbot, 

Bell,  Dessaulles,  (Victoria),  Taylor, 

Bostock,  Edwards,  McIIugh,  Tessier, 

Bowell  Ellis,  Montplaisir,  Thibaudeau, 

(Sir  Mackenzie),  Farrell,  Pope,  Thompson, 

Campbell,  Fiset,  Power,  Watson, 

Cartwright  Jaffray,  Prowse,  Yeo, 

(Sir  Eichard),  Kerr,  Eatz,  Young. 

Cloran,  King,  Eoche, 


PRIERES. 


Conformement  a  1'ordre  du  jour,  les  petitions  suivantes  ont  ete  lues: — • 
De  F.  X.  Fafard,  O.M.I.,  et  autres,  de  Le  Pas,  Manitoba;  de  Joseph  Denis  et 
autres,  d'Ottawa  (40) ;  de  Herman  Neuser  et  autres,  de  la  Saskatchewan ;  d'Antoine 
Morleau  et  autres,  de  Westmeable,  Ontario ;  de  G.  Ducharme  et  autres,  du  Manitoba ; 
de  P.  A.  Moret  et  autres.  de  Fort-Saskatchewan,  Alberta ;  de  James  Hague  et  autres, 
de  North-Edmonton,  Manitoba;  de  H.  LeVarieu  et  autres,  de  Saskatchewan;  de 
F.  X.  Benoit  et  autres,  du  Manitoba;  de  E.  Cote  et  autres,  du  Cap-Chat,  et  de  P. 
Laf ranee  et  autres,  de  Maurice,  Quebec;  demandant  que  dans  le  bill  actuellement 
soumis  au  Parlement  aux  fins  d'annexer  a  la  province  du  Manitoba  xme  partie  du  ter- 
ritoire  du  Keewatin,  1'on  insere  des  dispositions  qui  sauvegardent  les  droits  des  ecoles 
separees. 


L'honorable  President  a  informe  le  Senat  qu'il  avait  regu  la  communication  sui- 
vante  du  secretaire  du  Gouverneur  general. 
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BUREAU  DU  SECRETAIRE  DU  GOUVERXEUR  GENERAL, 

OTTAWA,  ler  avril  1912. 

MONSIEUR, — J'ai  regu  1'ordre  du  Gouverneur  general  de  vous  informer  que  Son 
Altesse  Eoyale  se  rendra  a  la  salle  du  Senat,  cette  apres-midi,  a  quatre  heures,  pour 
proroger  la  presente  session  du  Parlement. 

J'ai  I'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

H.  C.  LOWTHER,  Lieut.-Colonel, 

Secretaire  du  Gouverneur  general. 

A  1'honorable 

President  du  Senat. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (78)  inti 
tule:  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  Inspections  et  de  la  Vente  ",  auquel  elle  demande  le 
concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a,  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  I'Lonorable  M.  Lougheed,  seconde  nar  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  renvoye  a  un  comite  general  a  la  prochaine  seance 
du  Senat  aujourd'hui. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
b'ill  (32)  intitule :  "  Loi  concernant  les  grains ",  et  informer  cette  Chambre  que  la 
Chambre  des  Communes  a  acquiesce  aux  amendements  faits  par  le  Senat  au  dit 
bill  sans  amendement. 

Son  Honneur  le  President  a  presente  la  recommandation  suivante  au  sujet  de 
la  classification  du  personnel  du  Senat:— 

Samedi,  3  mars  1912. 

Le  soussigne  a  I'honneur  de  representer  que  lorsque  1'organisation  et  la  classifi 
cation  du  personnel  du  Senat  a  ete  faite  en  conformite  du  chapitre  15  des  Statuts  de 
1908 :— 

1.  Le  traducteur  frangais  en  chef,  qui   a  la   Chambre  des   Communes  est  place 
dans  la  premiere  division,  subdivision  "  A  "  et  qui  au  Senat  est  place  actuellement 
dans  la  premiere  division,  subdivision  "  B  ",  a  ete  par  erreur,  place  dans  une  classe 
qui  n'est  pas  la  meme  que  celle  des  employes  correspondents  aux  Communes. 

2.  Que  le  commis  de  la  Eoutine  et  de  la  Procedure  et  de  la  Papeterie,  qui  a  la 
Chambre  des  Communes  est  place  dans  la  premiere  division,  subdivision  "  A ",   et 
qui  au  Senat  est  actuellement  dans  la  premiere  division,  subdivision  "  B  ",  a  ete  par 
erreur,  place  dans  une  classe  qui  n'est  pas  la  meme  que  celle  des  officiers  qui  ont  le 
meme  emploi  a  la  Chambre  des  Communes. 

3.  Que  les   trois   traducteurs   frangais    ont   ete   places   dans   la   seconde   division, 
•subdivision  "A",  et  se  trouvent  dans  une  classe  qui  n'esc  pas  celle  du  personnel  des 
traducteurs  de  la  Chambre  des  Communes. 

4.  Que  le  commis  du  bureau  du  greffier  en  loi  qui  est  en  meme  temps  stenogra- 
phe  a  ete  place  dans  la  seconde  division,  subdivision  "B",  a  ete  place  par  erreur 
dans  une  classe  qui  n'est  pas  celle  des  employes  dans  ce  service  a  la   Chambre  des 
Communes. 
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5.  Que  le  maitre  de  poste  a  ete  place  dans  la  seconde  division,  subdivision  "  B  ", 
et  a  ete  place  par  erreur  dans  ime  classe  qui  n'est  pas  celle  des  employes  du  merue 
service  a  la  Chambre  des  Communes. 

Le  soussigne  est  d'opinion  que  ces  employes  appartiennent  reellement: — 

1.  Le  traducteur  en  chef  (J.  Boutillier  Trudel),  a  la  premiere  division,  subdi 
vision  ''  A  ". 

2.  Le  greffier  de  la  Routine  et  de  la  Procedure  et  commis  de  la  Papeterie   (J. 
C.  Young),  a  la  premiere  division,  subdivision  "A". 

3.  Les  trois  traducteurs   fraiigais,   J.   Bouchard,   W.   Chapman  et   L.   De  Monti- 
gny,  a  la  premiere  division,  subdivision  "  B  ". 

4.  Le  greffier  du  bureau  en  loi  et  stenographe  (Arthur  Hinds),  et  le  maitre  de  poste 
(J.   Choquette).   a  la  deuxieme  division,  subdivision  "A''. 

II  recommande  done  que  ces  employes  soient  classifies  comme  ci-dessus  et  que 
1'organisation  et  la  classification  du  personnel  du  Senat  soient  corrigees  en  conse- 
'quence. 

P.  LAKDRY. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  M.  Taylor,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  la  dite  recommaudation  soit  prise  en  consideration  a  la  seconde 
seance  du  Senat  aujourd'hui. 

Conforaiement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (1SS)  intitule:  "Loi  a  1'effet  d'aider  a 
la  construction  de  certains  pouts  de  chemins  de  fer  de  la  Saint-John  and  Quebec  Rail 
way  Company,  et  de  ratifier  une  convention  faite  entre  la  Compagnie  et  les  gouver- 
nements  du  Canada  et  du  Xouveau-Brunswick  ",  a  ete  lu  la  troisieme  fois. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il  < 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  message  de  la  Chambre 
des  Communes  re  les  commis  da  bureau  de  la  distribution  de  la  Chambre  des  Com 
munes  et  du  Senat,  ainsi  que  la  recommandation  de  Son  Honneur  le  President  du 
Senat  a  ce  sujet,  ay  ant  et«  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  la  dite  recommandation  de  Son  Houueur  le  President  soit  agreee 
et  qu'un  message  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes,  pour  informer  cette  Cham 
bre  que  le  Senat  a  acquiesce  a  la  dite  recommandation. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  de  la  lettre  du  greffier  du 
Senat  recommandant  1'augmentation  annuelle  aux  membres  du  personnel  du  Senat, 
et  du  concours  de  Son  Honneur  le  President  a  ce  sujet.  ayant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Lougheed.  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose  : 

Que  la  reeommandation  de  Son  Honneur  le  President  soit  adoptee. 

Pendant  le  debat, 

Son  Honneur  le  President  a  decide  un  point  d'ordre,  a  savoir:  Que.  au  cours 
d'un  debat  sur  un  ordre  du  jour,  un  autre  article  de  1'ordre  du  jour  qui  doit  etre  pris 
plus  tard  en  consideration  ne  pent  etre  traite  simultanement  avec  celui  qui  fait  le 
sujet  du  debat. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  que  la  decision  de  Son 
Honneur  le  President  ne  peut  etre  acceptee,  la  Chambre  s'est  divisee. 
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POUR,  12.— CONTRE,  8. 

Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 
Apres  deb  at, 

La  question  de  concours   ayant  ete  posee  sur  la  motion  principale,   elle  a   ete 
resolue  dans  1'affirmative,  et  il  a  ete 
Ordonne  en  consequence. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  message  de  la  Chambre 
des  Communes  n'acquiesgant  pas  au  troisieme  amendement  fait  par  le  Senat  au  bill 
(88)  intitule :  "  Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'un  Commission  du  Tarif ,  ayant 
ete  lu, 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  Phonorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 

Que  le  Senat  n'insiste  pas  sur  son  troisieme  amendement  au  dit  bill. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  la  Chambre  s'est  divi- 
see  et  les  noms  ayant  ete  demandes,  ils  ont  ete  pris  comme  suit  :— 

CONTENTS  : 
Les   honorables  messieurs 


Bell, 
Bowell 


Ellis, 
Fiset, 


(Sir  Mackenzie),       Landry  (President), 
Daniel, 


Lougheed, 
Macdonald   (Vic 
toria), 


Montplaisir, 
Pope, 
Taylor — 11. 


.  NON-CONTENTS  : 
Les   honorables  messieurs 


Beith, 

Belcourt, 

Bostock, 

Boyer, 

Campbell, 


Cartwright, 

(Sir  Richard), 
Cloran, 
Gostigan, 
Derbyshire, 
Dessaulles, 


Edwards, 
Farrell, 
Jaffray, 
Kerr, 
King, 
McHugh, 

Power, 
Ratz, 
Roche, 
Talbot, 
Watson, 
Yeo—  22. 

Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative. 

Le  tres  honorable  Sir  Eichard  Carcwright,  seconde  par  1'honorable  M.  Kerr,  a 

propose : 

Que  le  Senat  insiste  sur  son  amendement  et  que  les  honorables  MM.  Kerr, 
Power  et  le  proposant  ferment  un  comite  pour  rediger  les  raisons  pour  lesquelles  il 
insiste  sur  son  amendement  au  dit  bill. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  Senat  s'est  ajourne  a  loisir,  et  s'est  forme 
en  comite  general  relativement  au  bill  (149)  intitule:  "Loi  concernant  les  eaux  dans 
la  zone  du  chemin  de  fer  et  d'ans  1'etendue  de  terres  de  la  riviere  La-Paix  ". 

(En  comite). 

L'article  3  a  ete  pris  de  nouveau  en  consideration  et  a  ete  agree. 
Le  preambule  a  ete  hi  de  nouveau  et  agree. 
Le  titre  a  ete  lu  de  nouveau  et  agree. 
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Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance,  et 

L'honorable  M.  Edwards  a  fait  rapport,  de  la  part  du  dit  comite,  qu'il  avait 
examine  le  dit  bill  en  entier,  et  1'avait  charge  d'en  faire  rapport  a  la  Chambre  sans 
amendement. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconds  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Clmnbre  dts  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  deuxieme  lecture  du  bill  (186)  intitule:  "  Loi  a 
1'effet  d'autoriser  1'octroi  de  subventions  au  gouvernement  de  la  province  d'Ontario 
pour  aider  a  la  construction  du  T<:inixl-'(iiiing  and  Northern  Ontario  Eailway", 
ayant  ete  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  il.  Bo-t.'ck,  seconde  par  1'honorable  il.  Campbell,  il  a 
ete 

Ordonne,  qu'il  soit  remis  a  la  prochaine  seance  du  Senat. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (194) 
intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  de  la  presente  session,  intitulee :  '  Loi  conceruant  la 
Montreal  Central  Terminal  <  v"',  auquel  elle  demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  il.  Watson,  seconde  par  1'honorable  il.  Campbell,  il  a 
'etc 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  il.  Watson,  seconde  par  1'honorable  il.  Campbell,  il  a 

1*1  * 

ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  a  la  prochaine  seance  du  Senat. 

tin  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (195) 
intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi  de  la  presente  session,  intitulee:  'Loi  concernant 
I'Ottawa,  Montreal  and  Eastern  Railway  Company'",  auquel  elle  demande  le  con 
cours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  de  1'houorable  ii.  Belcourt.  seconde  par  1'honorable  il.  Power,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  a  la  prochaine  seance  du  Senat. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (W)  intitule:  Loi  a  1'effet  de  ratifier  et  de  confirmer  certains  ccntrats  entre  la 
compagnie  dite  The  Temiskaming  and  Northern  Ontario  Railway  Commission  et  la 
Compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada"; 

Aussi.  le  bill  (X  2)  intitule:  "Loi  ccncernant  la  Compagnie  de  pret  et  de  pla 
cement  du  Canada  1'Imperiale  "  ; 

Aussi,  le  bill  (K3)  intitule:  "Loi  a  1'effet  de  modifier  ime  loi  de  la  presente 
session,  intitulee:  'Loi  constituant  en  corporation  la  compagnie  dite  The  Ottawa  and 
Lake  McGregor  Railway  Company'";  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  les 
dits  bills  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le  bill 
(02)  intitule:  "Loi  concernant  la  Haute  Cour  subsidiaire  de  1'Ancien  Ordre  des 
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Forestiers  dans  la  Puissance  du  Canada,  et  pour  informer  le  Seiiat  qu'elle  a  passe  ce 
bill  avec  divers  amendements,  auxquels  elle  demande  son  concours.  . 

Les  dits  amendements  out  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit : — 

Article  1,  ligne  2  (de  la  version  anglaise). — Apres  "  Subsidiary"  inserer  "High". 

Article  2,  ligne  1. — Apres  "  Est  "  retrancher  tous  les  mots  jusqu'a  la  fin  de  1'ar- 
ticle  et  inserer  "  modifie  Particle  4  du  dit  chapitre  91,  par  le  retranchement  des  mots 
"  vingt  mille  "  a  In  troisieme  ligne  du  dit  article  et  1'insertion  en  leur  lieu  et  place  des 
mots  "  cent  mille  ". 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'hon'orable  M.  Belcourt,  il  a  ete 

Ordonne,  que  les  dits  amendements  soient  agrees. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  dits  amendements  sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (68)  intitule:  "  Loi  concernant  le  Queen's  College  a  Kingston  et  le  changement 
de  son  nom  en  celui  de  'Queen's  University,  a  Kingston'";  et 

Aussi,  le  bill  (46)  intitule:  "Loi  constituent  en  corporation  la  British  Trust 
Company ",  efe  informer  cette  Chambre  que  la  Chambre  des  Communes  a  acquiesce 
aux  amendements  faits  par  le  Senat  aux  dits  bills  -sans  amendement. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  dans  les  termes  sui- 
vants : — 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

SAMEDI,  30  mars  1912. 

Kesolu, — Qu'il  soit  envoye  un  message  au  Senat  pour  informer  Leurs  Honneurs 
que  cette  Chambre  n'insiste  pas  sur  son  amendement  au  Bill  Y  2  (No  176)  du 
Senat,  intitule:  "Loi  a  1'effet  de  refondre  et  de  modifier  les  actes  relatifs  a  The 
Dorninion-Gresham  Guarantee  and  Casualty  Company". 

Ordonne,  que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au   Seuat. 
Atteste, 

THOS.  B.  FLINT, 

Greffier  des  Communes. 

Un  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  pour  rapporter  le 
bill  (F2)  intitule:  "Loi  concernant  la  Compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de 
fer  du  Canada  ",  et  pour  informer  le  Senat  qu'elle  a  passe  ce  bill  avec  divers  amen 
dements,  auxquels  elle  demande  son  concours. 

Les  dits  amendements  ont  ete  lus  par  le  greffier,  comme  suit:— 

Article  3,  lignes  7  et  8. — Apres  "  Compagnie  "  retrancher  "  est  des  maintenant 
ou  pourra  par  la  suite  etre  "  et  inserer  "  a  ete  ou  est  pa,r  la  presents  loi  " 

Article  4,  ligne  1.— Apres  "  discretion  "  retrancher  "  chaque  fois  qu'ils  le  jugent 
a  propos  ". 

Article  4,  ligne  4. — Apres  "  assistance  "  retrancher  tous  les  mots  jusqu'a  la  fin 
de  1'article  et  inserer  "  a  la  compagnie  dite  Grand  Trunk  Pacific  Branch  Lines,  a  la 
Compagnie  de  telegraphe  du  chemin  de  fer  Cnnadien  du  Pacifique,  a  la  Grand 
Trunk' Pacific  Development  Company,  Limited,  a  la  Grand  Trunk  Pacific  Elevator 
Company,  Limited,  et  a  la  Grand  Trunk  Pacific  Steamships  Company,  Limited,  et 
a  cet  effet,  elle  peut  faire  des  avances,  garantir,  acquerir,  posseder,  donner  en  nan- 
tissement.  Vendre  ou  autrement  aliener  de.«  obligations,  debentures  ou  autres  valeurs 
de  1'une  nuelconque  des  dites  comnagnies  ". 

Article  7,  ligne  8.— Apres  "  generaux  "  inserer  "  des  entrepnses    . 
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L'honorable  M.  Campbell,  seconde  par  Phonorable  M.  Yeo,  a  propose  en  amen- 
ment: 

Que  les  mots  "  ne "  et  "  ps*s "  soient  inseres  1'un  avant  1'autre  apres  le  mot 
"soit"  et  que  ce  qui  suit  soit  ajoute  a  la  fin  de  la  motion:  mais  qu'il  soit  lu  la 
troisieme  fois  d'hui  en  trois  mois. 

La  question  de  concours  ayant  etc  posee  sur  la  motion  en  amendement,  elle  a 
ete,  sur  division,  resolue  dans  la  negative. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  motion  principal©,  elle  a  ete,  sur 
la  meme  division,  mais  exprimee  en  sens  inverse,  resolue  dans  1'affirmative. 

Le  dit  bill  a  ete  alors  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  prise  en  consideration  du  rapport  du  President  du 
Senat  sur  1'organisation  et  la  classification  du  personnel  du  Senat,  ayant  ete  lu, 

L'bonorable  M.  Lougheed,  seconde  par  Thonorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 

Que  cet  ordre  du  jour  soit  raye  et  qu'il  soit  place  sur  les  ordres  du  jour,  a  la 
prochaine  session  du  Parlement,  et  en  soit  le  premier  article. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (186)  intitule:  "  Loi  a  1'effet  d'autoriser 
Toctroi  de  subventions  au  gouvernement  de  la  province  d'Ontario  pour  aider  a  la 
.construction  du  Temiskaming  and  Northern  Ontario  Railway",  a  ete  lu  la  deuxieme 
fois. 

L'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie  Bowell,  a  pro 
pose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maincenant. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  la  Chambre  s'est 
divisee,  et  les  noms  ayant  ete  demanded,  ils  ont  ete  pris  ccmme  suit:— 

CONTENTS : 
Les  honorables  messieurs 

Bell,  Daniel,  Macdonald  Pope, 

Bowell  La  Riviere,  (Victoria),  Taylor. — 8. 

(Sir  Mackenzie),         Lougheed, 

NON-CONTENTS  : 
Les  honorables  messieurs 

Beith,  Costigan,  Fiset,  Power, 

Bostock,  Derbyshire,  Gillmor,  Talbot, 

Boyer,  Dessaulles,  J  affray,  Thibaudeau, 

Cartwright,  (Sir  Edwards,  is. err,  Thompson, 

Richard),  Ellis,  King,  Yeo— 21. 

Cloran,  Farrell, 

Ainsi,  elle  a  ete  resolue  dans  la  negative.  < 

L'ordre  du  jour  appelant  le  Senat  a  se  former  en  comite  general  relativement 
au  bill  (78)  intitule :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  Inspections  et  de  la  Vente  ",  ayant 
ece  lu, 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 


2  George  V  ler  avril  399 


Sur  motion  de  1'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'hoiiorable  M.  Campbell,  il  a 
ete 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  acquiesce  aux  amendements  faits  par  la  Chambre  des  Com 
munes  sans  amendement. 

Avec  la  permission  du   Senat: 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowel  1  il  a  ete 

Ordonne,  que  lorsque  le  Senat  s'ajournera  aujourd'hui,  il  soit  ajourne  a  deux 
heures  et  demie  de  1'apres-midi. 

Alors,  sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mac 
kenzie  Bowell, 

Le  Senat  s'est  ajourne  a  deux  heures  et  dernie  de  1'aprts-midi. 


SECONDE  SEANCE  DISTINCTE. 

Le  Senat  s'est  reuni  a  deux  heures  et  demie  de  1'apres-midi. 
Les  membres  presents   etaient: — 

L'honorable  PHILIPPE  LANDRY,  President. 
Les  honorables  messieurs 

Beith, 
Belcourt, 

Bell, 

Bostock, 

Bowell 

(Sir  Mackenzie 
Boyer, 
Campbell, 
Cartwright 

(SirEichard), 

L'honorable  M.  Lougheed  a  presente  au  Senat  une  reponse  a  un  ordre  en  date 
du  22  mars  1912,  pour  la  production  de  toutes  petitions  et  correspondance  se  rap- 
yiortant  au  deplacement  d'une  trappe  a  poissons  exploitee  a  ou  pres  1'ile  McNutt, 
<ians  le  havre  de  Shelburne. 

Ordonne,  qu'el'le  soit  deposee  sur  la  table,  et  elle  est  comme  suit:— 

(Voir  Documents  de  la  Session,  No  106a). 

L'ordre  du  jour  appelaiic;  la  troisieme  lecture  du  bill  (194)  intitule:  "  Loi  rnodi- 
fiant  la  loi  de  la  presente  session,  intitulee:  'Loi  concernant  la  Montreal  Central 
Terminal  Company  '  ",  ay  ant  ete  lu, 

L'honorable  M.  Watson,  seconde  par  1'honorable  M.  Young,  a  propose: 

Que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maincenant. 


Cloran, 

Gillmor, 

Pope, 

Costigan, 

Jaffray, 

Power, 

Daniel, 

Kerr, 

Talbot, 

Derbyshire, 
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Macdonald 

Watson, 

Farrell, 

(Victoria), 

Yeo, 

Fisec, 

McHugh, 
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Ordonne,  que  le  dit  ordre  soit  raye  et  que  le  bill  soit  retire. 

Tin  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  avec  le  bill  (193) 
linticule:  "  Loi  allouant  a  Sa  Majeste  certaines  sommes  pour  le  service  public  des 
•exercices  expiraiit  respectivement  le  31  mars  1912  et  le  31  mars  1913  ",  auquel  elle 
demande  le  concours  du  Senat. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  premiere  fois. 

Sur  motion  cle  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  deuxieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  deuxieme  fois  en.  consequence. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Lougheed,  seconde  par  1'honorable  Sir  Mackenzie 
Bowell,  il  a  ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois  maintenant. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  eii  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  1'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
.Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Conformement  a  1'ordre  du  jour,  le  bill  (195)  intitule:  "Loi  modifiant  la  Loi 
de  la  presence  session,  intitulee:  'Loi  concernant  I' Ottawa,  Montreal  and  Eastern 
Railway  Company ' " ,  a  ete  lu  la  deuxieme  fois. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Belcourt,  seconde  par  1'honorable  M.  Power,  il  a 
'ete 

Ordonne,  que  le  dit  bill  soit  lu  la  troisieme  fois. 

Le  dit  bill  a  ete  lu  la  troisieme  fois  en  consequence. 

La  question  a  ete  posee,  ce  bill  passera-t-il? 

Elle  a  ete  resolue  dans  I'affirmative. 

Ordonne,  que  le  greffier  se  rende  a  la  Chambre  des  Communes,  et  informe  cette 
Chambre  que  le  Senat  a  passe  ce  bill  sans  amendement. 

Le  tres  honorable  Sir  Kichard  Cartwright  a  presente  au  Senat  le  rapport  du 
comite  -charge  de  la  redaction  des  raisons  pour  lesquelles  le  Senat  insiste  sur  ses 
amendements  au  bill  (88)  intitule :  "  Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une  Commis 
sion  du  Tarif  ". 

Que  le  Senat  insiste  sur  son  troisieme  amendement  ainsi  que  sur  les  autres  amen 
dements  f aits  au  bill  (88)  intitule :  "  Loi  pourvoyant  a  1'iiistitution  d'une  Commission 
du  Tarif  ",  pour,  entre  autres  raisons  les  suivantes : — 

1.  Parce  que  le  renseignement  que  1'on  desire  obtenir  e?t  tres  pertinent  et  s'ap- 
plique  aux  objets  pour  lesquels  seulemenc  la  formation  d'une  Commission  du   Tarif 
lest  justifiable. 

2.  Parce  que  ce  renseignement  pent  aisement  s'obtenir  en  meme  temps  que  Ton 
,se  procurera  le  renseignement  exige  par  Particle  precedent. 

3.  Parce  qu'il  est  tres  important,  dans  1'interet  public,  que  les  details  mention- 
nes  dans  le  dit  troisieme   amendement  soient  fournis  dans  le   cas   de  personnes   qu! 
s'efforcent  d'assurer  1'imposition  de  droits  additionnels  sur  toute  la  population. 

4.  Parce   que,    au   jugemenc    du    Senat,    la    dite   enquete   speciale    s'applique    aux 
objets  de  ce  bill. 

5.  Parce  que  la  dite  enquete  et  le  renseignement  demande  sont  desirables  et  nc- 
generont  ni  ne  retarderont  indument  1'enquete  ordonnee  par  ce  bill. 

Sur  motion  du  tres  honorable  Sir  Richard  Cartwrighc,  seconde  par  1'honorable 
M.  Power,  il  a  ete 
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Ordonne,  que  le  dit  rapport  soit  adopte  et  qu'un  message  exposant  les  raisons  con- 
tenues  dans  le  dit  rapport  soit  porte  a  la  Chambre  des  Communes,  par  un  des  maitree 
eoi  chancellerie,  pour  le  lui  communiquer. 

Tin  message  de  la  Chambre  des  Communes  par  son  greffier,  dans  les  termes  sui- 

vants : — 

CHAMBRE  DES  COMMUNES, 

LUNDI,  ler  avril  1912. 

Resolu,— Qu'un  message  soit  envoye  au  Senat  pour  informer  Leurs  Honneurs 
que  cette  Chambre  ayant  de  nouveau  pris  en  consideration  le  deuxieme  message  de 
Leurs  Honneurs  au  sujet  du  bill  (88)  intitule:  "  Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une 
Commission  du  Tarif  ",  insiste  SUIT  le  message  deja  envoye  a  Leurs  Honneurs  le  30 
mars  dernier  au  sujet  du  dit  bill. 

Ordonne,  que  le  greffier  de  la  Chambre  porte  le  dit  message  au  Senat. 

Attests, 

THOS.  B.  FLINT, 

Greffier  des  Communes. 
Le  Senac  s'est  ajourne  a  loisir. 

Quelque  temps  apres,  le  Senat  a  repris  sa  seance. 


Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  est  arrive  et  etant  assis  dans  le  fau- 
teuil  sur  le  Trone. 

L'honorable  President  a  ordonne  au  Gentilhomme  Huissier  de  la  Verge  Noire 
de  se  rendre  a  la  Chambre  des  Communes  et  'd'informer  cette  Chambre  "  que  c'est  le 
"  plaisir  de  Son  Altesse  Royale  que  les  Communes  se  rendent  immediatement  aupres 
"  d'Elle,  dans  la  salle  du  Senat ". 

La  Chambre  des  Communes  etant  venue  avec  son  Orateur. 

Le  greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie  a  lu  les  titres  des  bills  a  etre  sanc- 
tionnes,  comme  suit: — 

Loi  concernant  le  Departement  des  Affaires  Exterieures. 

Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil. 

Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil. 

Loi  concernant  la  compagnie  dite  The  Ontario  and  Ottawa  Railwuy  Company. 

Loi  concernant  la  Compagnie  du  canal  de  Montreal  a  Ottawa  et  la  baie  Geor- 

gienne. 

Loi  concernant  la  Kettle  Valley  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Kootenay  Central  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Manitoba  and  North  Western  Railway  Company  of  Canada. 

Loi  concernant  la  Gatineau  and  Ungava,  Railway  Company  et  a  1'effet  de  chan 
ger  son  nom  en  celui  de  The  Ottp.wa  and  Ungava  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  compagnie  United  Gold  Fields  of  British  Columbia,  (Limited). 

Loi  concernant  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Esquimalt  a  Nana'imo. 

Loi   concernant  la    Windsor,   Chatham   and  London   Railway    Company. 

Loi  constituant  en  corporation  la  Quinze  River  and  Ottawa  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Canadian  Northern  Montreal  Tunnel  and  Terminal  Com 
pany,  Limited. 

Loi    constituant    en    corporation    la    Roman    Catholic    Episcopal    Corporation    of 

Keewatin. 

Loi  concernant  The  Rainy  River  Radial  Railway  Company. 
Loi  constituant  en  corporation  la  Revillon  Freres  Trading  Company,  Limited. 
Loi  pour  faire  droit  a  Ethel  May  Stewart. 
Loi  Dour  faire  droit  a  William  Holloway  Adams. 
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Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil. 

Loi  modifiant  la  Loi  du   Service  civil. 

Loi    cgnstituant   en   corporation    The   British    Western   Loan    Company. 

Loi  creant  le  Conseil  de  Biologie  du  Canada. 

Loi  concernant  le  havre  de  Hamilton. 

-Loi   concernant  1'Institut  d'Architecture  du   Canada  et  a  1'effet   de  changer  son 
nom  en  celui  de  1'Institut  Royal   d'Architecture   du   Canada. 

Loi  constituant  en  corporation  la  Pacific,  Trans-Canada  and  Hudson  Bay  Rail 
way  Company. 

Loi  concernant  la  Sjaskatcheivan  Power  Company. 

Loi  concernant  la  Canadian  Northern  Railway  Company. 

Loi   concernant   la    Compagnie   du   chemin   de   fer   Canadien   du   Pacifique. 

Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil. 

Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil. 

Loi  modifiant  la  Loi  des  Pecheries. 

Loi  concernant  la  British  Columbia  and  Dawson  Railway  Company. 

Loi  concernant  The   Vancouver,  Eraser   Valley  and  Southern  Railway  Company. 

Loi  constituant  en  corporation  la  compagnie  dite  The  Interprovincial  Fire 
Insurance  Company. 

Loi  modifiant  la  Loi  du  Yukon. 

Loi  constituant  en  corporation  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  Montreal-Trans 
continental. 

Loi   constituant  en   corporation   The    Western  Dominion  Railway   Company. 

Loi  constituant  en  corporation  The  Prince  Edward  and  Hastings  Railway  Com 
pany. 

Loi   constituant   en   corporation   The  British- American   Trust   Company. 

Loi  constituant  en  corporation  le  Queen's  Theological  College. 

Loi  concernant  certains  brevets  de  The  Continental  Can  Company. 

Loi  concernant  The  Alberta,  Peace  River  and  Eastern  Railway  Company. 

Loi  constituant  en  corporation  The  Canadian  Public  Health,  Association. 

Loi  pour  faire  droit  a  Alvena  Bell  Leaitch. 

Loi  pour  faire  droit  a  Isabella  Helen  Horncastle. 

Loi  pour  faire  droit  a  George  MacKay  Sutherland. 

Loi  concernant  la  Mexican  Interurban-Electric  Traction  Company,  Limited,  et 
a  1'effet  d'en  changer  le  nom  en  celui  de  Mexican  Interurban  Electric  Railway 
Company,  Limited. 

Loi  concernant  la  Saskatchewan   Central  Railway   Company. 

Loi  concernant  la  Mexico  North  Western  Transportation  Company,  Limited,  et 
a  1'effet  d'en  changer  le  nom  en  celui  de  Mexico  North  Western  Pacific  Railway 
Company. 

Loi  concernant  la  Alabama  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited. 
Loi  constituant  en  corporation  la  Dominion  Trust  Company. 
Loi  modifiant  le  Code  Criminel. 

Loi  modifiant  la  Loi  de  la  Marine  marchande  au  Canada. 

Loi  constituant  en  corporation  The  Guarantee  Life  Insurance  Company  of 
Canada. 

Loi  concernant  1'Eglise  Methodiste. 

Loi  pour  faire  droit  a  Isobell  Isaac. 

Loi  constituant  en  corporation  The  Universal  Eyesight  Insurance  Company. 

Loi  constituant  en  corporation  la  International  Guarantee  Company. 

Loi  pourvoyant  a  1'extension  des  frontieres  de  la  province  du  Manitoba. 

Loi  a  1'effet  d'aider  a  la  construction  du  Canadian  Northern  Alberta  Railway. 

Loi  modifiant  la  Loi  des  Prisons  publiques  et  de  Reforme. 

Loi  modifiant  la  Loi  de  la  Cour  de  PEchiquier. 
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Loi  constituant  en  corporation  la  compagnie  dite  The  Ottawa  and  Lake  McGregor 
Railway  Company. 

Loi  pour  faire  droit  a  William  Alexander  Hunt  Jenkins. 

Loi  pour  faire  droit  a  Edith  Harriet  Duffey. 

Loi  pour  faire  droit  a  John  Angus  Kennedy. 

Loi  pour  faire  droit  a  Henry  Greek  Wills. 

Loi  pour  faire  droit  a  Keitha  Seeley. 

Loi  pour  faire  droit  a  David  George  Davidson. 

Loi  concernant  la  Montreal  Central  Terminal  Company. 

Loi  concernant  la  Ottawa,  Montreal  and  Eastern  Railway  Company. 

Loi  concernant  The  Ottawa,  Srockville  and  St.  Lawrence  Railway  Company. 

Loi  concernant  la  Compagnie  du  Canal  a  navires  le  Saint-Glair  et  Erie. 

Loi  constituant  en  corporation  The  Grand  Lodge  of  the  Loyal  Order  of  Moose 
dans  la  Puissance  du  Canada. 

Loi  a  1'effet  d'aider  et  d'encourager  1' Agriculture. 

Loi  modifiant  la  Loi  des  banques. 

Loi  modifiant  la  Loi  des  Caisses  d'Epargnes  de  Quebec. 

Loi  modifiant  la  Loi  de  la  Milice. 

Loi  modifiant  le  Code  criminel. 

Loi  concernant  les  Commissaires  du  havre  de  Montreal. 

Loi  modifiant  la  Loi  du  Service  civil. 

Loi  constituant  en  corporation  la  Capital  Trust  Corporation,  Limited. 

Loi  concernant  la  constitution  dissociations  de  livres  de  genealogie  du  betail. 

Loi  modifiant  la  Loi  des  Juges. 

Loi  constituant  en  corporation  les  Commissaires  du  havre  de  Winnipeg  et  Saint- 
Boniface. 

Loi  modifiant  la  Loi  miniere  du  Yukon. 

Loi  concernant  le  terrain  de  1'Hotel  du  gouvernement,  Toronto. 

Loi  modifiant  la  Loi  des  subventions  aux  bassins  de  radoub,  1910. 

Loi  a  1'effet  d'etendre  les  frontieres  de  la  province  de  1'Ontario. 

Loi  a  1'effet  d'accorder  une  subvention  additionnelle  a  la  Province  de  l'Ile-du- 
Prince-Edouard. 

Loi  a  1'effet  d'etendre  les  frontieres  de  la  province  de  Quebec. 

Loi  a  1'effet  d'autoriser  1'octroi  d'une  subvention  a  la  Canadian  Northern  Pacific 
Railway  Company,  pour  aider  a  la  construction  du  chemin  de  fer  y  mentionne. 

Loi  a  1'effet  d'autoriser  la  vente  a  la  province  du  Manitoba  de  certaines  reserves 
militaires  dans  la  cite  de  Winnipeg. 

Loi  modifiant  la  Loi  recompensant  certains  volontaires,  1908. 

Loi  autorisant  une  gratification  aux  volontaires  qui  ont  servi  la  Couronne  lors 
des  invasions  feniennes. 

Loi  autorisant  des  subventions  pour  aider  a  la  construction  des  lignes  de  chemins 
de  fer  et  des  ponts  qui  y  sont  mentionnes. 

Loi  a  1'effet  d'aider  a  la  construction  du  Canadian  Northern  Alberta  Railway. 

Loi  concernant  les  grains. 

Loi  concernant  la  Compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada. 
Loi  a  1'effet  de  ratifier  et  confirmer  certains  contrats  entre  la  compagnie  dite  The 
Temiskaming  and  Northern  Ontario  Railway  Commission  et  la  Compagnie  du  Grand- 
Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada. 

Loi  concernant  la  haute  cour  subsidiaire  de  1'Ordre  ancien  des  Forestiers  dans  la 
Puissance  du  Canada. 

Loi  concernant  la  Compagnie  de  pret  et  de  placement  du  Canada  1'Imperiale. 

Loi  modifiant  une  loi  de  la  presente  session,  intitulee :  "  Loi  constituant  en  corpo 
ration  la  compagnie  dite  The  Ottawa,  and  Lake  McGregor  Railway  Company. 

Loi  modifiant  la  loi  de  la  presente  session,  intitulee  "  Loi  concernant  la  Montreal 
Central  Terminal  Company  ". 
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Loi  modifiant  la  loi  de  la  presente  session,  intitulee:  "  Loi  concernant  1  'Ottawa, 
Montreal  and  Eastern  Railway  Company  ". 

Loi  concernant  le  Queen's  College  a  Kingston,  et  le  changement  de  son  nom  en 
«celui  de  Queen  s  University,  a  Kingston. 

Loi  a  1'effet  d'aider  a  la  construction  de  certains  ponts  de  chemins  de  fer  de  la 
.'Saint  John  and  Quebec  Railway  Company,  et  de  ratifier  une  convention  faite  entre 
la  Compagnie  et  les  gouvernements  du  Canada  et  du  Nouveau-Brunswick. 

Loi  a  1'effet  de  refondre  et  de  modifier  les  actes  relatifs  a  The  Dominion-Gresham 
Guarantee  and  Casualty  Company. 

Loi  constituant  en  corporation  la  compagnie  dite  The  British  Trust  Company, 
Limited. 

Loi  concernant  les  eaux  dans  la  zone  des  chemins  de  fer  et  dans  1'etendue  de  terres 
>de  la  riviere  La-Paix. 

A  ces  bills  la  sanction  royale  est  donnee  par  le  greffier  du  Senat  dans  les  termes1 
suivants : — 

"  Au  nom  de  Sa  Majeste,  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  sanctionne 
ces  bills." 

Alors,  1'honorable  Orateur  de  la  Chambre  des   Communes  a   adresse  la  parole  a 
iSon  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  comme  suit : — 
"  QV'IL  PLAISE  A  VOTRE  ALTESSE  ROYALE: 

"  Les  Communes  du  Canada  ont  vote  certains  subsides  necessaires  pour  permettre 
au  gouvernement  de  faire  face  aux  depenses  du  service  public. 

"  Au  nom  des  Communes  je  presente  a  Votre  Altesse  Royale  le  bill  suivant — 

"  Loi  allouant  a  Sa  Majeste  certaines  sommes  pour  le  service  public  des  exercices 
expirant  respectivement  le  31  mars  1912  et  le  31  mars1  1913  ",  que  je  prie  humblement 
Votre  Altesse  Royale  de  sanctionner." 

Alors,  apres  que  le  greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie  eut  lu  le  titre  du  bill, 
le  greffier  du  Senat,  sur  1'ordre  de  Son  Altesse  Royale,  a  dit:— 

"  Au  nom  de  Sa  Majeste,  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  remercie  ses 
loyaux  sujets,  accepte  leur  bienveillance  et  sanctionne  ce  bill." 

Apres  quoi  il  a  plu  a  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general  de  clore  la 
PREMIERE  SESSION  DU  DOUZIEME  PARLEMENT  par  le  discours  suivant: — 

Honorable  Messieurs  du  Senat: 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes: 

i 

Je  suis  heureux  de  pouvoir,  a  cette  heure  comparativement  peu  avancee  de  la 
saison,  mectre  un  terme  a  vos  labeurs  parlementaires. 

Le  soin  que  vous  avez  apporte  a  vous  acquitter  de  vos  devoirs  publics  merite 
mes  vives  felicitations. 

La  loi  a  1'effet  d'etendre  les  frontieres  du  Manitoba  et  d'etablir  des  arrange 
ments  financiers  en  rapport  avec  les  besoins  de  son  domaine  agrandi  sera,  j'en  suis 
certain,  bien  accueillie  par  les  habitants  actuels  de  cecte  province  et  par  ceux  qui 
appartiennent  au  territoire  maintenant  admis  a  participer  aux  avantages  attaches  a 
1'etat  de  province. 

L'extension  des  provinces  d'Ontario  et  de  Quebec  contribuera,  sans  doute,  au 
progres  et  au  developpement  de  ces  territoires  septentrionaux  peu  connus  jusqu'a  ce 
jour  et  qui  feront  partie,  a  1'avenir,  de  ces  grandes  provinces. 

Des  avantages  d'une  haute  importance  et  d'une  tres  grande  portee  devraient 
resulter  de  la  loi  a  1'effet  de  promouvoir  et  d'encourager  1'agriculture  de  concert 
avec  les  differents  gouvernements  provinciaux,  qui,  je  n'en  doute  pas,  contribuera  an 
developpement  et  au  progres  de  cette  grande  Industrie,  base  de  la  prosperite. 

La  loi  concernant  les  grains — mesure  d'une  tres  grande  etendue — aidera  le  cul- 
tivateur  a  vendre  ses  produits  et  a  lui  procurer  des  prix  plus  remunerateurs,  et  fera 
aussi  disparaicre  les  desavantages  dont  il  a  souffert  dans  le  passe. 
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Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes: 

Au  nom  de  Sa  Majeste,  je  vous  remercie  des  genereux  subsides  que  voua  avez 

votes  pour  les  besoins  des  services  publics. 

Honorable  Messieurs  du  Senat: 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes: 

Je  suis  heureux  de  vous  feliciter  des  nombreux  signes  de  la  prosperite  immense 
de  ce  pays  et  je  souhaite  de  tout  coeur,  que  les  benedictions  de  la  Providence  ne 
cessent  de  se  repandre  sur  cette  terre  favorisee  de  ses  dons. 

L'Orateur  du  Senat  a  alors  dit: — 

Honorable  Messieurs  du  Senat: 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes: 

C'est  la  volonte  et  le  plaisir  de  SON  ALTESSE  ROYALE  LE  GOUVERNEUR  GENERAL, 
ique  ce  Parlemenc  soit  proroge  jusqu'a  mardi,  le  9me  jour  'de  mai  prochain  pour  etre 
tenu  en  ce  lieu,  et  ce  Parlement  est,  en  consequence,  proroge  jusqu'au  9me  jour  de 
mai  prochain. 
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JEAN  BAPTISTE  P 
RAOUL  DANDURAND 
JOHN  YEO.  . 
PETER  McSwEENEY . 
JOSEPH  P.  B.  CAI 
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DANIEL  GILLMOR 

GOERGE  C.  DESSAULLES 

NAPOLEON  A.  BELCOUHT 

ARCHIBALD  CAMPBELL 
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Toronto,  Ont. 
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4  PETER  MCLAREN Perth. 

5  SIR  MACKENZIE  BOWELL,  C.C.M.G Belleville. 

6  GEORGE  A.  Cox Toronto. 

7  GEORGE  McHuGH Lindsay. 

Sir  LYMAN  MELVIN  JONES,  Chevalier Toronto. 

9     WILLIAM  GIBSON Beamsville. 

10  JAMES  McMuLLEN Mount  Forest. 

11  FRANCIS  T.  FROST Smith's  Falls. 

12  JAMES  K.  KERR ; Toronto. 

13  THOMAS  COFFEY London. 

14  WILLIAM  C.  EDWARDS Rockland. 

15  JOHN  H.  WILSON St.  Thomas. 

16  SIR  RICHARD  J.  CARTWRIGHT,  G.C.M.G Ottawa. 

17  ROBERT  JAFFRAY Toronto. 

18  SIB  GEORGE  W.  Ross,  Chevalier Toronto. 

19  ROBERT  BEITH Bowmanville. 

20  NAPOLEON  A.  BELCOURT Ottawa. 
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22  DANIEL  DERBYSHIRE Brockville. 
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Mille  lies.  .  . 

Montreal. 

17  HENRY  J    CLORAN 

Victoria   . 

Montreal. 

18  WILLIAM  MITCHELL 

Wellington. 

DrummondvilJe. 

19  PHILIPPE  A  CHOQUETTE 

Grandville.  . 

Quebec. 

20  GEORGE  C    DESSAULLES  .  .  . 

Rougemont 

Saint-Hyacintbe. 

21  ARTHUR  BOYER 

Rigaud 

Montreal. 

22  Louis  LAVERGNE          ... 

Kennebec.  . 

Arthabaska. 

23  JOSEPH  M    WILSON                  .  . 

Sorel.. 

Montreal. 

24  RUFUS  H    POPE             .           ... 

Bedford 

Cookshire. 

NOUVELLE-ECOSSE— 10. 


SENATEURS. 


RESIDENCES. 


1 

Les  honorables 
WILLIAM  MILLER  

Arichat 

^ 

LAWRENCE  GEOFFREY  POWER  

Halifax 

1 

THOMAS  MC!VAY  

Truro 

4 

WILLIAM  MCDONALD     .  .        .  .        

Glace  Bay 

<i 

DAVID  MACKEEN          ...                                    .    . 

Halifax 

P, 

WILLIAM  Ross 

Halifax 

7 

EDWARD  M.  FARRELL  

Liverpool 

8 

WILLIAM  ROCHE  

Halifax 

q 

ADAM  C.  BELL     .  4.        

New  Glasgow 

in 

Liste  des  Senateurs 
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NOUVEAU- BRUNSWICK— 10. 


SENATEURS. 


RESIDENCES. 


Les  honorables 


1 

PASCAL  POIRIER  .  . 

Shediac 

? 

GEORGE  T.  BAIRD 

Perth 

3 

JOSIAH  WOOD  . 

Sackville. 

4 

GEORGE  GERALD  KING 

Chipman 

5 

PETER  MCSWEENEY  '.  

Moncton. 

6 

JOHN  V.  ELLIS  

Saint-  Jean. 

7 

FREDERICK  P.  THOMPSON.                               

Fredericton. 

8 

JAMES  DOMVILLE  ...                                                     

Rothesay. 

q 

JOHN  COSTIGAN.                                                                   

Edmundston  . 

in 

DANIEL  GILLMOR  .  . 

Saint-George  . 

11 

JOHN  W.  DANIELS  

Saint-Jean. 

ILE    DU     PRINCE-EDOUARD— 4. 


Les  honorables 

ANDREW  A.  MACDONALD. 

JOHN  YEO 

JAMES  E.  ROBERTSON 

BENJAMIN  C.  PROWSE  . . 


Charlottetown. 
Port  Hill. 
Montague. 
Charlottetown. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE— 3. 


SENATEURS. 


RESIDENCES. 


Les  honorables 

1  WILLIAM  JOHN  MACDONALD. 

2  HEWITT  BOSTOCK 

3  GEORGE  RILEY 


Victoria. 
Monte  Creek. 
Victoria. 
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Liste  des  Senateurs 


MANITOBA-4. 


SENATEURS. 


RESIDENCE. 


Les  honorablea 

1  JOHN  NESBITT  KIRCHHOFFER. 

2  ROBERT  WATSON 

3  FINLAY  M.  YOUNG 

4  ALPHONSE  A.  C.  LA.RIVIERE. 


Brandon. 

Portage-la-Prairie. 
Killarney. 
Saint-Boniface. 


SASKATCHEWAN-^. 


Les  honorablps 


1     JAMES  H.  Ross. 

Regina 

2    THOMAS  O    DAVIS 

Prince  Albert. 

3     JAMES  M.  DOUGLAS.. 

Tantallon 

4     BENJAMIN  PRINCE 

Battleford 

ALBERTA-^t. 


Les  honorables 

1  JAMES  ALEXANDER  LOUGHEED. 

2  PETER  TALBOT 

3  L.  GEORGE  DEVEBER 

4  AMEDEE  E.  FORGET.  . 


Calgary. 
Lacombe. 
Lethbridge. 
Banff. 


COMITES  PERMANENTS  DU  SENAT 


Ire  SESSION,  12e  PARLEMENT,  2  GEORGE  V. 


1911-12 


COMITE  MIXTE  DE  LA  BIBLIOTHEQUE. 


L'honorable  Orateur  de  la  Chambre  des  Communes,  President. 


SENAT. 

SonjHonneur  le  President, 

Les'hon.  Messieurs.  BOTJCHERVILLE,  DE, 

C.M.G. 

BOYER, 

CABTWRIGHT,  Sir  RICHARD 
G.C.M.G. 

COSTIGAN, 

DAVIS, 

DERBYSHIRE, 

DOUGLAS, 

GILLMOR, 

JAFFRAY, 

LARIVIERE, 

McHuGH, 

MILLER, 

POIRIER. 

Ross,  Sir  George  W.,  Chev. 

WILSON  (Elgin),-16. 


CHAMBRE  DES  COMMUNES. 

L'honorable  M.  L' Orateur, 
Le  tres  honorable  SIR  WILFRID  LAXJRIER, 

G.C.M.G. 
Messieurs.  BELAND, 
BLONDIN, 
BORDEN, 
BOYER, 
BRODER, 
CLARK  (Bruce), 
CROTHERS, 
DOHERTY, 
EMMERSON, 
FOSTER  (Toronto  N.) 
LEMIEUX, 
LEWIS, 
MEIGHEN, 
PARDEE, 
PELLETIER, 
PTJGSLEY — 17. 


S— 27 
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COMITE   MIXTE   DES   IMPRESSIONS. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE,  Senat,  President. 


SENAT. 

Les  hon.  Messieurs.  CHOQUETTE, 
CLORAN, 
COFFEY, 
DERBYSHIRE, 
DE  VEBER, 
DOMVILLE, 
ELLIS, 
FORGET, 
FROST, 
GILLMOR, 

LARlVIERE, 

LEGRIS, 
MACKAY  (Alma), 

MACKEEN, 

POPE, 
PRINCE, 

RATZ, 

RILEY, 

Ross  (Halifax), 

TALBOT, 

TAYLOR.— 21. 


CHAMBRE  DES  COMMUNES. 

Les  hon.  Messieurs.  BEATTIE, 

BICKERDIKE, 

BOWMAN, 

BRABAZON, 

BROULLABD, 

CARDIN, 

CASH, 

CHABOT, 

CLARK  (Bruce), 

CLARKE  (Wellington) 

CURRIE, 

DOUGLAS, 

ELLIOT, 

LAVAL  LEE, 

LESPERANCE, 

Low, 

MARTIN  (Montreal, 

Sainte-MJ 
MURPHY, 
NANTEL, 
NICHOLSON, 
ROCHE, 
STEVENS, 
VERVILLE, 

WHITE  (Victoria,  Alta.) 
WILSON  (Wentworth) — 
25. 


(Quorum  9.) 


COMITE  DES  ORDRES  PERMANENTS. 


BELCOURT, 
BELL, 
FARRELL, 
LAVERGNE, 
McKAY  (Truro), 


L'honorable  M.  TESSIER,  President. 
Les  honorables  Messieurs 

POWER, 
TESSIER, 
YEO, 
YOUNG. — 9. 


(Quorum  3). 
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COMITE   DES  BANQUES   ET   DU   COMMERCE. 

L'honorable  M.  GIBSON,  President. 
Les  honorables  Messieurs. 

BEIQUE,  MACKEEN, 

BOYER,  MCDONALD  (Cap-Breton) , 

BOWELL,  SIR  MACKENZIE,  C.C.M.G.                         MCMILLAN, 

CAMPBELL,  MCMULLEN, 

CARTWRIGHT,  SIR  RICHARD,  G.C.M.G.  MCSWEENEY, 

CASGRAIN,  MITCHELL, 

Cox,  ROCHE, 

DANDURAND,  Ross,  SIR  GEORGE  W.,  Chevalier. 

DESSAULLES,  Ross  (Moosejaw), 

EDWARDS,  Ross  (Halifax), 

GIBSON,  SCOTT,  SIR  RICHARD,  Chevalier, 

JAFFRAY,  SHEHYN, 

KERR,  THIBAUDEAU, 

JONES,  SIR  LYMAN,  Chevalier,  THOMPSON, 

LOUGHEED,  WOOD, 

MACKAY  (Alma),  YEO. — 32. 

(Quorum  9.) 

COMITE  DES  CHEMINS  DE  PER,  TELEGRAPHES  ET  HAVRES. 

L'honorable  M.  YOUNG,  President. 
Les  honorables  Messieurs. 

BAIRD,  KERR, 

BEIQUE,  KING, 

BEITH,  KIRCHHOFFER, 

BELCOURT,  LOUGHEED, 

BOLDUC,  MACDONALD  (Victoria), 

BOSTOCK,  MCDONALD  (Cap-Breton) , 

BOWELL,  SIR  MACKENZIE,  C.C.M.G.  McHucn, 

CARTWRIGHT,  SIR  RICHARD,  G.C.M.G.  McKAY  (Truro), 

CASGRAIN,  MCLAREN, 

CHOQUETTE,  MCMILLAN, 

Cox,  MCMULLEN, 

DANDURAND,  MITCHELL, 

DAVID,  OWENS, 

DAVIS,  POIRIER, 

DERBYSHIRE,  POPE, 

DE  VEBER,  POWER, 

DOMVILLE,  RlLEY, 

DOUGLAS,  Ross  (Moasejaw), 

EDWARDS,  SCOTT,  SIR  RICHARD,  Chevalier, 

ELLIS,  TALBOT, 

FISET,  TESSIER, 

FROST,  THOMPSON, 

GIBSON,  WATSON, 

GODBOUT,  WILSON  (Elgin), 

JONES,  SIR  LYMAN,  Chevalier,  YOUNG — 50. 

(Quorum  9). 
S— 274 


420  Comites  Permanents  du  Senat. 


COMITE  DES  BILLS  PR1VES  DIVERS. 

L'honorable  M.  BOSTOCK,  President. 
Les  honorables  Messieurs 

BAIRD,  DOUGLAS, 

BEIQTJE,  EDWARDS, 

BEITH,  FARRELL, 

BELCOTJRT,  GODBOUT, 

BOSTOCK,  KING, 

BOUCHERVILLE,  DE,  C.M.G.  LEGHIS, 

BOYER,  McHuGH, 

CAMPBELL,  MONTPLAISIR, 

CLORAN,  RATZ, 

COFFEY,  Ross  (Halifax), 

DANDURAND,  SHEHYN, 

DAVID,  WILSON  (Sorel).— 25. 

DOMVILLE, 

(Quorum  7.) 


COMITE  DE  L'ECONOMIE  INTERNE  ET  DE  LA  COMPTABILITE  DU  SENAT. 

L'honorable  M.  THOMPSON,  President. 
Les  honorables  Messieurs. 

BEITH,  MONTPLAISIR, 

BOLDTJC,  OWENS, 

DANDURAND,  POWER, 

FISET,  PRINCE, 

FROST,  PROWSE, 

GIBSON,  RILEY, 

LOUGHEED,  Ross  (Moosejaw), 

MACKEEN,  THOMPSON, 

MCDONALD  (Cap-Breton),  WATSON, 

McKAY,  (Truro),  WILSON  (Elgin), 

MCLAREN,  WOOD, 

MCSWEENEY,  YEO. — 25. 
MILLER, 

(Quorum  9.) 
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COMITE  DU   COM"E  RENDU    DES  DEBATS. 

L'honorable  M.  ELLIS,  President. 
Les  honorables  Messieurs 


COFFEY, 

COSTIGAN, 

DANDURAND, 

ELLIS, 

FORGET, 


LAVERGNE, 
POIRIER, 

POWER, 

Ross,  SIR  GEORGE  W.,  Chevalier. — 9. 


(Quorum  3.) 


COMITE  PERMANENT  DES  DIVORCES. 


BELL, 
BOSTOCK, 

DfiVEBER, 

JONES,  SIR  LTMAN, 

KlRCHHOFFER, 


L'honorable  M.  KIRCHHOFFER,  President. 
Les  honorables  Messieurs 

LOUGHEED, 
TALBOT, 
TAYLOR, 
YOUNG. — 9. 

(Quorum  3.) 


BAIRD, 

BEIQUE, 

BOYER, 

DERBYSHIRE, 

EDWARDS, 


COMITE    DE   L' AGRICULTURE    ET    DES   FORESTS. 

L'honorable  M.  EDWARDS,  President. 

• 

Les  honorables  Messieurs 

KING, 
POPE, 
PRINCE, 
YOUNG. — 9. 

(Quorum  3.) 


BEITH, 

BOLDUC, 

DANDURAND, 

DAVIS, 

FROST, 


COMITE  DE  L'IMMIGRATION    ET  DU   TRAVAIL. 

L'honorable  M.  DAVIS,  President. 
Les  honorables  Messieurs 

JAFFRAY, 
McMuLLEN, 
RILEY, 
WATSON. — 9. 

(Quorum  3.) 
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COMITE   DES   RELATIONS  COMMERCIALES   DU   CANADA. 

L'honorable  SIR  GEORGE  W.  Ross,  President. 
Les  honorables  Messieurs 

BOWELL,  SIR  MACKENZIE,  C.C.M.G.  MCSWEENEY, 

CAMPBELL,  OWENS, 

DOMVILLE,  Ross,  SIR  GEORGE  W., 

JONES,  SIR  LYMAN,  TBSSIER. — 9. 

MACKEEN. 

(Quorum  3.) 

COMITE  DE  L'HYGIENE  PUBLIC  ET  DE  L'INSPECTION   DES  SUBSTANCES 

ALIMENTAIRES. 

L'honorable  M.  DEVEBER,  President. 
Les  honorables  Messieurs 


BELCOURT, 

McMlLLAN, 

DAVID, 

ROBERTSON, 

DEVEBER, 

WILSON  (Elgin), 

DOUGLAS, 

WILSON  (Sorel).—  9. 

FISET, 

(Quorum  3.) 

COMITE  DE  L'ADMINISTRATION  DU  SERVICE  CJVIL. 

L'honorable  M.  POWER,  President. 
Les  honorables  Messieurs 

BELCOURT,  LOUGHEED, 

BOUCHEHVILLE,  DE,  C.M.G.  POWER, 

BOSTOCK,  ROCHE, 

ELLIS,  YEO.— 9. 

LARlVIEHE, 

(Quorum  3.) 

COMITE   DES   EDIFICES   ET   DES   TERRAINS  PUBLICS. 

L'honorable  M.  CASGRAIN,  President. 
Les  honorables  Messieurs 

CASGRAIN,  FORGET, 

CHOQUETTE,  MCLAREN, 

CLORAN,  MCSWEENEY, 

COSTIGAN,  Ross  (Halifax).— 9. 

Cox, 

(Quorum  3.) 
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COMITE   MIXTE    DU    RESTAURANT. 

L'honorable  PRESIDENT  DU  SENAT,  President. 

Les  honorables  Messieurs 
SENAT.  CHAMBRE  DBS  COMMUNES. 

SON  HONNETO  LE  PRESIDENT,  L'HONORABLE  M.  L'ORATEUR, 

CAMPBELL,  BOYCE, 

MILLER,  CLARKE  (Essex), 

WATSON,  CHISHOLM  (Inverness'), 

VOTING. — 5.  SHARPS  (Lisgar). — 5. 


SENATEURS   DES   COM1TES   PERMANENTS 


Ire  SESSION,  12e  PARLEMENT,  2  GEORGE  V. 


LISTE  DE  REPARTITION  DES  SENATEURS  DANS  LES  COMITES 

PERMANENTS. 

BAIRD,  L'honorable  G.  T. — Chemins  de  fer,  Bills  Prives,  Agriculture. 

BEIQUE,  L'honorable  F.  L. — Chemins  de  fer,  Bills  Prives,  Banques,  Agriculture. 

BEITH,  L'honorable  R. — Bills  Prives,  Economie  Interne,  Immigration,  Chemins  de  fer. 

BELCOURT,  L'honorable  N.  A.,  C.P. — Ordres  Permanents,  Chemios  dte  fer,  Bills  Prives, 
Service  Civil,  Hygiene  publique. 

BELL,  L'honorable  A.  C. — Divorces,  Ordres  Permanents. 

BOLDUC,  L'honorable  J. — Chemins  de  fer,  Economie  Interne,  Immigration. 

BOSTOCK,  L'honorable  H. — Chemins  de  fer,  Bills  Prives,  Divorces,  Service  Civil. 

BOUCHERVILLE,  DE,  L'honorable  C.  E.,  C.M.G. — Bibliotheque,  Bills  Prives,  Service  Civil 

BOWELL,  L'honorable  Sir  Mackenzie,  C.C.M.G. — Banques,  Chemins  de  fer,  Commerce. 

BOYER,  L'honorable  A. — Bibliotheque,  Bills  Prives,  Agriculture,  Banques. 

CAMPBELL,  L'honorable  A. — Banquesi,  Restaurant,  Commerce,  Bills  Prives. 

CARTWRIGHT,  L'honorable  Sir  Richard,  G.C'.M.G. — Bibliotheque,  Banques,  Chemins  de 
fer. 

CASGRAIX,  L'honorable  J.  P.  B. — Chemins  de  fer,  Banques,  Edifices  publics. 

CHOQUETTE,  L'honorable  P.  A. — Impressions,  Ordres  Permanents,  Chemins  de  fer,  Edi 
fices  publics. 

CLORAN,  L'honorable  H.  J. — Impressions,  Bills  Prives,  Chemins  de  fer,  Edifices  publics. 

COFFEY,  L'honorable  T. — Impressions,  Bills1  Prives,  Debats. 

COSTIGAN,  L'honorable  J. — Bibliotheque,  Debats,  Edifices  publics. 

Ct>x,  L'honorable  G.  A. — Banques,  Chemins  de  fer,  Edifices  publics. 

DANDURAND,  L'honorable  R.,  C.P. — Banques,  Chemins  de  fer,  Debats,  Immigration, 
Bills  Prives,  Economie  Interne. 

DAVID,  L'honorable  L.  0. — Chemins  de  fer,  Bills  Prives,  Hygiene  publique. 

DAVIS,  L'honorable  T.  0. — Bibliotheque,  Chemins  de  fer,  Hygiene  publique. 

DERBYSHIRE,  L'honorable  D. — Bibliotheque,  Impressions,  Agriculture,  Chemins  de  fer. 

DESSAULLES,  L'honorable  G.  C. — Banques,  Restaurant. 

DE  VEBER,  L'honorable  L.  G. — Impressions,  Chemins  de  fer,  Hygiene  publique,  Di 
vorce. 

DOMVILLE,  L'honorable  J. — Impressions,  Chemins  de  fer,  Bills  Prives,  Commerce. 

DOUGLAS,  L'honorable  J.  M. — Bibliotheque,  Bills  Prives,  Chemins  dte  fer,  Hygiene 
publique. 

EDWARDS,  L'honorable  W.  C. — Banques,  Chemins  de  fer,  Bills  Prives,  Agriculture. 

ELLIS,  L'honorable  J.  V. — Impressions,  Chemins  de  fer,  Debats,  Service  Civil. 

FARRELL,  L'honorable  M. — Ordres  Permanents,  Bills  Prives. 

FISET,  L'honiorable  J.  B.  R. — Chemins  de  fer,  Economie  Interne,  Hygiene  publique. 

FORGET,  L'honorable  A.  E. — Debats,  Edifices!  publics,  Impressions. 

FROST,  L'honorable  F.  T. — Impressions,  Chemins  de  fer,  Economie  Interne,  Immigra 
tion. 

GIBSON,  L'honorable  W. — Banques,  Chemins  de  fer,  Economie  Interne. 
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GILLMOR,  L'honorable  D. — Bibliotheque,  Impressions. 

GODBOUT,  L'honorable  J.— Chemins  de  fer,  Bills  Prives. 

JAFFRAY,  L'honorable  R. — Bibliotheque,  Banques,  Immigration. 

JONES,  L'honorable  Sir  Lyman. — Chemins  de  fer,  Banques,  Commerce,  Divorces. 

KERR,  L'honorable  J.  H. — Chemins  de  fer,  Banques. 

KING,  L'honorable  G.  G. — Chemins  de  fer,  Bills  Prives,  Agriculture. 

KIRCHIIOFFER,  L'honorable  J.  1ST.— Chemins  de  fer,  Divorces. 

LaRrviERE,  L'honorable  A.  A.  G. — Service  Civil,  Impressions,  Bibliotheque. 

LAVERGNE,  L'honorable  L. — Debats,  Ordres  Permanents. 

LEGRIS,  L'honorable  J.  A. — Impressions,  Bills  Prives. 

LOUGHEED,  L'honorable  J.  A. — Banques,  Chemins  de  fer,  Divorces,  Service  Civil,  Eco 
nomic  Interne. 

MACDONALD,  L'honorable  W.  J.  (Victoria). — Ohemins  de  fer. 

MACDONALD,  L'honorable  A.  A.  (I.-P.-E.). — Ordres  Permanents,  Banques. 

MACKAY,  L'honorable  R.  (Alma). — Impressions,  Banques. 

MAC!YEEN,  L'honorable  D. — Impressions,  Banques,  Economie  Interne,  Commerce. 

McDoNALD,  L'honorable  W.  (Cap-Breton). — BanqiVes,  Chemins  de  fer,  Elconomie 
Interne. 

McHuGH,  L'honorable  G. — Bibliotheque,  Chemins  de  fer,  Bills  Prives. 

McKAY,  L'honorable  T.  (Truro). — Ordres  Permanents,  Chemins  die  fer,  Economie 
Interne. 

MCLAREN,  L'honorable  P. — Chemins  de  fer,  Eoonomie  Interne,  Edifices  publics. 

MCMILLAN,  L'honorable  D. — Banques,  Chemins1  de  fer,  Restaurant,  Hygiene  publique. 

McMuLLEN,  L'honorable  James. — Banques,  Chemins  de  fer,  Immigration. 

McSwEENEY,  L'honorable  P.— Banques.,  Economie  Interne,  Restaurant,  Commerce, 
Edifices  publics. 

MILLER,  L'honorable  W.,  C.P. — Bibliotheque,  Economie  Interne,  Restaurant. 

MITCHELL,  L'honorable  W. — Chemins  de  fer,  Debats,  Banques. 

MONTPLAISIR,  L'honorable  H. — Bills  Prives,  Economie  Interne. 

OWENS,  L'honorable  W. — Chemins  de  fer,  Economie  Interne,  Commerce. 

POIRIER,  L'honorable  P. — Bibliotheque,  Chemins  de  fer,  Debats. 

POPE,  L'honorable  R.  H. — Agriculture,  Chemins  de  fer,  Impressions. 

POWER,  L'honorable  L.  G.,  C.P. — Bibliotheque,  Chemins  de  fer,  Economie  Interne, 
Debats,  Service  Civil,  Ordres  Permanents. 

PRINCE,  L'honorable  B.  C. — Impressions,  E,oonomie  Interne,  Agriculture. 

RATZ,  L'honorable  V. — Impressions,  Bills  Prives. 

RILEY,  L'honorable  G. — Impressions,  Economie  Interne,  Chemins  de  fer,  Immigration. 

ROBERTSON,  L'honorable  J.  E. — Hygiene  publique. 

ROCHE,  L'honorable  W. — Banques,  Service  Civil. 

Ross,  L'honorable  J.  H.  (Moosejaw). — Banques,  Chemins  de  fer,  Eoonomie  Interne. 

Ross,  L'honorable  W.  (Halifax). — Impressions,  Bills  Prives,  Banques,  Edifices  publics. 

Ross,  L'honorable  Sir  George  W. — Bibliotheque,  Banques,  Bills  Prives,  Commerce, 
Debats. 

SCOTT,  L'honorable  Sir  Richard,  chevalier. — Banques,  Chemins  de  fer. 

SHEHYN,  L'honorable  J. — Banques,  Bills  Prives. 

TA.LBOT,  L'honorable  P. — Impressions,   Chemins  de  fer,  Divorces. 

TAYLOR,  L'honorable  G. — Divorces,  Impressions. 

TESSIER,  L'honorable  J. — Ordres  Permanents,  Chemins  de  fer,  Restaurant,  Commerce. 

THIBAUDEAU,  L'honorable  A.  A. — Banques. 

THOMPSON,  L'honorable  F.  P. — Banques,  Chemins  de  fer,  Economie  Interne. 

WATSON,  L'honorable  R. — Chemins  de  fer,  Economie  Interne,  Immigration,  Restaurant. 

WILSON,  L'honorable  J.  H. — Bibliotheque,  Economie  Interne,  Hygiene  publique,  Che 
mins  de  fer. 
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WILSON,  L'honorable  J.  N. — Hygiene  publique,  Bills  Prives. 

WOOD,  L'honorable  J. — Banques,  Economie  Interne. 

YEO,  L'honorable  J. — Ordres  Permanent?,  'Chemins  de  fer,  Economie  Interne,  Ser 
vice  Civil. 

YOUNG,  L'honorable  F.  M. — Ordres  Permanents,  Chemins  de  fer,  Divorces,  Agriculture, 
Restaurant. 


INDEX 


DU 


QUARANTE-SIXIEME    VOLUME 


DES 


JOURNAUX    DU    SENAT 
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Accise,  29. 

Adams,  Loi  pour  faire  droit  a  William  Halloway: — (Voir  Bills,  No  1). 

Administration  du  service  civil,  Comite  de  1': — 

Eapport  nommant  les  membres.  33.     Adopte,  36.     Motion,  37.     ler  rapport: 
reduction  du  quorum,  41.    Adopte,  41. 

Adresses : — 

A  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  general. 

En  reponse  au  discours  du  trone,  29,  33-4.    Eeponse,  46. 

Contrats  avec  les  compagnies  de  steamers  pour  le  transport  des  malles,  70. 

Subventions   aux   chemins   de  fer   avant   la   confederation   qui   n'ont   pas   ete 
acquises  aux  chemins  de  fer,  81. 

Contrats  avec  les  compagnies  de  chemin  de  fer  electrique  pour  le  transport 
des  malles,  100.    Eeponse,  177. 

Personnes  nominees  pour  faire  une  enquete  quelconque,  leur  rapports,  etc., 
181-2. 

Correspondence  au  sujet  des  ecoles  separees  du  Keewatin,  238. 

Auxiliaires  a  la  navigation  sur  la  cote  Atlantique,  etat  des  travaux  d' assurance 
maritime,  328. 

Adultere: — Petition  demandant  la  modification  du  Code  criminel,  59. 

Affaires  Exterieures : — 

Eapport  du  Secretaire  d'Etat,  70. 

Loi  concernant  le  Departemeut  des — .     (Voir  Bills,  No  2). 
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Agriculture : — 

Ministers  de  1' — .    Rapports,  52. 

Brochures  sur  1' — .    Rapport,  275. 

Loi  a  1'effet  d'aider  et  d'encourager  Y — .     (Voir  Bills,  No  3). 

Agriculture  et  des  Forets,  Comite  de  1' : — Rapport  nommant  les  membres,  33.  Adopte, 
36.    Motion,  37.     ler  rapport:  reduction  du  quorum,  44.    Adopte,  44. 

Ajournements,  Motions : — 

A  deux  heures  et  demie,  18,  56,  398. 

Au  mardi,  26,  44. 

Au  lundi,  276. 

Au  samedi,  323. 

Speciaux,  44,  64,  153. 

Que  le  Senat  s'ajourne  maintenant,  119-20,  263. 

Alabama  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited: — (Voir  Bills,  No  4). 

Alberta  Railway  and  Irrigation  Company: — (Voir  Bills,  No  5). 

Alberta  Electric  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  6). 

Alberta  Interurban  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  6). 

Alberta,  Peace  River  and  Eastern  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  7). 

Algoma  Eastern  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  8). 

Amelioration  des  Grande  routes: — (Voir  Bills,  No  9). 

Anglo-Canadian  Chemical  Company: — Correspondance  avec  1' — .     Ordre  du   Senat, 
239.    Reponse,  302. 

Annuites : — 

Nombre  de  porteurs  d'— ,  etc.     Ordre  du  Senat,  110-11.    Reponse,  178. 

Nombre  de  lectureurs  sur  la  question  des — .     Ordre  du  Senat,  126.     Reponse 
178. 

Archutecture,  Institut  d' —  du  Canada: — (Voir  Bills,  No  10). 

Archives: — Ordre  du   Senat  pour  copie  de  1'ordre  en  conseil  transferant  la  division 
des —  au  departement  du  secretaire  d'Etat,  387. 

Archives  publiques,  Loi  concernant  les: — (Voir  Bills,  No  11). 

Arr§tes  en  conseil  approuves  par  le  Senat,  344-5. 

Auditeur  general,  Lettre  de  1': — Liste  des  employes  sessionels,  49-50. 
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Baleine : — Bail  pour  la  pec-he  de  la —  sur  les  cotes  de  la  Colombie-Britannique,  131. 
Reponse,  217. 

Banques  et  dii  Commerce,  Comite  permanent  des: — Eapport  nommant  les  membres 
du — ,  32.  Adopte,  36.  Motion,  37.  ler  rapport:  reduction  du  quorum,  40. 
Adopte,  40.  Eapport :  preambule  non  prouve,  213. 

Banques,  loi  modifiant  la  loi  des: — (Voir  Bills  No  12). 

Barcelona  Traction  Light  and  Power  Company: — (Voir  Bills,  No  13). 

Bassins  de  radoub,  Loi  modifiant  la  Loi  des  subventions  aux: — (Voir  Bills,  No  14). 

Bateaux  a  vapeur : — 

Rapport  de  1'inspection  des — ,  77. 

Loi  a  1'effet  d'exiger  1'emploi  d'etouffoirs  sur  certains — .  (Voir  Bills,  No  15). 

Bell,  L'honorable  Adam  Carr: — Nomme  senateur,  13.  Presente  son  bref,  15.  Serment, 
16.  Declaration  de  qualification,  16.  Nomme  membre  des  comites  des  Che- 
mins  de  fer,  et  du  Restaurant,  176-7. 

Bessey,  Loi  a  1'effet  de  changer  le  nom  d'Ezra  Butler  Eddy: — (Voir  Bills,  No  16). 
Betail,  Associations  de  livres  de  gen6alogie  du: — (Voir  Bills,  No  17). 

Bibliothecaires : — 

Rapport  des — ,  28.    Recu  et  approuve  par  le  Senat,  36. 

Recommandation :  nomination  a  la  bibliotheque,  68.     Renvoyee  au  comite  de 
1'Economie  Interne,  77.    Rapport,  95.    Adopte,  101-2. 

Bibliotheque,  Comite  de  la: — Rapport  nommant  le — ,  32.  Adopte,  36.  Motion,  37. 
Message  aux  Communes,  37.  ler  rapport:  agrandissement,  statistiques,  241. 

Bill  lu  pro  forma,  25. 

Bills  rayes  de  1'ordre  du  jour,  ou  retires,  168,  279,  296,  308,  339,  399-400. 

Bills  sanctionnes,  63,  162,  243,  401. 

Bills  prives: — 

Delai  pour  la  presentation  de  petitions  pour,  48-52. 
Delai  pour  la  presentation  de,  48-52,  133-143. 
Delai  pour  la  presentation  de  rapports  sur,  48-52,  133-143. 
Delai  pour  la  presentation  de  petitions  pour  divorces,  74. 

Bills  Prives  Divers,  Comite  des: — Rapport  nommant  les  membres  du — ,  32.  Adopte, 
36.  Motion,  37.  ler  rapport:  reduction  du  quorum,  44.  Adopte,  44. 
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Bills  de  la  Session: — 

No  1. — Adams,  Loi  pour  faire  droit  a  William  Holloway: — 

Petition:  divorce,  89.     Rapport,  11,  157.     Adopte,  168. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  181.  Lu  2e  fois,  199.  Lu  3e  fois  et  passe,  204. 
Message  aux  Communes,  204.  Bill  passe  par  les  Communes,  292.  Mes 
sage  des  Communes,  292.  S.R.,  401.  Chap.  58. 

No  2. — Affaires  Exterieures,  Loi  concernant  le  Departement  des: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  69.  Deuxieme  lecture  remise,  82.  Lu  2e  fois  et 
renvoye  a  un  comite  genera],  86.  En  comite,  92.  3e  lecture  remise,  100.  Lu 
3e  fois  et  passe,  113.  S.R.,  401.  Chap.  22. 

No  3. — Agriculture,  Loi  a  1'effet  d'aider  et  d'encourager  1' : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  321.     2me  lecture  remise  ,324,  329.     Lu  2e  fois  et 
renvoye  a  un  comite  general,  346.     En  comite,  350.     Rapporte,  lu  3e  fois 
et  passe,  351.    S.R.,  403.    Chap.  3. 

No  4. — Alabama  Traction,  Light  and  Power  Company,  Limited: — 

Regies  suspendues,  217.     Petition  presentee,  217.     Lue:  pouvoirs  en   dehors 

du  Canada,  230.    Rapport :  regie  107,  252.    Adopte,  253. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  255.     Regies  suspendues,  255.     Lu  2e  fois  et  ren 
voye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  255.     Rapporte,  lu  3e  fois  et  passe, 
296.     Passe  par  les  Communes,  342.     S.R.,  402.     Chap.  59. 

No  5. — Alberta  Railway  and  Irrigation  Company:— 

Petition  presentee,  65.    Lue :  emission  de  debentures,  80.    Rapportee,  95. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  170.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  185.    Rapporte,  229.    Lu  3e  fois  et  passe,  234.     S.R.,  244.     Chap.  62. 

No   6. — Alberta  Electric  Railway   Company   (Alberta  Interurban  Railway   Com 
pany)  :— 

Petition  presentee,  58.    Lue :  pour  changer  son  nom,  66.    Rapportee,  74. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  87.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  100.     Rapport,  124.     Lu  3e  fois  et  passe,  135.     S.R.,  243.     Chap.  60. 

No  7. — Alberta,  Peace  River  and  Eastern  Railway  Company : — 

Petition,  116.  Lue:  delai  pour  la  construction  de  sa  voie  ferree,  139.  Rap 
portee,  174. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  80.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins 
de  fer,  199.  Rapport,  227.  Lu  3e  fois  et  passe,  234.  Passe  par  les  Com 
munes,  342.  S.R.,  402.  Chap.  61. 

No.  8. — Algoma  Eastern  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  65.  Lue:  delai  pour  Pexecution  de  certains  travaux,  80. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  87-8.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins 

de  fer,  101.     Rapport,  124.     Lu  2e  fois  et  passe,  134.     S.R.,  243      Chap 

63. 

No  9. — Amelioration  des  Grandes  routes,  Loi  a  1'effet  d'encourager  1' : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  207.  2e  lecture  remise,  225,  251,  265.  Debat,  286. 
Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  302.  En  comite,  317,  324,  329, 
346.  Rapporte  avec  des  amendements,  346.  Amendements  agrees,  346. 
Lu  3e  fois  et  passe,  346.  Message  des  Communes  desapprouvant  les 
amendements,  376.  Le  Senat  insiste  sur  ses  amendements,  381.  Rapport 
donnant  les  raisons  pour  lesquelles  le  Senat  insiste  sur  ses  amendements, 
383.  Adopte  sur  division,  384.  Message  aux  Communes,  3S5. 
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Bills  de  la  Session — Suite. 

No.  10. — Architecture,  Institut  d' —  du  Canada:— 

Petition  presentee,  39.    Lue :  changement  de  nom,  etc.,  47.-    Rapportee,  73. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  111.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Bills  prives, 
135.  Rapporte  avec  un  amendement,  275.  Amendement  agree  ,275.  Lu 
3e  fois  et- passe,  286.  Amendement  agree  par  les  Communes,  312.  S.R., 

402.    Chap.  64. 

No  11. — Archives  publiques,  Loi  concernant  les : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  69.     Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  81. 

Comite  remis,  91.    En  comite,  114.    Rapporte  avec  un  amendement,  114. 
Amendement  agree,  114.     Lu  3e  fois  et  passe,  120.     Amendement  agree  par 

les  Communes,  153.     S.R.,  243.    Chap.  4. 

No  12. — Banque,  Loi  modifiant  la  Loi  des : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  333.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  348. 
En  comite,  351.  Rapporte,  lu  3e  fois  et  passe,  351.  S.R.,  403.  Chap.  5. 

No  13. — Barcelona  Traction  Light  and  Power  Company,  Limited:— 

Petition  presentee,  53.    Lue:  changer  son  nom,  etc.,  59.    Rapportee,  73. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  112.    2e  lecture  remise,  128,  148.    Lu  2e  fois  et  ren 
voye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  161.     Rapporte,  228.     Lu  3e  fois  et 
passe,  234.    S.R.,  244.    Chap.  65. 

No  14. — Bassin  de  radoub,  Loi  modifiant  la  Loi  des  subventions  aux — ,  1910  :— 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  365.    Lu  2e  fois,  372.    Lu  3e  fois  et  passe,  374.     S.R., 
403.    Chap.  20. 

No  15. — Bateaux  a  vapeur,  Loi  a  1'effet  d'exiger  1'emploi  d'echappements  submer- 

merges  ou  d'etouffoirs  sur  certains: — 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  153.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins 
de  fer,  165. 

No  16. — Bessey,  Loi  a  1'effet  de  changer  le  nom  de  Ezra  Butler  Eddy: — 

Petition  presentee,  40.    Lue :  loi  a  1'effet  de  changer  son  nom,  48.    Rapportee, 

76. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  111.  2e  lecture  remise,  141  .  Lu  2e  fois  et  renvoye 
au  comite  des  Bills  prives  divers,  149.  Rapport,  176.  Lu  3e  fois  et  passe, 
1S3.  Passe  par  les  Communes,  240.  S.R.,  244.  Chap.  66. 

No  17. — Betail,  Constitution  dissociations  de  livres  de  genealogie  du: — 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  352.  Lu  2e  fois,  364.  En  comite,  364.  Lu  2e  fois  et 
passe,  370.  S.R.,  403.  Chap.  31. 

No  is. — Biologie,  Loi  creant  le  Conseil  de —  du  Canada  :— 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  232.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  251. 
Comite  remis,  279.  En  comite,  288.  Rapporte  avec  un  amendement,  288. 
Amendement  agree,  288.  Lu  3e  fois  et  passe,  300.  Amendement  agree 
par  les  Communes,  321.  S.R.,  402.  Chap.  6. 

No  19. — Birkbeck,  Compagnie  Canadienre  de  placement  et  d'epargne — .  (Canadian 

Mortgage  Investment  Company)  : 
Petition  presentee,  51.    Lue:  changer  son  nom  en  celui  de  Canadian  Mortgage 

Investment  Company,  59.     Rapportee,  74. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  90.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques,  101. 

Rapporte,  145.    Lu  2e  fois  et  passe,  153.    S.R.,  243.    Chap.  73. 
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Bills  de  la  Session — Suite. 

No  20. — Britannique-Canadienne,  Compagnie  de  Pret  et  de  Placement : — 

Petition  presentee,  89.     Lue:  modification  de  sa  charte,  99.     Rapportee,  174. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  180.    Lu  2e  fois  et  renvoye  sur  division,  au  comite 
des  Banques,  198-9.    Eapport:  preambule  non  prouve,  213.    Rapport  ren 
voye  au  comite,  226.    Rapport :  permission  de  retirer  le  bill,  308.  Adopte, 
308. 

No  21. — British  American  Trust  Company: — 

Petition  presentee,  163.    Lue:  demande  d'une  charte,  179.    Rapportee,  189. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  208.  Regies  suspendues,  208.  Lu  2e  fois  et  ren 
voye  au  comite  des  Banques,  208.  Rapporte  avec  des  amendements  ,259. 
Amendements  agrees,  280.  Lu  3e  fois  et  passe,  286.  Passe  par  les  Com 
munes  avec  des  amendements,  336.  Amendements  agrees  par  les  Com 
munes,  337.  S.R.,  402.  Chap.  67. 

No  22, — British  Canadian  Loan  Company.     (British  Western  Loan  Company): — 
Petition  presentee  (McAra),  47.    Lue:  constitution  en  corporation,  54.    Rap 
portee,  73. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  85.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 
97.  Rapporte  avec  amendements,  125.  Amendements  agrees,  125.  Lu 
3e  fois  et  passe,  134.  Passe  par  les  Communes  avec  des  amendements 
(British  Western},  311.  Amendements  agrees  par  le  Senat,  318.  S.R., 
402.  Chap.  71. 

No  23. — British  Colonial  Fire  Insurance  Company: — 

Petition  presentee,  31.    Lue:  loi  prolongeant  la  duree  de  sa  charte,  59. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  69.    Lue  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques  et 
du  Commerce,  82.     Rapporte,  90.     Lu  3e  fois  et  passe,  96.     S.R.,  243. 
Chap.  68. 

No  24. — British  Trust  Company.     (British  Empire  Trust  Company  et  Dominion 
Trust  Company): — 

Petition  presentee,  72.    Lue:  charte,  85.    Rapportee,  95. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  226.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  246. 
Rapporte  avec  des  amendements,  310.  Amendements  agrees,  317.  Lu  3e 
fois  et  passe,  318.  Amendements  agrees  par  les  Communes,  397.  S.R., 
404.  Chap.  70. 

British  Western  Loan  Company  (British  Canadian  Loan  Company): — 

Passe  par  les  Communes  avec  des  amendements,  311.  S.R.,  402.  Chap.  71. 
(Voir  No  22). 

No  25.— British  Columbia  and  Dawson  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  72.     Lue:  delai  pour  1'execution  de  ses  travaux,  embran- 

chement,  85.     Rapportee,  175. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  181.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Cheirins 

de  fer,    199.      Rapporte    avec    des    amendements,    227-8.      Amendements 

agrees,  228.    Lu  3e  fois  et  passe,  234.    Bill  passe  par  les  Communes   335 

S.R.,  402.    Chap.  69. 

No  26.— Caisses  d'Epargnes  de  Quebec.    Loi  modifiant  la  Loi  des: — 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  334.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  348. 
En  comite,  362.  Rapporte,  lu  3e  fois  et  passe,  362-3.  S.R.,  403  Chap 
46. 


2  George  V  Index  433 


Bills  de  la  Session — Suite. 

No  27. — Calgary  and  Fernie  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  58.    Lue:  delai  pour  la  construction  de  sa  voie  ferree,  66. 

Rapportee,  94. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  88.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  101.  Rapport,  124.  Lu  3e  fois  et  passe,  134.  S.R.,  243.  Chap.  72. 

No  28. — Canadian  Central  and  Labrador  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  202.     Lue :  demande   d'une  charte,  207.     Rapport :  regie 

107,  252.    Adopte,  253. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  253.     Lu  2e  fois,  278.     Regies  suspendues,  278. 

Renvoye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  279.     Rapport :  permission  de 

retirer  le  bill,  296.    Rapport  adopte,  296. 

No  29. — Canadian  Loan  Company: — 

Petition  presentee,  47.     Lue  :    demande   d'une   charte,   54.     Rapportee,   73. 

(Voir  No  22). 

Canadian  Mortgage  Investment  Company: — 
(FoiVNo  19). 

No  30. — Canadian  Northern  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  58.     Lue:  delai  pour  I'achevement  d'embranchements,  66. 

Rapportee,  74. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  292.  Regies  suspendues,  305.  Lu  2e  fois  et  renvoye 
au  comite  des  Chemins  de  fer,  239.  Rapporte,  258.  Lu  3e  fois  et  passe, 
S.R.,  402.  Chap.  77. 

No  31. — Canadian  Northern  Alberta  Railway.    Loi  a  1'effet  d'aider  a  la  construc 
tion  du: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  311.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  320. 
Comite  remis,  325,  329.  En  comite,  346.  Rapporte,  lu  3e  fois  et  passe, 
347.  S.R.,  402.  Chap.  8. 

No  32. — Canadian  Northern  Alberta  Railway: — 
Subvention  pour  aider  a  sa  construction. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  382.  Lu  2e  et  3e  fois  et  passe,  391.  S.R.,  403. 
Chap.  7. 

No  33. — Canadian  Northern  Montreal  Tunnel  and  Terminal  Company,  Limited. 

Petition  presentee,  59.    Lue:  modification  de  sa  charte,  66.     Rapportee,  132. 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  239.    Regies  suspendues,  239.    Lu  2e  fois  et  renvoye 

au  comite  des  Chemins  de  fer,  239.     Rapporte,  258.     Lui  3e  fois  et  passe, 

277.    S.R.,  401.    Chap.  74. 

No  34. — Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  58.     Lue:  achevement  et  construction  de  certaines  voies 

ferrees,  66.    Rapportee,  132. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  119.    Motion  que  le  Senat  s'ajourne  maintenant,  119- 

20.    Lu  2<e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  141.  .Rapport, 

152,    Lu  3e  fois  et  passe,  160.    S.R.,  243.    Chap.  75. 

No  35. — Canadian  Northern  Pacific  Railway  Company.     Subvention  a  la  :— 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  376.  Lu  2e  et  3e  fois  et  passe,  382.  S.R.,  403. 
Chap.  9. 
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No  36. — Canadian  Northern  Quebec  Railway  Company: — 

Petition    presentee,    59.      Lue:    delai    pour    construction    d'embranchements, 

traites,  66.    Rapportee,  117. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  112.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  135.  Rapport,  152.  Lu  3e  fois  et  passe,  160.  S.R.,  243.  Chap.  76. 

No  37. — Canadian  Public  Health  Association: — 

Petition  presentee,  99.    Lue:  charte  constitutive,  105.    Rapportee,  132. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  148.  2e  lecture  remise,  161.  Lu  2e  fois  et  ren 
voye  au  comite  de  1'Hygiene  publique,  168.  Rapporte  avec  des  amende- 
ments,  213.  Regies  suspendues,  214.  Amendements  agrees,  214.  Lu  3e 
fois  et  passe,  225.  Honoraires  rembourses,  314.  Bill  passe  par  les  Com 
munes,  342.  S.R.,  402.  Chap.  79. 

No  38. — Cap  de  la  Madeleine.  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  :— 

Petition  presentee,  47.  Lue :  pour  louer  sa  ligne  de  chemin  de  fer,  etc.,  54. 
Rapportee,  73. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  88.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  97.  Rapport,  123.  Lu  3e  fois  et  passe,  133.  S.R.,  243.  Chap.  80. 

No  39. — Capital  Trust  Corporation,  Limited: — 

Petition  presentee,  202.     Lue:  demandant  un  charte,  207.    Rapportee,  231. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  236.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 

251.    Rapporte  avec  des  amendements,  309-10.    Amendements  agrees,  317. 

Lu  3e  fois  et  passe  ,317.    Passe  par  les  Communes  avec  des  amendements, 

353.      Place   sur    1'ordre    du   jour,    355.      Amendements    des    Communes 

agrees,  372.     S.R.,  403.    Chap.  81. 

Chambre  des  Communes.    Loi  modifiant  la  Loi  du  Senat  et  de  la: — 
(Voir  Nos  148,  149). 

No  40. — Chemins  de  fer.    Constitution  en  corporation  des: — 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  29.    Deuxieme  lecture,  remise,  36.    Lu  2e  fois  et 
renvoye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  49.     Rapporte  et  renvoye  a  un 
comite  general,  295.     Comite  remis,  306,  320.     En  comite  et  rapporte, 
325-6.    Rapport  adopte,  329-30.    Lu  2e  fois  et  passe,  332. 
Chemins  de  fer.    Subvention  pour  aider  a  la  construction  des : — 
(Voir  No  164). 

No  41. — Collingwood  Shipbuilding  Company,  Limited.    Subvention  a  la: 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  183.    Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  200. 
En  comite,  211.    Lu  3e  fois  et  passe,  219.     S.R.,  244.    Chap.  17. 

Colonisation  du  Nord.     Compagnie  de  chemin  de  fer  de: — 
(Voir  No  110). 

; 

No  42. — Continental  Car  Company: — 

Petition  presentee,  84.    Lue:  brevets,  93.    Rapportee,  117. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  118.     Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Bills 

prives,  136.    Rapport,  176.    Lu  3e  fois  et  passe,  183.    Passe  par  les  Com 

munes,  342.    S.R.,  402.    Chap.  83. 
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No  43. — Criminel.    Loi  modifiant  le  Code. 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  126.  2e  lecture  remise,  142,  165.  Lu  2e  fois  et  ren 
voye  a  un  comite  general,  198.  En  comite,  210.  3e  lecture  remise,  225, 
242,  263.  Bill  renvoye  de  nouveau  a  un  comite,  284.  En  comite,  285. 
Rapporte  avec  de  nouveaux  amendements,  285.  Regies  suspendues  et 
amendements  agrees,  285.  Lu  3e  fois  et  passe,  285.  Passe  par  les  Com 
munes,  342.  S.E.,  402.  Chap.  18. 

No  44. — Criminel.    Loi  modifiant  le  Code: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  348.  Lu  2e  fois,  363.  En  comite,  363.  Rapporte,  lu 
3e  fois  et  passe,  363.  S.R.,  403.  Chap.  19. 

No  45. — Davidson.    Loi  pour  faire  droit  a  David  George:— 

Regl  s  suspendues,  237.  Petition :  divorce,  237.  Rapport  22,  294.  Adopte,  294. 
Rapport  25:  honoraires  rembourses,  359.  Adopte,  372.  Bill  presente  et 
lu  Ire  fois,  299.  Lu  2e  fois  et  3e  fois  et  passe,  307.  Message  aux  Com 
munes,  307.  Bill  passe  par  les  Communes,  352.  Message  des  Communes, 
368.  S.R.,  40.3.  Chap.  84. 

No  46. — Delinquants.    Loi  modifiant  la  Loi  des  jeunes — ,  1908: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  69.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  82. 
En  comite,  91.  Lu  3e  fois  et  passe,  96.  S.R.,  243.  Chap.  30. 

No  47. — Denny,  James.    Loi  pour  faire  droit  a: — 

Petition:  divorce,  27.    Rapport,  76.    Adopte,  96-7. 

Bill  presente,  140.  Lu  2e  fois,  155.  Lu  3e  fois  et  passe,  160.  Message  aux 
Communes,  161.  Bill  passe  par  les  Communes,  240.  Message  des  Com 
munes,  240.  S.R.,  244.  Chap.  85. 

]\jo  48. — Dominion  Atlantic  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  47.    Lue :  delai  pour  terminer  ses  travaux,  53.    Rapportee, 

94. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  87.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  100.     Rapport,  123.    Lu  3e  fois  et  passe,  134.     S.R.,  243.     Chap.  86. 

~j$o  49. — Dominion  Guarantee  Company,  Limited.  (Dominion  Gresham  Guarantee 
and  Casualty  Company): — 

Petition  presentee,  65  .  Lue :  pour  faire  revivre  la  charte,  80.    Rapportee,  189. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  242.  Regies  suspendues,  255-6.  Lu  2e  fois  et 
renvoye  au  comite  des  Banques,  264.  Rapporte  avec  des  amendements, 
309.  Amendements  agrees,  318.  Passe  par  les  Communes  avec  un  amen- 
dement,  352.  Refus  du  Senat  d'acquiescer  a  1'amendement,  message,  352. 
Message  des  Communes,  397.  S.R.,  404.  Chap.  88. 

j^0  50. Dominion  Guarantee  Company,  Limited.    (Dominion  Gresnam-Guarantee 

and  Casualty  Company): — 
Petition  presentee,  47.     Lue:   nom   change  en   celui   de    Dominion- Gresham 

Guarantee  and  Casualty  Company,  54.    Rapportee,  94. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  111.  2e  lecture  remise,  128.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au 
comite  des  Bills  prives  divers,  142.  Rapporte,  196.  Lu  3e  fois  et  passe, 
203-4.  S.R.,  243.  Chap.  87. 
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No  51. — Dominion  Pacific  Railway  Company.     (Western  Dominion): — 

Petition  presentee  (Askwith),  59.  Lue:  demande  d'une  charte,  66.  Rap 
portee,  117. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  125.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Che- 
mins  de  fer,  142.  Rapporte  avec  des  amendements,  224.  Regies  suspen- 
dues  et  amendements  agrees,  224.  Lu  3e  fois  et  passe,  233.  Passe  par 
les  Communes  avec  des  amendements,  334.  Acquiescement  du  Senat 
aux  dits  amendements,  334.  S.R.,  402.  Chap.  168. 

No  52. — Dominion  Trust  Company: — 

Petition  presentee,  193.    Lue:  demande  d'une  charte,  230.    Rapportee,  231. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  226.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des 
Banques,  246.  Rapporte  avec  des  amendements,  309.  Amendements 
agrees,  318.  Bill  lu  3e  fois  et  passe,  318.  Passe  par  les  Communes,  342. 
S.R.,  402.  Chap.  89. 

No  53. — Droits  de  passage  sur  les  constructions  de  1'Etat: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  182.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  200. 
En  comite,  211.  Lu  3e  fois  et  passe,  218.  S.R.,  243.  Chap.  26. 

No  54. — Duffy.    Loi  pour  faire  droit  a  Edith  Harriet : — 

Petition :  divorce,  27.    Rapport  19,  231.    Adopte,  232. 

Petition:  demandant  de  plaider  in  forma  pauperis,  139.  Rapport  13,  179. 
Adopte,  180. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  276.  Regies  suspendues,  284.  Lu  2e  et  3e  fois  et 
passe,  289.  Message  aux  Communes,  289.  Bill  passe  par  les  Communes, 
352.  Message  des  Communes,  368.  S.R.,  403.  Chap.  90. 

Eaux  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  et  dans  Petendue  des  terres  de  la  riviere  La 
Paix:—  (Voir  No  87). 

Eaux  navigable*.    Pollution  des: — (Voir  No  126). 

No  55. — Echiquier.    Loi  modifiant  la  Loi  de  la  Cour  de  1' : — 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  333.  Lu  2e  fois,  347.  Lu  3e  fois  et  passe,  348.  S.R., 
402.  Chap.  21. 

No  56. — Employes  de  chemins  de  fer.  Paiement  du  salaire  on  des  gages: — 
Petitions  en  faveur  du  bill,  47. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  44.  2e  lecture  remise,  51,  61,  77.  Debat,  86,  113. 
2e  lecture  rejetee  sur  division,  113-4. 

No  57. — Enquetes.    Loi  modifiant  la  Loi  des: — 

Bill  rec/u  et  lu  Ire  fois,  77.  2e  lecture  remise,  86.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a 
un  comite  general,  113.  En  comite,  141.  Comite  remis,  155,  164.  En 
comite,  183.  Rapporte  avec  des  amendements,  184.  Amendements  agrees, 
190.  Lu  2e  fois  et  passe,  198.  Amendements  agrees  par  les  Communes, 
240.  S.R.,  244.  Chap.  28. 

No    58 — Erie,  London  and  Tillsonburg  Railway  Company: — 

Petition,  39.    Lue:  delai  pour  1'execution  de  ses  travaux,  47.     Rapportee,  73. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  87.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  97.    Rapport,  122.    Lu  3e  fois  et  passe.  133.    S.R.,  243.    Chap.  91. 
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No.  59. — Erreurs  d'ecritures  dans  la  version  frangaise  des  Statuts  revises,  1906. 

Loi  a  1'effet  de  corriger  certaines : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  69.    Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  82. 
En  comite,  86-7.    Lu  3e  fois  et  passe,  91.    S.E.,  243.    Chap.  24. 

No  60. — Esquimalt  a  Nana'imo.     Compagnie  du  chemin  de  fer  d': — 

Petition  presentee,  72.     Lue:  construction  de  sa  voie  ferree,  obligations,  85. 

Rapportee,  95. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  171.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  185.    Rapporte,  257.    Lu  3e  fois  et  passe,  277.     S.R.,  401.    Chap.  92. 

No  61. — Forestiers.    Ancien  Ordre  des — •  de  la  Puissance  du  Canada: — 

Petition  presentee,  93.    Lue :  modification  de  sa  charte,  105.    Rapportee,  189. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  198.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 

210.     Rapporte  avec  un  amendement,  250.     Amendemeiit  agree,  265.     Lu 

3e  fois  et  passe,  285.     Passe  par  les  Communes  avec  des  amendements, 

396-7.    Amendements  agrees,  397.     S.R.,  403.     Chap.  93. 

No  62. — Gatineau  and  Ungava  Railway  Company.     (Ottawa  and   Ungava  Rail 
way  Company.) 

Bill  regu,  lu  Ire  fois  et  renvoye  au  comite  des  Ordres  permanents,  170.  Rap 
porte,  176.  Place  sur  1'ordre  du  jour,  176.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au 
comite  des  Chemins  de  fer,  192.  Rapporte,  257.  S.R.,  401.  Chap.  94. 

No  63. — Grains.    Loi  conceruaiit  les: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  265.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  287. 
Comite  remis,  306,  320,  326,  330,  332,  347,  351.  En  comite,  361.  Rap 
porte  avec  des  amendements,  362.  Amendements  agrees,  362.  Division 
sur  un  nouvel  amendement,  367.  Bill  amende  et  lu  3e  fois,  369-70. 
Amendements  agrees  par  les  Communees,  393.  S.R.,  403.  Chap.  27. 

No  64. — Grains  du  Manitoba.     Loi  modifiant  la  Loi  des : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  127.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  143. 
En  comite,  149.  Lu  3e  fois  et  passe,  155.  S.R.,  162.  Chap.  33. 

No  65. — Grand  Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada.     Compagnie  du : — 
Petition  presentee,  65.    Lue:  debentures-actions,  80.    Rapportee,  146. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  181.    Regies  suspendues,  181.    Lu  2e  fois  et  ren 
voye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  181.     Rapporte,  227.     Lu  3e  fois  et 
passe,  233.    Passe  par  les  Communes  avec  des  amendements,  397.    Amen 
dements  agrees  par  le  Senat,  398.    S.R.,  403.    Chap.  96. 

]^0  gg. — Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  47.    Lue :  delai  pour  1'achevement  de  ses  travaux,  54. 
Bill  re,gu  et  lu  Ire  fois,  61.     Regies  suspendues,  61.     Lu  2e  fois,  61.     Lu  3e 
fois  et  passe,  62.     S.R.,  63.     Chap.  95. 

No  67. — Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  65.  Lue :  emission  de  debentures-actions,  80.  Rapportee, 
146. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  146.  Regies  suspendues,  147.  Lu  2e  fois  et  ren 
voye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  147.  Rapporte  avec  un  amendement 
et  amendement  agree,  196.  3e  lecture  remise,  203,  209,  218,  225,  242,  276, 
300,  306,  324.  Bill  retire  et  honoraires  rembourses,  339. 


438  Index  1911-12 


Bills  de  la  Sessior — Suite. 

No  68. — Guarantee  Life  Insurance  Company  of  Canada: — 

Petition  presentee,  130.    Lue:  demande  d'une  charte,  140.    Rapportee,  175. 
Bill  presente  et  In  la  Ire  fois.  181.     Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des 
Banques,   199.     Rapporte   avec   des    amendements,,   249.      Amendements 
agrees,  265.    Lu  3e  fois  et  passe,  285.    Passe  par  les  Communes  avec  des 
amendements,  343.    Amendements  agrees,  343.    S.R.,  402.     Chap.  97. 

No  69. — Hamilton.    Commission  du  havre  de: — 

Petition  presentee,  27.     Lue:  constitution  en  corporation,  40.     Rapportee,  73. 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  189.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,   Telegraphes  et  Havres,  205.     Rapporte   avec   un    amendement,   258. 

Amendement  agree,  279.     Lu  3e  fois  et  passe,  285.     Amendement  agree 

par  les  Communes,  312.     S.R.,  402.    Chap.  98. 

No  70. — Hamilton,  Waterloo  and  Guelph  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  31.  Lue:  delai  pour  1'execution  de  ses  travaux,  40.  Rap 
portee,  94. 

Petition  presentee,  72.  Lue:  construction  de  sa  voie  et  capital-actions,  85. 
Rapportee,  95. 

Bill  re^u  et  lu  Ire  fosi,  112.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  128.  Rapport,  152.  Lu  3e  fois  et  passe,  ICO.  S.R.,  243.  Chap.  99. 

No  71. — High  River,  Saskatchewan  and  Hudson  Bay  Railway  Company: — 
Petition  presentee,  47.    Lue :  demande  d'une  charte,  54.    Rapportee,  132. 

Bill  rec.u  et  lu  Ire  fois,  170.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  185.  Rapporte,  229.  Lu  3e  fois  et  passe,  234-5.  S.R..  244.  Chap. 
100. 

No  72. — Horncastle.    Loi  pour  f aire  droit  a  Isabella  Helen : — 

Petition:  in  forma  pauperis,  84.     Deuxieme  petition:  divorce,  104.     Rapport 

14,  sur  les  deux  petitions,  193-4.    Adopte,  209. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  222.  Lu  2e  fois,  251.  Lu  3e  fois  et  passe,  263. 
Message  aux  Communes,  263.  Bill  passe  par  les  Communes,  342.  Mes 
sage  aux  Communes,  344.  S.R.,  402.  Chap.  101. 

No  73. — Horsfall.    Loi  pour  f  aire  droit  a  Herbert : — 

Petition:  divorce,  72.    Rapport,  6,  102.    Adopte,  128. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  130.     Lu  2e  fois,  148.     Lu  3e  fois  et  passe,  154. 
Message  aux  Communes,  154.     Bill  passe  par  les  Communes,  240.     Mes 
sage  des  Communes,  240.    S.R.,  244.    Chap.  102. 
Hotel  du  Gouvernement  a  Toronto: — (Yoir  No  168). 

No  74. — Imperiale.     Compagnie  de  pret  et  de  placement  du  Canada,  1' : — 

Petition,   116.     Lue:   augmentation   de   son   capital-actions,   140.     Rapportee, 

231. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  236.  Regies  suspendues,  236.  Lu  2e  fois  et  ren 
voye  au  comite  des  Banques,  236.  Rapporte  avec  des  amendements,  332. 
Amendements  agrees,  332.  Lu  3e  fois  et  passe,  332.  Passe  par  les  Com 
munes,  396.  S.R.,  403.  Chap.  103. 
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No  75. — Inspections  et  de  la  vente.    Loi  modifiant  la  Loi  des : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  393.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  393. 
Bill  retire,  399-400. 

No  76. — International  Guarantee  Company: — 

Petition  presentee,  122.    Lue:  demande  d'une  charte,  140.    Rapportee,  174. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  208.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 
226.  Regies  suspendues,  237.  Rapporte  avec  des  amendements,  249. 
Amendements  agrees,  264.  Regies  suspendues,  264.  Lu  3e  fois  et  passe, 
264-5.  Passe  par  les  Communes  avec  des  amendements,  343.  Amende 
ments  agrees,  343.  S.R.,  402.  Chap.  104. 

No  77. — Interprovincial  and  James  Bay  Railway  Company: 

Petition  presentee,  65.    Lue :  modification  de  la  charte,  80.    Rapportee,  95. 
Bill  rec.u  et  lu  Ire  fois,  170.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  185.     Rapporte,  224.     S.R.,  244.     Chap.  106. 

No  78. — Interporvinciale.     Compagnie  d'Assurance —  centre  1'Incendie: — 

Petition  presentee,  122.     Lue:  demande  d'une  charte,  140.     Rapportee,  174. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  203.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 

219.     Rapporte,  249.     Regies  suspendues,  249.     Lu  3e  fois  et  passe,  249. 

Passe  par  la  Chambre  des  Communes,  335.     S.R.,  402  .  Chap.  105. 

No  79. — Isaac.    Loi  pour  f aire  droit  a  Isabell  :— 

Petition:  divorce,  89.    Rapport  12,  163.     Adopte,  184. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  187.  Lu  2e  fois,  209.  Lu  3e  fois  et  passe,  232.  Mes 
sage  aux  Communes,  232.  Bill  passe  par  les  Communes  avec  des  amen 
dements,  342.  Amendements  agrees,  342-3.  Message  des  Communes,  344, 
S.R.,  402.  Chap.  107. 

No  80. — Jenkins.    Loi  pour  faire  droit  a  William  Alexander  Hunt: — 
Petition :  divorce,  51.     Rapport  16,  214-5.     Adopte,  244. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  275.  Regies  suspendues,  284.  Lu  2e  et  3e  fois  et 
passe,  288.  Message  aux  Communes,  289.  Bill  passe  par  les  Communees, 
352.  Message  des  Communes,  368.  S.R.,  403.  Chap.  108. 

No  81. — Juges.    Loi  modifiant  la  Loi  des : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  351.  Lu  2e  fois,  364.  Lu  3e  fois  et  passe,  370.  S.R., 
403.  Chap.  29. 

No  82. — Keewatin.    Loi  constituent  en  corporation  la  Roman  Catholic  Episcopal 
Corporation  of: — 

Petition  presentee,  104.     Lue:  constitution  en  corporation,  116.     Rapportee, 

189. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  189.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  205.    Rapporte,  275.    Lu  3e  fois  et  passe,  286.    S.R.,  401.    Chap.  144. 

No  83. — Kennedy.    Loi  pour  faire  droit  a  John  Angus: — 
Petition :  divorce,  79.    Rapport,  20,  237-8.    Adopte,  277. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  278.    Regies  suspendues,  284.    Lu  2e  et  3e  fois  et 
passe,  289.    Message  aux  Communes,  290.    Bill  passe  par  les  Communes, 
352.    Message  des  Communes,  368.    S.R.,  403.    Chap.  109. 
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No  84. — Kettle  Valley  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  58.    Lue :  modification  de  sa  charte,  66.    Rapportee,  74. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  170.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  184.    Rapporte,  256.    Lu  3e  fois  et  passe  ,276.    S.R.,  401.    Chap.  110. 

No  85. — Kootenay  and  Alberta  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  58.     Lue:  delai  pour  1'achevement  de  sa  voie  ferree,  66. 

Rapportee,  94. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  112.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  128.    Rapport,  152.    Lu  3e  fois  et  passe,  160.    S.  R.,  243.    Chap.  111. 

No  86. — Kootenay  Central  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  47.     Lue :  delai  pour  1'achevement  de  sa  voie  ferree  ,etc., 

54.    Rapportee,  117. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  171.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  186.    Rapporte,  257.    Lu  3e  fois  et  passe,  276.    S.R.,  401.    Chap.  112. 

No  87. — La  Paix.  Loi  concernant  les  eaux  dans  1'etendue  des  terres  de  la  riviere : — 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  382.    Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  389. 
En   comite,  389,  395.     Rapporte,  lu  3e  fois  et  passe,   396.      S.R.,   404. 
Chap.  47. 

No  88. — Leaith.    Loi  pour  f aire  droit  a  Alvena  Bell : — 

Petition :  bill  de  divorce,  53.    Rapport  15,  194.    Adopte,  210. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  220.    Lu  2e  fois,  245.     Lu  3e  fois  et  passe,  250. 
Message  aux.  Communes,  250.     Bill  passe  par  les  Communes,  342.     Mes 
sage  des  Communes,  344.    S.R.,  402.    Chap.  113. 

No  89. — Liverpool-Manitoba  Assurance  Company: — 

Petition  presentee,  47.    Lue:  constitution  en  corporation,  54.    Rapportee,  73. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  90.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques,  101. 
Rapport,  125.    Lu  3e  fois  et  passe,  135.    S.R.,  243.    Chap.  114. 

No  90. — Manitoba.  Loi  pourvoyant  a  1'extension  des  frontieres  de  la  province 
du:— 

Adresse  au  sujet  des  ecoles  separees,  238. 

Petitions  au  sujet  des  ecoles.  Presentees,  281,  291,  303,  315,  322.  328,  338, 
342,  366,  374,  377,  386.  Lues,  316,  323,  331,  377,  392. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  259.  Debat  sur  la  deuxieme  lecture,  286-7.  Amende- 
meiit  proposee,  302.  Debat,  312.  Nouvel  amendement,  312.  Divisions, 
313.  Debat  remis,  320,  324.  Debat,  335.  Division,  336.  Bill  lu  la 
deuxieme  fois,  336.  Motion  pour  la  3e  lecture,  339.  Amendements,  divi 
sion,  340.  Amendements,  points  d'ordre,  345.  Lu  3e  fois  et  passe,  345. 
S.R.,  402.  Chap.  32. 

No  91. — Manitoba  and  North  Western  Railway  Company  of  Canada: — 

Petition  presentee,  47.  Lue:  construction  d'embranchements,  etc.,  54.  Rap 
portee,  132. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  171.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  186.    Rapporte,  257.    Lu  3e  fois  et  passe,  277.     S.R.,  401.    Chap.  115. 
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No  92. — Marine.    Loi  a  1'effet  d'abroger  la  loi  du  Service  de  la : — 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  126.  Deuxieme  lecture  remise,  142,  164.  Debat 
sur  la  2e  lecture,  190.  2e  lecture  rejetee  sur  division,  191. 

No  93. — Marine  marchande.    Loi  modifiant  la  Loi  de  la —  au  Canada: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  311.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  319. 
En  comite,  319.  Rapporte  avec  un  amendement,  319.  Amendement 
agree,  319.  Bill  lu  3e  fois  et  passe,  319.  Passe  par  les  Communes,  342. 
S.E.,  402.  Chap.  51. 

No  94. — Methodiste.    Loi  concernant  1'Eglise: — 

Petition  presentee,  72.    Lue:  loi  amendant  sa  charte,  85.    Rapportee,  117. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  100.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Bills 
prives,  114-5.  Rapporte  avec  divers  amendements,  203.  Amendements 
agrees,  212.  Lu  3e  fois  et  passe,  219.  Passe  par  les  Communes  avec  des 
amendements,  344.  Amendements  agrees,  344.  S.R.,  402,  Chap.  116. 

No    95. — Mexican   Interurban    Electric   Railway    Company,    Limited.      (Mexican 

Electric  Traction  Company.) 

Petition  presentee,  65.     Lue :  modification  de  sa  charte,  80.     Rapportee,  146. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  188.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins 

de  fer,  205.     Rapporte,  223.     Lu  3e  fois  et  passe,  233.     Passe  par  les 

Communes,  342.    S.R.,  402.    Chap.  117. 

No  96. — Mexico  North  Western  Transportation  Company.  (Mexico  North  West 
ern  Pacific  Railway  Company) : — 

Regies  suspendues  217.  Petition  presentee,  217.  Lue:  modification  de  sa 
charte,  230.  Rapport:  regie  107,  252.  Adopte,  253. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  255.  Regies  suspendues,  255.  Lu  2e  fois  et 
renvoye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  255.  Rapporte,  lu  3e  fois  et  passe, 
296.  Passe  par  les  Communes,  342.  S.R.,  402.  Chap.  118. 

No.  97. — Milice.    Loi  modifiant  la  Loi  de  la : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  348.  Lu  2e  fois,  363.  En  comite,  363.  Lu  3e  fois  et 
passe,  370.  S.R.,  403.  Chap.  34. 

No  98. — Milice.    Loi  a  1'effet  de  modifier  la  Loi  de —  et  d'en  changer  le  titre  en 

celui  de  "  Loi  de  1'Armee  Canadienne  " : — 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  190.  2e  lecture  remise,  209,  226,  245,  251.  Raye 
de  1'ordre  du  jour,  279. 

No  99. — Molson.    Loi  pour  faire  droit  a  Kenneth: — 

Petition :  divorce,  27.    Rapport,  80.    Adopte,  97. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  131.  Lu  2e  fois,  149.  Lu  3e  fois  et  passe,  154. 
Message  aux  Communes,  154.  Bill  passe  par  les  Commune?,  240.  Mes 
sage  des  Communes,  240.  S.R.,  244.  Chap.  119. 

jq-Q  100. — Montreal.    Loi  pourvoyant-a  de  nouvelles  avances  aux  Commissaires  du 

havre  de : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  182.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  200. 
En  comite,  211.  Lu  3e  fois  et  passe,  218.  S.R.,  243.  Chap.  36. 
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No  101. — Montreal.    Loi  concernant  les  Commissaires  du  havre  de: — 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  348.  Lu  2e  et  3e  fois  et  passe,  364.  S.E.,  4Q3. 
Chap.  35. 

No  102. — Montreal.     Canal  de —  a  Ottawa  et  la  baie  Georgienne : — 

Petition  presentee,  53.  Lue :  delai  pour  1'execution  de  ses  travaux,  59.  Rap 
portee,  74. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  239.  Regies  suspendues,  239.  Lu  2e  fois  et  renvoye 
au  comite  des  Chemins  de  fer,  239.  Rapporte,  257.  Regies  suspenduees, 
257-8.  Lu  3e  fois  et  passe,  253.  S.R.,  401.  Chap.  123. 

Montreal  et  lac  Victoria.    Compagnie  du  chemin  de  fer: — (Voir  No  105). 

No  103. — Montreal  Central  Terminal  Company: — 

Petition  presentee.  28.  Lue:  delai  pour  1'achevement  de  ses  travaux,  40. 
Rapportee,  117. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  112.  Lu  2e  fois  et  renvoye  an  comite  des  Chemins  de 
fer,  128-9.  Rapporte  avec  des  amendements,  195.  Amendements  agrees, 
210.  3e  lecture  remise,  224.  Renvoye  de  nouveau  au  comite  des  Chemins 
de  fer,  263.  Amendements  agrees,  306-7.  Lu  3yl  fois  et  passe,  307. 
Amendements  du  Senat  agrees  par  les  Communes,  353.  S.R.,  403. 
Chap.  120. 

No  104. — Montreal  Central  Terminal  Company:— 
Loi  modifiant  la  loi  precedente.    (No  103). 
Bill  rec.u  et  lu  Ire  fois,  396.    Lu  2e  fois,  396.     Motion  pour  renvoyer  la  3e 

lecture  a  trois  mois,  398-9.    Lu  3e  fois  et  passe,  399.     S.R.,  403.     Chap. 

121. 

No  105. — Montreal-Transcontinental.  Compagnie  de  chemin  de  fer — .  (Montreal 
et  lac  Victoria)  : — 

Petition  presentee,  145.    Lue:  demande  d'une  charte,  157.    Rapportee,  175. 

Bill  presente  et  lue  Ire  fois,  176.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Che 
mins  de  fer,  192.  Rapporte,  227.  Regies  suspendues,  227.  Lu  3e  fois  et 
passe,  227.  Passe  par  les  Communes  avec  des  amendements,  336.  Amen 
dements  agrees  par  le  Senat,  336.  S.R.,  402.  Chap.  122. 

No  106. — Moose.    The  Grand  Lodge  of  the  Loyal  Order  of: — 

Petition  presentee,  79.    Lue:  constitution  en  corporation,  85.    Rapportee,  189. 

Bill   presentee  et  lu   Ire  fois,   198.     Lue  2e  fois   et   renvoye   au  comite   des 

Banques,    210.      Rapporte    avec    des    amendements,    263.      Amendements 

agrees,  280.     Lu  3e  fois  et  passe,  286.     Passe  par  les  Communes,  353. 

S.R.,  403.    Chap.  124. 

No  107. — National-Transcontinental.    Loi  concernant  le  chemin  de  fer: — 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  62.  Regies  suspendues,  62.  Lu  2e  et  3e  fois  et  passe, 
62.  S.R.,  63.  Chap.  37. 

No  108. — National-Transcontinental.    Loi  concernant  le  chemin  de  fer: — 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  153.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  165. 
En  comite,  177.  Regies  suspendues,  177.  Lu  3e  fois  et  passe,  177.  S.R., 
243.  Chap.  38. 
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No  109. — National-Transcontinental.    Loi  modifiant  1'Acte  du  chemin  de  fer: — 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  182.     Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  200. 
En  comite,  211.    Lu  3e  fois  et  passe,  218.    S.R.,  243.     Chap.  39. 

No  110. — Nord.    Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du : — 

Petitions  presentee,  79.    Lue:  delai  pouor  la  construction  de  sa  voie  ferree,  85. 

Rapportee,  95. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  88.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  97.    Rapport,  123.    Lu  3e  fois  et  passe,  133.     S.R.,  243.     Chap.  82. 

No  111. — Northern  Territorial  Railway  Company: — 

Petition,  presentee,  84.    Lue:  constitution  en  corporation,  94.    Rapportee,  117. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  171.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  185.    Rapporte,  224.    Lu  3e  fois  et  passe,  233.    S.R.,  244.    Chap.  125. 

No  112. — Ontario.    Loi  a  1'effet  d'etendre  les  frontieres  de  la  province  de  1':— 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  368.  2e  lecture  remise,  373.  Lu  2e  et  3e  fois  et  passe, 
373.  S.R.,  403.  Chap.  40. 

No  113. — Ontario  and  Ottawa  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  58.     Lue:  modification  de  sa  charte,  66.     Rapportee,  117. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  147.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins 
de  fer,  161.  Rapporte  avec  des  amendements,  228.  Amendements  agrees, 
228.  Lu  3e  fois  et  passe,  234.  Acquiescement  de  la  Chambre  des  Com 
munes  aux  amendements,  259.  S.R.,  401.  Chap.  126. 

No  114. — Ottawa,  Brockville  and  St.  Lawrence  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  99.  Lue :  delai  pour  construire  sa  voie  ferree,  105.  Rap 
portee,  146. 

Bill  presentee  et  lu  Ire  fois,  169.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Che 
mins  de  fer,  186.  Rapporte,  regies  suspendues,  lu  3e  fois  et  passe,  256. 
Passe  par  les  Communes,  352.  S.R.,  403.  Chap.  127. 

No  115. — Ottawa  and  Lake  McGregor  Railway  Company:— 
Petition  presentee,  93.     Lue:  charte,  105.     Rapportee,  175. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  181.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins 
de  fer,  199.    Rapporte,  227.    Lu  3e  fois  et  passe,  334.    Passe  par  les  Com 
munes   avec   des   amendements,   334.     Amendements   agrees,  348.     S.R., 
403.    Chap.  128. 

No  116. — Ottawa  and  Lake  McGregor  Railway  Company:— 
Loi  a  1'effet  de  modifier  la  loi  precedente.     (No  115). 

Bill  presente,  lu  Ire,  2e  et  3e  fois  et  passe,  373.  Passe  par  les  Communes,  396. 
S.R.,  403.  Chap.  129. 

No  117 — Ottawa,  Montreal  and  Eastern  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  73.  Lue:  delai  pour  1'execution  de  ses  travaux,  85.  Rap 
portee,  132. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  208.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemma 
de  fer,  225.  Regies  suspendues,  256.  Rapporte  avec  des  amendements, 
297.  Amendements  agrees,  306.  Lu  3e  fois  et  passe,  306.  Amendements 
du  Senat  agrees  par  les  Communes,  353.  S.R.,  403.  Chap.  130. 
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No  118. — Ottawa,  Montreal  and  Eastern  Railway  Company: — 
Loi  modifiaut  la  loi  precedents  (No  117). 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  396.  Lu  2e  et  3e  fois  et  passe,  400.  S.E.,  404. 
Chap.  131. 

No  119. — Ottawa,  du  Nord  et  de  1'Ouest.    Compagnie  du  chemin  de  fer  d': — 

Petition  presentee,  47.    Lue:  delai  pour  1'achevement  de  certains  embranche- 

ments,  54.    Rapportee,  94. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  87.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  100.    Rapport,  123.    Lu  3e  fois  et  passe,  134.     S.R.,  243  .  Chap.  132. 

Ottawa  and  Ungava  Railway: — (Voir  No  62). 

No  120. — Pacific  and  Atlantic  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  65.  Lue:  delai  pour  construire  sa  voie  ferree,  80.  Rap 
portee,  95. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  88.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  101.  Eapport,  124.  Lu  3e  fois  et  passe,  134.  S.R.,  243.  Chap.  133. 

No  121. — Pacific,  Trans-Canada  and  Hudson  Bay  Railway  Company: — • 

Petition  presentee,  59.    Lue:  demande  d'une  charte,  66.    Rapportee,  117. 
Bill  rec/u  et  lu  Ire  fois,  169.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  184.     Rapporte  avec  des  amendements,  223.     Amendements  agrees, 
235.    Lu  3e  fois  et  passe,  242.     Amendements  agrees  par  les  Communes, 
312.     S.R.,  402.    Chap.  134. 

No  122. — Pacifique.     Compagnie  du  chemiii  de  fer  Canadien  du: — 

Petition  presentee,  47.     Lue:  modification  de  sa  charte,  54.     Rapportee,  132. 

Bill  regu  et  lu  Ire  et  2e  fois,  292.    Regies  suspendues,  292.    Renvoye  au  comite 

des  Chemins  de  fer,  202.    Lu  3e  fois  et  passe,  320.    S.R.,  402.     Chap.  78. 

No  123. — Pain.    Loi  concernant  la  vente  du : — 

Bill,  presente  et  lu  Ire  fois,  36.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general, 
49.  Debat  au  sujet  du  renvoie  du  bill  au  comite,  60,  77.  Debat  remis, 
127,  142,  165,  191,  200,  219,  245.  Debat,  2e  lecture  renvoye  a  six  mois, 
264. 

No  124. — Pecheries.    Loi  modifiant  la  Loi  des : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  291.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  317. 
En  comite,  324.  Lu  3e  fois  et  passe,  324.  S.R.,  402.  Chap.  23. 

No  125. — Piper.    Loi  concernant  certains  brevets  d'Edmund  F. : — 
Petition  presentee,  59.    Lue:  brevets,  67.     Rapportee,  94. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  126.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Bills  prives 

divers,  142.    Rapporte,  151.    Lu  3e  fois  et  passe,  160.     S.R..  243.     Chap. 

135. 

No  126. — Pollution  des  eaux  navigables.    Loi  concernant  la: — 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  26.  2e  lecture  remise,  34,  36.  2e  lecture  proposee, 
49.  Lu  2e  fois,  52.  Motion  pour  renvoyer  le  bill  au  comite  de  1'Hygiene 
publique,  52,  57.  Adoptee,  57.  Rapporte  avec  un  amendement,  90. 
Amendement  agree,  98.  En  comite,  120,  129.  Motion  pour  remettre  le 
comite,  136.  En  comite,  136.  Rapporte  avec  un  amendement,  137. 
Amendement  agree,  137.  Motion  pour  renvoyer  le  bill  a  six  mois,  140-1. 
Lu  3e  fois  et  passe,  141. 
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No  127. — Postes.    Loi  modifiant  la  Loi  des:— 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  171.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  186. 
Comite  remis,  192.  En  comite,  200-1.  Lu  3e  fois  et  passe,  205.  S.R., 
243.  Chap.  41. 

No  128. — Premier.     The —  Life  Insurance  Company: — 

Petition  presentee,  73.    Lue:  demands  d'une  charte,  85.    Rapportee,  95. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  127.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 
143.    Rapport,  196.    Lu  3e  fois  et  passe,  204.    S.R.,  243.    Chap.  136. 

No  129. — Prince-Edouard.    Subvention  a  l'Ile-du- : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  352.  Deuxieme  lecture  remise,  371.  Debat,  372-3. 
Lu  2e  fois,  380.  Motion  rejetee  sur  division,  387-8.  Bill  lu  3e  fois  et 
passe,  388.  S.R..  403.  Chap.  42. 

No  130. — Prince  Edward  and  Hastings  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  104.  Lue:  demande  d'une  charte,  116.  Rapportee,  175. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  206.  Lu  2e  fois,  219.  Regies  suspendues,  219. 
Renvoye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  219.  Rapporte  avec  un  amende- 
ment,  223.  Amendement  agree,  223.  Lu  3e  fois  et  passe,  233.  Passe  par 
les  Communes  avec  des  amendements,  334-5.  Amendements  agrees  par  le 
Senat,  335.  S.R..  402.  Chap.  137. 

No  131. — Prisons  publiques  et  de  Reforme.    Loi  modifiant  la  Loi  des: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  333.    Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  347. 
En  comite,  347.    Rapporte,  lu  3e  fois  et  passe,  347.    S.R.,  402.    Chap.  43. 

No  132. — Protectorate  Life  Assurance  Company  of  Canada: — 

Petition  presentee,  59.    Lue :  loi  qui  augmente  ses  pouvoirs,  delai  pour  obtenir 

sa  licence.  66.     Rapportee,  117. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  125.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 

142.    Rapport :  permission  de  retirer  le  bill,  308.    Rapport  adopte,  308. 

No  133.— Quebec.    Loi  a  1'effet  d'etendre  les  frontieres  de  la  province  de: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  373.  Lu  2e  et  3e  fois  et  passe,  381.  S.R.,  403. 
Chap.  45. 

No.   134. — Quebec.     Commissaires  du  havre   de — .     1899.     Loi   modifiant  1'Acte 

des: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  68.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  81. 
En  comite,  86.  Lu  3e  fois  et  passe,  91.  S.R.,  243.  Chap.  44. 

No   135. — Queen's   College  a  Kingston.     Changement   de  son   nom   en   celui   de 

Queen's  University  a  Kingston : — 

Bill  regu,  lu  Ire  fois  et  renvoye  au  comite  des  Ordres  permanents,  259.  Rap 
port  recommandant  de  suspendre  la  regie  110, '  293.  Regies  suspendues, 
203.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Bills  prives  Divers,  293.  Rap 
porte  avec  un  amendement,  338.  Amendement  agree,  338.  Lu  3e  foig  et 
passe,  339.  Amendement  agree  par  les  Communes,  397.  S.R.,  404.  Chap. 
138. 
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No  136. — Queen's  Theological  College.    Loi  constituant  en  corporation  le: — 

Bill  rec/u,  lu  Ire  fois  et  renvoye  au  comite  des  Ordres  permanents,  259.  Rap- 
port  recommandant  la  suspension  de  la  regie  110,  293.  Regies  suspendues, 
293.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Bills  prives  divers,  293.  Rap 
porte,  lu  3e  fois  et  passe,  339.  S.R.,  402.  Chap.  139. 

No  137. — Quinze  River  and  Ottawa  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  59.    Lue :  demande  d'une  charte,  66.    Rapportee,  74. 
Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  217.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  2v35.    Rapporte,  258.    Lu  3e  fois  et  passe,  277.    S.R.,  401.    Chap.  140. 

No  138. — Rainy  River  Radial  Railway  Company: — 

Petition   presentee,   93.     Lue :    delai   pour  1'execution    de   ses   travaux,    105. 

Rapportee,  118. 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  140.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins 
de  fer,  155.  Rapporte,  196.  Lu  3e  fois  et  passe,  203.  Passe  par  les 
Communes,  284.  S.R.,  401.  Chap.  141. 

No  139.— Rambaut.    Loi  concernant  certains  brevets  de  Thomas  D. :— • 
Petition  presentee,  79.    Lue:  brevets,  85.    Rapportee,  94. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  171.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Bills  prives 

divers,   185.     Rapporte,   202-3.     Lu   3e   fois   et   passe,   209.      S.R.,   243. 

Chap.  142. 

No  140. — Revillon  Freres,  Trading  Company,  Limited: — 

Petition  presentee,  26.    Lue:  constitution  en  corporation,  28.    Rapportee,  48. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  64.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques 
et  du  Commerce,  78.  Rapporte  avec  amendements,  150.  Consideration 
des  amendements  remise,  161.  Amendements  agrees  ainsi  qu'un  nouvel 
amendement,  168-9.  Lu  3e  fois  et  passe,  177.  Passe  par  les  Communes 
avec  des  amendements,  284.  Amendements  des  Communes  agrees,  301. 
S.R.,  401.  S.R.,  143. 

No  141. — Saint-Glair  et  Erie.    Compagnie  du  canal  a  navires  de: — 

Petition  presentee,  72.    Lue :  delai  pour  construire  son  canal,  85.     Rapporte, 

252. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  253.  Regies  suspendues,  253.  Lu  2e  fois  et  ren 
voye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  253.  Rapporte,  295.  Lu  3e  fois  et 
passe,  295-6.  Passe  par  les  Communes,  353.  S.R.,  403.  Chap.  153. 

No  142. — St.  John  and  Quebec  Railway  Company: — 
Loi  a  1'effet  d'aider  a  la  construction  des  ponts,  etc. 

Bill  recu,  lu  Ire  et  2e  fois,  386.  Lu  3e  fois  et  passe,  394.  S.R.,  404.  Chap. 
49. 

No  143.— Saskatchewan.    Bank  of: — 

Petition  presentee,  73.     Lue:  charte,  85.     Rapportee,  117. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  148.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 
161.    Rapporte,  197.    Lu  3e  foios  et  passe,  204.    S.R.,  243.'   Chap.  145. 
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No  144. — Saskatchewan  Central  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  58.    Lue:  delai  pour  la  construction  de  sa  voie  ferree,  66. 

Rapportee,  94. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois.  188.  2e  lecture  remise,  205.  Lu  2e  fois  et 
renvoye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  212.  Rapporte,  256.  Regies 
suspendues,  256.  Lu  3e  fois  et  passe,  256.  Passe  par  les  Communes,  342. 
S.K.,  402.  Chap.  146. 

No  145. — Saskatchewan  Life  Insurance  Company: — 
Petition,  35.    Lue:  charte,  47.    Rapportee,  73. 
Bill  rec/u  et  lu  Ire  fois,  69.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques  et 

du  Commerce,  82.     Rapporte,  89.     3e  lecture  remise,  96,  113,  127,  140. 

Lu  3e  fois  et  passe,  153.    S.R.,  243.    Chap.  147. 

No  146. — Saskatchewan  Power  Company: — 

Petition  presentee,  73.  Lue :  expropriations,  pouvoirs  de  la  compagnie,  85. 
Rapportee,  117. 

Bill  re<ju  et  lu  Ire  fois,  189.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer.  205.  Rapporte  avec  des  amendements,  259.  Amendements  agrees, 
279-80.  Lu  3e  fois  et  passe,  286.  Amendements  agrees  par  les  Com 
munes,  312.  S.R.,  402.  Chap.  148. 

No  147. — Security  Life  Insurance  Company  of  Canada: — 

Petition  presentee,  51.    Lue:  modification  de  sa  charte,  59.    Rapportee,  94. 
Bill  recAi  et  lu  Ire  fois,  102.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 
120.    Rapporte  avec  un  amendement,  197.     Amendement  agree,  197.    Lu 
3e  fois  et  passe,  204.     Amendement  agree  par  les  Communes,  218.     S.R., 
244.     Chap.  149. 

No  148. — Seeley.    Loi  pour  faire  droit  a  Keitha: — 

Petition :  divorce,  99.    Rapport  23,  294-5.    Adopte,  295. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  299.  Lu  2e  et  3e  fois  et  passe,  316.  Message  aux 
Communese,  317.  Bill  passe  par  les  Communes,  352.  Message  des  Com- 
munees,  368.  S.R.,  403.  Chap.  150. 

No  149. — Senat.     Loi  modifiant  la  Loi  du — et  de  la  Chambre  des  Communes: — 

Cas  de  maladie. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  33.  2e  lecture  remise,  45,  49,  61,  77,  127.  Point 
d'ordre,  155.  Decision  du  President,  165.  Bill  raye  de  Pordre  du  jour, 

168. 

jj0  150. — Senat  et  la  Chambre  des  Communes.     Loi  modifiant  la  Loi  du : — Pre 
sence  pendant  une  partie  de  la  session. 

Bill  resu  et  lu  Ire  fois,  68.  Debat  sur  la  2e  lecture,  81.  Lu  2e  fois  et  renvoye 
a  un  comite  general,  91.  En  comite,  120.  Lu  3e  fois  et  passe,  127. 
S.R.,  243.  Chap.  50. 

No  151. — Service  civil.    Loi  modifiant  la  Loi  du — .    IBill  60,  Secretaires  prives: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  182.    Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  200. 

Comite  remis,  210,  226,  246.    En  comite,  250.  265.    Ordre  pour  renvoyer 

de  nouveau  le  bill  en  comite  general  raye  de  1'ordre  du  jour,  287.     Lu 

3e  fois  et  passe,  300.     S.R.,  402.    Chap.  15. 
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No  152. — Service  civil.     Loi  modifiant  la  Loi   du — .     Bill  104,   Commission  du 

service  civil : — 

Bill  rec/u  et  lu  Ire  fois,  182.  2e  lecture  remise,  200.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a 
un  comite  general,  219.  En  comite,  235.  Lu  3e  fois  et  passe,  242.  S.E., 
401.  Chap.  10. 

No  153. — Service  civil. — Loi  modifiant  la  Loi  du — .     Bill  113,  Aide  pendant  lea 
Elections : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  208.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  225. 
En  comite,  236.  Lu  3e  fois  et  passe,  242.  S.R.,  401.  Chap.  13. 

No   154. — Service   civil.     Loi   modifiant    la   loi    du — .     Bill    116,   Employes    des 

douanes : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  239.  Lu  2«  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  264. 
En  comite,  287.  Lu  3e  fois  et  passe,  306.  S.R.,  402.  Chap.  11. 

No  155. — Service  civil.     Loi   modifiant  la   Loi   du — .     Bill   124,   Sous-directeurs 
des  postes: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  239.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  264. 
En  comite,  287.  Lu  3e  fois  et  passe,  306.  S.R.,  402.  Chap.  13. 

No   156. — Service   civil.     Loi    modifiant    la    Loi    du — .     Bill   106,    Employes    des 
postes : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  311.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  319. 
En  comite,  325.  Lu  3e  fois  et  passe,  325.  S.R.,  402.  Chap.  14. 

No  157. — Service  civil.    Loi  modifiant  la  Loi  du — .    Bill  179,  Livraison  rurale: — 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  353.     Lu  2e  et  3e  fois  et  passe,  364.     S.R.,  403. 
Chap.  16. 

No  158. — South  Ontario  Pacific  Railway  Company:— 

Petition  presentee,  47.     Lue :  modification  de  sa  charte,  54.     Rapportee,  94. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  170.     Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins 

de  fer,  184.    Rapporte,  224.    Lu  3e  fois  et  passe,  233.     S.R.,  244.     Chap. 

151. 

No  159. — Spirella  Company  of  Canada,  Limited : — 

Petition  presentee,  89.    Lue:  brevet,  99.    Rapportee,  117. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  112.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Bills  pries, 
136.  Rapport,  151.  Lu  3e  fois  et  passe,  160.  S.R.,  243.  Chap.  152. 

No  160. — Sterling  Life  Assurance  Company  of  Canada: — 

Petition  presentee,  93.     Lue :  constitution  en  corporation,  104.     Rapportee, 

117. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  127.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 
143.  Rapporte,  197.  Lu  3e  fois  et  passe,  204.  S.R.,  243.  Chap.  154. 

No  161. — Stewart.    Loi  pour  faire  droit  a  Ethel  May: — 
Petition :  divorce,  79.    Rapport,  110.    Adopte,  141. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois  ,169.    Lu  2e  fois,  186.    Lu  3e  fois  et  passe,  190. 

Passe  par  les  Communes,  292.    Message  des  Communes,  292.     S.R.,  401. 

Chap.  155. 
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No  162.— Subsides.    No  1  :— 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  60.  Regies  suspendues,  60.  Lu  la  2e  et  3e  fois  et' 
passe,  60.  S.R.,  63.  Chap.  1. 

No  163.— Subsides.    No  2;— 

Bill  regu,  lu  les  trois  fois  et  passe,  400.     S.E.,  404.     Chap.  2. 

No  164. — Subventions  pour  la  construction  des  chemins  de  fer  et  des  ponts: — 
Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  376.    Lu  2e  fois,  382.    Lu  3e  fois  et  passe,  388.     S.K., 
403.     Chap.  48. 

No  165. — Sutherland.     Loi  pour  faire  droit  a  George  Mackay: — 

Petition :  rapport  sur  1'enquete  f  aite  au   cours  de  la  session  precedente,   99. 

Eapport  9,  119.     Adopte,  136. 
Petition  demandant  un  bill  de  divorce,  139.     Rapport  10,  158.     Adopte,  168. 

Rapport  18,  216.    Adopte,  244-5. 

Bill  presente,  245.  Regies  suspendues,  276.  Lu  2e  et  3e  fois  et  passe,  278. 
Message  aux  Communes,  278.  Bill  passe  par  les  Communes,  342.  Mes 
sage  des  Communes,  342.  S.R.,  402.  Chap.  156. 

No  166. — Tarif.     Loi  pourvoyant  a  1'institution  d'une  Commission  du : — 

Bill  rec.u  et  lu  Ire  fois,  208.  Debat  sur  la  2e  lecture,  225.  Debat  remis,  236. 
Debat,  244.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  251.  En  comite, 
279.  Comite  remis,  300.  Comite  remis,  307.  En  comite,  320,  326,  330, 
347,  370.  Rapporte  avec  des  amendements,  371.  Amendements  agrees, 
371.  Lu  3e  fois  et  passe,  371.  Message  des  Communes  desapprouvant  un 
amendement,  387.  Division,  395.  Comite  special  nomine,  395.  Rapport  du 
comite,  400.  Adopte,  401.  Message  des  Communes  insistant  sur  le  pre 
mier  message,  401. 

No  167. — TemisJcaming  and  Northern  Ontario  Railway: — 
Subventions  pour  aider  a  sa  construction. 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  382.     2e  lecture  remise,  389,  396.     Lu  2e  fois,  399. 
Motion  pour  la  3e  lecture  rejetee  sur  division,  399. 

NO  168- — Temiskaming  and  Northern  Ontario  Railway  Commission: — 

Contrats  avec  la  Compagnie  du  Grand  Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada. 
Petition  presentee,  65.    Lue:  ratification  de  certains  contrats,  80.    Rapportee, 

132. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  147.  Regies  suspendues,  147.  Lu  2e  fois  et 
renvoye  au  comite  des  Chemins  de  fer,  147.  Rapporte,  223.  Lu  3e  fois  et 
passe,  232.  Passe  par  les  Communes,  396.  S.R.,  403.  Chap.  157. 

]\j0  169. — Toronto.    Loi  concernant  le  terrain  de  1'Hotel  du  gouvernement. 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  365.     Lu  2e  et  3e  fois  et  passe,  373.     S.R.,  403. 

Chap.  25. 
No  i7o. — Trust  and  Loan  Company  of  Canada: 

Petition  presentee,  65.  Lue:  augmentation  de  son  capital-actions,  80.  Rap 
portee,  95. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  98.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques 
et  du  Commerce,  114.  Rapporte,  146.  Lu  3e  fois  et  passe,  154.  Passe 
par  les  Communes,  208.  S.R.,  243.  Chap.  158. 

S— 29 
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No  171. — Typhoide.     Loi  a  1'effet  d'enrayer  la  propagation  de  la  fievre: — 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  68.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general, 
86.  Comite  remis  ,113.  En  comite,  129. 

No  172. — Union  Bank  of  Canada: — 

Petition  presentee,  59.    Lue :  siege  social,  etc.,  67.     Rapportee,  74. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  91.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques,  101. 
Rapporte,  145.    Lu  3e  fois  et  passe,  153-4.     S.R.,  243.    Chap.  159  . 

No  173. — United  Gold  Fields  of  British  Columbia: — 

Petition  presentee,  104.    Lue:  modification  de  sa  charte,  116.    Rapportee,  146. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  171.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  186.    Rapporte,  257.    Lu  3e  fois  et  passe,  277.    S.R.,  401.    Chap.  160. 

No  174. — Universal  Eyesight  Insurance  Company: — 

Petition  presentee,  73.  Lue:  charte  constitutive,  85.  Rapportee,  132.  Rap 
port  adopte,  133. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  130.  Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 
148.  Rapporte  avec  des  amenderr.ents,  197.  Amendements  agrees,  205-6. 
Lu  3e  fois  et  passe,  209.  Passe  par  les  Communes  avec  un  amendement, 
343.  Amendement  agree,  343.  S.R.,  402.  Chap.  161. 

No  175. — Vancouver  Life  Insurance  Company:— 

Petition  presentee,  53.    Lue:  demande  d'une  charte,  59.    Rapportee,  74. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  90.     Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Banques, 
101.    Rapport,  125.    Lu  3e  fois  et  passe,  135.    S.R.,  243.    Chap.  164. 

-$0  }76. — Vancouver,  Fraser  Valley  and  Southern  Railway  Company  :— 

Petition  presentee,  139.     Lue:  embranchement,  contrat,  etc.,  150.     Rapportee, 

175. 
Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  181.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins 

de  fer,  199.     Rapporte,  228.     Lu  3e  fois  et  passe,  234.     Passe  par  les 

Communese,  335.     S.R.,  402.     Chap.  162. 

No  177. — Vancouver  Island  and  Eastern  Railway  Company:— 

Petition  presentee,  73.  Lue :  delai  pour  1'execution  de  ses  travaux,  85.  Rap 
portee,  95. 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  170.  Lu  2«  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 
fer,  185.  Rapporte,  229.  Lu  3e  fois  et  passe,  235.  S.R.,  244.  Chap.  163. 

No  178. — Volontaires.     Loi  modifiant  la  Loi  recompensant  certains : — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  375.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  380. 
En  comite,  380-1.  Lu  3e  fois  et  passe,  388.  S.R.,  403.  Chap.  52. 

No  179. — Volontaires.     Gratification   aux —  qui   out   servi   la   Couronne   lors   des 

invasions  feniennes : — 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  373.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  381. 
En  comite,  381.  Lu  3e  fois  et  passe,  388.  S.R.,  403.  Chap.  53. 

igo. — Wadge.     Loi  concernant  certains  brevets  de  Thomas : — 

Petition  presentee,  47.    Lue :  duree  d'un  brevet  prolonged,  54.     Rapportee,  73. 

.Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  169.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Bills  prives 

divers,  184.    Rapporte,  202.    Lu  3e  fois  et  passe,  208.     S.R.,  243.     Chap. 

165. 
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Bills  de  la  Session — Suite. 

No  181. — Wells.    Loi  pour  faire  droit  a  William  Edwin: — 

Petition:  divorce,  31.    Rapport  3,  75.    Adopte,  96. 

Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  113.  Lu  2e  fois,  128.  Lu  3e  fois  et  passe,  135. 
Messages  aux  Communes,  135.  Passe  par  les  Communes  avec  des  amen- 
dements,  188.  Amendements  agrees,  183.  Message  de  la  Chambre  des 
Communees,  186-7.  S.R.,  243.  Chap.  166. 

No  182. — West  Ontario  Pacific  Railway  Company: — 

Petition  presentee,  47.     Lue:  delai  pour  la  construction  de  leur  embranche- 

ment,  54.    Rapportee,  94. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  87.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Cbemins  de 

fer,  100.    Rapport,  123-4.    Lu  3e  fois  et  passe,  134.    S.R.,  243.    Chap.  167. 

No  183. — Western  Dominion  Railway  Company: — 
(Voir  Dominion  Pacific  Railway  Company.) 

Bill  passe  par  les  Communes  avec  divers  amendements,  334.  Amendements 
agrees  par  le  Senat,  334.  S.R.,  402.  Chap.  168. 

No  184. — Wills. — Loi  pour  faire  droit  a  Henry  Greek: — 
Petition:  divorce,  188.     Rapport,  248.     Adopte,  300. 

Regies  suspendues,  284.  Bill  presente  et  lu  Ire  fois,  300.  Lu  2e  et  3e  fois  et 
passe,  300-1.  Message  aux  Communes,  301.  Passe  par  les  Communes, 
352.  Messages  des  Communes,  368.  S.R.,  403.  Chap.  169. 

No  185. — Windsor,  Chatham  and  London  Railway  Company:— 

Petition  presentee,  72.     Lue:  construction  de  sa  voie  ferree,  obligations,  85. 

Rapportee,  95. 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  218.    Lu  2e  fois  et  renvoye  au  comite  des  Chemins  de 

fer,  235.    Rapporte,  258.    Lu  3e  fois  et  passe,  277.    S.R.,  401.    Chap.  170. 

No  186. — Winnipeg.    Vente  a  la  province  du  Manitoba  de  reserves  militaires  a  :— 
Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  365.     2e  lecture  remise.  373,  374.     Lu  2e  fois,  380. 
Lu  3e  fois  et  passe,  388.    S.R.,  403.    Chap.  54. 

No  187. — Winnipeg  et  Saint-Boniface.     Loi  constituant  en  corporation  les  Com- 

missaires  du  havre  de: — 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  351.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  364. 
En  comite,  371.  Rapporte,  lu  3e  fois  et  passe,  371.  Chap.  55. 

No  188.— Yukon. — Loi  modifiant  la  Loi  du  : — 

Bill  recu  et  lu  Ire  fois,  323.  Lu  2e  fois  et  renvoye  a  un  comite  general,  329. 
En  comite,  329.  Lu  3e  fois  et  passe,  329.  S.R.,  402.  Chap.  56. 

No  189. — Yukon.    Loi  modifiant  la  Loi  miniere  du  :— 

Bill  regu  et  lu  Ire  fois,  365.  Lu  2e  fois,  372.  En  comite,  372.  Lu  3e  fois 
et  passe,  372.  S.R.,  403.  Chap.  57. 

Biologie.    loi  creant  le  Conseil  de — du  Canada: — (Voir  Bills,  No  18). 

Birkbeck.    Compagnie  Canadienne  de  placement  et  d'epargne:— (Voir  Bills,  No  19). 

Bouchard,  Joseph: Recommandation  du  President  re  classification  du  personnel  du 

Senat    393-4.     Consideration  remise  a  la  session  suivante,  399. 

S— 294 
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Boulanger.    MM. — et  fils.    Reclamation  de: — Ordre  du  Senat,  218. 

Britannique-Canadienne.    Compagnie  de  Pret  et  de  Placement: — 

Etat  des  affaires,  listes  des  actionnaires,  242. 
(Voir  Bills,  No  20). 

British  America  Assurance  Company: — Petition  presentee,  65. 

British  American  Trust  Company: — (Voir  Bills,  No  21). 

British  Canadian  Loan  Company: — (Voir  Bills,  No  22). 

British  Colonial  Fire  Insurance  Company: — (Voir  Bills,  No  23). 

British  Trust  Company: — (Voir  Bills,  No  24). 

British  Western  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  22). 

British  Columbia  and  Dawson  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  25). 

Budget: — L'item  du — "  Traitemeiits  et  depenses  casuelles  du  Senat"  refere  au  comite 
de  1'Economie  Interne,  148. 

c 

Caisses  d'Epargnes  de  Quebec: — (Voir  Bills,  No  26). 
Calgary  and  Fernie  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  27). 

Canada  Cement  Company,  Limited: — Honoraires  payes  a  la  session  precedente,  rein- 
bourses,  131. 

Canadian  Central  and  Labrador  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  28). 

Canadian  Loan  Company: — (Voir  Bills,  No  29). 

Canadian  Northern  Railway  Company: — (Voir  Bills  No  30). 

Canadian  Northern  Alberta  Railway  Company: — (Voir  Bills,  Nos  31  et  32). 

Canadian  Northern  Montreal  Tunnel  and  Terminal  Company: — (Voir  Bills,  No  33). 

Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company: — Petition  presentee,  58.    Lue:  achat 
de  la  ferree  Carillon  and  Grenville,  66.     Eapportee,  74. 

Canadian  Northern  Ontario  Railway: — (Voir  Bills,  No  34). 

Vanadian  Northern  Pacific  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  35). 

Canadian  Northern  Quebec  Railway  Company: — (Vovr  Bills,  No  36). 

Canadian  Public  Health  Association: — (Voir  Bills,  No  37). 

Cap  de  la  Madeleine.    Compagnie  du  chemin  de  fer  du: — (Voir  Bills,  No  38). 
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Capital  Trust  Corporation,  Limited: — (Voir  Bills,  No  59). 

Central  Kailway  Company  of  Canada: — Petition  presentee,  35.     Lue:  modification 
de  sa  charte,  47.    Rapportee,  117. 

Chambre  des  Communes.  Loi  amendant  la  Loi  du  Senat  et  de  la: — (Voir  Bills, 
Nos  149,  150). 

Chapman,  William: — Recommandation  du  President  re  classification  du  personnel  du 
Senat,  393-4.  Consideration  remise  a  la  session  suivante,  399. 

Chemins  de  fer: — 

Bill  lu  pro  forma,  25. 

Adresse:  etat  des  subventions  aux — avant  la  Confederations  et  qui  n'ont  pas 
ete  acquises  aux  dits  chemins  de  fer,  81. 

Constitution  en  corporation  des — .     (Voir  Bills,  No  40). 
Subventions  pour  les-^.    (Voir  Bills,  No  164). 

Chemins  de  fer,  Telegraphes  et  Havres.  Comite  des: — Rapport  nommant  les  mem- 
du,  32.  Adopte,  36.  Motion,  37.  ler  rapport:  reduction  du  quorum,  42. 
Adopte,  42.  L'honorable  M.  Bell  nomme  membre  du  comite,  176.  Rapport: 
permission  de  retirer  un  bill,  296,  308. 

Choquette,  J. : — Recommandation  du  President  re  classification  du  personnel  du  Senat, 
393-4.  Consideration  remise  a  la  session  suivante,  399. 

Cinq-Mars,  M.  E.  E. : — Charge  de  faire  les  comptes-rendus  pour  les  journaux,  ler 
rapport,  43-4.  2e  rapport,  326.  Adopte,  346. 

Collingwood  Shipbuilding  Company,  limited: — (Voir  Bills,  No  41). 

Colombie-Britannique.    Bail  pour  la  peche  de  la  baleine  sur  les  cotes  de  la : — Ordre 

du  Senat,  131. 

Colonisation.    Chemin  de  fer  de — du  Nord: — (Voir  Bills,  No  42). 

Comites  permanents: — 

De  1'Agrk-ulture  et  des  Forets, 

Des  Banques  et  du  Commerce, 

De  la  Bibliotheque, 

Des  Bills  prives  divers, 

Des  Chemins  de  fer,  Telegraphes  et  Havres, 

Du  Compte  rendu  des  Debats, 

Des  Divorces, 

De  1'Economie  Interne  et  de  la  Comptabilite  du  Senat, 

Des  Edifices  et  Terrains  publics, 

De  1'Hygiene  et  de  1'Inspection  des  substances  alimentaires, 
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De  1'Immigration  et  du  Travail, 

Des  Impressions, 

Des  Ordres  permanents, 

Des  Privileges,  • 

Des  Relations  commerciales, 

Du  Restaurant, 

De  Selection, 

Du  Service  civil.     (Voir  ces  mots). 

Comite  speciaux: — 

Mouvement  de  la  population.     (Voir  Mouvement). 
Relations  commerciales.     (Voir  Relations). 
Taxation.     (Voir  Taxation). 

• 

Commerce.    Rapport  du  departement  du: — TO.  118,  177,  331. 

Commis  supplementaire  nomme : — Rapport  et  recommandation,  254.     Renvoyes  au 
comite  de  I'Econorrie  Interne,  255.    Rapport  du  comite,  354.    Adopte,  369. 

Constitution  en  corporation  des  compagnies  de  chemin  de  fer.    (Voir  Bills,  No  40). 
Continental  Car  Company: — (Voir  Bills  No  42). 
Cours  martiales: — Reglements  pour  la  regie  des,  38. 
Criminel.    Loi  modifiant  le  Code: — (Voir  Bills  Nos  43  et  44). 


Daniel,  L'honorable  John  Waterhouse: — Nomme  senateur,  304.  Presente  son  bref, 
304.  Serment,  305.  Declaration  de  qualification,  305. 

Daoust,  Joseph: — Petition:  divorce,       .     Rapport  27,  360.     Adopte,  372. 
Davidson.    loi  pour  faire  droit  a  David  George: — (Voir  Bills,  No  45). 

Debats.  Comite  du  Compte  rendu  des: — Rapport  nommant  les  membres,  33.  Adopte, 
36.  Motion,  37.  ler  rapport:  contrats  avec  MM.  Holland,  Hannay  et  Cinq- 
Mars,  quorum,  43.  Adopte,  44.  2e  rapport:  MM.  Holland,  Hannay,  Cinq- 
Mars,  326.  Adopte,  346. 

Delinquants.    Loi  modifiant  la  Loi  des  Jeunes — 1908: — (Voir  Bills,  No  46). 
Denny.    Loi  pour  faire  droit  a  James: — (Voir  Bills,  No  47). 

Depute  gouverneur: — Annonce  qu'il  viendra  ouvrir  la  session,  16.  II  vient,  17. 
Bref,  17-18.  Annonce  qu'il  viendra  sanetionner  des  bills,  59-60,  159,  240. 
II  vient,  63,  161,  243. 
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Diel,  M.  R.  W. : — Rapport  demandant  la  nomination  d'un  messager,  143-4.     Renvoye 
au  comite  de  1'Economie  Interne,  149. 

Discours  du  trone,  24.    Rapporte,  25.    Adresse,  29,  33-4.    Reponse,  46. 
Discours  a  la  prorogation  du  Parlement,  404. 

Distribution.    Bureau  de: — Message:   augmentation  annuelle  des  salaires  des  commis 
du,  390.     Memoire,  391.    Agree,  394. 

Divisions : — 

L'heure  de  reunion  le  vendredi  sera  deux  heures  et  demie,  56. 

Deuxieme  lecture  du  bill  sur  le  paiement  du  salaire  des  employes  des  chemins 
de  fer,  113. 

Deuxieme  lecture  d'un  bill  sur  la  "  Loi  de  Milice  ",  191. 

Renvoie   du   bill   de   la   Compagnine   Britannique-Canadienne   au   comite   des 
Banques,  198-9. 

Motion  pour  que  les  taux  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial  soient  soumis  au 
controle  de  la  Commission  des  chemins  de  fer,  300. 

Ameiidements   au  bill  pourvoyant  a  1'extension  des  frontieres  du  Mani 
toba,  313,  335,  340. 

Decisions  du  president  sur  le  6e  rapport  du  comite  de  1'Economie  Interne,  357. 
Amendement  au  bill  concernant  les  grains,  367. 

Raisons  pour  lesequelles  le  Senat  insiste  sur  ses  amendements  au  bill  concer 
nant  1'amelioration  des  Grandes  routes,  384. 

Amendement  a  un  rapport  sur  la  taxation,  385. 

Troisieme  lecture  du  bill  accordant  une  subvention  a  la  province  de  l'Ile-du- 

Prince-Edouard,  387-8. 

Decision  du  president  sur  un  point  d'ordre,  394-5. 

Bill  du  tarif,  395. 

Troisieme  lecture  du  bill  autorisant  des  subventions  au  chemin  de  fer  Temis- 
Tcaming  and  Northern  Ontario,  399. 

Divorces.  Comite  des: — Rapport  nommant  les  membres,  33.  Adopte,  36.  Motion, 
37.  ler  rapport:  reduction  du  quorum,  42.  Adopte,  42.  2e  rapport:  delai 
pour  la  presentation  de  petition,  74.  Adopte,  74.  3e  rapport  (Voir  Wells). 
4e  rapport  (Voir  Denny).  5e  rapport  (Voir  Molson).  6e  rapport  (Voir 
Horsfall).  7e  rapport  (Voir  Stewart).  8e  et  26  rapports  (Voir  Hearns).  9e, 
lOe  et  18e  rapports  (Voir  Sutherland),  lie  rapport  (Voir  Adams).  12e 
rapport  (Voi'r  Isaac).  13e  et  19e  rapports  (Voir  Duffy).  14e  rapport  (Voir 
Horncastle).  15e  rapport  (Voir  Leaitch).  16e  rapport  (Voir  Jenkins). 
I7e  rapport  (Voir  Peterson).  20e  rapport  (Voir  Kennedy).  21e  rapport 
(Voir  Wills).  22e  et  25e  rapports  (Voir  Davidson).  23e  rapport  (Voir 
Seeley).  24e  rapport  (Voir  Mock).  27e  rapport  (Voir  Daoust). 
Motion  que  le  comite  soit  autorise  a  sieger  pendant  un  ajournement,  159. 
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Dominion  Atlantic  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  48). 
Dominion-Gresham  Guarantee  Company: — (Voir  Bills,  Nos  49  et  50). 
Dominion  Guarantee  Company: — (Voir  Bills,  Nos  49,  50). 
Dominion  Pacific  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  51). 
Dominion  Trust  Company: — (Voir  Bills,  No  52). 

Dominion  Trust  Company,  Limited: — Petition  presentee,  65.     Lue:  modification  de 
sa  charte,  80.     Rapportee,  95. 

Dominion  Trust  Company  of  Montreal: — Petition  presentee,  72.     Lue:  nom  change 
en  celui  de  British  Empire  Trust,  85.       Rapportee,  95.     (Voir  Bills,  No  24). 

Droits  de  passage  sur  les  constructions  de  1'Etat. — (Voir  Bills,  No  53). 
Duffy.    Loi  pour  faire  droit  a  Edith  Harriet: — (Voir  Bills,  No  54). 


Eaux  navigables.    Pollution  des: — (Voir  Bills,  No  126). 

Eaux  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  et  dans  1'etendue  des  terres  de  la  riviere  La 
Paix:— (Voir  Bills,  No  87). 

Echiquier.    Loi  modifiant  la  Loi  de  la  Cour  de  1': — (Voir  Bills,  No  55). 

Ecoles  separees  du  Keewatin: — 

Adresse  demandant  communication  de  la  correspondance  relative  aux — ,  238. 
Petitions  presentees,  281,  291,  303,  315,  322,  328,  338,  342  ,366,  374,  377,  386. 
Lues,  316,  323,  331,  377,  392. 

Economic  Interne  et  Comptabilite  du  Senat.  Comite  de  1': — Rapport  nommant  les 
membres  du,  32.  Adopte,  36.  Motion,  37.  L'honorable  M.  Taylor  nomme 
membre  du  comite,  176-7.  ler  rapport:  reduction  du  quorum,  40.  Adopte, 
40.  2e  rapport:  comptes  de  1'annee  precedente,  54.  Adopte,  61.  3e  rapport: 
papeterie,  55.  Adopte,  56.  4e  rapport:  commis  pour  la  bibliotheque,  96. 
Adopte,  101-2.  Item  du  budget  concernant  les  traitements  et  les  depenses  du 
Senat  refere  au  comite,  148.  Rapport  et  memoires  renvoyes  au  comite,  149, 
255.  5e  rapport:  comptes  de  la  session  precedente,  282.  Adopte,  301.  6e 
rapport:  secretaire  pour  le  President,  gardien  de  nuit,  283.  Consideration 
remise,  301,  317.  Point  d'ordre,  345-6.  Consideration  remise,  350.  Decision 
du  President,  355.  Rejetee  par  le  Senat,  357.  Rapport  amende  et  adopts, 
358.  7e  rapport :  papeterie,  commis,  femme  de  journee,  354.  Adopte,  369. 

Eddy,  Ezra  Butler — Bessey: — (Voir  Bills,  No  16). 

Edifices  et  terrains  publics.  Comite  des: — Rapport  nommant  les  membres,  33. 
Adopte,  36.  Motion  du  Senat,  37.  ler  rapport:  reduction  du  quorum,  41. 
Adopte,  42. 
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Employe  additionnel  jusqu'si  la  fin  de  la  session: — Rapport  et  memoire,  254.  Ren- 
voyes  au  comite  de  1'Economie  Interne,  255.  Rapport  du  comite,  354. 
Adopte,  369. 

Employes  de  chemin  de  fer.    Paiement  des  gages  du: — (Voir  Bills,  No  56). 

Employes  du  Senat: — 

Augmentation  annuelle  de  salaire  des — .   Rapport  du  gwffier,  389.    Debat,  394. 
Point  d'ordre,  294.     Division,  394-5.     Rapport  adopte,  395. 

Classification    des — .      Recommendation    du    President,    393.      Consideration 
remise  a  la  session  suivante,  399. 

Employes  sessionels: — Lettre  de  1'Auditeur  general  demandant  une  liste  des — du 
Senat,  49-50. 

Enquetes.    Loi  modifiant  la  Loi  des: — (Voir  Bills,  No  57). 

Enquetes.    Commissaires  nommes  en  vertu  de  la  Loi  des: — 
Ordre  du  Senat,  152.    Reponse,  173. 
Personnes  nominees  pour  faire  des — ,  leurs  .rapports,  etc.,  adresse,  181-2. 

Depenses  pour  frais  d' — pour  1'annee  expiree  le  ler  juillet  1897.     Ordre  du 
Senat,  218. 

Entremetleurs  dans  1'achat  de  fournitures  pour  le  gouvernement : — Interpellation, 
111. 

Erie,  London  and  Tillsonburg  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  58). 

Erreurs   d'ecriture   dans  la  version   frangaise   des   Statuts  revises: — (Voir  Bills, 
No  59). 

Esquimalt  a  Nanaimo.    Compagnie  de  chemin  de  fer  d': — (Voir  Bills,  No  60). 

F 

Falsification  des  substances  alimentaires : — Rapport,  69. 
Feniennes.    Invasions: — Gratification  aux  volontaires.     (Voir  Bills  No  179). 
Fermes  experimentales : — Rapport,  52. 

Fitzpatrick.  Le  tres  honorable  Sir  Charles — ,  depute  gouverneur: — Annonce  qu'il 
viendra  ouvrir  la  session.  II  vient,  17.  Bref,  17-18.  Annonce  qu'il  viendra 
sanctionner  des  bills,  59-60,  159,  240.  II  vient,  63,  161,  243. 

Forestiers.    Ancien  Ordre  des: — (Voir  Bills,  No  61). 

Forget,  L'honorable  A.  E. : — Ordre  pour  un  etat  indiquant  la  date  de  la  nomination 
de — au  Senat  et  1'alloca.tion  a  laquelle  il  avait  droit,  131.  Reponse,  137. 
Resolution,  339. 
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Fort- William : — Les   quantites  de  grain   regues   a — entre  les   dates   de  pesee   1910-11. 
Ordre  du  Senat,  164. 

G 

Gatineau  and  Ungava  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  62). 
Gaz  et  electricite: — Rapport,  29. 

Gouverneur  general: — 

Vient  ouvrir  la  session  du  Parlement,  23.  Disconrs  du  trone.  24.  Adresse  de 
remerciement,  29.  33-4.  Reponse,  46.  Lettre  annongant  qu'il  viendra  pro- 
roger  le  Parlement,  392-3.  II  vient,  401. 

Grains.    Loi  concernant  les: — (Voir  Bills,  No  63). 
Grains  du  Manitoba.    loi  moiifiant  la  Loi  des: — (Voir  Bills,  No  64). 
Grand  Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada: — (  Voir  Bills,  No  65). 
Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company: — (Voir  Bills,  N°s  66,  67). 
Grandes  routes.    Subsides  pour  1'amelioration  des: — (Voir  Bills,  No  9). 

Greffier  du  Senat: — 

Comptes    et    pieces    justificative?,    67.      Renvoyes    au    comite    de    1'Economie 
Interne,  67. 

Etats  relatifs  a  la  qualification  de  propriete  des  senateurs,  67,  172.  247. 
Rapports,  143-4.  221.  222,  2S4-5,  366-369,  389. 

Guarantee  life  Insurance  Company  of  Canada: — (Voir  Bills.  No  68). 

H 

Hamilton.    Commissaires  du  havre  de: — (Voir  Bills,  No  69). 

Hamilton,  Waterloo  and  Guelph  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  70). 

Hannay,  M.  A.  B.     Charge  de  faire  les  comptes-rendus  des  seances  pour  les  jour- 
naux: — Rapport,  43-4.    2e  rapport,  326.    Adopte,  346. 

Havre  de  Hamilton: — (Voir  Bills,  No  69). 

Havre  de  Montreal:— (Voir  Bills,  Nos  100,  101). 

Havre  de  Quebec:— (Voir  Bills,  No  134). 

Havre  de  Winnipeg  et  de  Saint-Boniface: — (Voir  Bills,  No  187). 

Havres.    Rapport  des  commissaires  de — ,  77. 
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Hearns,  Jessie  Wilbert: — Petition:  continuer  1'enquete  commencee  1'annee  derniere, 
84.  Rapport  8,  118.  Rapport  adopte,  148.  Rapport  26:  remboursement  des 
honoraires,  360.  Adopte,  372. 

High  River,  Saskatchewan  and  Hudson  Bay  Railway  Company: — Remboursement 
des  honoraires  payes  pour  le  bill  de  la  derniere  session,  96.  (Voir  Bills, 
No  71). 

Hinds,  M.  Arthur: — Recommandation  du  President  re,  classification  du  personnel  du 
Senat,  393-4.  Consideration  remise  a  la  session  suivante,  399. 

Holland,  M.  Geo. : — ler  rapport  du  comite  des  Debats,  43-4.  2e  rapport,  326.  Adopte, 
346. 

Honoraires  rembourses,  314,  316,  339,  359. 

Horncastle.    Loi  pour  faire  droit  a  Isabella  Helen: — (Voir  Bills,  No  72). 

Horsfall.    loi  pour  faire  droit  a  Herbert: — (Voir  Bills,  No  73). 

Hotel  du  Gouvernement  a  Toronto: — (Voir  Bills,  No  169). 

Hudson.  Baie  d' : — Ordre  du  Senat  au  sujet  d'une  reclamation  de  la  province  de  la 
Saskatchewan  a  certains  territoires  s'etendant  jusqu'a  la — ,  232. 

Hygiene  publique.    Comite  de  1' — et  de  1'Inspection  des  substances  alimentaires : — 

Rapport  nommant  les  membres,  33.     Adopte,  36.     Motion  du  Senat,  37.     ler 
rapport:  reduction  du  quorum,  43.    Adopte,  43. 


Immigration  et  du  Travail.     Comite  de  1' : — Rapport  nommant  les  membres,  33. 

Adopte,  36.     Motion  du  Senat,  37. 

Imperiale.    Compagnie  de  pret  et  de  placement  du  Canada,  1': — (Voir  Bills,  No74). 

Impressions.  Comite  des: — Rapport  nommant  les  membres  du — ,  32.  Adopte,  36. 
Motion,  37.  Message  aux  Communes,  37.  ler  rapport:  documents,  105. 
Adopte,  120.  2e  rapport :  impression  de  depositions  et  de  conferences  devant 
les  comites  de  1' Agriculture,  214.  Adopte,  245.  3e  rapport :  documents,  bro 
chures  sur  1'agriculture,  266.  Adopte,  301. 

Inspections  et  de  la  vente.    Loi  modifiant  la  Loi  des — (Voir  Bills,  No  75). 

Intercolonial : — 

Liste  des  personnes  nominees  au  service  de  1' — ,  1907-1911.     Ordre  du  Senat, 
153.    Reponse,  173. 

Motion :  que  les  taux  devraient  etre  soumis  a  la  Commission  des  Chemins  de 
fer,  perdue  sur  division,  300. 

Etat  peu  satisfaisant  du  chemin  de  fer — .     Interpellation,  374. 
International  Guarantee  Company: — (Voir  Bills,  No  76). 
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Interpellations : — 

Listes  preferentielles  dans  les  departements  acheteurs,  111. 
Emploi  d'entremetteurs  dans  1'achat  de  fournitures,  111. 
Etat  peu  satisfaisant  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  374. 

Interprovineial  and  James  Bay  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  77). 
Interprovinciale.   Compagnie  d'Assurance — contre  1'Incendie: — (Voir  Bills,  No  78). 
Isaac.    loi  pour  faire  droit  a  Isobell: — (Voir  Bills,  No  79). 

J 

Jenkins.    Loi  pour  faire  droit  a  William  A.  H. : — (Voir  Bills,  No  80). 
Juges.    Loi  modifiant  la  Loi  des: — (Voir  Bills,  No  81). 

K 

Keewatin.    Roman  Catholic  Episcopal  Corporation  of: — (Voir  Bills,  No  82). 

Keewatin.  Ecoles  separees  du: — Adresse:  correspondanee  relative  aux — ,  238.  Peti 
tions  presentees.  281.  291,  303,  315,  322,  328,  338  ,342,  366,  374,  377,  386. 
Petitions  lues,  316,  323,  331,  377,  392. 

Xennedy.    Loi  pour  faire  droit  a  John  Angus: — (Voir  Bills,  No  83). 
Kettle  Valley  Railway  Company:— (Voir  Bills,  No  84). 
Kootenay  Central  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No.  85). 
Xootenay  and  Alberta  Railway  Company: — (Voi'r  Bills,  No  86). 


Lacs  de  la  Puissance.    Bail  pour  le  droit  exclusif  de  peche  sur  les : — Ordre  du  Senat, 
131.     Eeponse,  217. 

Landry,  L'honorable  Philippe: — Nomme  president  du  Senat,  11.     Bref,  12.     Prend 
son  siege,  13. 

La  Paix.    Loi  concernant  les  eaux  dans  1'etendue  des  terres  de  la  riviere: — (Voir 

Bills,  No  87). 

LaRiviere,  L'honorable  Alphonse  Alfred  Clement: — Nomme  senateur,  13.    Presente 
son  bref,  14.     Serment,  15.    Declaration  de  qualification,  15. 

Leaith.    Loi  pour  faire  droit  a  Alvena  Bell: — (Voir  Bills,  No  88). 

Legislation  privee  et  publique: — Motion  pour  que  la — soit  plus  egalement  repartie 
entre  les  deux  Chambres,  60.    Message  aux  Communes,  60. 
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Lelievre,  Simeon — ,  secretaire  prive  du  President  du  Senat: — Kapport  du  comite 
de  1'Economie  Interne,  283.  Consideration  remise,  301,  317.  Point  d'ordre, 
345-6.  Consideration  remise,  350.  Decision  du  President,  355.  Rejetee  par 
le  Senat,  357.  Rapport  amende  et  adopte,  358. 

LeMoine,  J.  de  St.  Denis — ,  sergent  d'armes  du  Senat: — Classification  de: — Rapport 

et  recommandation,  220-1.    Adoptes,  235-6. 

Listes  preferentielles  dans  les  departements  acheteurs: — Interpellation,  111. 
Liverpool-Manitoba  Assurance  Company: — (Voir  Bills,  No  89). 
Livraison  postale  a  Rothesay: — Ordre  du  Senat,  164.    Reponse,  219. 

M 

Mackay,  R. — ,  gardien  de  nuit : — Rapport  et  recommandation ;  augmentation  de 
salaire,  221-2.  Renvoye  au  comite  de  1'Economie  Interne,  222.  Rapport,  283. 
Amende  et  adopte,  357-8. 

Malles.    Transport  des: — Adresse,  100.    Reponse,  177. 

Manitoba.  Loi  pourvoyant  a  1'extension  des  frontieres  de  la  province  du: — (Voir 
Bills,  No  90). 

Manitoba  and  North  Western  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  91). 

Marine : — 

Paie  supplementaire,  service  de  la — ,  37. 

Allocation  aux  ministres  de  religion,  37. 

Recrutement  des  cadets,  37. 

Allocation  generale  au  lieu  de  logement,  provisions,  etc.,  57. 

Pavilion  et  pennons  de  la — ,  70. 

Rapport  du  ministere,  111. 

Liste  de  paie  des  musiciens,  172. 

Marine.    Loi  a  1'effet  d'abroger  la  Loi  de  la:— (Voir  Bills,  No  92). 

Marine  marchande: — (Voir  Bills,  No  93). 

Marine  et  Pecheries.    Departement  de  la : — Rapport,  70. 

Marlett,  Mary  Susan: — Petition  demandant  un  bill  de  divorce,  139. 

Meek,  Frank  William : — Petition :  divorce,  79. 

Meridien  ouest  de  longitude.    Commission  de  demarcation  du  141°: — Rapport,  111. 

Message  du  Gouverneur  general: — 

En  reponse  au  discours  du  trone,  46. 
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Messages  du  Senat  a  la  Chambre  des  Communes: — 

Liste  des  membres  du  comite  de  la  Bibliotheque,  37. 
Liste  des  membres  du  comite  des  Impressions,  37. 
Liste  des  membres  du  comite  du  Restaurant,  37. 
Partage  de  1'ouvrage  de  la  session,  60. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  d'Edna  Wells,  135. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  H.  Horsfall,  154. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  K.  Molson,  154. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  J.  Denny,  161. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  E.  M.  Stewart,  190. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  W.  H.  Adams,  204. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  Isobell  Isaac,  232. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  A.  B.  Leaitb,  250. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  I.  H.  Horncastle,  263. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  G.  W.  Sutherland,  278. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  W.  A.  H.  Jenkins,  289. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  E.  H.  Duffy,  289. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  J.  A.  Kennedy,  290. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  H.  G.  Wills.  301. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  D.  G.  Davidson,  307. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  K.  Seeley,  317. 

Messages  de  la  Chambre  des  Communes  au  Senat : — 

Koms  des  membres  du  comite  des  Impressions,  62. 
Noms  des  membres  du  comite  de  la  Bibliotheque,  62. 
Noms  des  membres  du  comite  du  Restaurant,  63. 
Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  Edna  Wells,  187. 

Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  H.  Horsfall;  K.  Molson  et  J.  Denny, 
240. 

Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  E.  M.  Stewart,  de  W.  H.  Adams.  292. 

Temoignage  dans  1'affaire  de  divorce  de  A.  B.  Lea'ith,  de  I.  H.  Horncastle, 
G.  M.  Sutherland,  I.  Isaac,  344. 

Temoignages  dans  1'affaire  de  divorce  de  W.  "A.  H.  Jenkins,  de  E.  H.  Duffy, 
de  J.  A.  Kennedy,  de  H.  G.  Wills,  de  D.  G.  Davidson  et  de  K.  Seeley,  368. 

Desapprouvant     des     amendements     au    bill     concernant    1'amelioration     des 
Grandes  routes,  375-6. 

Desapprouvant  un  airendement  au  bill  de  la  Commission  du  Tarif.  387,  401. 
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Augmentation  annuelle  des  salaires  des  commis  du  bureau  de  distribution,  390. 
La  Chambre  des  Communes  n'insiste  pas  sur  son  amendement,  397. 

Messager: — Eapport    demandant   la    nomination    d'un — additionnel,    143-4.      Renvoye 
au  comite  de  1'Economie  Interne,  149. 

Methodiste.    Loi  concernant  1'Eglise: — (Voir  Bills,  No  94). 

Mexican  Electric  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  95). 

Mexican  Interurban  Electric  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  95). 

Mexico  North  Western  Pacific  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  96). 

Mexico  North  Western  Transportation  Company: — (Voir  Bills,  No  96). 

Milice : — 

Ordres  generaux  promulgues  dans  la — ,  48. 

Rapport  du  conseil  de  la — ,  121. 

Loi  de— .    (Voir  Bills,  No  97). 

Milice.   Loi  de  la—.    (Voir  Bills,  No  98). 

Militaires.    Terres  donnees  ail  Gouvernement  pour  des  fins — ,  172. 

Mock,  Herbert  Alexander: — 

Petition,  73.     Rapport  24:  permission  de  retirer  la  petition  et  de  rembourser 
les  honoraires;  359.    Adopte,  372. 

Molson.    Loi  pour  faire  droit  a  Kenneth: — (Voir,  Bills  No  99). 

Montagnes  Rocheuses.     Pare  des: — Arretes  en  conseil  approuves  par  le  Senat,  344. 

Montigny,  L.  De: — Recommandation  du  President  re  classification  du  personnel  du 
Senat,  393-4.    Consideration  remise  a  la  session  suivante,  399. 

Montreal.    Commissaires  du  havre  de: — (Voir  Bills,  No  101). 
Montreal.    Avances  au  commissaires  du  havre  de: — (Voir  Bills,  No  100). 
Montreal.    Canal  de — a  Ottawa  et  la  baie  Georgienne: — (Voir  Bills,  No  102). 
Montreal  et  lac  Victoria.    Compagnie  du  chemin  de  fer: — (Voir  No  105). 
Montreal  Central  Terminal  Railway:— (Voir  Bills,  Nos  103,  104). 
Montreal-Transcontinental.    Chemin  de  fer: — (Voir  Bills,  No  105). 
Moose  .  The  Royal  Order  of:— (Voir  Bills,  No  106). 

Mouvement  de  la  population  du  Canada: — Comite  special  nomme,  126.    ler  rapport: 
quorum,  147.     2e  rapport :  enquete,  378.     Adopte,  389. 
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National-Transcontinental.     Compagnie  du  chemin  de  fer: — (Voir  Bills,  Nos  107, 
108,  109). 

National-Transcontinental.    Eapports  de  la  Commission  du  chemin  de  fer — ,  33, 331. 

Nelson  River  Railway  Company: — Petition  presentee,  47.    Lue:  delai  pour  la  cons 
truction  de  sa  voie  ferree,  54.     Rapportee,  73. 

Nicholson,  Byron — ,  greffier  des  comites,  charge  de  recevoir  les  reponses  relatives 
a  la  depopulation  du  Canada : — Rapport,  378-380. 

Nord.    Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du: — (Voir  Bills,  No  110). 

North  Arm  Bridge  and  Railway  Company: — Petition  presentee,  27.    Lue:  constitu 
tion  en  corporation,  40. 

Northern  Territorial  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  111). 

Northumberland.    Rapports,  cartes,  relatifs  aux  marees  et  courant  du  detroit  de : — 

Ordre  du  Senat,  350. 


o 

Obligations  et  garanties  enregistrees  au  departement  du  Secretaire  d'Etat,  52. 

Ontario.     Loi  a  1'effet  d'etendre  Is  frontieres  de  la  province  de  1': — (Voir  Bills, 
No  112). 

Ontario  and  Ottawa  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  113). 

Orateur  de  la  Chambre  des  Communes: — Ordre  du  depute-gouverneur,  18.    Elu,  23. 

Ordres  du  Senat: — 

Deplacement  de  J.  Park,  maitre  de  poste  a  Orangeville,  86.    Reponse,  118. 
Expropriations  pour  une  gare  cetnral  a  Quebec,  90.    Reponse,  201. 
Nombre  de  porteurs  d'annuites,  etc.,  110.    Reponse,  178. 
Lectureurs  sur  la  question  d'annuites,  126.     Reponse,  178. 

Bail  pour  la  peche  de  la  baleine  sur  les  cotes  de  la  Colombie-Britannique,  131. 
Reponse,  217. 

Bail  donnant  un  droit  exclusif  de  peche  sur  les  Grands  lacs,  131.     Reponse, 
217. 

Etat  indiquant  la  date  de  la  nomination  au  Senat  de  certains  senateurs  et 
1'allocation  qui  leur  a  ete  payee,  131.     Reponse,  137. 

Commissaires  nommes  en  vertu  de  la  Loi  des  enquetes,  152.    Reponse,  173. 

Noms  des  personnes  nominees  au  service  de  1'Intercolonial,  1907-1911,  152. 
Reponse,  173. 
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Inefficacite  du  service  de  livraison  postale  a  Rothesay,  164.    Reponse,  219. 

Les  quantites  de  grains  rogues  a  Fort-William  et  Port- Arthur  de  1910  a  1911, 
164. 

Reclamation  de  MM.  Elzear  Boulanger  et  fils,  218. 

Depense  effectuee  sous  1'autorite  de  la  Loi  des  enquetes  pour  1'annee  expiree 
le  ler  juillet  1897,  218. 

Reclamations  de  la  province  de  la  Saskatchewan  a  certains  territoires  s'eten- 
dant  jusqu'a  la  bale  d'Hudson,  232. 

Correspondance    avec    la    Anglo-Canadian    Chemical    Company    depuis    1911, 
239.    Reponse,  302. 

Trappe  a  poissons,  dans  le  havre  de  Shelburne,  313.    Reponse,  398. 

Le  greffier  autorise  a  faire  un  cheque  pour  defrayer  les  depenses  des  fune- 
railles  du  senateur  A.  A.  Macdonald,  323. 

Rapports,  cartes,  relatifs  aux  marees  et  courant  du  detroit  de  Northumber 
land,  350. 

Ordre   en   conseil   transferant   la    division   des   Archives    au    departement   du 
secretaire  d'Etat,  387. 

Ordres  permanents.  Comite  des: — Rapport  nommant  les  membres  du — ,  32.  Adopte, 
36.  Motion,  37.  ler  rapport:  reduction  du  quorum,  41.  Adopte,  41.  2e 
rapport :  petition,  48.  3e  rapport :  delai  pour  presentations  de  petitions,  bills 
prives,  rapports,  48.  Adopte,  52.  4e  rapport:  petitions,  73.  5e  rapport: 
prives  et  rapports,  48.  Adopte,  52.  4e  rapport:  petitions,  73.  5e  rapport: 
petitions,  94.  7e  rapport:  petitions,  116-7.  Se  rapport:  petitions,  131-2.  9e 
rapport :  petition,  regie  108,  132.  Adopte,  133.  lOe  rapport :  delai  pour  pre 
sentation  de  bills  et  de  rapports,  133.  Adopte,  143.  lie  rapport:  petitions, 
146.  12e  rapport:  petitions,  174.  13e  rapport:  petitions,  regie  108,  175. 
Adopte,  175.  14e  rapport :  sur  un  bill,  175-6.  15e  rapport :  petitions,  189. 
16e  rapport :  petitions,  231.  17e  rapport :  sur  une  petition,  252.  18e  rapport : 
petitions,  regie  107,  252.  Adopte,  252.  19e  rapport:  bills,  292-3. 

Ottowa,  Brockville  and  St.  Lawrence  Railway  Company: — (Voir  Bills,  ISTo  114). 
Ottawa  and  Lake  McGregor  Railway  Company: — (Voir  Bills,  ATos  115,  116). 
Ottawa,  Montreal  and  Eastern  Railway  Company: — (Voir  Bills,  Nos  117,  118). 

Ottawa,  du  Nord  et  de  1'Ouest.  Compagnie  du  chemin  de  fer  d': — (Voir  Bills, 
No  119). 

Ottawa  and  TJngava  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  62). 

Ouverture  du  Parlement : — Lettre  annoncant  que  le  depute  Gouverneur  viendra  ouvrir 
la  session,  16.  II  vient,  17.  Le  Gouverneur  vient,  23.  Discours  du  trone,  24. 

P 
Pacific  and  Atlantic  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  120). 

Pacific,  Trans-Canada  and  Hudson  Bay  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  121). 

S— 30 


466  Index  1911-12 

Pacifique.    Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du: — (Voir  Bills,  No  122). 

Pain.    Loi  concernant  la  vente  du: — '(Voir  Bills,  No  123). 

Papeterie : — Rapport  du  comite  de  1'Economie  Interne,  354.    Adopte,  369. 

Park,  John: — Ordre  du  Senat:  deplacement  projete  de — ,  maitre  de  poste  de  Orange- 
ville,  86.  Reponse,  118. 

Parlement : — Lettre  annongant  que  le  depute  gouverneur  viendra  ouvrir  la  session 
du — ,  16.  II  vient,  17.  Le  Gouverneur  general  vient,  23.  Discours  du  trone, 
24.  Lettre  annongant  que  le  Gouverneur  general  viendra  proroger  le  Parle 
ment,  392-3.  II  vient,  401. 

Pavilions  et  pennons  particuliers  des  navires  de  la  Marine  Royale  Canadienne,  70, 

Peche : — 

De  la  baleine  sur  les  cotes  de  la  Colombie-Britannique.     Ordre  du  Senat,  131. 

Droit  de  peche  exclusif  sur  les  Grands  lacs.     Ordre  du  Senat,  131.     Eeponse, 
217. 

Bail   pour  la — de   la   baleine   sur   la    cote   de   la    Colombie-Britannique,    131. 
Reponse,  217. 

Peches  maritimes: — Subventions  pour  aider  au  developpement  des — .  61. 
Pecheries.    Departement  de  la  Marine  et  des — ,  70. 
Pecheries.    Loi  modifiant  la  Loi  des — :(Toir  Bills,  No  124). 

Perkins,  W.  D.: — Rapport  et  memoire:  messager  permanent,  254.    Renvoye  au  comite 
de  PEconomie  Interne,  255. 

Personnel  du  Senat: — (Voir  Employes). 

Peterson,  D.  Madeline: — Petitions:  divorce,  179,  188.     Rapport,  215.     Adopte,  226. 

Piper.    Loi  concernant  certains  brevets  d'Edmund  F. : — (Voir  Bills,  No  125). 

Poids  et  mesures : — Rapport,  29. 

Points  d'ordre  souleves,  155,  207,  288,  345,  394. 

Poissons.  Trappe  a — dans  Tile  McNult,  dans  le  havre  de  Shelburne: — Ordre  du 
Senat,  323.  Reponse,  398. 

Police  federale :— Tableau,  70. 

Pollution  des  eaux  navigables: — (Voir  Bills,  No  126). 

Ponts.    Subvention  pour  aider  a  la  construction  des: — (Voir  Bills,  No  164). 

Pope.  L'honorable  Rufus  Henry: — Nomine  senateur,  19.  Presente  son  bref,  20. 
Serment,  21.  Declaration  de  qualification,  21. 
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Port-Arthur.  Les  quantites  de  grain  recues  a — entre  les  dates  du  pesage,  1910- 
1911: — Ordre  du  Senat,  164. 

Postale.    Livraison  a  Rothesay: — Ordre  du  Senat,  164.    Reponse,  219. 

Postes : — 

Kapport  du  Maitre  general  des,  70. 

Loi  modifiant  la  Loi  des — .  (Voir  Bills,  No  12T). 

Premier.    The — Life  Insurance  Company: — (Voir  Bills,  No  128). 

President  du  Senat: — Nomine,  11.    Bref,  12.    Preiid  son  siege,  13. 

President  du  Senat,  Secretaire  prive  du: — (Voir  Economic  Interne,  6e  rapport). 

Prince-Edouard.    Subvention  a  l'Ile-du-:— (Vovr  Bills,  No  129). 

Prince-Edward  and  Hastings  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  130). 

Prisons  publiques  et  de  Reforme: — (Voir  Bills,  No  131). 

Privileges.     Comite  des: — Nomme,  28. 

Proclamations,  v  a  x. 

Protectorate  Life  Assurance  Company  of  Canada: — (Voir  Bills,  No  132). 

Prowse,  L'honorable  M. : — Ordre  demandant  uii  etat  indiquant  la  date  de  sa  nomina 
tion  au  Senat  et  si  quelqu'allocation  lui  a  etc  payee,  131.  Reponse,  137. 
Resolution,,  339. 

Q 

Qualification  de  propriete  des  senateurs: — Etats  du  greffier  du  Senat,  67,  172,  247. 

Quebec : — 

Expropriations    pour    les    fins    d'une    gare    centrale.      Ordre    du    Senat,    90. 
Reponse,  201. 

Commissaires  du  havre  de — .    (Voir  Bills,  No  134). 

Loi  a  1'effet  d'etendre  les  frontieres  de  la  province.     (Voir  Bills,  No  133). 

Quebec  and  Great  North  West  Railway  Company: — Honoraires  rembourses,  56. 
Queen's  College,  a  Kingston: — (Voir  Bills,  No  135). 
Queen's  Theological  College:— (Voir  Bills,  No  136). 
Questions  d'ordre  soulevees,  155,  207,  288,  345,  394. 

Quinze  River  and  Ottawa  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  137). 
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Rainy  River  Radial  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  138). 

Relations  commerciales  du  Canada.  Comite  des : — Rapport  nommant  les  membres,  33. 
Adopte,  36.  Motion  du  Sen  at,  37.  ler  rapport :  reduction  du  quorum,  42. 
Adopte,  43. 

Rambaut.    Loi  concernant  certains  brevets  de  Thomas  D. : — (Voir  Bills,  No  139). 

Rapports,  etats,  etc.,  presentes  an  Senat: — 
Eapport  des  bibliothecaires,  28. 

Rapports,  etats,  statistiques  du  Revenu  de  1'Interieur,  29,  69. 
Etat:  rentes  viageres,  29. 

Rapports  des  Commissaires  du  Transcontinental,  33,  331. 
Paie  supplementaire — Service  de  la  Marine,  37. 
Allocation  aux  ministres  de  religion — Service  de  la  Marine,  37. 
Recrutement  des  cadets  de  marine,  37. 
Reglements  pour  la  regie  des  cours  martiales,  38. 
Ordres  generaux  promulgues  dans  la  Milice,  48. 
Rapport  sur  les  Unions  ouvrieres,  48. 
Rapport  du  ministre  de  1' Agriculture,  52. 
Fermes  experimentales,  52. 

Rapports  du  veterinaire  et  du  commissaire  du  betail,  52. 

Obligations  ou  garanties  enregistrees  au  departement  du  Secretaire  d'Etat,  52. 
Allocation  generale  au  lieu  de  logement,  etc.  (Marine),  57. 
Subvention  pour  aider  au  developpement  des  peches  maritimes,  61. 
Rapports  du  departement  du  Commerce,  70,  118,  177,  331. 
Rapports  du  departement  de  la  Marine  et  des  Pecheries,  70,  77. 
Rapport:  Affaires  Exterieures,  70. 
Ordonnances  du  Territoire  du  Yukon,  70. 
Tableau :  police  federale,  70. 

Reglements:  pavilion  et  pennons  de  la  Marine  royale  canadienne,  70. 
Rapport  du  Maitre  general  des  Postes,  70. 
Rapport  de  1'inspection  des  bateaux  a  vapeur,  77. 
Rapport  des  commissaires  de  havres,  77. 
Rapport  du  ministere  du  Service  Naval,  111. 

Rapport  de  la  Commission  de  demarcation  du  141e  meridien  oueat  de  longi 
tude,  111. 
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Terres  federates,  111. 

Proces-verbaux  d'une  reunion  du  conseil  du  Tesor,  118. 

Rapport  du  conseil  de  la  Milice,  121. 

Liste  de  paie  des  musiciens  dans  la  Marine  Canadienne,  172. 

Terres  reservees  du  Gouvernement  imperial  donnees  pour  des  fins  militaires, 
172. 

Recensement  du  Canada :  Superficie  et  population,  201. 

Etat  des  affaires  de  la  Compagnie  de  pret  Britannique  Canadienne,  liste  des 
actionnaires,  242. 

Ordres  en  conseil  en  conformite  de  la  Loi  des  Terres  federales,  242. 

Rapport  du  greffier  relatif  a  1'augmentation  annuelle  du  salaire  des  employes, 
389-90. 

Liste  du  Service  civil,  391. 
Recensement  du  Canada,  1911: — Rapport  partiel,  201. 

Regies  suspendues : — 

23/.— 147,  181,  208,  136,  139,  253,  255,  293,  305,  306. 

24a— 125,  133,  147,  177,  181,  196,  208,  217,  219,  224,  227,  236,  237,  239,  249, 
253,  255,  256,  264,  276,  278.  284,  292,  293,  305,  306. 

246.— 177,  249,  255,  256,  264,  276,  278,  284,  292,  293,  305,  306. 

.— 125,  133,  196,  224,  227,  255,  256,  293,  305.  306. 

.— 306. 
24e  —  306. 
250—  207. 
30.— 147. 

63.— 177,  181.  208,  219.  236,  239,  243,  249,  253,  255,  256,  264,  276,  278,  284, 
292,  293,  305,  306. 

110.— 217,  237. 

112.— 217,  237. 

119.— 147,  181,  208,  219,  237,  239,  253,  255,  256,  278,  292,  293,  305,  306. 

129.— 255,  256,  276. 

Rentes  viageres: — Etat,  29. 

Reserves  forestieres  et  des  Pares  federaux: — Arretes  en  conseil  approuves  par  le 
Senat,  344. 

Restaurant.    Comite  du: — 

Rapport  nommant   les   membres,   33.      Adopte,   36.     Motion    du    Senat,    37. 
Message  aux  Communes,  37.    Message  des  Communes,  63. 

L'honorable  M.  Bell  nomme  membre  du  comite,  176-7. 
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Revenu  de  1'Interieur.    Rapports,  etats,  statistiques  du — ,  29,  69. 

Revillon  Freres: — 

Remboursement  des  honoraires  payes  pour  le  bill  de  la  session  precedente,  169. 
(Voir  Bills,  No  140). 

Rothesay.     Inefficacite  du  service  de  livraison  postale  a: — Odre  du  Senat,  164. 
Reponse,  219. 


s 

Saint-Clair  et  Erie.    Compagnie  du  canal  a  navires  de: — (Voir  Bills.  No  141). 

Saint-Jacques,  Madame  Vitaline : — Rapport  recommandant  que — ,  femme  de  journee, 
soit  nominee  permanente,  354-5.  Rapport  et  recommandation,  367.  Adoptes, 
369. 

Saint  John  and  Quebec  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  142). 
Sanction  royale,  63,  162,  243,  401. 

Saskatchewan.  Reclamation  de  la  province  de  la — a  certains  territoires  s'etendant 
jusqu'a  la  baie  d'Hudson : — Ordre  du  Senat,  232. 

Saskatchewan.    Bank  of: — (Voir  Bills,  No  143). 

Saskatchewan  Central  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  144). 

Saskatchewan  Life  Insurance  Company: — (Voir  Bills,  No  145). 

Saskatchewan  Power  Company: — (Voir  Bills,  No  146). 

Sault  Saint-Louis  Light  and  Power  Company: — Honoraires  rembourses,  316. 

Seances  le  soir,  287,  325,  335,  346,  361. 

Seances.    Deux — le  meme  jour: — Motion,  323. 

Secretaire  pour  le  President  du  Senat: — (Voir  Senat.) 

Secretaire  d'Etat.    Obligations  et  garanties  enregistrees  au  departement  du 52. 

Security  Life  Insurance  Company  of  Canada: — (Voir  Bills,  No  147). 
Seeley.    Loi  pour  faire  droit  a  Keitha: — (Voir  Bills,  No  148). 

Selection.  Comite  de: — Nomme,  25.  ler  rapport,  31-33.  Adopte,  36.  2e  rapport: 
liste  de  presence  des  diCerents  comites,  35.  Adopte,  45. 

Senat : — I/ item  du  budget  "  Traitements  et  depenses  casuelles  du  Senat  "  renvoye  au 
comite  de  1'Economie  Interne,  148.  Rapport,  283.  Point  d'ordre,  345-6. 
Decision  du  President.  355.  Rejetee,  rapport  adopte,  357-8. 
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Senat.  Loi  concernant  le — et  la  Chambre  des  Communes: — (Voir  Bills,  Nos  149, 
150). 

Senateurs.    Etats  du  greifier  relatifs  a  la  qualification  de  propriete  des—,  67,  172, 

247. 

Senateurs.  Allocations  a  etre  payees  a  certains: — Ordre  du  Senat,  131.  Reponse, 
137.  Resolution,  339. 

Senateurs  nouveaux: — (Voir  Bell,  LaRiviere,  Pope  et  Taylor). 

Sergent  d'armes  du  Senat.  Classification  du: — Rapport  et  recommendation,  220-1. 
Adoptes,  235-6. 

Service  civil.    Liste  du,  391. 

Service  civil.    loi  modifiant  la  loi  du: — (Voir  Bills,  Nos  151  a  157). 

South  Ontario  Pacific  Eailway  Company: — (Voir  Bills,  No  158). 

Spirella  Company  of  Canada: — (Voir  Bills,  No  159). 

Sproule.  L'honorable  M. — elu  6*rateur  de  la  Chambre  des  Communes: — Ordre  du 
depute-gouverneur,  17.  L'Orateur  annonce  son  election,  23. 

» 

Starr.  M.  Allan  Phillips: — Recommandation  des  bibliothecaires  pour  qu'il  soit 
nomine  commis  a  la  bibliotheque,  68.  Renvoyee  au  comite  de  1'Economie 
Interne,  77.  Rapport,  95-6.  Adopte,  101-2. 

Sterling  Life  Assurance  Company  of  Canada: — (Voir  Bills,  No  160). 
Stewart.    Loi  pour  faire  droit  a  Ethel  May: — (Voir  Bills,  No  161). 
Subsides.    Bills  des:— (Voir  Bills,  Nos  162,  163). 
Subventions  pour  1' amelioration  du  G-randes  routes: — (Voir  Bills,  No  9). 

Subventions  pour  la  construction  des  chemins  de  fer  et  des  ponts: — (Voir  Bills 
No  9). 

Subventions  pour  aider  et  encourager  1'Agriculture : — (Voir  Bills,  No  3). 
Subventions  au  chemin  de  fer  Canadian  Alberta: — (Voir  Bills,  Nos  31,  32). 

Subventions  a  la  Canadian  Northern  Pacific  Railway  Company: — (Voir  Bills 
No  35). 

Subventions  a  la  Collingwood  Shipbuilding  Company:— (Voir  Bills,  No  41). 
Subventions  a  la  Saint  John  and  Quebec  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  142). 
Sutherland.    Loi  pour  faire  droit  a  George  May: — (Voir  Bills,  No  165). 
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Tarif.    Loi  pourvoyant  a  1'inspection  d'une  Commission  du: — (Voir  Bills,  No  166). 

Taylor,  L'honorable  George: — Nomine  senateur,  20.  Presents  son  href,  21-22.  Ser- 
ment,  23  .  Declaration  de  qualification.  23.  Nomme  membre  du  comite  de 
1'Economie  Interne,  176-7. 

Taxe.  Comite  special  pour  etudier  1'imposition  et  la  demande  d'ime — ,  etc. : — 
Nomme,  140.  ler  rapport:  quorum,  etc.,  ISO.  Adopte,  ISO.  2e  rapport,  385. 
Amendement  rejete  sur  division,  385.  Rapport  adopte,  386. 

Temiskaming  and  Northern  Ontario  Railway: — (Voir  Bills,  No  167). 
Temiskaming  and  Northern  Ontario  Railway  Commission: — (Voir  Bills,  No  168). 

Terminal.  Compagnie  du  chemin  de  fer — de  Montreal: — Petition  presentee,  58. 
Lue:  convention  avec  la  Montreal  Street  Railway  Compani/.  66.  Rapportee, 
74. 

Terminal.    Montreal— Railway  Company:— (Voir  Bills,  Nos  103,  104). 
Terres  federales: — Ordres  en  conseil,  111,  242.     Approuves  par  le  Senat,  344-5. 

Toronto.     Loi  concernant  le  terrain  de  1'Hotel  du  Gouvernement  a: — (Voir  Bills, 

No  169). 

Transcontinental.  Rapports  des  Commissaires  du  chemin  de  fer — ,  33,  331.  (Voir 
Bills,  Nos  107,  108,  109). 

Tresor.     Conseil  du : — Proces-verbaux  d'une  reunion  du — ,  118. 

Trudel,  J.  Boutillier: — Recommandation  du  president  re  classification  des  employes, 
393-4.  Consideration  remise  a  la  session  suivante,  399. 

Trust  and  Loan  Company  of  Canada: — (Voir  Bills,  No  170). 

Typhoide.    Loi  a  1'effet  d'enrayer  la  propagation  de  la  fievre: — (  Voir  Bills,  No  171). 

u 

Union  Bank  of  Canada: — (Voir  Bills,  No  172). 

Unions  ouvrieres,  48. 

United  Gold  Fields  of  British  Columbia:— (Voir  Bills,  No  173). 

Universal  Eyesight  Insurance  Company: — (Voir  Bills,  No  174). 

V 

Vancouver  Life  Insurance  Company: — (Voir  Bills,  No  175). 

Vancouver,  Fraser  Valley  and  Southern  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  176). 
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Vancouver  Island  and  Eastern  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  177). 
Volontaires.    Loi  modifiant  la  Loi  recompensant  certains: — (Voir  Bills,  No  178). 

Volontaires.  Gratification  aux  —  qui  ont  servi  la  Couronne  lors  des  invasions 
feniennes: — (Voir  Bills,  No  179). 

W 

Wadge.    Loi  concernant  certains  brevets  de  Thomas: — (Voir  Bills,  No  ISO). 

Wells.    Loi  pour  faire  drot  a  William  Edwin: — (Voir  Bills,  No  181). 
West  Ontario  Pacific  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  182). 
Western  Dominion  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  183). 
Wills.    Loi  pour  faire  droit  a  Henry  Greek: — (Voir  Bills,  No  184). 

Wilson.  L'honorable  J.  M. : — Ordre  demandant  un  etat  indiqnant  la  date  de  la  nomi 
nation  de  1' — au  Senat  et  1'allocation  pour  son  assistance  aux  seances,  131. 
Eeponse,  137.  Resolution,  339. 

Windsor,  Chatham  and  London  Railway  Company: — (Voir  Bills,  No  185). 
Winnipeg.    Vente  de  certaines  reserves  militaires  a: — (Voir  Bills,  No  186). 

Winnipeg  et  Saint-Boniface.  Loi  constituant  en  corporation  les  Commissaires  du 
havre  fa:— (Voir  Bills,  No  187). 

Y 

Yukon.    Ordonnances  du  Territoire  du — ,  70. 

Yukon.    Loi  modilant  la  Loi  du: — (Voir  Bills,  No  188). 

Yukon.    Loi  modifiant  la  Loi  miniere  du: — (Voir  Bills,  No  189). 

Young,  J.  C. : — Recormnandation  du  President  re  classification  des  employes,  393-4. 
Consideration  remise  a  la  session  suivante,  399. 
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N°  1. — Un  comite  special  a  ete  institue  pour  s'enquerir  des  raisons  du  desappointe- 
ment  qu'a  produit  le  mouvement  de  la  population  du  Canada,  et  plus 
particulierement  celle  des  districts  ruraux  des  plus  anciennes  provinces, 
tel  que  1'a  montre  le  recensement  de  1911  et  f  aire  rapport  quand  il  y  aura 
lieu.  Les  membres  nommes  pour  constituer  le  dit  comite  etaient  les 
honorables  messieurs  Yeo,  Beith,  Derbyshire,  Casgrain,  Tessier,  Baird, 
Taylor,  Pope  et  Power. 

N°  2.- — Un  comite  de  douze  membres  a  ete  institue  pour  etudier  1'imposition  et  la 
demands  d'une  taxe  dans  les  diverges  provinces  de  la  Puissance;  aussi, 
les  pertes  encourues  par  le  defaut  d'assurer  1'acces  aux  marches  des 
Etats-Unis  et  le  cours  du  commerce  interprovincial ;  avec  pouvoir  d'ap- 
peler  toutes  personnes,  de  faire  produire  toutes  pieces,  d'interroger  tous 
temoins  sous  serment,  et  avec  instruction  de  faire  rapport  de  temps  a 
autre.  Les  membres  du  dit  comite  etaient  les  honorables  messieurs 
Bostock,  Young,  Casgrain,  Talbot,  Kerr,  Thompson,  Bell,  Baird,  Taylor, 
Pope,  Gilmor  et  Edwards. 

N°  3. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  William  Halloway  Adams  pour  divorce.  (Imprime  pour 
I'usage  exclusif  des  senateurs  et  membres  de  la  Chambre  des  Communes, 
conformement  au  reglement  185  du  Senat). 

N°  4. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  James  Denny  pour  divorce.  (Imprime  pour  I'usage 
exclusif  des  senateurs  et  membres  de  la  Chambre  des  Communes,  confor 
mement  au  reglement  135  du  Senat). 

N°  5. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  Edith  Harriet  Duffy  pour  divorce.  (Imprime  pour 
I'usage  exclusif  des  senateurs  et  membres  ae  la  Chambre  des  Communes, 
conformement  au  reglement  185  du  Senat). 

N°  6. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  David  George  Davidson  pour  divorce.  (Imprime  pour 
I'usage  exclusif  des  senateurs  et  membres  d&  la  Chambre  des  Communes, 
conformement  au  reglement  135  du  Senat). 

N°  7.- — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  Herbert  Horsfall  pour  divorce.  (Imprime  pour  I'usage 
exclusif  des  senateurs  et  membres  de  la  Chambre  des  Communes,  confor 
mement  au  reglement  135  du  Senat). 
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N°  8. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  Isabella  Helen  Horncastle  pour  divorce.  (Imprime  pour 
Tusage  exclusif  des  senateurs  et  membres  de  la  Cliambre  des  Communes, 
conformement  au  reglement  135  du  Senat). 

N°  9. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  Isobell  Isaac  pour  divorce.  (Imprime  pour  Tusage 
exclusif  des  senateurs  et  membres  de  la  Chambre  des  Communes,  confor 
mement  au  reglement  135  du  Senat). 

N°  10. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  William  Alexander  Hunt  Jenkins  pour  divorce. 
(Imprime  pour  I'usage  exclusif  des  senateurs  et  membres  de  -la  Cliambre 
des  Communes,  conformement  au  reglement  135  du  Senat). 

N°  11. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  John  Angus  Kennedy  pour  divorce.  (Imprime  pour 
I'usage  exclusif  des  senateurs  et  membres  de  la  Chambre  des  Communes, 

confonnrnient  au  reglement  135  du  Senat). 

N°  12. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  Alvena  Bell  Leaith  pour  divorce.  (Imprime  pour 
I'usage  exclusif  des  senateurs  et  membres  dg  la  Cliambre  des  Communes, 
conformement  au  reglement  135  du  Senat). 

X°  13. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  Kenneth  Molson  pour  divorce.  (Imprime  pour  I'usage 
exclusif  des  senateurs  et  membres  de  la  Chambre  des  Communes,  confor 
mement  au  reglement  135  du  Senat). 

N°  14. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  Ethel  May  Stewart  pour  divorce.  (Imprime  pour 
I'usage  exclusif  des  senateurs  et  memltres  de  la  Cliambre  des  Communese, 
conformement  au  reglement  135  du  Senat). 

N°  15. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  Keitha  Seeley  pour  divorce.  (Imprime  pour  I'usage 
exclusif  des  senateurs  et  membres  de  la  Cliambre  des  Communese,  confor 
mement  au  reglement  135  du  Senat). 

N°  16. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  George  ilackay  Sutherland  pour  divorce.  (Imprime 
pour  I'usage  exclusif  des  senateurs  et  membres  de  la  Cliambre  des  Com- 
munees,  conformement  au  reglement  135  du  Senat). 

X°  17. — Temoignages  et  documents  produits  devant  le  comite  'permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  Edna  Wells  pour  divorce.  (Imprime  pour  I'usage 
exclusif  des  senateurs  et  membres  de  la  Cliambre  des  Communes,  confor 
mement  au  reglement  135  du  Senat). 
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N°  18.— Temoignages  et  -documents  produits  devant  le  comite  permanent  des  Divorces, 
sur  la  requete  de  Henry  Greek  Wills  pour  divorce.  (Imprime  pour 
I'usage  exclusif  des  senateurs  et  memlres  de  la  Cliam~bre  des  Communes, 
conformement  au  reglement  135  du  Senat). 

Les  requetes  suivantes  pour  divorce  ont  ete  rejetees: — 

Joseph  Daoust.     (Voir  rapport  27,  page  360). 

Jesse  Wilbert  Hearns.     (Voir  rapport  8,  page  118). 

William  Alexander  Mock.     (Voir  rapport  24,  page  358). 

Frank  William  Meek.     (Pas  de  rapport). 

Mary  Susan  Marlatt.     (Pas  de  rapport). 

D.  Madeline  Peterson.     (Voir  rapport  17,  page  215). 
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PROCES-VERB4UX  ET  RAPPORT 


DU 


r  r 


COMITE  SPECIAL  NOMME  PAR  LE  SENAT 


POUR  S'ENQUERIR  DU 


CARACTERE  FED  SATISFAISANT  DU  MOUVE- 
MENT  DE  LA  POPULATION 


SPECIALEMENT  DANS  LES  PLUS  ANCIENNES  PEOVINCES,  TEL  (WE 
L'A  MONTRE  LE  DERNIER  RECENSEMENT 


OTTAWA 

IMPRIMfi  PAR  C.  H.  PARMELEE,  IMPRIMEUR  DE  SA  TRES  EXCELLENTE 

MAJESTE  LE  ROI 

1913 
[Annexe  W  1—1912] 
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PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES  DU  SENAT  DU  CANADA,  DU  8  FEVRIER 

1912. 

L'honorable  M.  Power,  seconde  par  1'honorable  M.  Coffey,  a  propose: 

Qu'un  comite  special  soit  sans  retard  institue  pour  s'enquerir  des  raisons  du 
desappointement  qu'a  produit  le  mouvement  de  la  population  du  Canada,  et  plus  par- 
ticulierement  celle  des  districts  ruraux  des  plus  anciennes  provinces,  tel  que  1'a  mon- 
tre  le  recensement  de  1911,  et  que  ce  comite  fasse  rapport  quand  il  y  aura  lieu; 

Que  ce  comite  ait  1'autorite  de  faire  comparaitre  des  personnes,  de  faire  produire 
les  documents  et  dossiers,  d'examiner  des  temoins  sous  serment  et  d'employer  des  ste- 
iiographes;  et 

Que  ce  comite  soit  autorise,  pour  les  fins  susdites  et  autres  objets  necessaires,  a 
depenser  un  montant  ne  depassant  pas  cinq  cents  dollars  en  total. 

Que  ce  comite  soit  compose  des  honorables  messieurs  Yeo,  Beith,  Derbyshire,  Cas- 
ft-rain,  Tessier,  Baird,  Taylor,  Pope  et  du  proposeur. 

La  question  de  concours  ayaiit  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'affirmative,  et  il  a  ete 

Ordonne,  en  consequence. 
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ANNEXE  No  1 


A.   1912 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  EN  CANADA 


SENAT, 
CHAMBRE  DE  COMITE  N°  8, 

29  mars  1912. 

Le  comite  special  nomine  pour  s'enquerir  des  raisons  du  desappointemeiit  qu'a 
produit  le  mouvement  de  la  population  du  Canada  et  plus  particulierement  dans  les 
vieilles  provinces  de  la  Puissance,  tel  que  1'a  montre  le  dernier  recensement,  a  decide 
de  presenter  le  rapport  suivant. 

Votre  comite  a  adopte,  pour  servir  de  base  a  son  enquete,  le  temoignage  de  M. 
Blue,  le  surintendant  du  recensement,  qui  se  resume  dans  le  tableau  suivant : — 


—  . 

POPULATION,  1911. 

POPULATION,  1901. 

AUGMENTATION. 

Rurale. 

Urbaine. 

Rurale. 

Urbaine. 

Rurale. 

Urbaine. 

Canada  

3,923,454 

3,280,353 

3,369,018 

2,002,277 

554,436 

1,278,086 

A.lberta  . 

232,726 
188,796 
255,249 
361,067 

1,037,838 

141,937 
203,684 
200,365 
131,365 

83,476 
116,832 
-      180,162 
76,866 

19,546 
61,825 
75,049 
14,413 

170,833 

179,250 
71,964 
75,087 
284,201 

122,391 
141,859 
125,316 
116,952 

Colombie-Britannique  .  .  . 
Manitoba 

Saskatchewan  

Nouveau-Brunswick  .  .     .  . 

Nouvelle-Ecosie.  .  .  . 

677,351 

427,336 

610,501 

506,518 

252,342 
306,210 
1,194,719 
78,758 
1,032,618 

2,864,647 

94,547 
186,128 
1,328,428 
14,970 
970,094 

2,599,167 

252,9e7 
320,298 
1,245,679 
88,304 
996,438 

78,393 
139,276 
937,258 
14.955 
652,430 

1,822,312 

-        385 
—  14,088 
—  50,960 
—     9,546 
36,150 

21,154 
46,852 
391,160 
15 
317,664 

Ontario  . 

lie  du  Prince-  Ed  ouard  .... 

Quebec  

Yukon  

2,903,676 

—  38,829 

776,846 
5,277 

4,647 
16,322 

3,865 

18,077 
20,129 

9,142 

—   13,430 
3,807 

Territoires  

Le  simple  fait  que,  dans  une  contree  ou  1'etendue  de  terre  fertile  est  presque  illi- 
mitee,  la  population  urbaine  a  augrnente  dans  une  telle  mesure  que  maintenant  elle 
cgale  presque  la  population  rurale  entiere,  y  compris  les  rnineurs,  les  pecheurs  et  la 
plupart  des  personnes  employees  au  transport,  est  lui-meane  suffisamment  suggestif; 
inais  lorsqu'il  est  de  plus  constate  que  au  dela  de  la  totalite  de  1'augmentation  de  la 
population  rurale  a  eu  lieu  dans  les  nouvelles  provinces  a  1'ouest  du  lac  Superieur,  et 
que  la  population  urbaine  dans  les  deux  grandes  provinces  de  Quebec  et  d'Ontario  de- 
passe  maintenant  considerablement  la  population  rurale  entiere  dans  ces  districts,  la 
situation  demande  la  plus  serieuse  consideration. 

Votre  comite  a  constate  que,  dans  les  quatre  provinces  d'Ontario,  de  la  Nouvelle- 
;Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  la  population  rurale  a 
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diminue  non  seulement  relativement  mais  absolument,  tandis  que  clans  la  province  de 
Quebec,  bien  qu'il  s'y  soit  produit  une  faible  augmentation  absolue,  cette  derniere  es 
W  a  fait  insignifiante  comparativement  a  1' augmentation  de  la  population  urbame; 
et  par  centre,  les  districts  urbains  indiquent  une  augmentation  tres  considerable 

Les  chiffres  actuels,  en  nombre  rond,  pour  la  population  totale  des  cinq  provinces, 
sont  les  suivants:  dans  les  dix  ans  de  1901  a  1911,  la  population  rur ale  a  diminue  de 
2  903,470  en  1901,  a  2,864,647  en  1911,  soit  une  diminution  absolue  de  , 
cours  de  10  annees,  tandis  que  la  population  urbaine,  pendant  la  meme  periode,  a 
•augmente  de  1,822,322  en  1901,  a  2,599,157  en  1911,  soit  une  augmentation  absolue  de 
776,845. 

Si  ce  fait  s'etait  produit  dans  une  contree  aiicienne  et  densement  peuplee  ou 
etait  difficile  de  se  procurer  des  terres  et  ou,  regie  generate,  les  homines  de  mam- 
,'d'cEuvre  etaient  abondants,  il  aurait  encore  pu  en  donner  1'explication.  Mais  cela  se 
Iproduisant  dans  une  contree  ou  Ton  peut  f acilement  se  procurer  des  terres  et  ou  pas 
une  ferme  sur  dix,  regie  generale,  n'a  un  nombre  suffisant  d'hommes  de  main-d'ceuvre 
ipour  qu'elle  puisse  etre  cultivee  le  plus  avantageusement  possible,  votre  comite  se  rend 

compte  que  des  raisons  d'inquietudes  ont  du  amener  un  etat  de  choses  nullement  de 
/nature,  a  son  avis,  a  servir  les  vrais  interets  de  la  population  du  Canada  et  qui,  s'il 
,se  continue,  amenera  probablement  la  deterioration  physique  et  morale  d'une  grande 
partie  de  la  population. 

Votre  comite  a  entendu  plusieurs  temoins  dont  les  temoignages  sont  soumis  avec 
les  presentes.  Ces  temoignages  sont  interessants  et  instructifs  et  meritent  d'etre  lus. 
iVu  la  periode  avancee  de  la  session  a  laquelle  votre  comite  a  pu  commencer  son  tra- 
ivail  et  la  difficulte  de  trouver  du  temps  libre  pour  ses  seances,  il  ne  peut  maintenant 
faire  un  rapport  final  et  definitif.  Pour  qu'il  puisse  le  faire,  il  serait  necessaire 
'd' avoir  les  depositions  de  plusieurs  autres  temoins,  soit  de  vive  voix  ou  par  correspon- 
dance. 

Vu  1'importance  de  la  question  et  la  gravite  des  points  souleves,  votre  comite  est 
d'avis  qu'il  est  desirable  d'obtenir  d'autres  renseignements ;  et  il  recommanderait  que, 
lie  plus  tot  possible  durant  la  session  prochaine,  un  comite  semblable  soit  nomine  pour 
.poursuivre  1'enquete. 

Votre  comite  soumet  une  liste  des  questions  a  poser  aux  temoins  qui  ne  peuvent 

cdmparaitre. 

Votre    comite   recommande    aussi    que   2,000   exemplaires  de    ce   rapport   et   des 

temoignages  rendus  devant  lui  soient  imprimes  pour  la  distribution. 

L.  G.  POWER, 

President. 
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COMITE  DU  SENAT   SUE  LE  MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  INDI- 
QUE  PAR  LES  EAPPOETS  DU  EECENSEMEJSTT. 

1.  A  quelles  causes  attribuez-vous  1'augmentation  (ou  la  diminution)  de  la  popu 
lation  dans  votre  conite   (ou  vos  comtes)  ? 

2.  Cette    augmentation    (ou    diminution)    s'est-elle    produite    dans    les    districts 
ruraux  ou  dans  les  cites  et  villes  ? 

3.  Si  dans  les  districts  ruraux,  quelles  sont,  a  votre  avis,  les  causes  principales 
de  la  diminution  de  la  population  agricole? 

4.  Comment  et  jusqu'a   quel  point  peut-on  y   remedier? 

5.  Est-il  difficile  de  trouver  des  mains  pour  le  travail  de  la  ferme? 

6.  Les   enfants   de   cultivateurs,   regie  generale,   restent-ils   sivr  la   ferme?     Dans 
la  negative,  pourquoi? 

7.  S'est-il   etabli   un   nombre   quelque  peu   considerable   d'immigrants   dans   votre 
district,  autant  que  vous  le  savez  ou  pouvez  vous  eni  assurer?     Dans  1'affirmative,  de 
quelle  classe  etaient  ces  immigrants,  regie  generale,  et  quel  est  votre  avis  sur  leurs 
chances  de  sueces? 

8.  Jusqu'ou   le    systeme    actuel    d'education    convient-il   pour    rendre    les   ent'ants 
habiles  au  travail  de  la  ferme  ou  au   travail  manuel? 

9.  Quels  sont  les  avantages  comparatifs,   au  point   de  vue  domestique  et  social, 
de  la  vie  des  cultivateurs  svw  les  prairies  et  de  ceux  des  vieilles  provinces? 

10.  Lorsque  des  industries  sont  etablies  dans  un  village  ou  une  paroisse,  quello 
tendance  est  la  plus  forte:   developper  la  culture  et  le  jardinage  en  vue  d'approvi- 
sionner  le  marche  local  cree,   ou   induire  les   cultivateurs  et  les  journaliers   a   aban- 
donner  leur  travail  a  la  campagne  pour  aller  travailler  dans  les  f abriques  ? 

11.  Pouvez-vous  donner  une  estimation  approximative  de  la  quantite  d'articles 
manufactures  usuellement  consommes  sur  une  ferme  de  qualite  moyenne  de  100  acres 
avec  \ine  famille  composee  des  parents  et  de  trois  enfants? 

12.  Quel  serait  le  rnontant  des  taxes  municipales  sxir  cette  ferme? 

13.  Le   deplacement   de  la   population   des  vieilles,  provinces,    a  votre   avis,   est-il 
affecte  par  le  tarif  actuel  des  clouanes?     Dans  1'affirmative,   comment? 

Les    reponses    doivent    etre    adressees    a    M.    Nicholson    Byron,    Senat,    Ottawa, 
Ontario. 
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PROCES  VERBAUX  DE  L'ENQUETE 


SENIAT. 

OTTAWA,  MARDI,  20  fevrier  1912. 
Le  comite  s'est  reuiii  a  11  hrs  a.m. 

President :  1'honorable  senateur  POWER  ;  presents  les  honorables  senateurs  Yeo> 
Pope,  Tessier  et  Thompson. 

Le  PRESIDENT. — Honorables  messieurs,  je  suppose  que  la  chose  la  meilleure  a  faire 
est  de  tenter  d'en  arriver  aux  f aits.  Nous  devons  commencer  sur  cette  base  et  les  f  aits 
devraient  etre  consignes  aux  proces-verbaux  et  au  rapport.  A  mon  avis,  la  meilleure 
ligne  a  suivre  serait  de  demander  a  M.  Blue  de  nous  fournir  des  renseignements  rela- 
tifs  aux  rapports  du  receiisement. 

M.  ARCHIBALD  BLUE  est  appele  et  <comparait  devant  le  comite. 

Par  le  president: 

Q.  Quel  est  votre  titre  officiel? — R.  Fonetionnaire  en  chef  du  recensement. 

Q.  Veuillez  avoir  1'obligeance  de  noiis  dire  quelle  etait  la  population  de  l'Ile-du- 
Prince-Edouard  en  1901,  et  quelle  etait  la  population  en  1911,  d'apres  les  rapports  du 
recensement? — R.  En  1901,  la  population  etait  de  103,259;  en  1911,  elle  etait  de 
93,728. 

Q.  Une  difference  de  combien? — R.  De  9,531. 

Q.  Les  deux  recensements  ont-ils  ete  faits  sur  le  meme  principe? — R.  Oui. 

Q.  II  n'y  a  pas  eu  dans  le  mode  de  faire  les  recensements  un  changement  pour 
expliquer  cette  diminution,  n'est-ce  pas? — R.  ISTon.  Le  recensement  du  Canada  a  ete 
fait,  des  le  commencement,  en  1871,  d'apres  le  systeme  de  jure. 

Par  1'honorable  M.  Pope: 

Q.  Je  croyais  que  le  systeme  avait  ete  quelque  peu  change  lors  du  premier  recense 
ment? — R.  Non,  pas  sous  oe  rapport.  Je  puis  vous  donner  la  population  classifiee  pour 
les  villes  et  les  campagnes  pour  ces  deux  periodes. 

Le  PRESIDENT. — La  question  est  de  savoir  si  nous  ne  pourrions  simplement  prendre 
la  population  totale  des  quatre  provinces  de  1'est  et  etudier  ensuite  les  subdivisions 
de  la  population.  C'est  au  comite  a  decider.  Nous  savons  quelle  est  la  population 
de  l'Ile-du-Prince-Edouard. 

L'honorable  M.  POPE. — Vous  demanderez  quelle  est  la  population  des  divisions, 
n'est-ce  pas? 

Le  PRESIDENT. — Oui,  plus  tard. 

L'honorable  M.  POPE. — Quel  est  1'objet  de  remettre  a  plus  tard  cette  question. 

Le  PRESIDENT. — La  seule  raison  est  que  nous  desirons  avoir  un  etat  sommaire  indi- 
quant  la  diminution  de  la  population  dans  les  anciennes  provinces.  Veuillez  nous 
donner,  M.  Blue,  les  chiffres  pour  la  Nouvelle-Ecosse  pour  les  annees  1901  et  1911  ? — 
R.  En  1901,  la  population  etait  de  459,574,  et  de  492,338  en  1911,  une  augmentation 
de  32,764. 

Q.  Et  le  Nouveau -Brunswick? — R.  La  population  du  Nouveau-Brunswick  etait 
de  331,120  en  1901.  Elle  etait  de  351,889  en  1911,  une  augmentation  de  20,769. 
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Q.  Et  Quebec- ?— E.  En  1901,  Quebec  avait  une  population  de  1,648,898;  en 
1911,  la  population  etait  de  2,002,712,  une  augmentation  de  353,812. 

Q.  Et  Ontario?— E.  En  1901  la  population  etait  de  2,182,947;  en  1911  elle  etait 
de  2,523,147,  une  augmentation  de  340,200. 

Le  PRESIDENT. — D'apres  les  tennes  de  la  question  qui  nous  est  soumise,  il  n'est  pas 
necessaire  de  s'oecuper  des  provinces  de  1'ouest;  mais  si  le  comite  le  juge  a  propos, 
nous  pouvons  avoir  aussi  les  chiffres  pour  ces  provinces. 

L'honorable  M.  POPE. — Je  crois  que  nous  devrions  avoir  tons  ces  chiffres. 

Par  le  president: 

Q.  Donnez  les  chiffres  pour  Manitoba? — E.  J'ai  prepare  un  etat  alphabetique, 
c'est-a-dire  par  noms  de  provinces : 

Population.         Aug- 

1901.  1911.     mentation. 

Alberta 73,022  374,663     301,641 

Colombie-Britannique 178,657  392,480     213,823 

Manitoba 255,211  455,614     200,403 

Saskatchewan 91,279  492,432     401,153 

Diminution. 

Yukon 27.219         8,512       18,707 

Territoire  du  Nord-Ouest 20,129       16,322         3,807 

Q.  Vous  avez  voulu  nous  donner  la  population  des  anciennes  provinces  par  occu 
pations? — E.  Non,  1'etat  n'est  pas  fait  d'apres  les  occupations;  1'c-tat  d'apres  cette  der- 
niera  forme  est  en  preparation,  mais  il  n'est  pas  encore  termini'. 

Q.  Quand  pensez-vous  pouvoir  donner  -ce  dernier  etat? — E.  Pas  avant  le  mois  de 
juillet.  Nous  preparons  les  details  du  recensement  par  precede  mecanique,  et  toutes 
les  operations  sont  faites  simultanement. 

Q.  Vous  avez  les  rapports  de  population  des  divers  comtes.  n'est-ce  pas? — E.  Oui, 
les  rapports  classifies  comme  "  de  ville  "  et  "  de  campagne  ". 

Q.  Commencions  par  1'Ile-du-Prince-Edouard ;  veuillez  nous  donner  la  population 
"  de  ville "  et  "  des  campagnes  ",  ainsi  que  l'augm?ntation  et  diminution  pour  cha- 
cune? — E.  La  population  rurale  de  1'Ile-du-Prmce-Edouard  etait  de  88,304  en  1901, 
et  la  population  urbaine  de  14,955.  En  1911,  la  population  rurale  etait  de  78,758  et  la 
population  urbaine  de  14,970;  soit  une  diminution  de  9,546  dans  la  population  rurale, 
et  une  augmentation  de  15  dans  la  population  urbaine.  La  population  rurale  de  la 
Nouvelle-Ecosse  etait  de  320,298  en  1901,  et  la  population  urbaine  etait  de  139,276. 
En  1911,  la  population  rurale  etait  de  306,210,  et  la  population  urbaine  da  186,128, 
soit  une  diminution  de  14,088  dans  la  population  rurale  et  une  augmentation  de  46,852 
dans  la  population  urbaine.  Dans  le  Nouveau-Brunswick,  en  1901,  la  population 
rurale  etait  de  252,727,  et  de  252,342  en  1911,  eoit  une  diminution  de  385.  En  1901, 
le  ISTouveau-Brunswick  avait  une  poulation  urbaine  de  73,393  et  de  99,547  en  1911,  soit 
une  augmentation  de  21,154.  La  population  rurale  de  Quebec  en  1901  etait  de  996,468 
et  de  1,032,618  en  1911,  soit  une  augmentation  de  36,150;  tandis  que  la  population 
urbaine  etait  de  652,430  en  1901,  et  de  970,094  en  1911,  soit  une  augmentation  de 
317,664.  Ontario  avait  une  population  rurale  de  1,245,679  en  1901,  et  de  1,194,719 
en  1911,  soit  une  diminution  de  50,960  en  dix  ans.  La  population  urbaine  d'Ontario, 
en  1901,  etait  de  937,268,  et  de  1,328,428  en  1911,  soit  une  augmentation  de  391,160. 
La  population  rurale  du  Manitoba  en  1901  etait  de  180,162  et  de  255,240  en  1911, 
soit  une  augmentation  de  75,087.  La  population  urbaine  du  Manitoba  en  1901  etait 
de  75,049,  et  de  200,365  en  1911,  soit  une  augmentation  de  125,326.  La  Saskatchewan 
avait,  en  1901,  une  population  rurale  de  76,866  et  de  361,067  en  1911,  une  augmentation 
de  284,201.  Sa  population  urbaine  etait  de  14,413  en  1901,  et  de  131,365  en  1911,  soit 
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une  augmentation  cle  116,952.  La  population  rurale  de  1'Alberta  en  1901  etait  de 
53,476  et  de  232,726  en  1911,  une  augmentation  cle  179,250.  La  population  urbaine 
etait  de  19,546  en  1901,  et  de  141,937  en  1911,  soit  une  augmentation  de  122,391. 
Colombie-Britannique  avait  une  population  rurale  de  116,832  en  1901  et  de  188,796  en 
1911,  une  augmentation  de  71,964.  En  1901,  la  population  urbaine  de  la  Colombie- 
Britannique  etait  cle  61,825  et  de  203,684  en  1911,  soit  une  augmentation  de  141,859. 
La  population  rurale  du  Yukon,  en  1901,  etait  de  18,077,  et  de  4,647  en  191L,  indiquant 
une  diminution  de  13,430  en  dix  ans.  En  1901,  la  population  urbaine  du  Yukon  etait 
de  9,142  et  de  3,863  en  1911,  soit  une  diminution  de  5,277.  Les  Territoires  du  Nord- 
Ouest,  en  1901,  avaient  une  population  de  20,129,  et  de  16,322  en  1911,  soit  une  dimi 
nution  de  3,807  dans  la  population  totale,  qui  est  naturellement  une  population  entie- 
rement  rurale. 

L'honorable  M.  POPE. — Nous  avons  beaucoup  de  ces  chiffres  en  forme  de  tableau ; 
quelle  est  1'idee  de  les  donner  tous  ici  ? 

Le  PRESIDEXT.^NOUS  avons  etabli  la  base  de  notre  enquete.  Nous  avons  les  fait*. 
II  y  a  une  question  que  je  voudrais  voir  regler  par  le  comite;  ou  tirez-vous  la  hgiie, 
M.  Blue,  entre  la  population  rurale  et  la  population  urbaine? — K.  Le  terme  urbain 
s'applique  a  tous  les  endroits  constitues  en  corporation  comme  .cites,  villes  ou  villages. 
Le  terme  rural  s'applique  au  reste  du  pays. 

Q.  II  n'est  pas  alors  question  d'un  certain  nombre  d'habitants  dans  un  certain 
emlroit? — R.  Non. 

Q.  Le  fait  est  que  1'endroit  soit  constitue  en  corporation? — E.  Oui. 

Le  PRESIDENT.— Relativement  a  1'Ile-du-Prince-Edouard,  toute  1'ile  a  souffert  de 
cet  etat  de  choses.  Y  a-t-il  quelque  objet,  M.  Yeo,  d'y  considerer  les  comtes  separe- 
ment  ? 

L'honorable  M.  YEO. — Je  ne  vois  pas  que  1'objet  soit  important.  Je  pense  que 
nous  avons  cela  deja. 

II.  BLUE. — La  diminution  dans  l'Ile-du-Prince-Edouard  s'est  produite  entiere- 
ment  dans  les  districts  ruraux. 

Le  PRESIDENT. — Prenons  la  Nouvelle-Eeosse ;  il  y  a  un  ou  deux  comtes  que,  a  mon 
avis,  nous  devrions  etudier.  II  y  a  le  comte  d'Antigonish;  veuillez  nous  donner  les 
chiffres  pour  ce  comte. 

L'honorable  M.  POPE. — Si  nous  devons  prendre  les  chiffres  des  comtes,  nous  de 
vrions  prendre  ceux  de  tous  les  comtes. 

Le  PRESIDENT. — Non,  je  ne  le  pense  pas. 

L'honorable  M.  POPE. — II  y  a  une  difference  d'opinions. 

Le  PRESIDENT. — Je  ne  vois  pas  pourquoi  nous  devrions  le  faire.  Nous  constatons 
qu'il  y  a  eu  une  tres  grande  diminution,  .dans  trois  ou  quatre  comtes  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  par  exemple.  Mais  1'institution  d'une  enquete  au  sujet  des  comtes  ou  il  y  a  eu 
augmentation  n'aidera  pas  le  comite  a  expliquer  comment  et  pourquoi  la  diminution 
s'est  produite. 

L'honorable  M.  POPE. — C'est  possible. 

Le  PRESIDENT. — Naturellement,  si  le  comite  desire  instituer  une  enquete  sur  tous 
les  comtes,  le  president  ne  s'y  oppose  pas;  mais  je  desirerais  simplernent  prendre  deux 
ou  trois  comtes  types  dans  la  province  d'ou  je  viens. 

L'honorable  M.  POPE. — Vous  voyez  que  vous  connaissez  ces  comtes. 

Le  PRESIDENT. — Non,  je  ne  les  connais  pas  beaucoup.     . 

L'honorable  M.  POPE. — Nous  sommes  absolument  des  etrangers  et  nous  aliens  etu 
dier  tous  les  comtes  d'une  extremite  a  1'autre  du  Canada.  Je  crois  qu'il  serait  bon 
d'obtenir  les  renseignements  les  plus  complets  possible. 

Le  PRE.IDENT. — M.  Blue  soumettra  les  statistiques  concernant  tous  les  comtes; 
mais  je  suis  anxieux  d'apprendre  pourquoi  la  population  a  diminue  dans  le  comte  d'An 
tigonish,  par  exemple.  Ce  comte  a  eprouve  la  diminution  la  plus  phenomenale,  peut- 
etre,  dans  toute  la  province. 
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L'honorable  M.  TESSIER. — Je  ne  peiise  pas  que  nous  puissions  etablir  par  M.  Blue 
la  raison  de  la  diminution.  Yous  -desireriez  faire  voir  pourquoi  il  y  a  eu  diminution, 
je  suppose? 

Le  PRESIDENT. — Oui.  Naturellement,  si  nous  devons  etudier  tous  les  comtes,  le 
travail  sera  interminable. 

L'hoiiorabe  M.  POPE. — Votre  idee  est  de  choisir  quelques  comtes  qui  ont  subi  une 
diminution  et  de  juger  par  ceux-la  ? 

Le  PRESIDENT. — Substantiellement ;  c'est  a  peu  pres  cela ;  trouver  la  raison. 

L'honorable  M.  POPE. — Ce  ne  serait  qu'une  question  d'inf ormatioii  locale ;  cela  ne 
s'appliquerait  pas  au  Canada.  Tout  depend  de  ce  que  nous  allons  faire.  Je  ne  sais 
quelle  est  votre  idee.  Vous  avez  propose  la  resolution.  Si  nous  desirons  faire  1'ap- 
plicatioii  au  Canada  comme  tout,  nous  devons  prendre  tous  les  comtes.  Si  nous  cher- 
chons  la  cause  d'une  perte  locale,  la  question  est  differente. 

Le  PHI-NII>I:NT. — Les  termes  de  la  motion  demandant  la  constitution  d'un  comite 
]>i>i'tcnt  que  les  rapports  fournis  a  regard  des  districts  ruraux  sont  insuffisants ;  je 
pense  qiir  c'esl  le  point  que  nous  devrions  examiner  et  que,  naturelleinent,  nous  de- 
vrions  en  chercher  la  raison.  M.  Blue  n'est  pas  ici  pour  nous  donner  les  raisons 
exaott-mcnt,  car  je  ne  suppose  pas  qu'il  en  ait  fait  une  etude,  mais  pourra  nous  fournir 
les  renseignements.  Cominr  jc  Ic  dis,  il  y  a  en  Xouvelle-Ecosse  deux  ou  trois  comtes 
ou  la  diminution  a  ete  marquee  et  je  desire  avoir  les  chiffres  afin  que  nous  puissions 
plus  tarcl  faire  une  enquete.  Naturellement,  si  quelque  membbre  <3u  comite  desire 
avoir  des  renseignements  au  .-i;jrt  'le  quelque  autre  comte,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
qu'il  ne  les  obtienne  pas. 

L'honorable  M.  POPE. — La  resolution  parle  de  la  population  de  comte  ou  de  la 
population  rurale.  Cela  g'applique  a  tout  le  Canada.  Je  desirerais  simplement  savoir 
quelle  position  nous  allons  prendre.  Si  nous  ne  devons  etudier  que  certains  comtes, 
tre.~  liien;  si  nous  devons  embrasser  la  situation  pour  tout  le  pays,  nous  devons  avoir 
tous  les  chiffres. 

Le  PRESIDENT. — La  motion,  et  les  quelques  observations  auxquelles  elle  a  donne 
lieu  n'indiquent  pas  qu'il  s'agissait  d'une  enquete  pour  tout  le  Canada,  mais  d'une 
enquete  sur  les  raisons  du  desappointement  produit  par  1'etat  de  choses,  particuliere- 
ment  dans  les  districts  ruraux  des  vieilles  provinces.  C'est  la  portee  de  la  motion. 
Quaiit  a  Antigonish,  nous  pouvons  prendre  ce  comte  ainsi  qu'un  ou  deux  autres,  et 
si  u n  membre  du  comite  desire  aller  plus  loin,  il  peut  le  faire. 

M.  BLUE.— La  population  rurale  d'Antigonish  etait  de  11,779  en  1901,  et  de  10,175 
en  1911,  soit  une  diminution  de  1,600.  La  population  urbaine  en  1901  etait  de  1,838, 
et  de  1,787  en  1911,  soit  une  diminution  de  51. 

Par  le  President: 

Q.  Maintenant,  prenez  le  comte  de  Colchester? — R.  La  population  rurale  de  Col 
chester  en  1901  etait  de  18,907  et  de  16,924  en  1911,  une  diminution  de  1,983.  La  po 
pulation  urbaine  en  1901  etait  de  5,993  et  de  6,740  en  1911,  soit  une  augmentation  de 
747. 

Q.  Prenez  Richmond?— R.  La  population  rurale  en  1901  etait  de  13,515  et  de 
13,273  en  1911,  soit  une  diminution  de  242.  II  n'y  avait  pas  de  population  urbaine 
ces  deux  annees. 

Q.  II  y  a  une  ville  dans  Richmond,  je  suppose  qu'elle  n'est  pas  incorporee.  Veuil- 
lez  nous  donner  les  chiffres  pour  Cap-Breton;  c'est  un  endroit  ou  il  y  a  eu  beaucoup 
de  developpement  ?— R.  Cap-Breton-hord  et  Victoria  avaient  en  1901  une  population 
rurale  de  16,813  et  de  17,000  en  1911,  soit  une  augmentation  de  187.  La  population 
urbaine  en  1901  etait  de  7,837  et  de  12,888  en  1911,.  une  augmentation  de  5,05l!  Cap- 
Breton-sud  avait  une  population  rurale  de  18,233  en  1901  et  de  15,472  en  1911  soit 
une  diminution  de  2,761.  En  1901,  la  population  urbaine  etait  de  16,845,  et  de  37,880 
en  1911.  une  augmentation  de  21.026. 
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Q.  Avez-vous  les  chiffres  pour  Victoria  separernent? — K.  Oui,  ils  sont  doniies  eu 
detail  dans  le  rapport  qui  sera  public  quelque  jour  cette  semaine. 

Q.  Prenez  le  eomte  de  Cumberland? — E.  La  population  rurale  etait  de  21,969  en 
1901,  et  de  21,609  en  1911,  une  diminution  de  360.  La  population  urbaine  etait  de 
14,199  en  1901,  et  de  18,934  en  1911,  soit  une  augmentation  de  4,735. 

Q.  Prenez  Annapolis  et  King? — E.  Annapolis,  en  1901,  avait  une  population  ru 
rale  de  16,428  et  de  15,739  en  1911,  soit  une  diminution  de  689.  En  1901,  la  popula 
tion  urbaine  etait  de  2,414  et  de  2,842  en  1911,  une  augmentation  de  428.  Le  comte 
de  King,  jSTouvelie-Ecosse,  avait  en  1901  une  population  rurale*  de  18,749  et  de  18,018 
en  1911,  line  diminution  de  776.  En  1901,  la  population  urbaine  etait  de  3,143  et,  en 
1911,  elle  etait  de  3,762,  soit  une  augmentation  de  619. 

Q.  Quoi  du  comte  d'Halif ax  ?— E.  Halifax,  cite  et  comte,  avait  en  1901  une  po 
pulation  rurale  de  29,024,  et  de  28,580  en  1911,  soit  une  diminution  de  444.  La  popu 
lation  urbaine  etait  de  45,638  en  1901  et  de  51,677  en  1911,  une  augmentation  de 
6,039. 

L'honorable  M.  YEO. — Nous  ferions  peut-etre  aussi  bien  d'avoir  la  population  des 
differents  comtes  de  l'Ile-du-Prince-Edouard ;  il  n'y  en  a  que  trois. 

Le  PRESIDENT. — Tres-bien.  Donnez  les  cbiffres  de  la  population  des  trois  comtes 
de  l'Ile-du-Prince-Edouard?— E.  King,  en  1901,  avait  une  population  rurale  de  24,725 
et  de  21,547  en  1911,  soit  une  diminution  de  3,178.  En  1901,  King  n'avait  pas  de  popu 
lation  urbaine.  En  1911,  cette  population  etait  de  1,089.  Le  comte  de  Prince  avait 
en  1901  une  population  rurale  de  32,525  eti  de  30,101  en.  1911,  une  diminution  de 
2,424.  La  population  urbaine  etait  de  2,875  en  1901  et  de  2,678  en  1911,  soit  une  di 
minution  de  197.  Le  comte  de  Queen  avait  en  1901  une  population  rurale  de  31,054 
et  de  27,110  en  1911,  une  diminution  de  3,944.  En  1901,  la  population  urbaine  etait 
de  12,080  et  de  11,203  en  1911,  une  diminution  de  877. 

Par  I'honorable  M.  Thompson: 

Q.  II  y  a  eu  diminution  dans  les  trois  comtes  de  l'He-du-Prince-Edouard  ?— E. 
Oui,  dans  les  trois.  Je  pense  que  la  diminution  la  moins  considerable  a  ete  dans  le 
comte  de  King. 

Q.  Veuillez  me  donner  le  comte  de  York,  Nouveau-Brunswick  ? — E.  York  avait 
en  1901  une  population  rurale  de  22,611,  et  de  22,516  en  1911,  une  diminution,  de  95. 
La  population  urbaine  etait  de  9,009  en  1901  et  de  9,045  en  1931,  soit  une  augmenta 
tion  de  36. 

Q.  Essayez  Sunbury  et  Queen? — E.  Sunbury  et  Queen  avaient  une  population 
rurale  de  16,676  en  1901,  et  de  16,883  en  1911,  une  augmentation  de  207.  La  popula 
tion  urbaine  etait  de  230  en  1901  et  de  233  en  1911,  une  augmentation  de  3. 

Par  le  President: 

Q.  Saint- Jean,  Nouveau-Brunswick? — E.  La  cite  et  le  comte  de  Saint- Jean  sont 
mis  ensemble.  En  1901,  la  population  rurale  etait  de  11,048  et  de  11,061  en  1911, 
une  augmentation  de  13.  La  population  urbaine  etait  de  40,711  en  1901,  et  de  42,577 
en  1911,  soit  une  augmentation  de  1,800. 

Par  I'honorable  M.  Thompson: 

Q.  Prenez  maintenant  Gloucester? — E.  En  1901,  Gloucester  avait  une  population 
rurale  de  27,936  et  de  31,702  en  1911,  une  augmentation  de  3,766.  H  n'avait  pas  de 
population  urbaine  en  1901,  mais  cette  population  etait  de  960  en  1911.  Cela  veut 
dire  que  la  ville  de  Dalhousie  etait  constitute  en  corporation. 

Q.  Prenez  le  comte  de  Kent? — E.  En  1901,  Kent  avait  une  population  rurale  de 
23,958,  et  de  23,505  en  1911,  une  diminution  de  453.  En  1901,  il  n'avait  pas  de  popu 
lation  urbaine,  mais  en  1911  cette  population  etait  de  871. 
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Q    Donnez-nous  maintenant  Westmorland  ?-E.  En  1901.  Westmorland  avait  une 
population  rurale  de  33,034,  et  de  28,715  en  1911,  soit  une  diminution  de  4,31£ 
1901,  la  population  urbaine  etait  de  9,026;    elle  etait  de  15,906  en  1911,  une  augrnen- 

tl0Q.  Prenez  maintenant  Victoria  et  Madawaska?— B.  La  population  rurale  etait 
de  21,136  en  1901  et  de  25,121  en  1911,  soit  une  augmentation  de  3,985.  En  1901,  il 
n'y  avait  pas  de  population  urbaine,  mais  elle  etait  de  3,101  en  1911. 

L'honorable  M.  THOMPSON.— Venez  a  Carleton  ?— E.  En  1  >01,  Carleton  avait  une 
population  rurale  de  17,977,  et  de  17,590  en  1911,  une  diminution  de  387.  La  popula 
tion  urbaine  etait  de  3,644  en  1901  et  de  3,856  en  1911,  une  augmentation  de  212. 

Le  PRESIDENT.— Prenez  maintenant  Quebec.  Supposons  que  nous  commencions 
par  la  cite  et  le  comte  de  Quebec.  Est-ce  ainsi  que  vous  procedez?— E.  Non,  nous 
avons  la  cite  par  elle-meme  et  le  comte  par  lui-meme.  Nous  •  avons  Quebec-centre, 
Quebec-est  et  Quebec-ouest,  et  le  comte  de  Quebec.  En  prenant  d'aborcl  le  coii-.te  de 
Quebec,  la  population  rurale  etait  de  20,546  en  1901,  et  de  22,569  en  1911,  soit  une 
augmentation  de  1,993.  La  population  urbaine  etait  de  1,555  en  1901  el  de  3,305  en 
1911,  une  augmentation  de  1,750.  Quebec-ouest  avait  une  population  urbaine  de  9,149 
en  1901,  et  de  9,618  en  1911,  une  augmentation  de  469.  Quebec-est  avait  une  popula 
tion  urbaine  de  39,325  en  1901,  et  de  47.429  en  1911,  une  augmentation  de  8.104.  Que 
bec-centre  avait  niie  population  de  20,366  en  1901,  et  de  21,143  en  1911,  une  augmen 
tation  de  777. 

Le  PRESIDENT. — Prenez  quelque  comte  typique  du  bas  de  la  partie  est  de  la  provin- 

Quo  considereriez— vous  comnie  comte  typique  en  bas  de  Quebec,  sur  la  rive  sud, 
<liuis  la  partie  franchise,  M.  Pope? 

L'honorable  M.  POPE. — Je  ne  suis  pas  assez  renseigne  pour  le  dire. 

Le  PRESIDENT. — -Supposons  que  vous  preniez  le  comte  de  Eimouski. 

L'honorable  M.  POPE. — C'est  un  comte  assez  grand. 

if.  BLUE. — Eimouski  avait  une  population  rurale  de  36,061  en  1901,  et  de  41,033 
en  1911,  soit  une  augmentation  de  4,672.  La  population  urbaine  etait  de  4,096  en 
1901,  et  de  10,457  en  1911,  une  augmentation  de  6,361. 

L'honorable  M.  POPE. — Allez  un  peu  plus  loin;  prenez  Compton  et  comparez  les 
deux;  prenez  ensuite  un  autre  comte  eii  decendaut  la  vallee? — E.  Compton  avait 
une  population  rurale  de  21,521  en  1901,  et  de  23,030  en  1911,  soit  une  augmentation 
de  1,509.  La  population  urbaine  etait  de  4,939  en  1901,  et  de  6,600  en  1911,  une  aug 
mentation  de  1,661. 

Q.  Eimouski  et  Compton  sent  tons  deux  de  grands  comtes,  seulement,  Eimouski 
est  beaucoup  plus  ancien?  Beauce  est  1111  autre  vieux  comte? — B.  En  1901,  Beauce 
avait  une  population  rurale  de  41,344;  cette  population  etait  de  44,950  en  1911,  soit 
une  augmentation  de  3,666.  La  population  urbaine  etait  de  1,785  en  1901  et  de  6,449 
en  1911.  une  augmentation  de  4,664. 

L'honorable  M.  POPE. — Le  pays  aux  alentours  est  colonise  par  1'emigration  de 
Beauce  dans  les  comtes  voisins.  La  population  augmente  tres  vite. 

M.  BLUE. — Je  pense  que,  d'apres  le  dernier  recensement,  le  taux  des  naissances 
etait  plus  eleve  dans  la  Beauce  que  dans  toute  autre  partie  du  Dominion. 

L'honorable  M.  POPE. — Prenez  moil  comte.  La  moitie  de  la  population  vient  de 
Beauce.  Vous  croiriez  qu'il  ne  reste  personne  dans  la  Beauee  si  vous  alliez  dans  cer- 
taines  parties  de  Compton,  ou  on  a  achete  les  proprietes  des  anglais  pour  s'y  etablir 
a  leur  place. 

Par  le  President: 

Q.  Supposons  que  vous  preniez  Brome?— E.  En  1901,  Brome  avait  une  population 
rurale  de  11,316,  et  de  10,758  en  1911,  soit  une  diminution  de  558.  La  population 
urbaine  etait  de  2,081,  et  de  2,458  en  1911,  une  augmentation  de  377. 
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Q.  Prenez  1'Ile  cle  Montreal?— E.  Laval  avait  une  population  rurale  de  11,520  en 
1901,  et  de  11,084  en  1911,  une  diminution  de  436.  La  population  urbaine  en  1901 
etait  de  8,223,  et  de  18,893  en  1911,  soit  une  augmentation  de  10,670. 

L'hoiiorable  M.  POPE. — C'est  reellement  une  partie  de  Montreal — industriellemeiit. 

M.  BLUE. — Maisonneuve?     Est-ce  sur  1'ile? 

L'honorable  M.  POPE. — Oui. 

M.  BLUE. — En  1901,  Maisonneuve  avait  une  population  de  65,178;  en  1911,  elle 
etait  de  170,978,  soit  une  augmentation  de  105,800.  Montreal,  Sainte-Anne,  avait  23,- 
368  en  1901,  et  21,676  en  1911,  une  diminution  de  1,692.  Montreal,  Saint-Ant ji no, 
avait  47,653  en  1901,  et  48,638  en  1911,  une  augmentation  de  985.  Saint-'Jacques 
avait  42,618  en  1901,  et  44,057  en  1911,  une  augmentation  de  1,439.  Saint-Laurent, 
avait  48,808  en  1901,  et  55,860  en  1911,  une  augmentation  de  7,052.  Sainte-Marie 
avait  40,631  en  1901,  en  54,910  en  1911,  une  augmentation  de  14,279.  Jacques-Cartier 
avait  une  population  rurale  de  7,030  en  1901,  et  de  6,875  en  1911,  une  diminution  de 
155.  La  population  urbaine  etait  de  19,13s  on  1901,  et  de  :>s,14s  m  I'.tll,  uno  ai'.mnon- 
tation  de  39,010.  Hochelaga,  en  1901,  avait  une  population  de  56,919,  et  de  75,049  en 
1911,  soit  une  augmentation  de  18,130. 

L'honorable  M.  POPE.— Essayez  Stanstead?— R.  En  1901,  Stanstead  avait  une 
population  rurale  de  10,201,  et  de  9,898  en  1911,  une  diminution  de  303.  La  popula 
tion  urbaine  etait  de  8,797  en  1901  et  de  10,867  en  1911,  une  augmentation  do  2.070. 
Trois-Rivieres  et  Saint-Maurice  avaient  une  augmentation  de  population  urbaine  <!'• 
8,864  et  une  diminution  de  population  rurale  de  2,222. 

L  honorable  M.  POPE. — II  est  difficile  de  se  former  un  jugemeut  par  le  comte  de 
Compton  et  ces  endroits,  parce  que  le  nombre  des  corporations  a  beaucoup  augmente 
depuis  vingt  ans.  Je  sais  que  dans  le  comte  de  Compton,  pratiquement  toutes  les 
vjlles  et  tons  les  villages  qui  ont  ete  constitutes  en  corporation  1'ont  c'ti'  depuis  ce 
temps.  Avant  cela  nous  n'avions  pas  <lc  population  urhaine. 

M.  BLUE. — C'est  un  centre  mantifacturier. 

L'honorable  M.  POPE. — Du  moment  qu'un  endroit  acquiert  quelque  importance, 
il  faut  le  separer  du  comte  a  cause  de  1'entretien  de  ses  trottoirs,  son  aqueduc,  son 
eclairage.  etc.,  ce  qui  signifie.qu'il  passe  d'un  ordre  de  chiffres  a  un  autre. 

Le  PRESIDENT. — -S'il  iry  a  plus  rien  a  dire  a  propos  de  Quebec,  occupons-nous 
d'Ontario.  Prenez  le  co&mte  de  Dun  das? — R.  La  population  rurale  de  Dundas  etait 
tic-  14,934  en  1901  et  de  13,594  en  1911,  une  diminution  de  1,3.40.  La  population 
urbaine  etait  de  4,823  en  1901  et  de  4,571  en  1911,  une  diminution  de  252.  Le  comte 
Haldon,  en  1901,  avait  une  population  rurale  de  12,614,  et  de  13,048  en  1911,  une  aug 
mentation  de  434.  La  population  u&rbaine  etait  de  6,921  en  1901  et  de  9,160  en  1911, 
soit  une  augmentation  de  2,229.  Huron-Est  avait  une  population  rurale  de  14,404 
en  1901  et  de  12,079  en  1911,  une  diminution  cle  '2,325.  La  population  urbaine  etait 
de  4,823  en  1901  et  de  4,210  en  1911,  une  diminution  de  613.  Huron-Sud  avait  une 
population  rurale  de  17,466  en  1901  et  de  14,701  en  1911,  une  diminution  de  2,765. 
La  population  urbaine  etait  de  5,415  en  1901  et  de  4,807  en  1911,  une  diminution  cle 
608.  Huron-Quest  avait  une  population  rurale  de  13,007  en  1901  et  de  10,410  en  1911. 
une  diminution  de  2,597.  La  population  urbaine  etait  de  6,705  en  1901  et  de  6,776  en 
1911,  une  augmentation  de  71.  En  Lennox  et  Addington,  il  y  avait  une  population 
rurale  de  19,182  en  1901  et  de  16,767  en  1911,  une  diminution  de  2,415.  La  popula 
tion  urbaine  etait  de  4,164  en  1901  et  de  3,619  en  1911,  une  diminution  de  545.  Le 
comte  de  Norfolk  avait  une  population  rurale  de  22,741  en  1901  et  de  20,116  en  1911, 
une  diminution  de  2,625.  La  population  urbaine  etait  de  6,406  en  1901  et  de  6,994 
en  1911,  une  augmentation  de  588.  Northumberland-Quest  avait  une  population 
rurale  de  8,816  en  1901  et  de  7,891  en  1911,  une  diminution  de  925.  La  population 
urbaine  etait  de  4,329  en  1901  et  de  5,074  en  1911,  une  augmentation  de  835. 
Q.  Vous  n'avez  pas  les  villes  separement  ? — R.  Pas  sur  cette  feuille. 
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L'honorable  M.  POPE.—  Quoi  de  York,  Toronto—  afin  de  faire  une  comparaison 
avec  Montreal?  —  E.  J'ai  York-centre,  nord  .et  sud.  II  y  a  Toronto-Quest,  Toronto- 
sud  et  Toronto-est.  Les  details  par  villes,  cites,  villages  et  townships  seront  donnes 
un  rapport  qui  paraitra  cette  semaine. 


Par  le  President: 

Q.  Vous  pouvez  aussi  bieii  nous  donner  York  maintenant?  —  E.  York-centre  avait 
une  popuplation  rurale  de  18,222  en  1901  et  de  20,632  en  1911,  une  augmentation  de 
2,410.  La  population  urbaine  etait  de  3,283  en  1901  et  de  5,416  en  1911,  une  augmen 
tation  de  2,133.  York-nord  avait  une  population  rurale  de  16,389  en  1901  et  de  15,229 
en  1911,  une  diminution  de  1,160.  La  population  urbaine  etait  de  6,030  en  1901  et 
de  7,186  en  1911,  une  augmentation  de  1,156.  York-sud  avait  une  population  rurale 
de  11,192  en  1901  et  13,871  en  1911,  soit  une  augmentation  de  2,679.  La  population 
urbaine  etait  de  9,507  en  1901  et  de  54,147  en  1911,  une  augmentation  de  44,640. 
Xaturellement,  une  grande  proportion  de  la  population  urbaine  est  dans  la  cite  de 
Toronto. 

L'honorable  M.  POPE.  —  Avez-vous  pris  quelque  division  dans  le  territoire  nouveau 
clans  Ontario?  —  E.  Oui.  Algoma,  je  pense,  donnerait  u-ne  idee  raisonnable.  Algoma- 
est  avait  une  population  rurale  de  22,555  en  1901  et  de  36,143  en  1911,  soit  une  aug 
mentation  de  13,588.  En  1901,  la  population  urbaine  etait  de  2,656  et,  en  1911,  de 
8,485,  une  augmentation  de  5,829.  Algoma-ouest  avait  une  population  rurale  de 
10,725  en  1901  et  de  13,095  en  1911,  uno  augmentation  de  2,370.  La  population 
iirbaine  etait  de  7,169  en  1901  et  de  15,609  en  1911,  une  augmentation  de  8,440.  Nipis- 
sing  avait  une  population  rurale  de  20,934  en  1901  et  de  39,632  en  1911,  une  augmen 
tation  de  18,698.  La  population  urbaine  etait  de  7,375  en  1901  et  de  34,498  en  1911, 
xme  augmentation  de  27,123. 

Q.  Et  Owen-Sound?  —  E.  C'est  dans  Grey-nord  qui,  en  1901,  avait  une  popula 
tion  rurale  de  14,182  et  de  11,113  en  1911,  une  diminution  de  3,069.  La  population 
urbaine  etait  de  10,692  en  1901  et  de  15,878  en  1911,  une  augmentation  de  5,186.  La 
population  d'Owen-Sound  etait  de  8,776  en  1901  et  de  12,558  en  1911. 

L'honorable  M.  POPE.  —  H  y  a  eu  des  constitutions  en  corporation  dans  cette  divi 
sion.  II  ne  peut  y  avoir  une  perte  de  trois  rnille  dans  .la  partie  rurale  du  comte  ? 

L'honorable  M.    YEO.  —  Non,  la  perte  peut  s'expliquer  de  cette  fagon. 

IT.  Bfri'E.  —  Pendant  la  decade,  Owen-Sound  a  augmeiite  cle  3,782,  et  la  ville  de 
Meaford  de  895.  Shallow-Lake,  un  nouveau  village,  a  509.  Grey-est  montre  une 
perte  de  quatre  mille  —  3,978. 

L'honorable  M.  POPE.  —  II  y  a  quelque  raison  pour  cela.  4,000  sont  pris  de  la 
population  rurale. 

M.  BLUE.  —  Us  sont  alles  au  Xord-Ouest,  probablement. 

L'honorable  M.  POPE.  —  Quelle  proportion  ces  4,000  representent-ils  dans  le  tout? 

M.  BLUE.  —  Quatre  mille  de  vingt  et  un  mille.  Grey-est  avait  une  population 
rurale  de  21,223  en  1901,  et  de  17,245  en  1911,  une  diminution  de  3,378.  La  popula 
tion  urbaine  etait  de  2,440  en  1901  et  de  2,405  en  1911,  une  diminution  de  35.  Bruce- 
nord  indique  une  diminution  d'environ  la  meme  proportion. 

Q.  Avez-vous  Belleville  et  Hastings  ?  —  E.  .Hastings-est  avait  une  population  rurale 
de  2%091  en!  1901  et  de  20,539  en  1911,  une  diminution  de  1,552.  La  population 
urbaine  etait  de  5,852  en  1901  et  de  4,439  en  1911,  une  diminution  de  1,413.  Hastings- 
ouest  avait  une  population  rurale  de  16,208  en  1901  et  de  14,622  en  1911,  une  diminu 
tion  de  1,586.  La  population  urbaine  etait  de  15,140  en  1901  et  de  16,203  en  1911, 
une  augmentation  de  1,063. 

Q.  Dois-je  comprendre,  M.  Blue,  que  les  chiffres  pour  tous  ces  comtes  seront 
publics  d'ici  a  une  semaine?  —  E.  Je  compte  qu'ils  seront  public's  cette  semaine  en 
detail,  par  townships,  paroi-sses,  cites,  villes  et  villages  incorpor'  1'etendu'e  et 

la  population  par  mille  carre,  comparativement  au  recensement  de  1901 
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Q.  J'aimerais  voir  cette  comparaison? — R.  Elle  est  donnee  dans  le  plus  grand 
detail,  la  plupart  du  temps  par  townships,  villes  et  cites. 

L'honorable  M.  POPE. — Si  nous  devons  avoir  ces  chiffres  dans  une  semaine,  il 
me  semble,  M.  le  president,  que  nous  anrons  tous  les  details  que  nous  desirons. 

L'honorable  M.  TESSIER. — <Si  je  comprends  bien,  M.  le  president,  vous  voulez 
connaitre  la  cause  de  la  diminution  de  la  population.  M.  Blue  doit  recevoir  a  son 
bureau  beaucoup  de  rapports  qui  expliquent  peut-etre  ce  que  vous  desirez  savoir,  M. 
le  president. 

Le  PRESIDENT. — M.  Blue,  je  n'ai  aucun  doute  que  votre  attention  a  ete  attiree 
sur  la  decroissance  de  la  population  dans  plusieurs  portions  rurales  du  pays  et  que 
vous  avez  recherche  la  cause  de  cet  etat  de  .choses,  que  nous  considerons  bien  lamen 
table.  Quelle  est  votre  impression  au  sujet  des  causes  de  la  diminution  de  la  popu 
lation  dans  les  districts  ruraux? 

M.  BLUE. — Je  n'ai  pas  de  doute  qu'elle  est  due  presque  entierement  a  1'emigration. 

L'honorable  M.  TESSIER. — L'emigration  ou? 

M.  BLUE. — L'emigration  des  districts  ruraux.  Dans  bien  des  cas  la  diminution 
de  la  population  rurale  est  due  a  la  migration  vers  les  villes  et  cites. 

L'honorable  M.  TESSIER. — L'emigration  de  1'Ontario  au  Nord-Ouest? 

M.  BLUE. — Oui,  je  crois  qu'elle  est  due  en  grande  partie  a  1'emigration  au  Nord- 
Ouest. 

L'honorable  M.  POPE. — L'emigration  de  Grey  et  Huron  au  Nord-Quest? 

M.  BLUE. — Oui,  elle  est  due  aussi  a  la  migration  vers  les  cites — Toronto,  Montreal, 
Hamilton,  et  tous  les  centres  industriels. 

L'honorable  M.  TESSIER. — Y  a-t-il  beaucoup  de  fermes  abandonnees?  Ces  gens 
sont  partis,  qu'est-il  advenu  des  fermes? 

M.  BLUE. — Elles  ne  sont  pas  abandonnees.  Dans  bien  des  cas,  elles  ont  ete  ache- 
tees  par  des  cultivateurs  voisins.  Souvent  aussi,  m'a-t-on  dit,  des  herbagers  d'une 
comte  voisin  achetent  trois,  quatre  ou  cinq  fermes  et  les  emploient  a  1'elevage  de  leurs 
bestiaux;  mais  je  crois  que  la  cause  principale  du  mouvement  de  la  population  est 
1'emigration  a  1'Ouest. 

L'honorable  M.  POPE. — Notre  population  dans  Compton  n'a  pas  diminue,  mais  a 
augments;  mais  le  changement  de  population  dans  ce  comte  a  ete  considerable.  D'an- 
glaise  elle  est  devenue  franchise.  J'y  connais  des  vieux  townships  anglais  qui  ont 
change  dans  la  proportion  de  soixante  et  quinze  pour  cent  en  quinze  ans. 

L'honorable  M.  TESSIER. — Je  suppose  que  plusieurs  de  vos  gens  vont  dans  1'Ouest 
aussi. 

L'honorable  M.  POPE. — Les  ims  vont  au  Nord-Ouest,  d'autres  aux  Etats-Unis, 
quelques-uns  aux  villes;  ces  endroits  les  attirent. 

L'honorable  M.  TESSIER. — tin  bon  nombre  de  fils  de  cultivateurs  s'instruisent  et 
ne  veulent  pas  retourner  a  la  culture. 

L'honorable  M.  POPE. — II  y  a  plusieurs  raisoiis.  Les  uns  laissent  pour  un  motif, 
les  autres  pour  un  autre;  mais  sans  etre  particulierement  renseigne,  j'imagine  qu'ils 
vont  en  egale  proportion  aux  Etats-Unis,  aux  villes  et  a  1'Ouest.  Je  parle  sans  avoir 
les  statistiques. 

L'honorable  M.  TESSIER. — Vous  etes  tout  pres  de  la  frontiere  ? 

L'honorable  M.  POPE. — Oui,  pres  de  Boston,  New-York,  Manchester,  etc. 

Le  PRESIDENT. — M.  Blue,  je  ne  sais  si  1'on  a  attire  votre  attention  sur  le  fait  indi- 
que  dans  un  rapport  produit  1'autre  jour — que  1'immigration  dans  la  province  d'On- 
tario,  venue  surtout  d'Angleterre,  je  pense,  pendant  les  dix  dernieres  annees,  s'est 
elevee  a  quatre  cent  mille  a  peu  pres.  Ou  ces  immigrants  anglais  s'etablissnt-ils  dans 
la  province  d'Ontario,  generalement  ? 
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M.  BLUE.— Us  s'etablissent  generalemeiit  dans  les  villes  et  grandes  cites.^  Peu 
s'etablissent  sur  los  fermes.  Un  nombre  considerable  d'entre  eux  va  dans  la  region  du 
nord,  ou  ils  trouvent  de  1'emploi  dans  les  mines. 

Le  PRESIDENT. — Kegle  generale,  ils  ne  s'etablissent  pas  sur  les  fermes? 

M.  BLUE. — II  y  en  a  un  nombre  considerable.  II  y  a  eu  tout  un  mouvement  de 
population  des  regions  agricoles  de  1'Ontario  jusque  dans  1'Ontario-nord,  ou  les  gens 
ont  pris  des  terres  neuves. 

I/honorable  M.  POPE. — Cela  serait  1'explication  de  1'augmentation  considerable 
en  Algoma  et  ISTipissing.  Cette  population  a  beaucoup  augments  a  cause  des  mines. 

Le  PRESIDENT. — Comment  designez-vous  ces  immigrants  venus  s'etablir  dans  les 
cites  et  les  villes  d'Ontario,  disons?  Je  presume  que  vous  connaissez  mieux  Ontario 
que  toute  autre  province? 

M.  BLUE. — Ce  sont  en  grande  partie  des  manoeuvres.  II  y  a  peu  de  cultivateurs 
parmi  eux. 

L-'honorable  M.  POPE. — N'est-il  pas  reconnu  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  re- 
tournent  apres  etre  venus? 

M.  BLUE. — Je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  beaucoup.  Ils  se  dirigent  de  differents 
cotes — quelques-uns  vont  aux  Etats-Tnis,  plusieurs  au  Nord-Ouest.  La  grande  deman- 
de  pour  des  'hommes  de  ferme,  specialement  au  temps  de  la  recolte,  en  attire  beaucoup 
au  Nord-Ouest,  ou  ils  restent. 

L'houorable  M.  POPE. — Quelques-uns  restent  parce  qu'ils  ne  peuvent  retourner? 

M.  BLUE. — Oui. 

L'honorable  M.  POPE. — Si  I'on  examine  le  tableau  des  prix  reduits  a  1'epoque  de 
Xiirl.  mi  vnit  que  dix,  quinze  et  vingt  trains  se  suivent,  charges  de  personnes  qui  vont 
prciidre  les  steamers  a  Saint-Jean  et  Halifax. 

Le  PRESIDENT. — Je  suppose  que  ces  gens  vont  revoir  leur  pays. 

L'bonorable  M.  POPE. — Quelques-uns  le  font,  et  d'autres  ne  reviennent  jamais. 
II  n'y  en  a  qu'une  petite  proportion.  Je  me  suis  souvent  trouve  a  bord  de  ces  trains, 
j'ai  parcouru.  les  wagons,  et  j'ai  trouve  qu'une  petite  proportion  de  ces  gens  est  fonnee 
de  voyageurs.  Peut-etre,  une  fois  rendus  dans  leur  pays,  reviendroiit-ils,  quoiqu'ils 
ne  pensent  pas  le  faire. 

Le  PRESIDENT. — Vous  dites,  M.  Blue,  que  les  immigrants  sont  pour  la  plupart  des 
manoeuvres.  N'y  en  a-t-il  pas  parmi  eux  un  grand  nombre  qui  lie  sont  pas  des  curriers 
constants,  mais  qui  ne  cherchent  qu'un  emploi  en  passant  pour  ensuite  "paresser"? 

M.  BLUE. — Oh,  non,  je  ne  crois  pas.    Je  pense  que  c'est  une  bonne  classe  de  gens. 

Le  PRESIDENT. — Vous  pensez  que  ces  autres  statistiques  seront  p'ubliees  dans  une 
semaine  ou  a  peu  pres  ? 

M.  BLUE. — On  me  les  a  promises. 

Le  PRESIDENT. — Nous  ne  pouvons  que  remercier  M.  Blue  d'etre  veiiu  et  de  nous 
avoir  consacre  une  heure  et  demie  de  son  temps  precieux.  Les  renseignemeiits  qu'il 
nous  a  donnes  sont  tres  satisfaisants. 

Le  comite  s'est  ajourne  a  midi  et  demi  a  la  demande  du  president,  avec  1'entente 
que  la  seance  serait  reprise  jeudi  prochain,  le  22  courant,  a  11  heures  du  matin. 
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OTTAWA,  JEUDI,  2'2  fevrier  1912.. 
Le  comite  s'est  reuni  a  11  heures  a.  m. 

PRESENTS — L'honorable  M.  Power,  president;  les  honorables  messieurs  Deber- 
shyre,  Baird,  Yeo,  Tessier  et  Taylor. 

Le  PRESIDENT. — L'honorable  M.  Fisher  est  present  ce  matin  et  il  soumettra  au  co 
mite  ses  manieres  de  voir. 

D'apres  le  temoignage  de  M.  Blue,  je  vois  que  la  population  rurale  dans  votre 
comte  a  dunmue  de  558  pendant  la  decade  expires  en  1911,  et  que  la  population  ur- 
baine  a  augmente  de  377;  de  sorte  que,  en  somme,  il  y  a  eu  nne  diminution  de  pres 
de  200.  Je  voudrais  vous  demander  d'abord,  M.  Fisher,  a  quoi  vous  attribuez  la  di 
minution  de  la  population  du  comte? 

M.  FISHER. — Je  suppose  que  vous  parlez  du  comte  de  Bronn- '. 

Le  PRESIDENT. — pui.     II  y  a  une  perte  d'environ  200. 

M.  FISHER.— L'expression  "  population  urbaine  "  appliquee  a  Brome  est  un  peu  de 
nature  a  induire  en  erreur,  bien  que,  par  les  rapports  du  recensement,  les  villages  cons 
titutes  en  corporation  sont  compris  dans  la  papulation  urbaine.  II  n'y  a  pas  de  village- 
dans  le  comte  de  Brome  qui  ait  plus  de  700  ou  800  de  population,  et  tons  les  villages 
sont  purement  ruraux.  II  n'y  a  pas  un  etablissement  industriel  d'aucune  sorte  dans 
le  comte.  La  population  est  pratiquement  purement  rurale,  soit  celle  des  villages, 
soit  celle  des  fermes.  Je  puis  dire  que  la  diminution  pendant  la  derniere  decade  n'est 
que  d'environ  un  huitieme  de  la  diminution  pendant  la  decade  precedente.  La  diminu 
tion  dans  le  comte  de  Brome,  pendant  la  decade  de  1891  a  1901,  parlant  de  memoire, 
a  ete  d'environ  1,000  sur  une  population  d'environ  16,000  en  chiffres  roiicls.  La  dimi 
nution  pendant  la  derniere  decade,  comme  vous  le  voyez,  etait  d'environ  200  sur  une 
population  de  quelques  14,000.  Si  je  me  rappelle  bien,  je  crois  que  la  population 
actuelle  est  d'une  peu  moins  de  14,000 — 13,000  et  quelque  chose — et  qu'elle  etait  d'un 
peu  plus  que  14,000  pendant  la  decade  de  1891  a  1901;  de  sorte  que  pendant  la  derniere 
decade,  la  diminution  e  population  a  ete  quelque  peu  arretee,  bien  qu'elle  ait  continue. 
Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Combien  de  ces  villages  ont  ete  constitues  en  corporation  durant  la  derniere 
decade? — R.  Un,  je  crois.  II  y  a  mainteiiant  dans  le  comte  les  villages  de  Kiiowlton, 
Sutton,  Eastman  et  Massonville,  constitues  en  corporation.  Massonville  est  constitue 
pour  les  ecoles,  mais  non  pour  les  fins  municipales,  je  crois.  Les  trois  autres  villages 
sont  constitues  en  corporation  pour  les  fins  municipales.  Us1  sont  tires  des  townships 
avoisinants. 

Q.  L'une  des  incorporations  a  eu  lieu  pendant  la  derniere  decade? — R.  Je  crois 
que  oui. 

Q.  Quelle  est  la  population  de  ce  village? — R.  Environ  700. 

Q.  Cela  indiquerait  que  la  population  urbaine  a  diminue  plutot  qu'augmente, 
parce  que  oe  village  etait  auparavant  compris  dans  la  population  rurale? — E.  II  n'y 
avait  pas  de  division,  en  1901,  je  pense. 

Q.  Alors,  notre  comparaison  serait  inutile? — R.  En  tant  que  ce  village  est  con- 
cerne,  oui.    Je  ne  crois  pas  que,  eii  1901,  les  villages  de  Knowlton  et  Eastman,  alors ' 
construits  en  corporation,  etaient  appeles  urbains. 

Par  I'honorable  M.  Tessier: 
Q.  Mais  ils  le  sont  maintenant? — R.  Oui. 
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Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Comment  arrivez-vons  aux  chiffres? — E.  Les  chiffres que  j'ai  donnes  donnent 
la  diminution  par  tout  le  comte — environ  1,600  de  diminution  dans  la  population 
nrbaine  ou  rurale. 

Q.  Quelle  a  etc  la  diminution  de  1901  a  1911?— E.  Environ  200  dans  tout  le  comte. 

Q.  Nous  ne  pouvons  dire  si  les  chiffres  que  vous  avez  donnes  s'appliquent  a  la 
population  urbaine  ou  a  la  population  rurale? — E.  A  mon  avis,  je  dirais  que  les  chif 
fres  s'appliquent  a  la  population  rurale  parce  que  les  villages,  bien  qu'on  les  appelle 
urbains,  dependent  reellement  sur  la  population  rurale  et  non  pas  sur  la  population 
industrielle. 

Q.  Le  temoignage  de  M.  Blue  indique  qu'il  y  a  eu  diminution  de  la  population 
oirbaine? — E.  Non,  augmentation  de  la  population  urbaine. 

Q.  Et  une  diminution  de  la  population  rurale? — E.  Oui. 

Q.  Comment  arrive-t-on  a  ces  chiffres? — E.  Je  ne  sais,  je  n'ai  pas  examine  les 
chiffres  du  recensement. 

Le  PRESIDENT. — M.  Blue  a  dit :    "  Brome,  en  1901,  avait  une  population  rurale  de 
11,316,  et  de  10,758  en  1911,  une  diminution  de  558.     La  population  urbaine  etait  de 
ni  1901  et  de  2,458  CH  11)11,  une  augmentation  de  -j~~  ".    Nous  ne  nous  sommes 

munis  dcs  di'tails  parce  que  1'etat  donne  par  M.  Blue  ne  faisait  pas  mention  du 
cote  industriel  de  la  question.  Nous  aiinnis  cos  chiffres  dans  une  ^ciiiaiiic. 

M.  FISHER. — Je  puis  faire  erreur,  mais  je  crois  que  1'une.de  celles  de  ces  munici- 
palites  urbaine^,  qui  ont  ete  comprises  dans  les  chiffres  de  1901.  aurait  ete  comptee 
dans  la  population  rurale  pendant  la  decade  precedente. 

Par  le  president: 

Q.  Je  suppose  que  la  position  est  celle-ci :  dans  ce  comte,  il  n'y  a  pratiquement 
pas  de  population  urbaine,  et  la  population  totale  a  diminue  d'environ  200,  ce  qui  est 
iiiiiin-;  que  le  n'sultat  de  la  decade  precedente.  A  quelles  causes  attribuez-vons  la 
diminution  de  la  population  dans  ce  comte? — E.  Les  causes  ont  diminue  pendant  la 
decade  derniere,  comparativement  aux  dix  annees  precedentes. 

Q.  Vous  avez  mal  compris  ma  question:  j'ai  demande  a  quelle  causes  vous  attri- 
buez  la  diminution  de  la  population  ? — E.  Je  crois  que  la  diminution  pendant  les  dix 
dernier es  annees  est  due  a  la  migration  vers  les  cites. 

Q.  La  migration  vers  les  cites? — E.  Et  a  1'arret  du  travail  dans  les  petits  ateliers 
locaux.  II  y  a  dix  ou  quinze  ans,  il  y  avait  une  carrosserie  dans  presque  chaque 
village  du  comte.  Je  n'en  connais  plus  qu'une  seule.  Je  sais  une  carrosserie  dans 
Knowlton  qui  employait  sept,  huit  ou  dix  hommes.  En  1901,  cet  atelier  etait  disparu. 
Les  scieries  locales  n'existent  pratiquement  plus ;  la  raison  en  est  que  le  bois  est  main- 
tenant  exporte  sous  forme  de  bois  a  pulpe,  lorsque,  auparavant,  il  etait  scie  dans  le 
comte.  II  y  a  encore  des  scieries  locales,  mais  elles  ne  font  pas  autant  de  besogne  et 
n'emploient  plus  autant  de  mains.  Quelques-unes  ont  oesse  d'operer.  II  y  avait  plus 
de  fabriques  de  portes  et  chassis  en  1901  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui.  Celles  qui  exis 
tent  ne  sont  gueres  considerables.  Elles  ne  font  que  des  operations  locales;  mais  ces 
operations  ont  diminue  recemment.  Cette  diminution  etait  plus  apparente  dans  la 
decade  precedente  que  pendant  la  derniere.  J'ai  pense  que  c'est  la  raison  principals 
pour  laquelle  la  diminution  a  ete  beaucoup  plus  forte  pendant  la  decade  de  1891  a  1901 
que  pendant  les  dix  dernieres  annees.  Je  ne  pense  pas  que  la  diminution  moindre  soit 
due  a  un  changement  de  conditions,  mais  au  fait  que  presque  toutes  les  fabriques  ont 
ete  fermees  pendant  la  decade  precedente.  Lorsque  je  parle  fabriques,  je  veux  dire 
petits  ateliers.de  campagne. 

Par  I'honoraUe  M.  Taylor: 
Q.  C'est  le  cas  par  tout  le  pays? — E.  Oui. 
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Par  I' honorable  M.  Baird: 

Q.  Je  suppose  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de  terres  de  la  Couronne  dans  votre  comte? 
— E.  Non. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  La  diminution  de  la  population  dans  les  districts  ruraux  n'est-elle  pas  aussi 
due  a  1'jntroduction  des  machines  pour  faire  les  travaux  de  ferme — la  faucheuse  et 
la  moissonneuse? — R.  Non,  je  ne  le  perise  pas. 

Q.  C'est  le  cas  dans  Ontario  ? — R.  Nos  fermes  sont  generalement  tres  petites ;  je 
ne  pense  pas  qu'on  y  emploie  plus  de  machines  maintenant  qu'il  y  a  vingt  ans.  II  ne 
s'y  cultive  pas  beaucoup  de  grain. 

Q.  II  y  a  vingt  ans,  presque  tout  le  fauchage  se  faisait  a  la  main? — R.  Non,  pas 
chez  nous.  II  y  vingt  ans,  presque  chaque  cultivateur  avait  une  faucheuse,  et  il  en  a 
un'e  encore.  II  avait  un  rateau  a  cheval  et  il  en  a  encore.  Mais  il  ne  se  fait  pas  de 
culture  de  grain  sur  une  grande  echelle  et,  en  consequence,  il  y  a  peu  de  moissonneuses. 

Par  I'honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  L'une  des  difficultes  ne  reside-t-elle  pas  dans  le  fait  que  les  jeunes  pvn-  quit- 
tent  parce  qu'ils  ont  peu  d'espoir  de  faire  beaucoup  d'argent  sur  la  ferme?  N'est-ce 
pas  1'une  des  causes  de  leur  depart? — R.  Sans  aucuii  doute.  Dans  ce  pays,  aujourd'Kui, 
le  travail  sur  la  ferme  est  moins  remuneratif  qu'ailleurs,  si  1'on  prend  1'idee  acceptee 
sur  la  main-d'ceuvre. 

Q.  Et  pendant  que  le  cultivateur  doit  tout  vendre  sur  la  base  des  prix  sur  le  mar 
t-he  libre,  il  doit  payer  tout  ce  qu'il  achete  sur  la  base  des  prix  sur  le  marche  de  tarif 
eleve?  N'en  est-il  pas  ainsi? — R.  C'est  vrai. 

L'honorable  M.  BAIRD. — II  y  a  un  tarif  sur  les  produits  de  la  ferme  eomnie  sur  les 
produits  manufactures. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Le  prix  du  ble  est  fixe  a  Liverpool,  ou  il  est  abso- 
lument  libre.  Quiconque  veut  vendre  un  boisseau  de  ble  peut  1'eiivoyer  la.  et  nous 
devons  vendre  sur  cette  base. 

L'houorable  M.  BAIRD. — Notre  attention  est  actuellement  dirigee  sur  le  comte  de 
Brome. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Je  pensais  a  la  raison  qui  porte  le  cultivateur  a 
abandonner  la  ferme. 

L'honorable  M.  FISHER. — Permettez-moi  de  dire  quelques  mots  a  ce  sujet.  II  y  a 
en  une  grande  augmentation  dans  le  cout  de  production  sur  la  ferme  a  cause  du  prix 
plus  eleve  que  doit  payer  le  cultivateur  pour  tout  ce  qu'il  achete,  sans  egard  a  la 
veiite  de  ses  produits.  II  y  a  eu  augmentation  pour  lui.  En  premier  lieu,  le  cout  de  la 
main-d'ceuvre  est  considerablement  plus  eleve  et  elle  est  devenue  si  rare  que  nos  laitiers 
se  demandeiit  s'ils  n'abandonneront  pas  leurs  negoce  vu  qu'il  ne  peuvent  trouver- 
d'aides  pour  traire  leurs  vaches.  Le  cout  est  augmeute  de  tout  ce  qui  reiitre  dans  les 
travaux  de  la  ferme :  comme  le  bois,  par  exemple.  Le  cultivateur  s'en  sert  beaucoup 
chaque  annee,  meme  s'il  ii'a  pas  a  faire  de  construction.  Le  bois,  aujourd'hui.  dans 
Brome,  se  vent  trois  fois  plus  cher  qu'il  y  a  viiig't  ans,  et  plus  que  deux  fois  plus  cher 
qu'il  y  a  douze  ou  quinze  ans.  Le  prix  des  clous  est  plus  eleve  qu'autrefois. 

Par  Vhonorable  M.  Taylor: 

Q.  II  y  a  une  fabrique  de  clous  dans  votre  ville? — R.  Oui,  je  sais;  mais  je  pense 
que  le  cultivateur  doit  les  payer  plus  cher.  II  y  a  aujourd'hui  une  difference  plus  gran 
de  dans  le  cout  de  production  de  1'article  fabrique  et  dans  celui  a  payer  par  le  con- 
sommateur. 

Q.  Le  cultivateur  paye  maintenant  ses  voitures  et  wagons  moins  cher  que  lorsque 
vous  aviez  des  ateliers  locaux? — R.  Oui,  mais  il  doit  en  acheter  deux  aujourd'hui  lors- 
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qu'il  ne  lui  en  fallait  qu'uu  autrefois.     Les  voitures  ne  durent  que  cinq  ans  mainte- 
uant  centre  dix  ans  autrefois. 

Q.  Les  clous  coutaient  cinq  dollars  les  cent  livres,  et  on  pent  aujourd'hui  les  ache- 
ler  pour  trois  dollars  ? — R.  Je  ne  pense  pas  que  1'on  puisse  acheter  les  clous  pour  trois 
dollars.  La  difference  entre  les  prix  du  gros  et  du  detail  pour  le  clou  est  plus  forte 
qu'autrefois,  et  il  en  est  de  memo  pom-  les  autres  obejts  que  nous  devon-  ;:<X:eter. 

Par  I'lionorable  M.  Derbyshire: 

Q.  II  faut  payer  d'avantage  pour  les  commis? — R.  Oui,  le  marchand  detailleur 
doit  payer  plus  pour  vivre  et  il  lui  faut  faire  plus  d'argent. 

Q.  Se  transporte-t-il  du  lait  de  Brome  a  Montreal? — R.  Oui. 

Q.  Combien  se  vend-il? — R.  Seize  cents  le  gallon,  je  crois,  a  la  gare  pendant  1'ete 
et  dix-huit  cents  pendant  1'hiver.  Je  ne  suis  pas  tres  positif  au  sujet  de  ces  chiffres. 
Je  n'envoie  pas  de  lait  moi-meme. 

Q.  Quel  prix  paye  1'acheteur  a  Montreal? — R.  Je  ne  puis  vous  dire  quel  est  le 
taux  du  fret. 

Q.  Mais  quel  prix  1'acheteur  a  Montreal  paye-t-il? — R.  Je  crois  qu'il  paye  dix  ou 
onze  cents  la  pinte  en  hiver,  et  neuf  ou  dix  cents  en  etc.  Je  ne  suis  pas  bien  certain 
des  prix  a  Montreal.  II  y  a  en  quelque  agitation  a  ce  sujet  et  je  pense  qu'on  a  eleve 
les  prix. 

L'bonorable  M.  DERBYSHIRE. — Je  pensais  justement  a  un  de  mc-i  amis  qui  vend 
trois  cents  sur  sa  ferme,  le  lait  qui  est  detaille  a  neuf  cents  au  consommateur  dans  la 
cite  de  Toronto,  et  je  me  demande  ou  vont  les  six  cents.  Prenez  la  moyenne  de  la 
vente  du  lait  au  Canada  pendant  les  cinq  ou  six  dernieres  annees,  et  dites  deux  cents. 
Cet  automne,  le  prix  du  lait  a  ete  augmente  de  deux  cents  et  demi,  et  quelque  fois 
•d'avantage. 

L'hoiiorable  M.  TAYLOR. — A  la  campagne. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — A  la  laiterie.  Lorsque  le  lait  arrive  a  Toronto,  ou 
se  trouvent  1'officier  de  sante  ainsi  que  celui  qui  gere  les  operations, — Celui-ci  est  en 
tres  bon  termes,  avec  1'officier  de  sante — il  est  melange,  de  sorte  qu'il  rapporte  environ 
six  cents  apres  paiement  du  fret. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Ainsi  que  de  la  livraison  et  de  la  perte. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — LI  n'y  a  pas  beaucoup  de  perte.  En  somme.  le  cul- 
tivateur  a  fort  a  faire. 

L'honorable  M.  BAIRD — II  peut  y  faire  face.    II  murmure  beaucoup  et  cela  1'aide. 

L'honorable  M.  FISHER. — J'aimerais  voir  combien  de  consommateurs  iraient  sur 
la  ferme  et  produiraient  du  lait  et  des  pommes  de  terre  au  prix  que  le  cultivateur  en 
regoit.  . 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — La  raison  pour  laquelle  on  abandonne  Brome,  c'est 
que  le  lait  n'y  rapporte  que  trois  cents  et  qu'on  le  paye  neuf  cents  a  la  ville. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — On  s'en  va  a  la  ville  ou  1'on  paie  neuf  cents  pour  le 
lait. 

L'honorable  M.  FISHER. — Au  sujet  du  prix  des  patates,  quelqu'un  m'a  dit  qu'il  de- 
vait  les  payer  deux  dollars  le  sac.  Je  lui  ai  demande :  Voulez-vous  aller  sur  une  fer 
me,  prodtiire  des  pommes  de  terre  et  accepter  deux  dollars  le  sac  ?  II  m'a  repondu : 
ISTon,  qu'il  aime  mieux  demeurer  en  ville  et  payer  deux  dollars  le  sac. 

L'honorable  M.  BAIRD. — LI  peut  gagner  sa  vie  en  ville. 

L'honorable  M.  FISHER. — 'Cornbien  voudront  aller  sur  une  ferme  et  accepter  le 
prix  qu'ils  payent  en  ville,  pour  ne  rien  dire  de  ce  que  le  cultivateur  regoit  pour  ses 
produits  ? 
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Par  le  President: 

Q.  S'est-il  etabJi  dans  votre  district  un  grand  nombre  d'inimigrants  pendant  les 
derniers  dix  ans  ? — E.  Un  petit  nombre  de  journaliers  de  ferine.  Lorsque  je  dis  un 
petit  nombre,  j'entends  comparativement  a  la  population  qui  vient  dans  le  pays.  Nous 
n'avons  pas  pu  en  avoir  un  grand  nombre. 

Q.  D'ou  viennent-ils,  generalement  ? — E.  Presque  entierement  de  la  Grande-Bre- 
tagne — quelques  irlandais  et  ecossais  et  quelques  anglais. 

Q.  Ces  immigrants  donnent-ils  satisfaction? — E.  Assez.  Us  n'ont  pas  d'experien- 
ce  dans  notre  maniere  de  faire,  mais  la  plupart  reussissent  assez  bien. 

Q.  Vous  pensez  que  leur,s  chances  de  succes  sont  assez  bonnes? — E.  Oui;  seule- 
ment,  ils  sont  tentes  de  se  porter  vers  la  ville.  Sous  ce  rapport,  nos  cultivateurs 
<'|ir<>uveiit  une  difficulte — c'est  un  peu  de  leur  propre  faiite; — il  n'y  a  pas  beaucoup 
d'ouvrage  sur  nos  fermes  pendant  1'hiver,  et  le  cultivateur  qui  pent  employer  plusieurs 
homines  pendant  toute  1'annee  doit  etre  tres  habile  et  conduire  tres  bien  son  affaire; 
mais  trois  de  nos  cultivateurs  sur  quatre,  probablement,  ne  reussissent  pas  a  ce  faire. 
Comme  consequence  quelques-uns  des  immigrants  travailleiit  pendant  une  saison,  et 
les  cultivateurs  leur  disent  alors  qu'ils  n'ont  pas  d'ouvrage  pour  eux  pendant  1'hiver; 
naturellement  ces  etrangers  s'en  vont  a  la  ville.  Quelques-uns  s'y  rendent  aussi  parce 
qu'ils  savent  qu'ils  peuvent  y  gagner  de  meilleures  gages;  ils  travailleiit  comme  jou'f- 
naliers  clans  les  rues,  comme  gardiens  d'edifices,  etc.,  et  obtiennent  deux  on.  trois  fois 
autant  qu'ils  pourraient  gagner  sur  la  ferme. 

Par  I'honordble  M.  Baird: 

Q.  Pendant  qu'ils  travaillent? — E.  Pendant  qu'ils  travailleiit,  mais  ils  ne  se  ren 
dent  pas  compte  combien  il  leur  faut  travailler.  Ils  entendent  parler  des  gages,  et 
cela  les  attire. 

Par  le  President: 

Q.  Y  a-t-il  de  la  difficulte  a  se  procurer  assez  de  main-d'ceuvre  pour  le  travail  de 
ferine  dans  Brome? — E.  Oh  oui,  c'est  une  des  raisons  pour  lesquelles  les  cultivateurs 
n'augmentent  ni  la  production  ni  1'etendue  des  fermes. 

Q.  Les  enfants,  regie  generale,  demeurent-ils  sur  la  ferme? — E.  Non,  s'ils  peu- 
s'en  empecher.  Les  peres  et  meres,  tons  deux,  conseillent  aux  enfants  de  quitter  la 
ferme — specialement  les  meres. 

Q.  C'est  la  une  declaration  tres  importante  a  1'egard  des  peres  et  meres ;  vous 
pouvez  peut-etre  expliquer  an  comite  pourquoi  les  parents  doiinent  ce  conseil? — E. 
Parce  qu'ils  savent  qu'ils  orit  eu  un  temps  tres  dur  sur  la  ferme,  travaillaiit  tot  et 
tard,  gagnant  pen;  parce  qu'ils  voient  les  autres  gagner  beaucoup  plus  et  reussissant 
beaucoup  mieux  dans  les  villes  en  faisant  un  travail  moins  onereux,  et  veulent  pro 
curer  cet  avantage  a  leurs  enfants.  Ils  ne  voient  pas  grand'chose  des  insucces  dan.- 
les  villes  et  n'en  savent  rieii.  Us  ne  se  reiideiit  pas  compte  de  la  difference  dans  les 
conditions,  la  .salubrite  des  environs,  etc.,  entre  la  ville  et  la  campagne,  non  plus  que 
de  la  valeur  de  leurs  proprietes  a  la  campagne;  mais  ils  croient  que  leurs  'enfante 
reussiraient  mieux  a  la  ville  qu'a  la  campagne.  J'ai  entendu  plusieurs  des  epouses 
de  cultivateurs  dire  qu'elles  ne  voudraient  jamais  que  leurs  filles  eussent  a  faire  le 
travail  peiiible  qu'elles  ont  du  faire  elles-memes ;  que,  si  elles  pouvaient  leur  donner 
un  peu  d'instruction  et  les  habiller  convenablement,  elles  les  enverraieiit  a  la  ville. 
Les  femmes  de  cultivateurs  ont  une  existence  clure  a  la  campagne. 

Q.  Yous  dites  que  les  cultivateurs  pretendent  que  les  gens  ont  une  vie  meilleure 
dans  les  villes,  etc.;  quelle  est  la  regie  generale?  Prenons  le  comte  de  Brome.  quelles 
sont  les  circonstances  des  cultivateurs?  Dans  qnelles  conditions  sont  les  fermes? 
Les  cultivateurs  ne  sont-ils  pas  a  1'aise  depuis  ces  dernieres  an'nees? — E.  Oui,  a  force 
de  travail  et  par  uue  stricte  economie  ils  ont  bien  reussi — mieux  que  jamais  auparavant, 
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je  crois,  en  somme — mais,  a  leur  point  de  vue,  pas  encore  aussi  bien  que  les  habitants 
des  villes.  Dans  les  premiers  temps,  ils  ne  se  rendaient  pas  autant  compte  qu'aujour- 
d'hui  de  I'existence  dans  les  villes;  les  connaissances  sont  plus  repandues  et  Fechange 
des  idees  est  plus  general ;  on  connait  mieux  ce  qu-i  se  passe  dans  les  cites.  Les  jeunes 
gens  y  sont  attires  de  deux  manieres :  d'abord  par  1'eclat,  le  bruit  et  les  amusements, 
etc.,  qui  invitent  la  jeunesse,  eiisuite  par  le  fait  que  les  gages  sont  plus  eleves  dans 
les  villes  et  le  travail  moindre  pour  le  meme  salaire.  La  reponse  a  cela  est  que,  natu- 
rellement,  les  conditions  de  la  vie  sont  rnoins  favorables  dans  les  villes  qu'a  la  cam- 
pagne  pour  la  sante  et  1'education  des  enfants;  mais  ce  point  est  ignore  et  guere  pris 
en  consideration. 

Q.  Les  jeunes  gens  abandonment  les  fermes,  11011  pace  qu'ils  s'y  trouveiit  mal  ni 
parce  que  leurs  parents  ne  sont  pas  a  1'aise,  mais  plutot  parce  que  les  villes  les  attirent 
et  que  la  vie  sur  la  ferme  est  monotone  et  que  le  travail  y  est  dur? — R.  Le  travail 
est  plus  dur. 

Q.  Ou  vont  les  jeunes  gens  generalement,  ceux  de  votre  partie  du  pays? — R.  Ils 
se  dirigent  a  Montreal  et  Sherbrooke,  quelques-uns,  en  petit  nombre,  vers  I'Oue^t. 

Q.  Votre  comte  est  presque  sur  la  frontiere;  beaucoup  de  vos  gens  vont-ils  aux 
Etats-Uiiis? — R.  Xon,  pas  un  grand  nombre;  quelques-uns  par  temps;  pas  autant 
maintenant  qu'autrefois.  II  existe  dans  le  Massachusetts  uue  forte  colonie  de?  habi 
tants  de  Br.ime.  II  arrive  que  quelques-uiis  s'y  rendent,  pour  aller  trouver  leurs 
parents.  Mais  depuis  quelques  annees,  la  plupart  vont  a  Montreal  et  dans  les  autres 
cites  canadiennes,  je  crois. 

Par  I'konorable  J/.  Baird: 

Q.  Beaucoup  de  gens  viennent-ils  des  Etats-Uiiis?— R.  Xon.  Le  pays  a  ce  point 
fct  tellement  le  meme  de  chaque  cote  de  la  frontiere  qu'il  y  a  continuellement  un 
changement  de  population.  Un  cultivateur  va  de  Brome  dans  le  Vermont,  tandis 
qu'un  autre  vient  de  Vermont  dans  Brome;  mais  il  n'y  a  pas  de  migration  generate 
du  comte  de  Brome  aux  Etats-Unis. 

Par  r/ionoialle  J/.  Taylor: 

Q.  De  quel  cote  de  la  frontiere  les  cultivateurs  sont-ils  plus  prosperes? — R.  Cela 
est  difficile  a  dire.  Je  crois  que,  en  somme,  les  etablissements  out  meilleure  apparence 
au  Vermont  que  dans  Brome,  mais  pas  beaucoup. 

Par  ['honorable  J/.  Baird: 
Q.  La  meme  population,  je  suppose?— R.  Oui,   la  meme  population. 

Par  I'honoralle  J/.  Derbyshire: 

Q.  1  a-t-il  la,  quelque  part,  un  magasin  comprenant  environ  dix-huit  pied?  en 
Lanada  et  vingt-deux  pieds  aux  Etats-Fnis,  ou  1'on  fait  des  affaires  aux  deux  extre- 
mites? — R.  Oui,  il  y  en  a  plusieurs. 

L'honorable  M.  BAIRD.— C'est  de  meme  partout  le  long  de  la  frontiere. 

-II  y  a  des  fermes  qui  sont  partie  d'un  cote  de  la  frontiere  et  partie 
de  1  autre.  Je  connais  ura  individu  qui  possede  un  terrain  situe  partie  au  Canada  et 
partie  au  Vermont. 

Par  le  President: 

Q.  Vous  etes  bien  familier  avec  toute  cette  contreer  1'ayant  parcourue  ^ur  tout 

sens,  et  je  suis  convaincu  que  vous  avez  fait  de?  observations  partout   oil  vous  etes 

;  que  pensez-vous  du  confortable  comparatif  de  la  vie  du  cultivateur  dans  le  comte 

Brome,    on    le    Xouveau-Brunswick.    ou    la    Xouvelle-Ecosse,    ou    l'Ile-du-Prince- 

Mouard  et     la  vie  du  cultivateur  sur  la  prairie,  disons  dans  la  Saskatchewan  ou  le 
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Manitoba? — R.  Eh  bien,  c'est  natiwellement  une  question  de  gout,  tellement  qu'il 
est  difficile  de  faire  uiie  comparaison;  mais  d'un  cote  le  pays  est  comparativement 
ancien,  avec  bon  uombre  des  avantages  des  vieux  pays,  de  1'autre,  le  pays  est  tres 
neuf.  Pour  moi,  je  prefererais  de  beaucoup  vivre  dans  1'Est  que  dans  1'Ouest  du 
Canada.  J'ai  connu  des  gens  qui  sont  alles  dans  1'Ouest,  sont  revenue  chez  eux  et 
•out  declare  que  pour  rien  an  monde  ils  ne  voudraient  vivre  dans  1'Est;  je  suis  alle 
moi-meme  dans  1'Ouest,  je  suis  revenu  dans  1'Est  et  pour  aucune  raison  je  n'irais 
vivre  dans  1'Ouest.  C'est  une  question  de  gout,  lion  gout  est  pour  1'Est,  d'autres 
personnes  prefereiit  1'Ouest. 

Q.  Je  ne  parle  pas  des  attractions  relatives  de  1'Est  et  de  1'Ouest,  mais  bien  plutot 
des  faits;  prenons  le  logemeiit  du  cultivateur  dans  1'Est,  est-il  aussi  confortable  que 
le  logemeiit  du  cultivateur  dans  1'Onest,  les  conditions  materielles  sont-elles  generale- 
ment  aussi  bonnes? — R.  Oui,  je  crois  que  le  logemeiit  du  cultivateur  dans  Brome 
est  superieur  a  tout  ce  que  j'ai  vu  dans  1'Ouest.  Je  pense  que  vous  rencontrerez  occa- 
sionnellement  un  cultivateur  de  1'Ouest  qui  a  acquis  une  grande  etendue  de  terrain 
et  qui  a  fait  plusieurs  milliers  de  dollars  pendant  quelques  annees  avec  son  ble,  qui 
s'est  construit  une  tres  bonne  maison ;  mais,  a  mon  avis,  si  vous  prenez  tout  1'etablis- 
senient  et  ses  environs,  il  est  plus  confortable  dans  1'Est  que  dans  1'Ouest. 

L'honorable  II.  DERBYSHIRE. — II  n'y  a  j-as  de  doute. 

Q.  On  a  parle  de  la  solitude  sur  la  ferine.  Un  colon  qui  prend  un  quart  de  sec 
tion,  cent  soixaiite  acres,  y  construit  un  logemeiit,  etc.,  n'est-il  pas  plus  seul,  regie 
geiierale,  que  le  cultivateur  ordinaire  etabli  dans  les  auciennes  provinces? — R.  Oh, 
oui;  dans  1'Est,  les  maisons  sont  baties  plus  pres  1'une  de  1'autre  que  dans  1'Ouest, 
regie  generale.  Mais  le  cultivateur.  de  1'Ouest,  lorsqu'il  reussit  quelque  peu,  a  main- 
tenant  moins  de  difficultes  a  rencontrer  dans  la  culture  de  la  terre.  II  enleve  au  sol 
et  vend  son  capital,  mais  en  meme  temps  il  fait  beaucoup  d'argent.  Je  coniiais  la 
un  grand  nonibre  de  cultivateurs  qui  vendent  sur  un  quart  de  section,  dans  une  aiinee, 
plus  que  nos  cultivateurs  ne  vendent  en  deux  ou  trois  ans,  et  il  leur  en  coute  moins. 

far  I'honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  Et  ils  resident  en  ville  pendant  la  plus  grande  partie  de  1'annee? — R.  Eh  bien, 
le  cultivateur  peut  s'eloigner  de  sa  ferine  partie  du  temps  s'il  le  desire.  Ce  ii'est  pas  a 
son  avantage,  mais  c'est  ce  qu'il  fait.  C'est-a-dire  que  si  le  cultivateur  garde  des  ani- 
maux,  des  vaches  specialement,  il  doit  y  voir  deux  fois  chaque  jour  de  1'aimee;  il  ne 
peut  s'eloigner.  C'est  la  un  des  embarras.  Je  me  rappelle  une  conversation  avec  un 
cultivateur  tres  a  1'aise  de  1'Ouest,  etabli  dans  la  province  de  la  Saskatchewan.  II 
avait  auparavant  habite  Ontario  et  avait  ete  habitue  a  teiiir  une  laiterie,  des  betes  a 
cornes,  etc.  Lui  parlant  de  la  bonne  culture  dans  Ontario,  je  lui  dis:  "  Pourquoi  ne  le 
faites-vous  pas  ici  "  ?  II  me  repondit :  ''  Je  ne  puis  reussir  a  garder  ines  gargons  pour 
nourrir  les  bestiaux  deux  fois  par  jour.  Ils  veulent  partir  quand  ils  le  veulent.  Ils 
peuvent  le  faire  lorsque  nous  produisons  du  ble,  mais  11011  pas  quand  nous  gardens  des 
animaux.  La  consequence  est  que  nous  cultivons  tout  le  ble  que  nous  pouvons,  nous 
le  vendons,  et  nous  sommes  libres  de  faire  ce  qu'il  nous  plait  le  reste  du  temps  ". 
C'est  -sans  doute  une  condition  de  choses  qui  ne  durera  qu'aussi  longtemps  que  la 
premiere  fertilite  du  sol. 

Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  Lorsque  le  sol  deviendra  plus  pauvre,  ils  devront  changer  de  methode? — R.  Oh, 
oui. 

Par  I'honoralle  M.  Taylor: 

Q.  Savez-vous  si  les  chiffres  doniies  par  M.  Blue  couvrent  le  meme  territoire  en 
1911  qu'en  1901  ?— R.  Dans  Brome? 

Q.  Non,  generalement  ? — R.  De  quels  chiffres  parlez-vous? 
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Q.  M.  Blue  a  clit:  "  Dans  Lennox  et  Addington,  il  y  avait  une  population  rurale 
do  19,182  en  1901  et  <le  Ki.TiiT  on  1911,  une  dimiiiu.tion  de  2,415.  Est-ce  la  meme  cir- 
conscription  Lennox  et  Addington  en  1911?— R.  ("est  la  division  electorale. 

Q.  Mais  la  division  electorale  a  etc  chaiigee  clans  le  recensement  de  1901? — R.  Je 
ne  puis  dire  si  M.  Blue  a  teiiu  compte  de  cela  ou  non.  Je  ne  puis  rieii  vous  dire  des 
details  du  recen-cnicnt.  Je  ne  puis  dire  si  ces  chiffres  sont  ceux  de  1'ancieiine  divi 
sion  ou  de  la  nouvelle;  mais,  d'une  maniere  geiierale,  les  chiffres  du  recensement  tels 
que  publics  sont  ceux  de  la  division  electorale. 

Q.  Mais  la  ou  les  districts  electoraux  out  change '. — R.  Je  ne  sais  si  Ton  alloue 
ou  non  quelque  chose  pour  cela.  Dans  Brome,  par  exemple,  rien  n'a  etc  change. 

Le  PRESIDENT. — Nous  appellerons  M.  Blue  de  nonveau. 

Par  le  President: 

Q.  Jusqu'a  quel  point  le  systeme  actuel  d'cducation  prepare-t-il  les  eleves  sur  les 
fermes  pour  le  travail  maiiuel  I — R.  En  vertu  du  s-ysteme  actuel  d'education  chez  nous, 
les  enfants  des  cultivateurs  les  plus  a  1'aise,  regie  geiierale,  frequentent  les  ecoles  ele- 
mentaires  rurales;  je  crois  que,  en  somme,  probablement  cinquante  pour  cent  des  en 
fants  passent  de  1'ecole  elementaire  a  1'ecole  modele  ou  academique  du  village,  qui 
donne  le  cours  ordinaire  des  ecoles  dans  Quebec;  la  lecture,  1'ecriture  et  I'arithmetique, 
la  geographic  ct  I'histoirc.  etc.  On  y  regoit  une  instruction  geiierale,  sans  aucnne 
information  technique. 

Par  I'honordble  M.  Baird: 

Q.  Non  clans  les  Jf>;j]i  Schools? — R.  Pas  tl'iristriK-tion  technique,  non.  Ce  que 
nous  appelons  academies,  qui  correspondent  assez  aux  high  schools  dans  Ontario,  pre- 
parent  les  enfants  pour  1'universite,  et  il  n'y  a  pas  d'instruction  technique. 

Par  le  President: 

Q.  Outre  le  mouvement  de  la  population  des  districts  ruraux  dans  les  villes,  n'y 
a-t-il  pas  eu  dans  votre  partie  du  pays  considerablemer^t  de  ce  que  1'on  pent  appeler 
une  transfusion  de  population — les  Canadiens-frangais  prenant  en  grande  partie  la 
place  des  Canadiens-anglais  dans  Brome? — R.  Pas  beaucoup.  Je  n'ai  pas  les  chiffres 
pour  demontrer  qnelle  est  la  proportion  des  Canadiens-frangais  et  des  Canadiens-an 
glais  d'apres  le  dernier  recensement;  mais,  d'apres  ce  que  j'en  connais,  cette  propor 
tion  est  la  meme  qu'il  y  a  dix  ans. 

Q.  Cela  ne  s'appliquerait  pas  a  nombre  d'autres  comtes  ou  il  y  a  ce  qu'on  appelle 
"  des  townships  "  ?— R.  Non. 

Q.  Dans  une  tres  grande  mesure,  les  Canadiens-francais  remplacent  les  Canadiens- 
anglais? — R.  Dans  une  certaine  mesure. 

Q.  Les  Canadiens-frangais  sont-ils,  regie  gcnerale,  aussi  bons  cultivateurs  que 
ceux  qu'ils  remplacent  ? — R.  Bon  nombre  d'entre  eux  le  sont.  J'ai  remarque  le  fait 
que,  s'il  y  a  une  ferme  a  vendre,  elle  est  achetee  par  un  Frangais  plutot  que  par  un 
Anglais;  il  donne  d'avantage  et  il  reussit  mieux  sur  sa  terre,  quoiqu'il  paie  plus  cher, 
parce  qu'il  est  meilleur  administvateur,  plus  econome  et  plus  vigoureux  au  travail. 
La  conference  est  que  nombre  des  meilleures  fermes  dans  les  townships  de  1'est,  qui 
se  veiident  a  un  prix  que  le  cultivateur  anglais  ne  paierait  pas,  sont  achetees  par  le 
cultivateur  Canadien  qui  donne  la  somme  demandee — ou  s'engage  a  la  payer — et  reus 
sit  lorsque  le  cultivateur  anglais  ne  teiiterait  pas  1'entreprise.  Le  cultivateur  canadieii 
est  plus  dispose  a  epargner  et  economiser;  par  son  energie  et  son  travail  il  reussit, 
lorsque  le  cultivateur  angais  ne  pent  le  faire. 

Q.  Le  cultivateur  canadien-francais  est  plus  industrieux  et  plus  dur  pou.r  lui- 
meme  ? — R.  Assurement. 
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Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  Je  suppose  que  la  population  anglaise  s'en  va  de  la  graduellemeut  a  cause  de 
1'entourage — a  cause  des  eglises,  ecoles,  etc.? — E.  IS!" on,  pas  dans  mon  comte,  ni  dans 
bon  nombre  d'autres.  La  population  anglaise  a  ses  ecoles,  eglises,  etc. 

Q.  Mais  comme  la  population  anglaise  diminue  graduellement,  1'entretien  des 
eglises  et  ecoles  devient  plus  dispendieux? — E.  Cela  n'a  pas  ete  perceptible  dans  la 
partie  du  pays  ou  je  demeure. 

Q.  Je  remarque  cela  dans  Waterloo  et  dans  cette  partie? — B.  Cela  se  produit  quel- 
quefois  dans  le  comte  de  Shefford  lorsqu'il  faut  former  les  ecoles  anglaises,  mais  tres 
raremeiit. 

Par  I'honorable  M.  Tessier: 

Q.  II  11 'y  a  pas  grand  changemeiit? — E.  Non.  S'il  vient  uiie  population  fran- 
:aise  qu.i  doit  etablir  une  eglise  catholique,  il  y  en.  a  alors  deux  la  ou  il  n'y  en  avait 
qir'une. 

Q.  Outre  cela,  le  Cauadien-frangais  a  plus  d'enfaiits  que  le  Canadien-anglais? — 
E.  Dans  mon  comte,  quelquefois  les  enfants  ne  sont  pas  separes,  ils  vont  tous  a  la 
meme  ecole.  Naturellement,  lorsque  les  Canadiens-frangais  sont  en  majorite,  il  y  a 
separation,  regie  generale.  Je  ne  pense  pas  que  cela  ait  induit  beaucoup  d'Anglais  a 
quitter  ma  partie  du  pays.  Je  crois  que  cela  s'est  produit  dans  une  certaine  mesure 
dans  les  comtes  de  Huntingdon  et  de  Chateauguay;  mais  pas  dans  mon  comte  ni  dans 
celui  de  Stanstead. 

Par  I'lionoratle  M.  Taylor: 

Q.  Y  a-t-il  des  fermes  abandonnees  dans  le  comte  de  Brome? — E.  Pratiquement 
non.  Parfois,  quelqu'un  s'en  va  et  laisse  sa  ferme  a  un  voisin  qui  en  prend  soin ;  mais 
cela  est  tres  rare.  II  y  a  peu  de  fermes  inoccupees  dans  le  comte. 

Par  I'lionordble  'M.  Testier: 

Q.  Beaucoup  de  vos  cultivateurs  travaillent-ils  aux  Etats-Unis? — E.  II  y  a  dans 
le  comte  plus  de  travail  a  faire  qu'il  n'y  a  de  travailleurs. 

Q.  Dans  ma  paroisse,  plusieurs  vont  aux  Etats-Unis,  y  restent  deux  ou  trois  ans 
et  reviennent? — E.  Je  crois  que  cela  s'applique  davantage  a  votre  paroisse. 

Le  PRESIDENT. — Je  crois  que  cela  se  pratique  a  Eimouski.  II  y  a  la  huit  mois 
d'hiver. 

L'honorable  M.  TESSIER, — Cela  se  pratique  beaucoup  en  bas. 

Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  Le  comte  de  Brome  a  une  grande  population? — E.  C'est  un  comte  tres  brise, 
avec  beaucoup  de  terrains  pierreux.  Nous  avoiis  deux  des  pics  les  plus  eleves  du  Cana- 
na-Est,  et  il  y  a  beaucoup  de  collines  rocheuses  qui  ont  ete  defrichees,  regie  generale; 
mais  on  laisse  le  bois  repousser,  et  pour  cette  raison  le  probleme  de  la  culture  dans 
Brome  devient  plus  difficile.  Les  gens  ont  tente  de  defricher  le  terrain  boise  pour  faire 
argent  du  bois ;  ils  1'ont  ensuite  eusemence  d'herbe  et  1'ont  d'abord  affeete  au  paturage, 
qui  a  ete  tres  bon  pendant  quelques  annees.  C'est  un  sol  vierge,  les  broussailles  ont 
ete  brulees;  les  cendres  contiennent  beaucoup  de  potasse  et  1'herbe  est  tres  bonne.  Les 
mauvaises  lierbes  sont  venues  graduellement  et  dans  vingt  ou  vingt-cinq  ans  la  terre 
ne  nourrira  pas  autant  d'animaux  qu'il  y  a  vin.gt  ans.  La  terre  devient  si  mauvaise 
qu'elle  ne  nourrira  pas  la  moitie  autant  d'aiiim!aux,  et  il  y  a  beaucoup  de  ces  terrains 
dans  Brome.  La  terre  a  ete  negligee;  il  est  impossible  de  la  cultiver;  elle  est  pleine 
de  roche,  tellement  qu'on  ne  peut  labourer,  car  le  labourage  serait  trop  dispendieux. 
II  vaudrait  mieux  en  laisser  une  grande  portion  en  bois. 
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Par  le  president: 

Q.  Pourriez-vous  dormer  une  estimation  approximative  des  articles  manufactu 
res  ordinairement  consommes  sur  une  ferine  de  qualite  moyenne  d'environ  cent 
acres,  par  une  famille  moyenne?— R  Je  ne  pourrais  le  faire  sur  le  moment,  mais 
j'aimerais  et  pourrais  le  faire. 

Q.  Serait-ce  trop  vous  demander?— R,  Je  le  ferai.  Je  suis  vertu  ici  sous  1  inspi 
ration  du  moment,  et  je  vous  ai  declare  hier  que  je  ne  pouvais  donner  que  des  gene- 
ralites,  pas  de  details;  mais  j'aurai  dans  peu  de  temps  des  chiffres  que  je  presenterai 
et  qui  seront  peut-etre  interesants  a  propos  de  quelques-uns  de  ces  problemes. 

Q.  II  y  a  deux  points  generaux  sur  lesquels  j'aimerais  avoir  votre  impression;  a 
votre  avis,  quelles  sont  les  premieres  causes  de  la  diminution  de  la  popultaion  agricole 
dans  tout  le  pays? — R.  Je  crois  que  les  conditions  actuelles  en  Canada  sont  telles  que 
chacuii  peut  gagner  plus  a  tout  autre  travail  que  sur  la  ferine  et,  consequemment,  il 
est  tente  de  quitter.  La  seconde  chose  est  que  1'instructioii  ii'est  pas  veritablement 
en  rapport  avec  la  vie  rurale,  ou,  en  tout  cas,  ne  1'a  pas  ete  dans  le  passe,  et  les  pers 
pectives  brillantes,  les  amusements,  les  amis  et  tous  les  soi-disant  avantages  de  la  vie 
des  villes  attireiit  beaucoup  les  jeunes  gens  qui,  pour  cette  raison,  quitteut  leurs  foyers 
en  depit  de  tout.  Cela  est  du  au  faux  systeme  d'ideals  present*  a  la  population. 

Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  Ne  pensez-vous  que  ce  serait  un  bon  mouvement  d'organiser  plus  d'amuse- 
ments  dans  les  districts  ruraux  pour  les  fils  de  cultivateurs — quelques  attractions  des 
villes  ( — E.  Je  crois  que  les  gens  vont  creer  leurs  propres  amusements ;  vous  ne  pouvez 
pas  les  forcer  a  s'amuser  s'ils  ne  le  veulent  pas. 

Q.  Le  cultivateur  a  la  campagne  se  couche  de  bonne  heure? — R.  II  a  travaille 
si  fort  toute  la  journee  qu'il  veut  se  reposer.  II  doit  se  lever  a  cinq  heures  du  matin 
pour  traire  les  vaches.  II  lie  peut  veiller  toute  la  nuit.  J'en  ai  fait  1'experience  nioi- 
meme.  Les  premiers  dix  ou  douze  ans  que  j'ai  passes  sur  ma  ferme  je  me  levais  a 
quatre  ou  cinq  heures  du  matin,  temps  clair  ou  sombre,  et  j'etais  content  de  me  cou- 
cher  a  neuf  heures,  tres  fatigue.  Le  cultivateur  doit  faire  aujourd'hui  la  meme  chose, 
generalement.  II  ne  peut  sortir  et  s'amuser  le  soir  comme  1'habitaiit  des  villes. 

Par  I'honordble  M.  Derbyshire: 

Q.  Quel  remede  suggereriez-vous  pour  avoir  plus  de  monde  sur  la  ferme?  II  y  a 
quinze  ans,  soixante  et  quinze  pour  cent,  je  suppose,  de  la  population  des  Etats-Unis 
t-taient  sur  des  fermes,,  tandis  que,  aujourd'hui,  il  n'y  en  a  que  trente  pour  cent,  et  le 
nombre  diminue  chaque  annee;  que  va-t-il  advenir  des  Etats-Unis  et  du  Canada? — 
E.  Nous  aurons  a  changer  tout  notre  syst'me  d'educaatiou  et  a  former  la  population, 
a  mettre  fin  a  la  distinction  etablie  contre  les  cultivateurs  par  nos  lois. 

Par  le  president: 

Q.  A  quel  sujet? — R.  Lorsqu'un  manufacturer  veut  faire  enlever  les  droits  im 
poses  sur  la  matiere  premiere  qu'il  emploie  dans  sa  fabrique,  il  peut  les  faire  enlever 
de  suite,  parce  qu'il  y  a  un  article  de  nos  lois  qui  permet  au  Gouverneur  en  conseil 
de  le  faire.  Si  le  cultivateur  veut  faire  reduire  le  prix  d'un  article  qu'il  emploie  au 
cours  de  ses  travaux  et  s'il  veut  faire  enlever  les  droits,  il  ne  peut  le  faire;  la  loi  ne 
contient  aucune  disposition  a  cet  effet.  II  faut  que  ce  soit  une  matiere  entrant  dans 
la  fabrication  de  ses  effets,  et  si  un  cultivateur  veut  du  fourrage  a  bon  marche  ou  des 
choses  servant  dans  ses  operations,  ces  effets  ne  font  pas  partie  de  ses  produits  et  il 
ne  peut  les  faire  mettre  sur  la  liste  dss  rnarchaiidises  admises  en  franchise.  Le  manu- 
facturier  peut  le  faire. 
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Par  I'honorable  N.  Taylor: 

Q.  Dans  le  cas  du  manufacturier,  la  franchise  ii'est-elle  pas  accordee  parce  que 
nous  n'avons  pas  1'article  dans  le  pays?— R.  Ce  serait  le  cas  a  1'egard  du  cultivateur; 
ce  ii'est  pas  toujours  le  cas. 

Q.  Mais  dans  le  cas  du  manufacturier  ?—R,  Quelquefois  c'est  le  cas,  quelquefois 
11011.  Quelquefois  1'article  est  produit  dans  le  pays;  neanmoins,  on  1'admet  en  fran 
chise,  de  sorte  qu'il  pent  1'obteiiir  a  meilleur  marche. 

Q.  S'il  1'obtient  a  meilleur  marche  le  cultivateur,  d'une  maniere  correspondante, 
ne  l'achete-t-il  pas  aussi  a  meilleur  marche?  Si  le  manufacturier  avait  a  payer  les 
droits,  il  aurait  a  charger  d'autant  plus  au  cultivateur  ?— R.  Oui,  mais  le  cultivateur 
lie  pent  pas  charger  d'autant  plus  au  consommateur. 

Q.  C'est  la  une  protection  pour  le  producteur  canadien;  si  le  cultivateur  vent 
importer  quelque  chose  qu'il  ne  produit  pas  sur  sa  ferme,  mais  que  son  voisin  a  pro 
duit  ? — R.  Je  vais  vous  doimer  un  exemple  de  ce  que  je  veux  dire.  Les  cultivateurs 
out  demande  que  les  disinfectants  soieiit  admis  en  franchise;  des  deputations  viennent 
ici  pour  demander  que  les  matieres  pour  arroser  les  arbres  et  les  pommes  de  terre, 
ainsi  que  les  autres  choses  qu'ils  doivent  employer  soient  admises  en  franchise.  Ce 
sont  des  articles  qui  n'entrent  pas  dans  leurs  produits,  et  le  Gouveriieur  en  conseil  ne 
pent  pas  les  entrer  sur  la  liste  des  objets  admis  en  franchise.  Mais  si  un  manufac 
turier  voulait  demander  que  1'une  de  ces  matieres  chimiques  soit  importee  en  fran 
chise  afin  de  pouvoir  1'employer  dans  sa  fabrique,  le  Gouveriieur  en  conseil  pourrait 
ininiediatement  la  mettre  sur  la  liste. 

Q.  Et  pourquoi  pas  dans  1'autre  cas? — R.  Parce  que  la  loi  n'y  pourvoit  pas. 
Q.  Pourquoi  une  loi  a  cet  effet   ii'a-t-elle  pas  etc  adoptee? — R.  C'est  une  autre 
question.     Je  dis  ce  que  le  parlemeiit  du  Canada  a  fait.    Je  dis  que  le  parlement  du 
Canada  a  fait  une  difference  a  cet  egard  pour  e  cultivateur. 

Q.  Alors  il  faudrait  y  remedier? — R.  II  faudrait  y  remedier  des  maintenant. 
Q.  Mais  si  1'article  n'est  pas  produit  dans  le  pays? — R.  Je  me  soucie  guere  qu'il 
tsoit  ou  non  produit  dans  le  pays. 

Q.  Si  vous  avez  eu  quinze  ans  pour  porter  remede  a  1'etat  de  choses,  pourquoi  ne 
1'avez-vous  pas  fait? — R.  Cela  peut  etre.  Vous  avez  1'occasion  de  le  faire,  faites-le 
maintenant.  Je  ne  dis  pas  que  nous  avons  fait  tout  ce  que  nous  devrions  faire  dans 
le  cours  de  quinze  ans.  Cela  peut  prendre  trente  aiis  pour  le  faire. 

Q.  Le  cultivateur  est  plus  protege  que  le  manufacturier? — R.  Je  nie  la  chose 
absolument. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Je  lie  vois  pas  que  le  cultivateur  ait  la  perspective 
de  jamais  s'eiirichir,  ayant  a  vendre  sa  recolte  sur  la  base  d'un  marche  en  franchise. 
L'honorable  M.  TAYLOR. — II  n'y  est  pas  oblige. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Oui,  je  vous  dis  que  Liverpool  aujourd'hui. . . 
L'honorable  M.  TAYLOR. — II  a  la  grosse  consommation  de  son  pays. 
L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Je  sais,  mais  le  prix  domestique  est  regie  par  le  prix 
etranger. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Pas  toujours.     Us  n'exportent  pas  toujours  le  ble. 
L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Mais,  d'un  autre  cote,  lorsqu'il  vient  a  acheter  une 
faucheuse  fabriquee  dans  le  pays,  il  doit  payer  non  seulement  le  cout  de  la  fabrication, 
mais  le  drcit  en  plus,  de  sorte  qu'il  a  a  payer  aux  deux  bouts,  parce  qu'on  lui  demande 
autant  que  possible. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — II  est  satisfait  du  marche. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — II  parait  1'etre.    II  parait  etre  heureux. 

Par  le  president: 

Q.  Prenez  les  cultivateurs  par  tout  le  Canada,  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  jusqu'a 
la  Colombie-Britannique,  j'aimerais  savoir  si  vous  croyez  ou  non  qu'ils  sont,  en  somme, 
assez  a  1'aise? — R.  Je  pense  que,  comparativement  au  reste  de  la  population,  ils  ne 
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sont  pas  a  1'aise.  C'est  une  matiere  de  comparaison.  Us  out  de  quoi  boire  et  manger, 
ils  ont  d'assez  bonnes  maisons,  ils  ont  amplement  les  muyens  de  s'habiller,  ils  ont 
assez  pour  faire  instruire  leurs  enfant?;  mais  comma  remuneration  du  travail,  ^com- 
parativemeiit  au  reste  de  la  population,  les  cultivateurs  sont  les  plus  mal  partages. 

Q.  Yous  admettez  qu'ils  vivent  confortablement  ? — K.  Oh,  oui. 

Q.  Quelle  est  leur  condition  aujourd'hui,  comparee  a  celle  de  1900  on  1890? — E, 
Elle  est  meilleure. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Quelle  est  leur  condition  comparativement  aux  cultivateurs  des  autres  pays — 
les  Etats-TJnis  et  1'Angleterre  ?— E.  II  est  tres  difficile  de  faire  une  comparaison.  II 
y  a  des  parties  des  Etats-Ufiis  oil  les  cultivateurs  sont  plus  a  1'aise  que  chez  nous. 
II  y  a  d'autres  parties  des  Etats-Unis  ou  ils  ne  le  sont  pas;  mais  les  conditions  locales 
sont  telles  qu'il  est  difficile  de  faire  la  comparaison. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Permettez-moi  de  citer  un  fait.  Je  suis  alle  en 
Kc.i>sc  cette  annee,  et  j'ai  circule  parmi  les  cultivateurs.  J'ai  rencontre  un  journalier 
de  ferme  qui  travaillait  toute  1'annee  pour  $120,  pensionne  et  blanchi.  Yous  ne  pour- 
riez  pas  avoir  les  services  de  cet  homme  dans  le  pays  pour  $350  et,  en  outre,  a  ce  prix 
vous  pouvez  etre  a  pen  pres  sur  de  ne  pas  trouver  un  boil  travailleur.  II  y  avait  la 
un.'  f<'uiine. — une  personne  grande,  en  saute,  forte,  pouvant  faire  tout  travail,  porter 
un  seau  d'eau,  traire  les  vaches,  etc. — a  qui  on  donnait  $.">0  par  annee.  C'est  dans  la 
'"inipagne,  pres  de  Glasgow.  J'ai  fait  mon  voyage  pour  voir  les  cultivateurs  et  etu- 
dier  leur  condition,  constater  la  valeur  de  leur  terre,  ce  qu'ils  obtiennent  pour  leur 
beurre,  le  cout  de  leur  travail ;  j'ai  pu  voir  de  suite  qu'ils  sont  beaucoup  mieux  que 
les  notres,  les  gages  moins  eleve.-  cdn^ideres;  la  question  du  travail  fait  la  difference 
'1  ;ii is  le  probleme. 

Le  TEMOIN. — II  y  a  au  Canada  une  chose  tres  remarquable  qui  m'occupe  depuis 
plusieurs  annees — 1'augmentation  dans  les  rapports  de  la  ferme,  sauf  la  production  du 
ble,  est  tres  legere,  meme  presque  rien,  et  cela  est  du  a  1'impossibilite  de  trouver  la 
main-d'oeuvre.  ISTos  cultivateurs  n'augmentent  pas  leurs  travaux  de  culture,  n'eten- 
dent  pas  leurs  terres  ni  leurs  operations,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  trouver  d'hommes, 
et  le  manque  de  main-d'oeuvre  est  du  au  fait  que  les  travailleurs  sont  attires  vers  les 
villes  parce  qu'ils  y  obtiennent  de  meilleurs  gages  qu'a  la  campagne;  et  si  le  cnltiva- 
teur  donnait  les  gages  payes  dans  les  villes,  il  ne  pourrait  rencontrer  ses  depenses. 
Je  sais  que,  depuis  cinq  ans,  la  production  agricole,  sauf  celle  dxi  ble,  a  augmente  tres 
pen  au  Canada.  Je  parle  de  1'augmentation  de  production  sans  egard  a  ce  qu'elle 
devient  apres. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  II  est  assez  difficile  d'y  arriver  par  les  statistiques? — ^E.  C'est  assez  difficile, 
mais  j'ai  etudie  cette  question  avec  beauco"up  de  soin  depuis  cinq  ans,  et  j'en  suis  venu 
a  la  conclusion  deliberee  que  tel  est  le  fait ;  et  je  ne  vois  pas  de  perspective  d' augmen 
tation  de  la  production  de  ces  articles  moins  importants — ce  que  I'oii  pent  appeler 
1'article  fini. 

Par  le  president: 

Q.  M.  Derbyshire  vous  a  demande  comment,  a  votre  avis,  la  condition  actuelle 
des  choses  pourrait  etre  amelioree  et,  si  je  me  rappelle  bien,  vous  avez  donne  une 
reponse  tres  sommaire. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — II  ne  semble  suggerer  aucun  moyen;  il  ne  parait  pas 
savoir. 

Le  TEMOIX. — C'est  un  probleme  tres  difficile.  On  ne  peut  remedier  sur  le  coup  a 
une  condition  qui  s'est  produite  pendant  vingt  ans  ou  plus  de  developpement. 
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Q.  Le  fait  est  que  la  condition  se  produit  depuis  trente  ans? — R.  Oui,  depuis 
trente  ans.  On  ne  peut  trouver  un  remede  sur  le  moment.  Je  psnse  que  nous  devons 
essayer  et  apprendre  a  la  population  a  rnieux  apprecier  les  avantages  de  la  vie  rurale. 
II  a  ete  fait  quelque  chose  dans  ce  sens,  mais  tres  peu  encore.  Nous  devons  aussi 
adopter  des  lois  a  1'effet  que  le  cultivateur  ne  soit  pas  mis  a  part  et  que  1'on  fasse  dis- 
paraitre,  autant  que  possible,  des  charges  qui  oberent  ses  operations.  J'ai  une  idee  de 
quelques-unes  de  ces  charges,  mais  il  me  faudra  reflechir  avant  de  pouvoir  les  donner. 

Q.  En  somme,  ne  pensez-vous  pas  que  les  provinces  de  1'est  soutiennent  favurable- 
ment  la  comparaison  avec  les  Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre — je  parle  maintenant  de 
la  population  agricole? — R.  Je  pense  qu'elles  soutiennent  tres  bien  la  comparaison.  J'ai 
parcouru  1'Etat  de  New-York  et  quelques  parties  du  Massachusetts  et  du  Connecticut, 
et  je  pense  que,  regie  generale,  les  cultivateurs  de  ces  Etats  sent  beaucoup  plus  a  1'aise 
que  ceux  des  provinces  de  1'est  du  Canada;  mais  je  ne  pense  pas  qu'il  en  soit  ainsi  des 
cultivateurs  des  Etats  du  New-Hampshire,  du  Vermont  et  du  Maine.  Les  cultiva 
teurs  de  I'Ontario  sont  sans  doute  infiniment  plus  a  1'aise  que  ceux  da  toute  autre  pro 
vince  de  1'est,  et  probablement  autant  ou  plus  a  1'aise  que  ceux  des'Etats  de  1'est,  sauf 
ceux  de  1'Etat  de  New-York.  Mes  voyages  dans  PEtat  de  New-York  m'indiqueraient 
que  les  cultivateurs  de  cet  Etat  sont  plus  a  1'aise.  sinon  plus,  que  ceux  de  1'Ontario. 
Nos  provinces  de  1'est,  a  part  I'Ontario,  ont  beaucoup  de  terrain  inculte,  et,  par  ce 
fait,  la  culture  se  fait  sur  une  petitq  echelle. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Le  meillenr  moyen  d'etablir  une  comparaison  entre  le 
Canada  et  les  Etats-Unis  est  de  prendre  le  trolley  allant  de  Buffalo  a  Saint-Catherine. 
Traversant  le  Canada,  c'est  tout  tin  jardin,  tout  est  joli,  les  champs  sont  florissants; 
mais  de  1'autre  cote  de  la  riviere,  avec  le  meme  terrain  et  le  meme  climat,  on  dirait  qne 
le  pere  est  seul  sur  la  ferme,  que  les  gargons  1'ont  laisse  seul  au  travail,  et  les  mau- 
vaises  herbes  abondent. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — C'est  justement  ce  qui  arrive,  et  c'est  la  raisan  pour 
laquelle  les  Etats-Unis  souffrent  tant  qu'aujourd'hui.  Vous.  voyez  une  petite  vieille 
maison  en  bois  dans  le  jardin,  une  extremite  est  tombee;  il  n'y  a  pas  une  bonne 
grange.  Traversez  notre  partie  du  pays  et  vous  y  trouvez  des  maisons  solides  en  bri- 
que,  des  granges  ameliorees,  une  population  pleine  de  sante.  De  1'autre  cote,  bien  que 
le  terrain  soit  meilleur,  on  sent  la  misere;  c'est  que  la  ville  a  attire  les  gargons,  qui 
ont  abandonne  leurs  vieux  parents  a  leur  miserable  sort. 

Le  TEMOIN. — Je  crois  qu'il  y  a  aussi  une  autre  raison.  Toute  1'etendue  de  terrain 
entre  Niagara  et  Buffalo  n'est  qu'une  grande  cour  de  chemins  de  fer.  Les  confins  de 
Buffalo  sont  occupes  par  les  chemins  de  fer  et  les  voies  de  transport.  J'ai  remarque 
qu'il  y  a  une  certaine  etendue  autoitr  de  chaque  grande  ville  americaine  qui  est  em 
ployee  pour  la  'construction  et  les  u sines  de  chemin  de  fer,  ce  qui  est  absolument  rui- 
neux  pour  tout  ce  qui  regarde  la  culture. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Allez  de  notre  ville  (Canaiioque)  jusqu'a  Clayton,  puis 
de  Clayton  jusqu'a  Ogdensburg,  par  la  campagne  dix  ou  quinze  milles  au-dehors,  et 
vous  trouverez  le  meme  etat  de  choses;  les  fermes  ne  soutiennent  pas  la  comparaison 
avec  celles  de  notre  cote,  les  batiments,  etc. 

L'honorable  M.  BAIRD  seconde  la  motion. 

La  motion  est  adoptee  a  1'imanimite. 

Le  comite  s'ajourne  a  12.15,  pour  se  reunir  a  11  heures  demain. 
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LE  SENAT, 
OTTAWA,  VEXDREDI,  23  fevrier  1912. 


Le  comite  se  reunit  a  11  lirs  a.m. 


Le  PRESIDENT  (1'honorable  M.  POWER). — Le  professeur  Kobertson,  qui  devait  com- 
paraitre  devant  le  comite  aujourd'hui,  n'est  pas  ici.    Le  comite  s'ajoyrne. 

LE  SENAT, 
OTTAWA,  27  fevrier  1913. 

PRESENTS— L'honorable  M.  Power  an  fauteuil;  les  honorables  MM.  Derbyshire, 
Yeo,  Baird,  Thompson,  Taylor  et  Berth. 

Le  Dr  J.  W.  ROBERTSON  est  interroge : 

Par  le  President: 

Q.  Vous  etes  bien  familier,  Dr  Robertson,  avec  les  donnees  geiieralees  du  recense- 
nient,  relativement  a  la  diminution  de  la  population  dans  quelques-unes  des  sections 
rurales,  plus  particulierement  dans  les  provinces  plus  aiiciemies,  et  a  1'augmentation 
de  la  population  urbaine.  C'est  la  question  dont  s'oecupe  ce  comite. 

Le  Dr  J.  W.  ROBERTSON. — Je  regrette  de  ne  pas  connaitre  assez  pour  rendre  comp- 
te  a  ma  satisfaction  du  mouvement  de  la  population  des  districts  ruraux  aux  villes 
et  cites.  En  autant  que  je  le  sais,  ce  mouvement  a  ete  continu,  depuis  la  fondation  de 
tout  etat  vivilise.  En  Canada,  recemment,  le  mouvement  de  la  population  des  districts 
ruraux  aux  villes  et  cites  a  augmente;  et  il  y  a  eu  uii  mouvement  constant  de  1'est  a 
1'ouest.  Ces  deux  mouvements  s'etudient  par  1'observatioii  autant  que  par  les  resul- 
tata  generaux  du  rencensement. 

Celui  qui  cherche  a  en  comprendre  la  cause  ou  les  causes  doit,  je  pense,  regarder 
an  dela  du  Canada,  regarder  meme  au  dela  des  dernieres  dix  annees,  la  periode  du 
recensement.  II  doit  s'assurer  si  les  causes  sont  inherentes  a  notre  forme  de  civilisa 
tion  ou  si  elles  peuvent  etre  des  causes  temporairees  on  incidentes  qui  stimulent  ou 
retardent  ce  mouvement.  II  doit  aussi  chercher  a  connaitre  si  et  comment  ces  causes 
peuvent  etre  modifiees  de  maniere  a  changer  la  proportion  ou  la  direction  du  mouve 
ment. 

L'une  des  principals  raisons,  je  crois,  de  la  grande  augmentation  du  mouvement 
de  la  population  rurale  vers  les  cites  et  les  villes  pendant  ces  dernieres  annees  a  ete 
1'augmentation  des  facilites  de  transport  et  de  communication.  II  est  plus  facile  de 
voyager  et  la  population  sait  mieux  ce  qu'elle  peut  attendre,  que  son  attente  puisse  se 
realiser  ou  non.  La  tendance  de  la  population  rurale  vers  les  cites  quelque  forte 
qu'elle  ait  pu  etre  jusqu'ici,  s'en  est  augmented.  En  sus  de  cette  tendance,  aotivee  par 
ces  progres,  il  y  a  le  desir  de  changement,  qui  est  le  motif  premier  de  1'individu  En 
''tudiant  ce  qu'il  en  est  au  Canada,  on  pourrait  trouver  le  moyen  de  traiter  la  cause  et 
de  remedier  en  quelque  mesure  aux  resultats  que  nous  deplorons  tous 

Le_  motif  de  la  part  de  1'individu  meme.    On  pense  d'abord  au  mouvement  de  1'im- 
imgr ation  des  pays  strangers  au  Canada.     Si   l'On  demande   aux   immigrants   ce  que 
ai  fait  souvent    pourquoi  ils  ont  change  de  pays,  la  principle  raison  qu'ils  donnent 
•est  qn'ils  voulaient  amehorer  les  conditions  pour  eux-memes  et  leurs  fai  Sli 
conditions  signifient  differentes  choses  pour  differentes  personnel    Si  ron  pou    e  Fen 
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quete  plus  loin,  meme  si  vous  demandez  au  cultivateur  canadien  pourquoi  il^  s'est 
transporte  de  la  campagne  clans  la  ville,  vous  trouverez  que  le  motif  est  d'ameliorer 
les  conditions  pour  lui-meme,  ou,  en  d'autres  termes,  d'obtenir  plus  de  satisfaction 
pour  lui-meme  et  ses  enfants.  Les  occasions  apparentes  de  satisfaction  dans  un  en- 
droit  plus  que  dans  un  aut're  attire  la  population  dans  cette  direction.  Je  me  demande 
si  la  nature  de  ce  motif  est  nouvelle  et  si  ce  desir  a  beaucoup  change  dans  ces  dernie- 
res  annees.  Je  commence  par  chereher  la  raison  pour  laquelle  les  populations  sont 
venues  de  1'Europe  au  Cam.da.  Certainement,  pendant  longtemps,  le  mouvement  de 
1'Enrope  aux  Etats-TTnis  et  de  1'Europe  au  Canada  avait  pour  objet  d'obtenir  satisfac 
tion  dans  des  conditions  politiques  qui  paraissaient  plus  desirables.  C'est  la  eertaine- 
ment  lo  motif  qui  a  donne  lieu  au  mouvement  de  la  population  vers  ce  continent  et 
qui  1'a  maintenu  pendant  longtemps.  Si  vous  acceptez  1'epoque  oii  la  population  a 
quitte  1'Irlande  a  cause  de  la  famine  de  pommes  de  terre,  le  grand  premier  mouvement 
de  la  population  d'Europe  est  du  au  desir  d'ameliorer  sa  condition  politique  et  ce  de- 
sir  exerce  encore  son  influence.  Je  pense  que  le  mouvement  de  la  population  alleman- 
de  est  presque  entierement  du  au  desir  de  cette  population  d'ameliorer  sa  condition 
politique,  d'apres  son  idee  d; amelioration.  Je  pense  la  meme  chose  du  mouvement  de  la 
population  russe.  Je  pense  que  le  mouvement  de  la  population  du  sud  de  1'Italie,  que 
nous  deplorons  plutot,  sauf  pour  la  construction  de  chemins  de  fer  et  travaux  publics 
semblables,  a  un  autre  motif;  elle  veut  obtenir  plus  d'argent  pour  son  travail,  sans 
(Viird  ]iour  la  condition  politique.  Et  specialement  dans  le  cas  de  ceux  qui  emigrent 
pour  ameliorer  leur  condition  politique,  le  motif  principal  est  le  desir  d'un  meilleur 
avenir  pour  leur  enfants.  C'es  grands  aperc,us  jettent  quelque  lumiere  sur  les  raisons 
du  mouvement. 

Dans  le  cas  des  cultivateurs  canadiens  qui,  avec  leurs  fils  et  leurs  filles,  quittent 
les  campagnes  et  vont  vivre  dans  les  villes  et  cites,  le  desir  et  1'espoir  d'obtenir  une 
meilleure  position  pour  les  enfants  est  le  plus  important  motif  de  ce  mouvement. 

far  I' honorable  M.  Thompson: 

Q.  Presque  tous  ces  pai'cons  et  filles  n'avaient-ils  -pas  depasse  1'age  d'ecoliers? — 
R.  Regardez  le  mouvement  de  la  classe  aisee,  et  vous  verrez  qu'un  grand  nombre  de 
cultivateurs  quittent  la  campagne  pour  la  ville  aim  de  faire  instruire  leurs  enfants 
et  de  leur  faire  prendre  une  carriere. 

Par  I' honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  'Ce  serait  des  gens  ayant  acquis  de  1'aisance  et  qui  sont  alles  demeurer  a  la 
ville.  Ne  croyez-vous  pas  que  la  famille  y  trouverait  mieux  -son  avantage  si  ces 
parents  demeuraient  sur  la  ferine  et  y  tenaient  occupes  leurs  filles  et  leurs  gargons? — 
R.  Oui,  je  le  crois,  et  c'est  pourquoi  je  voudrais  discerner  les  raisons  qui  les  font  a 
present  s'en  aller.  Si  vous  considerez  1'objet  de  la  vie,  1'ideal.  de  la  vie  que  la  jeu- 
nesse  de  la  campagne  a  sous  les  yeux,  elle  raisonne  qu'en  tres  grande  partie  on  se 
procure  toutes  les  satisfactions  en  faisant  de  1'argent.  Je-  ne  me  plains  pas  de  cela, 
c'est  simplement  un-fait  dmt  je  reconnais  1'existence  au  Canada.  Les  jeunes  gens, 
avec  leur  vision  plutot  courte,  parce  qu'ils  sont  jeunes,  s'imaginent  que  la  ville  leur 
donnera  immediatement,  en  especes  sonnantes,  plus  que  la  ferme  ne  leur  donnerait  en 
urie  annee.  Us  se  laissent  aller  a  leur  desir1  d'acquerir  ce  qui  est  estime  le  plus 
grand  bien,  et  c'est  dans  ce  but  qu'ils  vont  a  la  ville.  Si  nous  admettons  que  cet  etat 
de  choses  et  que  ces  causes  sont  reelles  et  veritables,  peut-etre  pouvons-nous  trouver 
un  remede  efficace.  "  En  tant  que  deplacements  dans  les  limites  du  Canada,  c'est  sur- 
tout  une  question  de  chance  pour  les  enfants,  de  chance  d'acquerir  des  biens.  J'ai 
besoin  de  me  rappeler  ces  deux  choses  en  etudiant  les  remedes  applicables  a  cet  etat 
c^e  choses,  en  tant  qu'il  n'est  point  desirable.  Pour  les  enfants,  la  chance  est  un 
motif  pressant,  et  la  chance  d'acquerir  des  biens  est  un  autre  motif  pressant.  II  en 
est  d'autres  dont  je  parlerai  plus  tard. 

1—3 
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Votre  cornite  etudie  les  causes  du  mouvement.  Certains  peuvent  immediatement 
eliminer  la  question  des  conditions  et  des  occasions  politiques  dans  la  fluctuation  de 
la  population  dans  les  limites  du  Canada.  C'est  avec  ces  questions  que  les  '"loyalistes" 
des  Etats-TJnis  out  colonise  1'Ontario  et  certaines  parties  des  Provinces  maritimes  en 
venant  des  Etats-Uiiis;  mais  ces  questions  lie  se  rapportent  point  au  mouvement  de 
la  population  depuis  les  provinces  de  1'Est  jusqu'aux  provinces  de  I'Ouest,  parce  que 
cette  population  ne  jouit  plus  de  liberte  politique  en  de  pareilles  circoiistaiices.  Les 
premieres  conditions  qui  doivent  etre  etudices  soiit  celles  qui  affectent  les  salaires, 
ou,  en  d'autres  termes,  qua  affectent  le  produit  en  argent  du  travail.  Le  cultivateur 
n'a  pas  de  gages ;  il  a  ce  que  Ton  peut  appeler  un  equivalent.  Le  rendement  materiel 
du  travail  agricole  est  determine  par  ce  qui,  a  un  moment  donne,  pourrait  etre  appeie 
-  1'equilibre  proveiiant  de  la  concurrence  des  produits.  Le  pays  a  besoin  d'autres  choses 
que  la  nourriture  et  Jes  autres  produits  de  la  ferme.  L'industrie  de  la  ferme  com- 
porte,  comme  la  philosophie,  plusieurs  choses  juistifiant  1'axiome  qu'un  homme  ne  doit 
pas  subsister  seulement  de  pain;  plus  que  jamais  au  Canada  cm  no  vit  uniquemeiit  de 
pain,  meme  au  point  de  vue  de  la  nourriture.  Je  me  suis  arrete  a  ma  propre  maniere 
de  vivre,  et  je  me  suis  rendu  compte  que  1'argent  que  j'emploie  a  1'achat  du  pain  est 
une  mince  partie  de  ma  drpcn^o  pour  1'alimentation.  Plusieurs  personnes  qui  vivent 
le  plus  simplemeiit  du  moude  depensent  moins  pour  leur  pain  que  pom"  d'autres 
choses.  Dans  la  vie  primitive  au  Canada,  les  matieres  principales  de  1'alimentation 
etaient  du  ble  et  des  pommes  de  terre;  mais,  de  nos  jours,  au  Canada,  la  proportion 
du  revenu  aiFrrhV  Ti  ces  aliments  est  mince,  mi'me  pour  le  journalier.  Dans  la  lutte 
pour  etablir  drs  equivalences  en  favour  du  travail  employe  a  la  production,  1'on  ren 
contre  la  difficulte  de  savoir  quelle  somme  de  travail  exige  la  production  d'un  article. 
Si  1'on  peut  resoudre  assez  clairement  cette  question,  Ton  arrive  a  comprendre  1'un 
des  motifs  qui  font  quitter  les  champs  a  un  grand  nombre.  J'ai  parle  de  ces  chose's 
d'uoae  fac.on  generale  afin  d'exprimer  clairement  ma  propre  pensee  plutot  que  de  vous 
fournir  beaucoup  de  renseignements ;  parce  que  1'on  ne  peut  guere  etre  rempli  d'un 
sujet  et  en  traiter  un  autre  jusqu'a_  ce  qu'il  se  soit  fait  comprendre. 

Mon  premier  point  de  vue  est  celui-ci:  que  1'unite  de  travail  humaiii  employe 
dans  une  ferme  a  la  production  d'une  certaine  quantite  de  nourriture  est  moindre 
que  quand  il  n'y  avait  pas  de  deplacements  de  la  ferme  vers  la  ville,  au  Canada. 

far  le  F  resident: 

Q.  Moins  de  travail  sur  la  ferme?— R  Oui,  la  production  d'une  quantite  de  nour 
riture  exige  moins  de  travail  humaiii  dans  les  campagnes.  Prenons  un  boisseau  de 
grain  comme  unite.  Eeportons-nous  a  cinquante  ou  soixante  annees  en  arriere  alors 
qu'il  n'etait  pas  question  de  quitter  la  campague  pour  la  ville.  A  partir  de  ce  moment, 
nous  pouvons  retracer  des  changements  graduels  dans  les  methodes  de  produire  la 
nourriture.  M.  Holmes,  du  department  de  1'Agriculture  des  Etats-TJnis,  dans  1'an- 
nuaire  de  ce  departement  pour  1'exercice  1899,  donne  les  resultats  d'une  etude  faite 
pour. determiner  la  somme  de  travail  humaiii,  pour  ce  que  je  considers  etre  le  t'ravail 
humain  necessaire  aux  semailles  et  a  la  recolte,  pour  produire  un  boisseau  de  mais 
entre  les  annees  1855  et  1894.  En  1855,  aux  Etats-TJnis,  le  travail  humain  necessaire 
a_la  production  dun  boisseau  de  mais  representait  quatre  heures  et  trente-quatre 
minutes. 

Q.  II  y  aurait  combien  de  temps  de  cela?— R.  II  y  a  soixante  an=>      En  calculant 

que  la  main-d'oeuvre  agricole  valait  alors  huit  cents  1'heure,  le  travail  necessaire  a  l-\ 

production  d'un  boisseau  de  mais  coutait  environ   trente-six  cents      Par  I'lisa^e  de 

machines  perfectionnees'et  la  capacite  pour  un  homme  de  faire  davantage  avec  1'aide 

•des  machines  qu'il  ne  pouvait  faire  annuellement,  le  temps  necessaire  a  la  production 

d'un  boisseau  de  mais  se  reduisait,  en  1894,  a  quarante  et  une  minutes  dans  les  ferine* 

Etats-TJnis.     Si  le  travail  d'un  homme  produit  en  quarante  et  une  minutes 

mais  qu'en  produisait  auparavaut  un  homme  en  quatre  heures  et  demie 
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vous  vous  rendez  compte  facileraent  que  si  Ton  pent  appliquer  une  egale  reduction  de 
main-d'ceuvre  aux  autres  matieres  premieres,  une  difference  enorme  se  produira  dans 
la  somme  de  travail  necessaire  au  maintien  de  la  production.  On  estimait  qu'en  1894, 
il  en  coutait  dix  cents  et  <!emi  de  travail  de  semaille  et  de  recolte  pour  produire  un 
boisseau  de  mai's,  alors  qu''.l  en  coutait  trente-six  cents  en  1855.  Cela  donne  au  tra 
vail  manuel  une  valeur  do  -iuit  cents  1'heure  en  1855  et  de  seize  cents  1'heure  en  1894. 
En  allouant  au  cultivateur  en  1894  deux  fois  plus  par  heure  qu'en  1855,  la  vateur 
du  travail  represents  par  uii  boisseau  de  mai's  etait  alors  de  dix  cents  et  demi  en  1894, 
alors  qu'elle  etait  de  trente-six  cents  en  1855.  Si  vous  etendez  ces  calculs  au-x  autres 
genres  de  production,  vous  commencez  a  voir  qu'il  est  inevitable  qu'un  nombre  relati- 
vement  plus  restreint  de  persounes  pent  vivre  de  la  production  des  fruits  de  la  terre 
et  obtenir  une  equivalence  satisf'ai&ante  por.T  ces  produits. 

Prenez  ensuite  le  cas  du  ble.  L'etude  de  M.  Holmes  se  reporte  a  1'epoque  ou  le 
ble  se  produisait  entieremeiit  par  le  travail  manuel,  settlement  le  labourage,  le  hersage 
et  la  fauchaison.  Cette  periode  commeiiQait  a  1820.  La  production  d'un  boisseau 
de  ble  coutait  trois  heu-res  et  trois  minutes  du  travail  d'un  homme  pour  les  semailles 
et  la  moisson.  Cela  se  passait  il  ya  quatre-vingt  ans. 

L 'honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  Lorsqu'on  labourait  avec  un  vieux  soc  de  bois,  qu'on  coupait  le  ble  a  la  fau- 
cille  et  qu'on  le  battait  au  deau? — R.  Oui.  On  s'efforeait  d'arriver  a  un  calcul  repon- 
dant  aux  exigences  de  la' vie  a  la  campagne  comme  a  la  somme  de  maini-d'oeuvre  neces 
saire  a  ces  deux  parties  du  travail  de  la  production  d'un  boisseau  de  ble. 

far  ['honorable  M.  Beith: 

Q.  'C'etait  en  1890  ?— R.  En  1830.  Durant  les  annees  plus  reeentes,  en  1896,  la 
somme  de  travail  requis  etait  abaissee  a  dix  minutes  par  boisseau  de  ble,  d'apres  1'ar- 
ticle  de  M.  Holmes. 

far  I' honorable  M.  Thompson: 

Q.  Dix  minutes  au  lie  i  de  trois  heure?? — R.  Dix  minutes  au  lieu  de  trois  heures. 
Q.  Et  moius  d'liommes  pour  le  produire? — R.  Un   plus  petit   nombre  d'hommes 
peut  produire  tout  ce  que  la  population  peut  acheter. 

far  le,  President: 

Q.  Combien  coutait  la  production  d'un  boisseau  de  ble  en  1830? — R.  Dix-huit 
cents,  en  trois  heures  de  travail  a  six  cents  1'heure  en  1830,  au  lieu  de  trois  cents  et 
un.  tiers  par  boisseau  ou  dix  minutes  de  travail  a  vingt  cents  1'heure  en  1896.  Je  cite 
ces  chiiTres  aim  de  Jeter  de  la  lumiere  sur  la  question  de  savoir  pourquoi  les  gens 
quittent  la  terre  si  leurs  occupations  produisent  de  quoi  vivre.  Si  un  plus  petit  nombre 
de  bras  pen  vent  produire  une  aussi  grande  quantite  de  produits  alinientaires, 
alors  il  est  besoin  de  moins  de  bras.  Si  une  egale  proportion  de  toutes  gens  s'appli- 
que  a,  la  prodiu-tion  des  produits  necessaires  a  la  consommation,  il  se  produira  une 
surabondance  de  ces  produits,  comme  la  chose  est  arrivee  il  y  a  quelque  temps  lorsque 
lc  ble  a  bai&se,  a  Londres,  Ang-leterre,  a  cinquante  cents  le  boisseau.  C'etait  parce 
que  1'on  avait  de  la  main-d'oeuvre  effective  avec  des  machines  perfectionnees  sur  des 
terres  pen  dispendieuses  de  1'ouest,  et  cette  main-d'oeuvre  travaillait  a  tirer  de^  pro 
duits  d'un  sol  depuis  longtemps  fertilise.  Cela  a  fort  embarrasse  les  operations  agri- 
coles  des  vieux  pays,  et  a  failli  amerier  a  la  banqueroute  1'agriculteur  europeen.  Quancl 
le  ble  etait  a  cinquante  cents  le  boisseau,  ces  cultivateurs  d'Europe  ne  pouvaient  pas 
produire  de  ble  et  retirer  c"e  leur  travail  autant  de  rendement  qu'ils  en  avaient  besoin 
pour  vivre  die  leurs  fermes.  Us  ne  purent  obtenir  d'equivalent  satisfaisant.  Le  deve- 

1—3J 
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loppement  du  transport  des  procluits  avec  des  facilites  moins  couteuses  de  voiturage 
a  retabli  cette  equivalence. 

Par  I'honorable  M.  Thompson: 

Q.  Supposons  qu'il  en  coute  seulement  trois  cents  pour  la  production  d'un  bois 
seau? — R.  Ce  represente  le  travail  de  semaille  et  de  moisson. 

Q.  Mais  il  faut  les  grains?— R.  Oui,  et  il  faut  aussi  faire  face  a  d'autres  choses. 
Le  cultivateur  doit  encore  payer  1'intert  sur  ses  placements,  pourvoir  a  la  depreciation 
de  son  outillage,  etc.  Ce  que  j'ai  essaye  de  faire  comprendre,  c'est  la  quantite  relative 
d'unites  de  travail  humaiii  necessaires,  sur  une  ferme,  a  la  production,  en  deux  im 
portant  parties  de  1'entreprise,  de  deux  especes  de  produits. 

Par  I'honorable  M.  Beith: 

Q.  Le  travail  seulement? — R.  Le  travail  humain  seulement,  parce  que  c'est  de 
cela  que  depend  le  mopvement  de  la  population — des  unites  de  travail  humain  exigees 
pour  accomplir  le  travail  dans  les  conditions  modernes  de  la  production  et  de  la  de- 
mande.  L'emploi  des  nia<-hines  dans  les  autres  parties  de  1'industrie  agricole  n'a  pas 
tout  a  fait  autant  rt'duit  le  besoin  de  main-d'oeuvre.  Par  exemple,' dans  le  cas  de  pro 
duits  en  viande,  du  lui'iif,  du  lard,  du  mouton,  de  la  laiterie,  les  machines  n'ont  pas 
eearte  la  main-d'oeuvre  dans  une  aussi  grande  proportion.  Dans  cette  production,  la 
meme  <|uautite  <le  pri<duits  requiert  presque  autant  de  travail  mamiel  qu'au-trefois.  Un 
homme  ne  pent  guere  nuiin-ir  plus  de  vaches-aujourd'hui,  meme  avec  les  etables  mo 
dernes;  un  pen  plus;  la  traite  des  vaches  se  fait  presque  entierement  a  la  main;  et  le 
traitement  du  lait  et  la  fabrication  du  beurre,  meme  dans  une  cremerie,  ne  deplace 
pas  beaucoup  d'unites  de  travail.  II  deplace  du  travail,  mais  non  un  tres  grand  nom- 
bre  d'unites  de  travail  dans  toute  la  population  rurale.  II  ne  semble  pas  probable  que  le 
nombre  d'hommes  necessaires  sur  les  fermes  a  la  production  du  ble  et  du  mai's  sera 
encore  reduit;  il  semble  qu'il  doit  y  avoir  une  augmentation  tres  considerable  dans  la 
somme  de  travail  necessaire  a  la  production  d'un  boisseau  de  grain.  Le  genre  de  cul 
ture  qui  a  rendu  possible  la  production  du  mai's  et  du  ble  avec  cette  petite  quantite  de 
travail  n'etait  possible  que  quand  vous  aviez  un  grand  nombre  de  terres  fertiles  p^u 
couteuses;  et  les  cultivateurs  ue  se  sont  pas  genes  pour  employer  des  precedes,  qui  en- 
levaient  sa  fertilite  a  la  terre.  Lorsque  ce  genre  de  culture  aura  epuise  le  sol,  et  avec 
1'invasion  des  mauvaises  herbes,  il  sera  alors  besoin  de  conserver  et  de  retablir  la  fer 
tilite  et  de  combattre  les  herbes  nuisibles.  Ce  genre  de  culture  exige  peu  de  travail^ 
Aussi  pense-je  que  nous  n'en  sommes  plus  a  1'unite  de  travail  par  boisseau  de  1890  et 
de  1900;  nous  avons  passe  1'epoque  oii  le  ble,  le  mai's  et  autres  produits  venaient  a  si 
bon  compte.  Pour  ces  produits  au  moins,  depuis  cette  epoque,  nous  pouvons  nous  at- 
tendre  a  ce  qu'ils  exigent  plus  de  travail  par  boisseau.  Comme  la  population  augmen- 
te,  le  nombre  de  'boisseaux  consommes  augmeiitera ;  et  comme  la  population  devient 
plus  a  son  aise,  il  y  aura  plus  de  boisseaux  de  dechet.  Ces  produits  exigeront  un  plus 
grand  nombre  d'unites  de  travail  en  comparaison  d'une  epoque  reculee  de  dix  annees 
environ.  En  constatant  que  cette  production  exigera  un  plus  grand  nombre  d'unites  de 
travail,  vous  commencerez  a  vous  demaiider:  "  Chaque  unite  de  travail  obtiendra-t- 
elle  un  rendement  satisf aisant  en  argent  ou  en  equivalent "  ?  Si  elle  ne  1'obtient  pas, 
le  travaijleur  se  transportera  ailleurs  et  changera  d'occupation  pour  obtenir  ce  qui 
lui  parait  etre  un  rendement  plus  satisfaisant.  Avant  d'abandonner  cette  question,  je 
tiens  a  faire  remarquer  que,  au  Canada,  nous  serons  assujettis,  dans  les  deplacenients 
de  notre  population,  aux  conditions  qui  existent  dans  d'autres  pays,  a  part  ce  que  nous 
pouvons  faire  dans  notre  propre  pays.  Comme  exemple  extreme,  voyez  1'affaiblisse- 
ment  de  la  Chine.  iSi  la  population  chinoise,  qui  vit  de  tres  peu,  avec  des  habitudes 
et  des  ambitions  primitives,  produisant  le  riz  a  bien  meilleur  marche  qu'elle  n'a  fait 
jusqu'a  present,  quel  serait  1'effet  sur  le  prix  du  froment  dans  le  monde  entier?  Ou 
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si  une  instruction  moderne,  avec  des  stations  experimentales  entretenues  par  les  etats 
indigenes  de  1'Inde,  permettaient  a  ce  pays  (doiit  la  fertilite  n'est  pas  epuisee)  de  pro- 
duire  du  ble  a  tres  bon  marche — et  ces  populations  qui  produisent  le  ble  exigent  peu 
de  rendement  pour  les  tenir  a  leur  besogne — quel  serait  1'effet  sur  le  prix  du  ble  dur 
11°  1  du  Canada  ?  Et,  si  dans  la  Republique  Argentine  ou  se  trouvent  d'immenses 
etendues  de  sol  fertile  avec  un  climat  tout  a  fait  favorable  a  la  production  du  ble,  1'on 
se  servait  de  machines  perfectionnees  et  si  1'on  exploitait  les  richesses  du  sol  sous 
forme  de  ble,  quels  prix  nos  exportateurs  obtiendraieiit-ils  ?  Si  ces  pays,  pendant  vingt, 
trente  ou  qnarante  ans,  produisent  des  unites  de  nourriture  en  cereales  a  un  prix 
excessivement  bas  parce  qu'ils  ont  comparativement  besoin  de  peu  pour  vivre,  le  de- 
veloppement  des  facilites  de  transport  et  de  marche  ne  nous  en  ferait-il  pas  de  serieux 
concurrents,  pour  nous,  Canadiens? 

Par  I'lionorable  M.  Baird: 

Q.  Notre  sauvegarde  vient  de  ce  que  les  besoms  de  ces  peuples  augmentent  a  me- 
sure  qu'augmente  leur  developpement  intellectuel? — R.  Oui,  mais  cela  prend  du  temps 
a  se  faire.  Je  parle  des  prochaines  vingt-cinq  ou  trente  annees.  Le  soulevement  de 
toute  une  population  vers  de  nouveaux  besoins  ne  se  produit  pas  soudainement;  il  se 
produit  lentement.  Nous  rencontrons  toujours  cette  difficulte.  Et,  en  outre,  il  y  a 
la  Siberie  qui  ressemble  beaucoup  a  notre- Nord-Ouest.  Ce  sont  la  quatre  grands  pays 
qui  atwont  beaucoup  d'iiifluence  dans  la  determination  du  prix  definitif  que  nous  ob- 
tiendrons  pour  les  matieres  premieres  produites  par  nos  cultivateurs.  Nous  ne  pou- 
voiis  nous  garer  de  leur  concurrence ;  et  si  ces  pays  produisent  a  un  prix  excessivement 
bas.  notre  population  ch.erch.era  a  se  proteger  contre  1'abaissement  des  prix  et  conse- 
quemment  contre  la  mecliocrete  du  rendement  en  cherchant  d'autres  occupations  sur 
les  fermes  on  dans  les  villes.  C'est  ce  qui  est  arrive  lorsque  la  production  du  ble  dans 
les  etats  du  Nord-Ouest  et  dans  notre  Nord-Ouest  a  fait  reduire  au  plus  bas  prix  le 
ble.  Avant  d'aller  pus  loin,  rappelez-vous  qu'a  mon  avis  on  ne  verra  jamais  produire 
un  boisseau  de  ble  a  aussi  bon  compte  qu'on  1'a  vue  il  y  a  une  dizaine  d'annees — eii 
aucun  pays. 

Par  rhonorable  Ml  Thompson : 

Q.  Parlez-vous  de  notre  pays,  de  1'Inde  ou  de  la  Chine? — R.  Partout. 

Q.  Dans  ces  conditions,  vivant  de  rien,  ces  populations  ne  peuvent-elles  pas  pro 
duire  du  ble  a  aussi  bon  marche  qu'il  a  ete  produit  sur  les  terres  f ertiles  ? — R.  Elles  le 
peuvent  eu  egard  a  ce  qu'elles  veulent  accepter  pour  leur  travail,  mais  toujours  pas  a 
moins  de  dix  minutes  du  travail  d'un  homme  pour  les  semailles  et  la  moison.  Je 
veux  dire  que  1'unite  de  travail  ne  sera  jamais  aussi  basse  qu'elle  1'etait  lorsque  1'on 
employait  les  meilleures  machines  possibles  a  des  terres  fertiles  en  grandes  etendues, 
ou  travaillait  une  population  industrieuse  et  desireuse  de  ravager  la  terre  et  de  la  mi 
ner  afin  de  produire  du  ble  a  expedier.  Je  crois  que  nous  avons  depasse  cette  periode, 
en  sorte  que  notre  espoir  sera  que  ces  populations  qui  produisent  a  bon  marche  les 
choses  necessaires  a  I'alimentation  augmenteront  leurs  desirs  de  satisfaction,  comme 
nous  le  faisons.  Et  si  leurs  nouveaux  besoins,  resultant  de  1'education  et  du  develop 
pement  intellectuel,  ne  creent  pas  une  nouvelle  demande,  les  prochaines  vingt-cinq 
annees  seront  1'epoque  d'une  plus  grande  tension  qui  se  soit  vue  dans  la  concurrence. 

J'ai  signale  les  mouvements  de  population  provoques  par  la  recherche  de  conditions 
politiques  satisfaisantes;  ces  mouvements  comprennent  la  venue  des  "  U.  E.  Loyalists  " 
des  Etats-Unis,  et  d'autres  ixamigrations  europeennes  en  notre  pays.  La  recherche 
d'equalites  economiques,  1'exigence  de  gages  plus  forts  et  d'un  meilleur  rendement  du 
travail  dirige  l'homme  de  la  campagne  vers  la  ville.  Et  cela  nous  fera  prendre  en 
consideration  d'autres  questions.  Avec  la  connaissance  que  j'ai  du  Canada  et  ma 
science  politique  des  raisons  qui  font  quitter  les  champs  a  un  grand  nombre,  j'en. 
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viens  a  cette  distinction  qu'il  y  a  trois  elements  d'ambition  en  dehors  du  travail,  'en 
dehors  de  1'emploi  de  chacuii;  et  chaeim  de  ces  elements  inline  a  faire  prendre  a  1'hom- 
me  une  determination  sur  la  direction  de  ses  efforts.  Si  un  homme  n'a  pas  tres  claire 
a  1'esprit  la  conception  des  trois  elements  constituaiit  ce  qu'il  dort  rechercher  sous  for 
me  de  satisfactions,  il  manquera  de  voir  la  possibilite  de  satisfaire  son  ambition. 
D'abord  (et  je  n'ai  pas  a  en  faire  la  mention  pour  expossr  clairement  ma  peiisee  ct 
pour  faire  bien  compreiidre  mon  argument),  il  y  a  I'element  de  satisfaction  provenant 
de  la  possession  de  choses  materielles,  (|u'(m  U-s  appellc  richesses  ou  d'autres  noms  que 
Ton  voudra.  A  mon  avis,  c'est  le  principal  moteur  de  .a  vie  nioderne.  Pour  une 
nation,  pour  des  citoyens,  il  n'e  I  pas  prudent  do  faire  r.'sider  1'objet  de  toute  acti* 
vite  dans  la  possession  de  choses  materielles.  Et  si  1'ou  me  permet  de  faire  ici  une 
parenthese,  j'oseraa  dire  qu'a  cet  egard  rAllemagiie  gran  lit  avec  immensement  plus 
de  force  que  la  Grande-Bretagne,  avec  plus  de  force  et  avec  un  esprit  de  domination 
qui  s'exprimera  en  quelque  bataille  susceptible  de  s'engagar  d'ici  a  dix  ou  vingt  ans. 
Et  cette  espece  de  force  pourrait  nous  mettre  en  pieces  ou  nous  etouffer  si  nous  ne 
redressons  pas  la  tendance  et  1'inclinaison  de  nos  ideals  sociaux  et  des  motifs  qui 
nous  font  agir.  Apres  avoir  visite  ces  deux  pays,  je  suis  reste  de  1'opiuion  que  le 
K.vstemc  d'l'ducatiou  allemand,  la  force  du  sentiment  allemand  et  la  manic-re  de  vivre 
allemande  revelent  que  1'idee  dominatrice  suivie  par  les  individus  est  d'etre  un  hom 
me  de  pouvoir  aussi  bien  qu'un  citoyen.  La  chose  est  re  narquee  par  toute  personne 
voyant  clair  et  qui  traverse  I'Allemairnc.  Cette  constatat  on  vous  frappe  dans  le  vil 
lage  de  trois  cents  habitants,  dans  la  petite  ecole  de  campagne  et  dans  les  moindres 
'centres  industriels.  Vous  trouvez  en  Allemagne  des  centaines  d'hommes  travaillant 
pour  un  millier  de  dollars  par  annee,  lorsque  des  gens  de  meme  calibre,  ici,  ne  vou- 
clraient  pas  s'arreter  a  songer  faire  la  meme  besogne  pour  $5,000  et  n'auraient  pas 
besoin  de  s'arreter  a  cette  pensee.  Pourquoi  1' Allemand  fait-il  cela?  Parce  qu'il  a 
la  satisfaction  de  pouvoir — de  pouvoir  connaitre  les  choses,  de  pouvoir  agir,  de  pou 
voir  exercer  de  1'influence  sur  ses  concitoyens,  de  pouvoir  faire  1'Allemagne  puissante 
par  sa  propre  personnalite  et  par  son  apport. 

Par  le  President: 

Q.  Est-ce  le  premier  chapitre?  Vo".«  avez  dit  qu'il  en  existe  trois:  le  premier 
comprend  1'ambition  d'acquerir  des  biens  materiels? — R.  Je  ne  parle  maintenant  que 
de  cela  comme  etant  la  preoccupation  predominante  au  Canada :  et  j'ai  incidemment 
donne  pour  exemple  l'Allemagne  ou  je  me  suis  rendu  compte  que  telle  n'etait  pas  la 
preoccupation  dominante.  J'ai  fait  remarquer  que,  non  seulemeiit  dans  1'attirance 
que  la  ville  exerce  sur  les  gens  de  la  campagne,  et  dans  la  concurrence  des  produits 
pour  la  vente,  mais  dans  la  concurrence  que  se  livrent  entre  elles  les  civilisations  pour 
arriver  a  la  survivance,  les  resultats  dependront  de  ce  que  les  peuples  auront,  comme 
principale  raison  de  travailler,  1'ambition  d'acquerir  des  biens  materiels  ou  d'acquerir 
la  puissance  comme  citoyens  et  comme  homines;  et  j'ajoute  qu'a  mon  avis  l'Allemagne 
nous  depasse  tous  en  ayant  ces  motifs  plus  eleves.  Je  ne  suppose  pas  que  ces  motifs 
sont  etablis  sur  un  altruisme  genereux  tendant  au  bien-etre  de  I'humanite;  mais  ces 
motifs  existent  parce  qu'un  Allemand  eprouve  plus  de  satisfaction  a  etre  considere 
parmi  les  siens  comme  nn  homme  puissant  et  servant  sa  patrie  a  son  heure,  que  comme 
ayant  reussi  a  acquerir  beaucou-p  d'argent.  La  conception  generale  du  contentement 
que  procure  le  travail  se  repand  davantage  en  Allemagne  qu'en  Angleterre;  et  cela 
doit  fournir  un  immense  avantage,  meme  dans  la  concurrence  du  commerce. 

Par  I'honoralile  M.  Taylor: 

Q.  Je  m'apergois  que  les  Allemands  dans  notre  pays  s'efforcent  a  acquerir  des  be 
nefices  materiels,  et  qu'ils  y  reussissent? — R.  Oui,  ils  ont  la  puissance.  Le  deuxieme 
element  qui  se  distiuque  dans  la  satisfaction  a  obtenir  dans  le  travail  est  de  trouver 
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des  agrements  sociaux.  Demandez-vous  ponrquoi  un  homme  vit  et  travaille  la  on  il 
vit  et  travaille.  C'est  d'abord  pour  avoir  un  salaire  et  acquerir  des  biens,  et  ensuite 
pour  avoir  les  moyens  et  1'occasion  de  se  procurer  des  agrements  sociaux.  Ces  agre- 
meiits  peuvent  consister  en  amusements  on  en  relations  ou  en  camaraderie  ou  en  d'au- 
tres  satisfactions  sociales.  Les  cites  et  les  villes  presenteiit  plus  d'agrements  sociaux 
que  la  campagne;  et  la  campagne  canadienne  est  plus  depourvue  de  ces  agrements  so 
ciaux,  considerablemeiit  plus  depourvue  *maintenant,  a  ma  connaissance,  qu'il  y  a 
vingt-cinq  ou  trente  ans — plus  depourvue  et  plus  pauvre.  J'ai  connu  la  vie  de  cam 
pagne,  il  y  a  trente-cinq  ans,  dans  1'Ontario,  nlurs  qtu-  j'.-ii  vc'cu  cinq  ou  six  ans  dans 
une  localite  absolument  rurale,  et  ensiiitt-  ]iarini  une  population  a  demi  rurale,  pen 
dant  autant  de  temps.  Je  connais  la  fagon  dont  vivait  la  population  de  dix  localites 
au>  moins,  pai-ce  que  je  connaiesais  tres  bien  ces  localites.  Je  me  rappelle  parfois  les 
amusements  que  les  jeunes  gens  de  mon  temps,  de  dix-sept  ans  a  vingt-sept  ans,  trou- 
vaient  dans  les  districts  ruraux;  et  quand  je  m'informe,  aupres  des  instituteurs,  des 
cultivateurs,  et  d'autres,  des  amusements  qu'ils  ont  et  ce  qu'il  faut  aujourd'hui,  je  me 
rends  compte  qu'en  fait  de  satisfactions  sociales,  ils  n'ont  pas  tout  a  fait  autant  que 
nous  avions.  Si  cet  etat  de  choses  ne  s'ameliore  pas  dans  les  campagnes,  1'attrait  de 
la  ville  subsistera  a  cause  des  satisfactions  sociales.  Je  crois  que  cet  attrait  ne  de- 
vrait  pas  subsister.  Je  crois  que  1'avantage  de  la  ville  n'est  qu'apparent,  mais  si  nous 
ne  pouvons  faire  voir  aux  gens  de  la  campagne  que  les  conditions  des  agrements  so 
ciaux  sont  d'un  avantage  egal,  ils  iront  ailleurs;  je  ne  voudrais  rieii  faire  pour  faire 
paraitre  une  chose  autrement  qu'elle  n'est;  et  je  pense  que  1'on  peut  se  creer  des  satis 
factions  sociales  et  que  1'on  peut  en  joulr  a  la  campagne,  autant  qu'a  la  ville,  et  pour 
la  grande  masse  de  la  population. 

Je  desire  parler  un  moment  du  troisieme  element  de  satisfaction,  le  plaisir  que 
le  travailleur,  homme  ou  femme,  eprouve  a  faire  sa  besogne  meme  independamment 
du  benefice  pecuniaire  en  provenant.  Notre  fagon  de  cultiver,  dans  les  conditions  mo- 
dernes  qui  existent  au  Canada,  ne  procure  pas  autant  de  veritable  satisfaction  du  tra 
vail  que  1'on  en  tirait  dans  1'ancien  temps,.  Prenoiis  un  exemple.  L'abattage  du  bois 
et  toutes  les  industries  qui  en  dependent,  qui  se  font  aujourd'hui  a  la  machine  a  va- 
peur  sont  loin  de  procurer  autant  de  cbntentement  qu'autrefois,  quand  1 'homme  de  la 
campagne  partait  pour  le  bois  avec  sa  cognee.  Je  ne  dis  pas  qu'il  recommencerait  son 
travail  de  bucheron,  mais  je  tiens  a  faire  remarquer  une  chose  qui  n'est  pas  du  tout 
etrangere  a  notre  enquete.  Je  puis  rappeler  la  joie  intense  que  j'ai  eprouvee,  durant 
deux  ou  trois  ans,  a  partir  pour  le  bois  pour  y  couper  le  bois  d'hiver;  je  n'oublierai 
jamais  le  vrai  contentement  que  j'avais  de  pouvoir  manier  une  hache  et  de  bucher 
adroitement,  le  vrai  contentement  provenant  de  I'accomplisseinent  du  travail.  Je 
n'oublierai  jamais  le  veritable  contentement  que  j'eprouvais  a  bien  labourer,  bien  que 
je  n'aie  jamais  ete  un  tres  bon  laboureur.  Je  n'oublierai  jamais  le  contentement  qu'e- 
prouvaient  les  Ecossais  de  notre  ferme  a  soigner  des  chevaux  de  belle  apparence,  non 
pas  pour  le  plaisir  de  les  montrer,  mais  pour  leur  propre  satisfaction.  Ils  s'en  faisaient 
un  point  d'orgueil,  comme  aussi  de  tenir  les  harnais  bien  astiques.  Ces  choses  impor- 
tent  enormement  dans  la  satisfaction  que  1'on  doit  retirer  de  ses  occupations,  beau- 
coup  plus  qu'elles  ne  pourraient  paraitre  au  premier  abord,  parce  que  1'on'  eprouve  une 
immense  satisfaction  a  faire  des  choses  qui  plaisent,  et  meme  dans  1'action  de  ce  tra 
vail.  L'humeur  que  donne  un  travail  quelconque  est  tout  aussi  importante  a  conside- 
rer  que  le  gain  produit  par  ce  travail.  La  fagon  pretentieuse  et  a  la  fois  negligente 
dont  nous  nous  occupons  de  la  culture  au  Canada  est,  a  mon  sens,  1'une  des  principa- 
_les  raisons  qui  font  deserter  les  fermes.  L'accomplissement  des  besognes  particulieres 
de  la  ferme  offre  peu  d'occasions  de  s'enorgueillir  ou  de  'se  contenter.  Ces  occasions 
se  trouvent  un  peu  dans  certaines  maisons.  Vous  remarquez  1'ambition  qu'a  la  fem 
me  a  bien  tenir  sa  maison,  a  avoir  un  beau  jardin  et  a  donner  une  belle  apparence  aux 
choses ;  mais  jl  est  rare  de  trouver  au  Canada  une  ferme  que  son  proprietaire  s'ernpres- 
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sera  de  vous  faire  visiter  pour  vous  faire  admirer  ses  chumps  comme  attestant  de  la 
perfection  de  son  travail.  Si  nous  trouvons  que  la  joie  que  procurera  le  travail  par- 
faitement  accompli  tient  rhomme  a  la  terre  et  contreba'ance  ce  qui  1'invite  a  s'en 
eloigner,  nous  aurons  la  un  sujet  d'etude  et  d'action.  Je  lie  pense  pas  que  Ton  puisse 
gagner  beaucoup  d'une  campagne  tendant  a  convaincre,  en  leur  faisant  partager  une 
opinion  differente,  ceux  qui  se  sentent  end  ins  a  quitter  h<  terre,  a  y  demeurer.  Mais 
si  nous  pouvons  a  un  certain  degre  aider  ceufc  qui  reussissent  aujourd'hui  sur  la  ferme, 
en  leur  procurant  des  materiaux  et  d'autres  satisfactions,  a  mieux  se  trouver  ^encore, 
et  si  nuos  leur  aidons  a  multiplier  ces  satisfactions  ,iious  trouverions  la  une  reelle  in 
fluence.  Cela  me  parait  etre  la  maniere  qui  nous  incite  a  agir  maintenant. 

Afin  de  faire  comprendre  clairement  ce  qu'il  esf  possible  et  desirable  de  faire,  je 
voudrais  vous  donner  un  ou  deux  exemples.  Un  fermier,  proprietaire  de  cent  acres  si- 
tues  a  une  distance  de  trois  milles  et  demi  environ,  a  comparu  devant  notre  Commis 
sion  royale  de  1'entramement  industriel  et  de  1'education  technique,  a  Saint-Thomas, 
Ont.  Je  1'ai  interroge  minutieusemeut  sur  plusieurs  choses,  parce  qu'il  avait  obtenu 
le  premier  prix  pour  la  meilleure  ferme  laitiere  en  Ontario,  dan*  un  concours  organise 
par  le  journal  Farm  and  Dairu  Je  Peterborough.  Un  honmie  ayant  pu  obtenir  ce  re- 
sultat  devait  trouver  snr  sa  ferme  une  bonne  source  de  contentemeut.  Ces  questions 
tendaient  a  un  meme  but,  quoique  portant  de  fait  sur  deux  ou  trois  sujets,  comme 
suit:  "  Combien  de  temps  etes-vous  derneure  sur  votre  ferme"?  II  etait  demeure  sur 
la  ferme  environ  vingt-trois  ans,  et  cette  ferme  avait  ete  exploitee  depuis  environ 
soixante-quinze  ans  a  la  suite  de  1'etabliseement  du  vieux  colonel  Talbot.  "  Combien 
votre  ferme  rapporte-t-elle  maintenant,  en  comparaison  de  ce  qu'elle  produisait  il  y  a 
vingt  ans,  a  vos  debuts  "?  "  J'ai  tire  deux  fois  plus  de  revenu,  et  je  puis  vendre  cette 
ferme  plus  de  deux  fois  le  prix  aujourd'hui  ".  "  Avez-vous  atteint  la  limite  de  votre 
production"?  "ISTon;  je  pourrais  doubler  ma  production  en  dix  ans,  si  je  pouvais 
me  procurer  la  main-d'oeuvre  necessaire  ".  Et  il  etait  a  If.  fois  capable  et  desireux  de 
payer  cette  main-d'ceuvre.  Voici  done  un  exemple  d'un  homme  qui  demeure  sur  sa 
ferme;  qui  a  double  le  revenu  de  sa  terre  en  vingl  an.?;  qui  a  double  en  vingt  ans  la 
valeur  marchande  de  cette  terre,  et  qui  dit  qu'il  peut  encore  en  doubler  le  rendement  en 
dix  ans  s'il  peut  trouver  la  main-d'oeuvre,  et  il  peut  et  il  vent  la  payer.  Voici  un  homme 
qui  donnera  a  des  gens  les  moyens  de  rester  sur  la  ferme.  Vous  voyez  qu'il  emploie  au 
jourd'hui  plus  de  main-d'oeuvre  qu'autrefois,  qu'il  pourrait  en  employer  davautage  et 
la  payer,  et  ce  sans  epuiser  la  fertilite  de  sa  ferme  et  sans  en  reduire  la  valeur.  J'ai 
demande :  "  Faites-vous  quelques  specialites  en  culture,  comme  la  production  des 
framboises  ou  du  eeleri"?  "  Non,  je  fais  de  la  culture  generale  variee.  Je  suis 
situe  a  trois  milles  et  demi  de  la  ville,  en  sorte  que  mes  produits  n'ont  pas  1'augmen- 
tation  de  prix  que  donne  le  voisinage  d'une  ville  ".  Je  vous  laisse  a  penser  a  ce  cas, 
parce  qu'il  comporte  de  nombreux  enseignements  et  fait  voir  pourquoi  d'autres  gens 
n'ont  pas  ete  capables  de  suivre  de  semblables  methodes.  Nous  etudions  cette  situa 
tion  au  moyen  des  releves  agricoles  effectues  soii£  1'autorite  du  comite  des  Terres  de 
la  Commission.  Je  vais  vous  citer  un  autre  cas.  C'est  celui  d'un  homme  qui  a  com 
paru  devant  nous  dans  l'He-du-Prince-Edouard.  Je  lui  ai  demande  comment  allaient 
sos  affaire?.  "  Tres  bien ".  Et  il  a  rapporte  ceci.  II  y  a  quelque  vingt  aus.  prc-s  de 
Summerside,  dans  la  region,  il  s'est  etabli  sur  une  ferme  de  97  acres,  valant  $1,100. 
Pendant  plusieurs  annees,  il  a  fait  juste  assez  pour  vivre.  II  dit  qu'il  a  neglige  de 
profiter  des  avantages  qui  lui  proeurait  le  departement  de  1' Agriculture  relativement  a 
la  laiterie,  ainsi  que  1'on  fait  pendant  un  certain  temps  d'autres  fermiers  de  la  region. 
Alors  il  s'est  dit  "  Voila  le  genre  de  culture  que  je  dois  adopter  ".  Et  il  s'est  mis  a 
produire  du  treffle,  a  elever  de«  l""-'  •  =  ef  "  ffbr-'nuer  du  beurre.  "  Comment  vont  vos 
affaires,  maintenant"?  "  Je  n'ai  plus  d'hypotheques "  repondit-il.  Durant  l'aniie« 
qui  preceda  notre  passage  a  cet  endroit,  il  avait  vendu  pour  $600  de  beurre  de  sa 
ferme,  en  outre  de  $300  de  lard.  II  vendait  un  cheval  a  tous  les  deux  ans,  faisait  de 
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bonnes  affaires  et  se  trouvait  parfaitement  satisfait  de  son  etat.  Durant  une  matinee, 
avaiit  notre  seance,  je  me  rendis  a  cette  ferme,  conduit  par  le  depute  local.  C'est  un 
avocat  qui  occupe  a  la  fois  les  fonctions  d'agent  d'une  compagnie  de  pret.  Je  con- 
naissais  les  conditions  du  pays,  mais  il  me  les  a  rappelees.  II  y  a  vingt  aus,  me  dit-il, 
les  quatre  cinquieme  de  cette  region  etaient  converts  d'hypotheques ;  aujourd'hui,  il 
n'y  a  que  cinq  pour  cent  des  fermes  qui  soiit  grevees,  et  les  hypotheques  sont  pour  la 
plupart  detenues  par  d'autres  fermiers.  Voila  tout  un  district,  autour  de  Summerside, 
oil  les  conditions  se  sont  ameliorees. 

Quantite  de  gens  ont  quitte  l'Ile-du-Prince-Edouard,  mais  les  cultivateurs  n'ont 
par  laisse  ces  fermes.  Je  vais  vous  citer  un  autre  exemple.  Get  homme  avait  deux 
fils;  tous  deux  travaillent  sur  des  fermes.  J'ai  demande  comment  la  chose  s'etait 
f  aite.  II  repondit :  "  II  y  a  quatre  ans,  mon  fils  etait  decide  a  quitter  la  province 
pour  aller  s'etablir  dans  1'Ouest,  et  il  se  decida  alors  a  suivre  un  cours  elementaire 
a  Truro,  au  college  agricole  de  la  Nouvelle-Ecosse.  II  fit  son  cours,  et  a  son  retour  il 
decida  de  rester  dans  I'lle-du-Prince-Edouard  ".  II  est  etabli  sur  sa  ferme,  pres  de  celle 
de  .son  pere.  Un  fils  plus  jeune  suivit  aussi  un  cours  elementaire  a  Truro  el  ti'avail- 
lait  chez  ,ses  parents.  Voila  un  homme  qui  avait  deux  fils,  qui  possedait  une  ferme 
pauvre,  et  n'etait  pas  a  1'aise  a  ses  debuts.  Aujourd'hui,  il  est  bien,  il  eleve  des  ani- 
maux,  il  est  completement  installe,  il  se  procure  du  contentement  et  il  garde  ses  deux 
fils  sur  la  ferme. 

Prenez  les  deux  autres  exemples;  les  premiers  portent  sur  la  culture  generale  dans 
la  campagne;  les  autres  portent  sur  des  occupations  speciales.  II  y  a  un  homme  qui 
habite  pres  de  Simcoe.  Ontario.  II  avait  sur  sa  ferme  un  verger  qui,  jusqu'en  1906, 
ne  lui  avait  jamais  rapporte  plus  de  $75,  et  jusqu'a  1906,  il  n'en  avait  jamais  tire 
davantage.  Cette  annee-la,  il  entra  dans  une  association  cooperative  nouvellement 
coi:stituee  de  producteurs  de  fruits,  et  de  ce  meme  verger  et  de  cette  meine  etendue  de 
terrain  il  tira  $350  en  1910,  et  en  1911  il  realisa  $432.20.  II  dit  que  cette  culture  lui 
demande  beaucoup  plus  de  travail,  mais  exige  plus  d'intelligence.  Comme  membre 
de  la  cooperative,  il  doit  faire  dans  et  pour  son  verger  certaines  choses  sans  quoi  1'as- 
scciation  n'acheterait  pas  ses  fruits.  L'adhesion  a  la  cooperative  ne  comporte  pas 
seulement  le  privilege  de  faire  expedier  ses  fruits,  mais  elle  oblige  a  cultiver  un  ver 
ger  de  telle  sorte  que  ses  produits  atteignent  une  qualite  qui  les  puisse  faire  expe 
dier  avec  les  fruits  des  producteurs  voisins.  Cela  necessite  de  la  taille,  du  sarclage  et 
do  la  culture  qui  rende  la  terre  apte  a  produire  des  fruits  de  qualite.  L'exemple  de- 
montre  que,  par  la  cooperation  avec  ses  voisins,  un  producteur  trouve  tant  de  satis 
faction  qu'il  trouve  aussi  son  profit  a  rester  sur  sa  ferme.  Et  en  outre,  il  se  procure 
des  satisfactions  sociales  en  demeurant  membre  actif  de  cette  association  de  cultiva 
teurs.  C'est  un  autre  lien  qui  attache  a  la  terre,  et  qui  comporte  un  reel  avantage. 
Voici  encore  un  autre  exemple.  Je  cite  ces  exemples  parce  qu'ils  sont  typiques,  et  non 
pas  exceptionnels,  de  ce  qui  peut  etre  fait  en  d'autres  endroits  et  par  d'autres  per- 
sonnes;  et  cela  demontre  le  travail  des  representants  divisionnaires  de  la  cooperation 
dans  la  province  d'Ontario.  Ces  hommes  agissent  comme  des  aviseurs  locaux,  et  de- 
viennent  un  moyen  de  communication  entre  les  fermiers  et  le  departement  de  1' Agri 
culture  ;  et  ils  enseignent  aussi  dans  les  ecoles  superieures.  M.  Metcalf,  1'un  de  ces  re 
presentants  divisionnaires  etablis  a  Collingwood,  a  demande  a  un  fermier  de  1'endroit, 
qui  possedait  un  verger  mal  tenu  d'environ  un  acre  de  pommiers  et  qui  ne  rapportait 
a  peu  pres  rieii,  s'il  consentirait  a  lui  laisser  conduire  la  culture  de  'ce  verger.  Le  fer 
mier  consentit.  Ce  fermier  n'avait  jamais  tire  plus  de  $50  de  son  verger  mal  tenu, 
avant  1909.  M.  Metcalf  depensa  d'abord  $50  pour  mettre  ce  verger  en  etat.  La  pre 
miere  annee  de  cette  culture  amelioree,  sous  la  direction  de  ce  representant  division- 
naire,  le  revenu  net  de  ce  verger  fut  de  $250. 

J'ai  regu  1'autre  jour  un  etat  des  depenses  et  des  recettes,  pour  1911,  effectuees  sur 
un  verger  de  trois  acres  et  demi  conduit  suivant  la  direction  et  les  suggestions  de  ce 
representant  divisionnairer  Ce  verger  comprenait  195  pommiers,  1  pommettier  et  2 
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poiriers.  Les  recettes  totales  provenant  de  la  veute  des  fruits  s'eleverent  a  $1,355.28. 
Les  depenses  de  main-d'ceuvre,  de  sarclage,  d'erapaquetage  et  de  transport  a  la  station 
du  chemin  de  fer  s'elevent  a  $436.37.  Ce  travail  s'est  accompli  sous  la  direction  du  re- 
presentant  divisionnaire  et  ouvertement,  en  taut  que  toute  la  population  de  1'endroit  a 
pu  sYn  ivudiv  compte.  I.'efat  donue  des  details  pre/is  sur  la  vente  et  sur  ce  qu'il  a  ete 
<lepense  pniir  la  taille  le  sarclage,  la  culture,  la  cueillette,  1'empaqueta  ;e  et  le  transport 
au  marche.  Les  recettes  totales  furent  de  $1,355.28,  laissant,  defalcation  faite  des  de 
penses,  un  solde  net  de  $!>18.f'l  ])unr  payer  1'exploitation.  I'interet  sur  le  montant  en 
gage  et  le  profit. 

Par  h'  PiVKidi'iil  : 

Q.  La  saison  dernieiv  a  ete  exceptionnellement  favorable  pour  les  fruits? — R.  Oui, 
dans  la  Nouvelle-Ecosse ;  inais  passable  dans  1'Ontario.  La  question  est  celle-ci :  C'est 
qu'un  liomme  retire  un  montant  net  de  $918  d'une  culture  de  trois  acres  et  demi  de 
terre  apres  avoir  pave  $4-')!i  du  revenu  brut  en 'provenant.  Voyez  combien  cet  hoinme 
aide  a  la  population  rurale.  Cette  population  aura  d'autant  plus  a  depenser.  J'ai  cite 
ces  quatre  exemples,  paivt-  que,  a  mon  avis,  si  nous  pouvions  faire  que  de  pareils 
exemples  se  multiplient  par  tout  le  Canada,  nous  donnerions  a  la  population  agricole 
des  raisons  valables  de  demeurer  sur  la  terre.  Elle  consentirait  a  rester  sur  la  terre, 
parce  qu'elle  y  trouverait  des  satisfactions  materielles  et  des  agrements  sociaxix.  Ces 
cultivateurs  qui  ont  accru  le  rendement  de  leurs  vergers  retirent  aussi  beaucoup  de 
satisfaction  de  ces  vergers  en  acc-impli^-ant  uii  travail  qui  revele  une  bonne  adminis 
tration  et  de  Thabilete. 

Le  comite  des  terres  de  la  Commission  de  Conservation  a  fait  un  pas  en  avant  pour 
reconnaitre  comme  fermes  exemplaires  environ  une  quarantaine  de  fermes  qui  se  font 
reiuarquer  dans  notre  controle  agricole,  comme  etant  meilleures  que  les  autres.  Du 
controle  de  1,212  fermes,  et  de  chaque  groupe  de  23  fermes,  une  ou  deux  fermes  se  dis- 
tinguent  pour  etre  evidemmeiit  mieux  que  les  autres.  Kous  nous  efforgons  de  les  faire 
reconnaitre  comme  des  fermes  exemplaires,  par  le  comite  des  Terres.  Nous  voudrions 
que  les  fermiers  avoisinant  se  rassembleut  sur  les  fermes  particulieres  et  discutent 
des  moyens  a  prendre  pour  ameliorer  leurs  propres  fermes  en  adoptant  des  methodes 
similaires  ou  meilleures.  Alors  devrait  s'etablir  un  contact  plus  facile  entre  les  pro- 
duits  de  ces  fermes  et  la  caisse  des  gens  qui  acbeteut,  a  la  ville.  Le  producteur  recoit 
une  trop  faible  proportion  de  ce  que  paie  le  consommateur.  Mais  a  ce  point  de  vue 
le  Canada  n'est  pas  arssi  mal  partage  que  les  Etats-LTnis.  De  tous  les  pays  que  je 
connais,  les  Etats-TTnis  sont  celui  ou  le  cultivateur  obtient  pour  lui  la  plus  faible 
proportion  de  ce  que  paie  le  consommateur.  Le  Canada  vient  probablement  sous  ce 
rapport  a  la  suite  des  Etats-Unis.  Le  cultivateur  canadien  obtient  une  proportion  du 
prix  paye  par  le  consommateur  inferieure  a  celle  qui  revient  au  cultivateur  anglais, 
ecossais  ou  des  autres  pays  d'Europe.  Cela  me  para't  etre  un  prejudice  et  un  obsta 
cle  considerable  a  la  classe  agricole.  Je  lie  dis  pas  une  injustice.  Je  ne  chercbe  pas 
sur  qui  ou  sur  quoi  reporter  la  responsabilite  de  cet  etat  de  choses.  Cet  etat  de  choses 
porte  cependant  prejudice  a  ceux  qui  vivent  de  la  terre,  et  il  devrait  y  etre  porte 
remede.  D'abord  1'on  doit  arrcter  notre  attention  sur  notre  systeme  d'assemblage  et 
de  distribution  des  produite  de  la  ferme,  qui  donne  lieu  a  du  gaspillage.  II  y  a  au 
Canada  beaucoup  trop  de  monde  occupe  aux  operations  de  distribution  par  rapport 
au  nombre  de  personnes  servies.  II  y  a  beaucoup  plus  de  monde  employe,  par  unite 
de  produit  manutentionne,  qu'il  y  en  a  dans  les  vieux  pays ;  sans  compter  que 
la  distribution  finale  est  faite  au  consommateur  d'une  facjon  dispendieuse,  par  des 
clievaux  et  des  voitures,  pour  de  tres  petites  quaiitites.  Ces  defauts  ne  peuvent  etre 
corriges  promptement. 

La  tendance  qui  se  manifesto  en  Canada,  1'ambition  qui  caracterise  les  efforts  qui 
s'y  font  pour  faire  moiiter  les  prix  de  la  propriete  dans  les  villes  et  dans  les  cites,  cause 
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aux  affaires  de  1'agrieulture  un  grave  prejudice.  Et  tout  inclique  que  ce  prejudice  doit 
durer.  Je  ne  connais  rien  de  plus  nuisible  a  1'Ouest  que  les  manoeuvres  As  la  specu 
lation  en  vue  d'augmenter  la  valeur  de  la  propriete  dans  les  villes  et  dans  les  cites. 
Oette  question  peut  etre  etrangere  a  votre  enquete;  mais  je  vais  citer  un  exemple 
precisement  ici,  a  Ottawa.  Un  particulier  possedait  un  lopin  de  terre  qui  valait  moins 
de  mille  dollars  quand  je  suis  venu  a  Ottawa,  il  y  a  vingt  et  queLiues  annees.  Et  je 
connais  plusieurs  exemples  semblables.  Ga  morceau  de  terre  a  ete  vendu  onze  mille 
dollars.  Ce  terrain  est  assez  grand  pour  y  construire  deux  maisoiis.  La  possession  de 
ce  terrain  coutait  trcs  pen  a  son  proprii'taire ;  il  n'avait  pas  d'interc'ts  a  payer,  et  pres- 
que  pas  de  taxes,  parce  que  sa  propriete  etait  cotisee  a  un  chiffre  tres  bas.  Ce  terrain 
est  vendu  aujourd'hui  dix  mille  dollars  de  plus  que  la  vaknir  d'il  y  a  vingt  ar.s,  et 
deux  maisons  s'y  construisent.  Pour  toujours,  non  seulement  pour  prochainement, 
pour  1'annee  prochaine,  mais  pour  toujours,  le  revenu  des  occupants  de  ces  maisors  est 
greve  jusqu'a  concurrence  de  pres  de  quatre  cents  dollars  par  annee,  c'est-a-dire 
quatre  pour  cent  sur  dix  mille  dollars.  Le  proprietaire  du  terrain  n'a  rien  fait  pour 
donner  de  la  valeur,  par  des  ameliorations  ou  autrement;  mais  il  a  fait  que  deux 
citoyens,  quelles  que  soient  dans  les  annees  a  venir  les  personn^s  qui  occupent  sa  pro 
priete,  seront  ses  debiteurs  perpetuels.  Le  iiom  des  debiteuTs  peut  changer:  mais  le.der- 
nier  possesseur  a  etabli  la  permanence  de  cette  entaille  sur  les  revemis  d'Ottawa  au 
chiffre  de  $400  par  annee.  C'est  ce  qui  se  fait  aujourd'hui  par  tout  le  Canada.  Qu'un 
homme  travaille  dans  une  'manufacture,  dans  un  entrepot,  dans  un  atelier  ou  dans  un 
bureau,  le  montant  de  son  revenu  qu'il  peut  depenser  a  acquerir  les  produits  de  la 
main-d'oeuvre  est  de  beaucoup  moindre  qu'il  ne  le  serait  s'il  n'etait  pas  astreint  a 
payer  tribut  a  ceux  qui  ne  fournissent  aucun  equivalent  en  travail  ou  en  autres  ser 
vices.  Pour  nous,  jeune  pays,  cela  n'e=t  pas  mie  bonn,e  chose,  et  que  nous  devrions 
encourager.  EtJ  cela  n'est  pas  de  la  theorie  en  isme  ou  en  iste.  Et  la  preuve  en  est 
que,  dans  le  cas  que  nous  venons  de  voir,  le  proprietaire  et  ses  heritiers  toucheront  a 
perpetuite  quatre  cents  dollars  par  annee.  L'affaire  par  elle-meme,  quel  que  soit  le 
nom  ou  la  nature  des  documents  par  lesquels  cette  affaire  s'est  effectuee,  a  cree  une 
hypotheque  sur  le  travail  de  la  population  d'Ottawa,  en  retour  de  laquelle  le  detenteur 
de  cette  hypotheque  ii'a  donne  aucune  valeur.  Si  vous  multipliez  ce  cas-la  par  400  ou 
500,  et  sur  une  plus  petite  echelle  par  plusieurs  mille,  vous  commi3ncerez  a  s^^oir 
pourquoi  les  conditions  a  Ottawa  sont  telles  qu'elles  empecheront  le  consommateur 
de  pouvoir  payer  au  cultivateur  et  autres  ouvriers  line  part  aussi  large  de  ses  recettes 
pour  leurs  produits  qu'il  pourrait  le  faire  a  d'autres  egards.  C'est  la  comment  1'aug- 
mentation  excessive  de  la  valeur  des  terrains  pour  des  fins  de  construction  dans  les 
villes  exerce  une  influence  si  considerable  et  si  dommageable  pour  le  cultivateur. 

Le  PRESIDENT. — Je  ne  vois  pas  exactement  comment  cela  peut  nuire  aux  relations 
entre  le  cultivateur  et  le  consommateur.  Est-ce  que  celui  qui  paie  $400  de  plus  qu'il 
ne  devrait  n'essaierait  pas  d'obtenir  ses  produits  agricoles  a  aussi  bon  marche  que  s'il 
ne  payait  pas  ces  $400? 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — II  n'aurait  pas  a  la  faire  s'il  ne  payait  pas  ces  $400. 

Le  PRESIDENT. — La  difficulte  est  qu'il  y  a  des  intermediaires.  E«t-ce  que  vous  ne 
croyez  pas  que  celui  qui  est  plutot  dans  la  gene  serait  d'autant  plus  desireux  de  se 
rapprocher  du  producteur? 

Dr  ROBERTSON. — II  y  a  les  concurrences  entre  les  deux  classes.  Ceux  qui  habi- 
tent  la  ville  et  qui  y  travaillent  ont  certaines  choses  a  eehanger,  et  il  en  est  de  meme 
de  ceux  qui  habitant  la  campagne.  Quand  il  arrive  que  certaines  conditions  enlevent 
au  citadin  une  part  considerable  de  ses  recettes  sans  rien  lui  donner  en  echange,  alors 
il  se  trouve  avoir  moins  d'argent  a  donner  pour  ce  qu'il  desire  eehanger. 

Le  PRESIDENT. — Parfaitement,  mais  il  en  donne  trop  a  celui  auquel  il  ne  devrait 
pas  en  donner  autant,  c'est-a-dire  a  1'intermediaire. 

Dr  ROBERTSON. — Oui,  c'est  la  ce  qui  arrive,  en  meme  temps  qu'il  souffre  des  exac 
tions  de  cette  autre  condition.  Les  prjx  eleves  payes  pour  les  imjneubles,  et  les  profits 
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qu'on  dit  etre  realises  la-dessus,  constituent  une  source  d'attraction  considerable  pour 
la  population  rurale.  Dans  1'Ouest,  1'argeiit  qu'ils  retirent  du  bid  s'engouffre  souvent 
dans  les  speculations  d'immeubles  dans  les  villes. 

Q.  L'offre  et  la  demande  reglent  les  prix  des  produits.  Si  la  production  est  con 
siderable  les  prix  tuinlient,  et  quaiid  uu  article  est  rare  les  prix  augmentent — R.  On 
peut  faire  augmenter  considerablement  la  demande  quand  il  y  a  beaucoup  d'argent  a 
depenser.  Je  connais  quolqu'un  a  Montreal  qui  gagne  un  bon  salaire,  et  il  a  supprime 
le  beurre  parce  qu'il  ne  pouvait  pas  payer  50c  la  livre.  II  eleve  une  petite  familla,  et 
comme  il  ne  pouvait  pas  payer  le  beurre  50c.  il  a  supprime  cet  article.  S'il  n'avait  pas 
a  payer  un  loyer  si  exorbitant,  il  pourrait  acheter  du  beurre,  meme  a  60c.  la  livre.  La 
premiere  chose  qu'il  lui  faut  payer  est  son  loyer,  et  c'est  la  une  somme  considerable, 
par  suite  de  la  haute  valeur  des  terrains.  Je  connais  des  endroits  aux  environs  de 
Londres,  en  Angleterre,  ou  1'on  peut  avoir  de  bien  meilleures  maisons  pour  $200  de 
moins  par  annee.  Oes  loyers  exorbitants  payes  par  les  ouvriers  ont  une  influence 
directe  sur  les  prix  des  produits  agricoles.  On  ne  saurait  traiter  ces  choses  en  quel- 
ques  mots;  mais  je  crois  que  nos  hommes  publics  devraient  preter  attention  a  tout 
cela  et  s;entremettre  aupres  des  autorites  municipales  afin  d'essayer  d'empecher  que 
cet  <'tat  de  choses  continue  a  empirer,  parce  que  les  suites  en  seront  tres  graves. 

Q.  Vous  venez  de  nous  parler  de  quelqu'un  qui  avait  supprime  le  beurre  dans  sa 
famille.  Comment  expliquez-vous  qu'en  un  pays  comme  le  notre,  si  propre  a  1'indus- 
trie  laitiere,  nous  importions  du  beurre  de  la  Nouvelle-Zelande  ? — ~R.  II  y  a  quelques 
annees,  nous  avions  le  beurre  a  18c  la  livre.  Ce  prix  n'etait  pas  suffisant  pour  permet- 
tre  d'elever  plus  de  genisses  et  garder  plus  de  vaches,  et  aussi  pour  engager  les  enfants 
a  rester  sur  le.9  fermes.  Us  quitterent  les  fennes,  et  la  consequence  fut  qu'il  n'y  >eut 
plus  assez  de  main-d'ceuvre  pour  suffire  a  1'augmentation  de  la  demande.  Si  le  beurre 
se  maintient  trois  ou  quatre  ans  a  50c.  la  livre,  un  grand  nombre  se  livreront  avant 
longtemps  a  cette  industrie.  L'ete  derni?r,  on  a  exporte  beaucoup  de  teurre,  ce  qui 
ne  serait  pas  arrive  si  les  marchands  avaient  peiise  que  le  prix  devait  augmenter  en 
de  telles  proportions. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Oui,  nous  avons  exporte  cent  mille  caisses  de  beurre 
que  nous  aurions  du  garder.  Dans  la  suite,  nous  nous  apercumes  qu'il  ne  nous  en 
restait  pas  assez  pour  suffire  a  la  demande  locale.,  et  nous  dumes  acheter  du  beurre  de 
ceux-la  memes  a  qui  nous  1'avions  vendu. 

Dr  KOBERTMLV — Je  reviens  pour  un  instant  a  1'element  de  satisfaction  que  j'ap- 
pellerai  les  jouissances  sociales.  Aux  Etats-ITnis,  au  Danemark  et  en  Allemagne,  bien 
plus  qu'au  Canada,  les  populations  rurales  contribuent  a  edifler  la  vie  sociale.  En 
faisant  en  sorte  que  les  gens  de  la  campagne  aient  des  satisfactions  sociales,  on  les 
engage  a  rester  sur  leurs  fermes.  'Ce  mouvement  se  voit  surtout  dans  I'lllinois  et 
PIndiana,  ou  1'on  a  fait  de  1'ecole  un  centre  social.  Dans  nos  ecoles  du  Canada,  nous 
avong  deja  eu  des  concours  d'epellation  et  de  chant,  souvent  agrementes  de  lewns  de 
temperance.  Cela  a  Continue  durant  assez  longtemps.  Maintenant,  aux  Etats-Unis, 
on^  a  fait  de  1'ecole  un  centre  social  de  toutes  sortes  de  clubs,  de  reunions  hebdoma- 
daires  de  parents  et  de  satisfactions  sociales  de  diverses  sortes.  II  y  a  la  toutes  sortes 
d'occasions  pour  que  les  gens  des  environs  puissent  se  reunir.  Je  me  rappelle  etre 
alle,  il  y  a  vingt  ans,  en  un  certain  endroit  de  la  Colombie-Britannique,  habite  par  des 
colons  anglais  qui  consacraient  leurs  dimanche?  apres-midi  a  la  recreation.  Us 
avaient  un  club,  un  lawn-tennis  et  divers  autres  jeux.  Leurs  voisins  canadiens  se 
moquerent  d'eux,  en  alleguant  que  ces  sortes  de  choses  ne  convenaient  pas  en  un  pays 
comme  le  Canada.  Les  pantalons  de  flanelle  du  samedi  apres-midi  eurent  le  don  de 
les  mettre  en  gaiete,  en  tournant  les  recreations  sociales  en  ridicule;  et  c'est  ainsi  que 
nous  avons  pu  fait  de  notre  pays  si  fertile  un  desert  des  plus  ternes  sous  le  rapport 
des  saines  recreations  et  des  jouissance  sociales. 

Ce  que  je  conseillerais  sous  ce  rapport,  c'est  que  nous  ferions  bien  d'essayer  de 
faire  de  1'ecole  un  centre  social.  H  s'agirait  de  permettre  aux  gens  des  environs  de 
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se  reunir  une  fois  par  semaine,  de  preference  le  samedi  apres-midi,  afin  de  prendre  en 
consideration  les  moyens  d'ameliorer  leurs  affaires  agricejes  et  de  s'amuser  ensemble, 
les  femmes  apportant  leurs  paiiiers  de  lunch.  II  devrait  y  avoir  une  salle,  et  en  ete 
une  grange  assez  grande  pour  qu'en  cas  de  pluie  les  jeunes  gens  puissent  s'y  amuser. 
Je  suis  convaiiicu  que  nous  perdons  beaucoup  en  ne  doiinant  pas  a  nos  populations  ru- 
rales  la  chance  de  faire  du  vrai  sport.  Nous  prenons  notre  sport  tout  fait,  et  nous  ne 
le  considerons  qu'au  point  de  vue  des  recettes  qu'il  peut  rapporter.  Notre  sport  con- 
siste  a  regarder  les  autres  faire  du  sport.  Cela  nous  donne  toute  1'excitation  mentale 
et  morale  necessaire  sans  les  avantages  physiques.  II  faut  la  combinaisoii  des  trois 
"our  le  developpement  et  la  satisfaction  qu'on  en  veut  retirer.  A  la  campagne,  il  faut 
au  moins  consacrer  les  samedis  apres-midi  aux  satisfactions  sociales.  En  outre,  il 
faut  rattacher  les  activites  des  enfants  dans  les  ecoles  aux  activites  des  adultes. 

A  part  les  reunions  et  les  repas  et  les  jeux,  il  pourrait  y  avoir  des  concours  de 
diverses  sortes  pour  des  ouvrages  exigeant  de  1'habilete.  Cela  pourrait  etre  sous  forme 
d'un  effort  personnel  chez  les  homines  et  les  femmes  pour  quelque  ouvrage  do-mestique 
ou  de  menage.  Voila  depuis  plusieurs  annees  que  je  pense  a  cela,  et  que  je  regarde  ce 
qui  se  fait  en  d'autres  pays.  Je  ne  vois  pas  grande  chance  de  renaissance  ou>  de  survi- 
vance  au  Canada,  de  stisfactions  dans  la  vie  rurale  a  moins  qu'hommes  et  femmes  n'ac- 
quierent  plus  d'habilete  de  main  en  tout  ce  qui  concerne  les  industries  domestiques. 
Tout  est  fait  a  la  machine  et  dans  les  fabriques.  Je  ne  crois  pas  que  personne  veuille 
demeurer  longtemps  a  la  campagne,  a  moins  qu'il  ne  piusse  s'occuper  a  quelque  csiose 
pouvant  lui  donner  des  satisfactions  et  des  plaisirs  reels.  En  Suis^e,  au  Danemark, 
en  Allemagne,  et  depuis  quelque  temps  en  Irlande,  vous  pouvez  voir  qu'on  y  considere 
Tindustrie  domestique  comme  etant  necessaire  a  la  recreation,  sinon  meme  comme  une 
source  de  profit.  L'inclustrie  domestique,  permettant  le  developpement  du  tour  de 
main  et  du  pouvoir  createur  pour  faire  de  jolies  choses  et  des  choses  utiles,  est  une 
grande  source  de  satisfaction.  Ceux  qui,  durant  une  ou  deux  generations,  negligent 
I'entrainement  a  faire  de  jolies  choses,  ne  peuvent  que  tendre  a  la  grossierete. 

Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  II  nous  faut  plus  d'instruction  manuelle  dans  nos  ecoles? — E.  Oui,  plus  d'edu- 
cation  de  1'esprit  a  1'aide  de  la  main.  Prenez  1'homme  qui  peut  faire  lu-i-meme  a  la 
main  un  manche  de  hache.  II  prend  un  orgueil  special  a  le  faire,  en  outre  de  la  valeur 
de  la  chose  meme.  En  Suisse,  il  y  a  des  ecoles  de  sculpture  sur  bois  poiir  la  population 
rurale,  et  ces  gens-la  font  de  tres  belles  choses  avec  le  bois.  II  n'y  a  pas  seulement  a 
prendre  en  consideration  qu'ils  vendent  ces  choses-la,  mais  ils  eprouvent  un  certain 
contentement  et  un  certain  orgueil  a  la  peiisee  qu'ils  font  ces  choses  et  en  leur  habi- 
lete  pour  les  faire.  Une  assemblee  doit  avoir  lieu  a  la  Chambre  des  Communes  cette 
semaine  au  sujet  de  la  fondation  d'une  succursale  a  Ottawa  du  "Canadian  Handicraft 
Guild."  Nous  savons  tons  quel  orgueil  prend  une  femme  a  faire  de  la  jolie  couture 
et  de  la  broderie.  II  y  a  maintes  occupations  dans  les  menages  qui  donnent  de  la  satis 
faction  et  aident  a  tenir  les  gens  a  la  campagne.  line  chose  a  une  tendance  en  un 
sens  oppose;  quand  des  gens  riches  ou  des  gens  intelligents  ayant  des  loisirs  essaient 
de  convertir  leurs  recreations  en  'Occupations  serieuses,  c'est  plutot  a  leur  detriment 
On  peut  convertir  des  occupations  utiles  de  diverses  sortes  en  des  recreations  satisfai- 
santes  et  ne  courir  aucun  risque;  mais  des  qu'on  convertit  des  recreations  amusantes 
en  dea  occupations  qui  demandent  du  temps  et  1'exercice  des  facultes  de  1'esprit,  on 
n'echappe  pas  au  mauvais  isort.  Les  metiers  et  les  arts  domestiques  aident  a  realiser 
les  moyens  d'obtenir  de  la  joie  par  son  travail. 

II  y  a  beaucoup  de  choses  qui  peuvent  contribuer  a  procurer  des  satisfactions  so 
ciales  sur  les  fermes.  De  bonnes  routes,  permettent  aux  gens  de-  se  faire  visite  fre- 
quemment  et  aisement,  et  non  seulement  considerees  au  point  de  vue  economique  pour 
les  transports,  fournissent  un  autre  element  de  satisfaction.  Le  plaisif  de  faire  du 
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II  nous  faut 
Tin- 


travail  pour  soi-meme  et  le  plaisir  <fe  le  bien  f  aire  s'associent  de  pres.  ^  1^  nous 
concilier  le  gout  du  bel  ouvrage  avec  1'habilete  de  tour  de  main  et  1'habilete  dans 
dustrie.  Get  orgueil  qu'on  prend  a  son  travail,  et  qui  est  une  source  de  tant  de  satis 
factions,  se  fera  voir  en  une  infinite  de  choses,  comme  par  exemple  dans  le  maniement 
>i 'instruments,  dans  les  di verses  operations  de  l'engrangement,  de  1'emballage  et  de  la 
moisson,  et  dans  1'envoi  sur  le  marche  de  produits  irreprochables.  Kemontons  en  ar- 
liere  et  voyons  comment  nos  aieuls  envoyaient  leurs  choses  sur  le  marche.  Je  me  rap- 
lir-lle  le  temps  ou  le  beurre  etait  mis  en  des  paniers,  de  la  plus  jolie  fagon  qui  puisse 
s'imaginer.  Cela  avait  de  1'effet,  11011  seulement  sur  les  prix,  mais  en  outre  sur  le  pro- 
ducteur  par  1'orgueil  qui  1'inspirait  a  donner  a  ses  produits  une  si  jolie  apparence. 
Nous  travaillons  pour  vivre,  mais  il  me  semble  que  le  travail  signifie  autre  chose  que 
gagner  sa  vie.  Cela  signifie  la  faculte  de  tirer  de  1'existence  une  vie  heureuse.  Celui 
qui  a  une  ferme  trop  considerable  pour  ses  forces  et  qui  n'a  pas  le  temps  de  detruire 
les  mauvaises  herbes  et  de  tenir  tout  en  ordre,  ne  peut  pas  avoir  cette  sorte  d'orgueil 
et  de  satisfaction  Je  prevois  qu'il  se  produira  de  grandes  ameliorations  dans  les  con 
ditions  rurales  au  Canada,  et  que  les  cultivateurs  en  retireront  un  surcroit  de  satis 
faction  et  de  contentement 

Notre  Commission  a  entendu  beaucoup  de  doleances  au  sujet  de  la  penurie  de  la 
main-d'ceuvrc'  snr  les  ternio.-.  Les  seuls  cultivateurs  qui  n'eprouvent  aucune  difficulte 
a  cet  egard  sont  ceux  qui  emploient  des  ouvriers  agricoles  toute  Pannee,  et  qui  leur 
founniiHseiit  des  habitations.  Xos  cultivateurs  lie  peuvent  pas  faire  cela  a  moius  qu'ils 
ii'acloptent  le  systeme  du  cultivateur  de  Saint-Thomas  on  de  Hle-du-Prince-Edouard 
et  n'adoptent  aussi  des  methodes  de  culture  mixte  pouvant  donner  un  emploi  remune- 
rateur  toute  1'annee.  En  procedant  de  la  sorte,  ils  se  mettront  a  meme  de  ne  plus  re- 
douter  la  concurrence  de  pays  comme  la  Siberie,  ou  1'Inde  ou  la  Chine.  Ils  s'elevent 
pour  ainsi  dire  dans  une  autre  classe.  Par  ce  moyen  et  par  d'autres  encore  il  leur 
sera  possible  de  donner  plus  de  satisfaction  a  ceux  qui  sont  maintenant  sur  les  terres; 
et  dans  la  suite  ils  attireront  des  villes  un  bien  plus  grand  nombre  d'ouvriers  agri- 
coles.  Cela  commence  deja  a  se  faire,  en  deux  ou  trois  facons  dont  j'ai  deja  parle.  II 
y  a  1'organisation  de  petites  communautes  rurales  en  des  unites  cooperatives  pour  di- 
verses  fins,  telles  que  la  production  et  1'envoi  sur  les  marches,  et  aussi  les  satisfactions 
sociales.  Eii  ce  sens  1'ecole  est  le  centre  tout  indique.  Qu'on  y  laisse  venir  les  gens 
de  la  campagne  une  fois  par  semaine,  ete  comme  hiver,  et  qu'ils  puissent  y  avoir  toutes 
les  occasions  de  s'y  amuser  et  d'y  trouver  des  satisfactions  sociales. 

Si  nous  n'agissons  pas  ainsi,  et  si  nous  ne  donnons  pas  aux  populations  rurales  les 
satisfactions  auxquelles  elles  ont  droit,  il  ne  saurait  y  avoir  aucun  doute  que  les  villes 
vont  continuer  a  epuiser  les  campagnes  de  f  agon  encore  plus  desastreuse,  et  que  le  me- 
contentement  ira  toujours  en  augmentant.  Nos  institutions  centrales  pourraient  faire 
plus  qu' elles  ne  font  actuellement.  Je  crois  que  chaque  college  agricole  du  Canada, 
dans  chaque  province,  devrait  ouvrir  des  cours  de  correspondance  pour  les  cultiva 
teurs,  et  fournir  des  listes  de  livres  pour  lecture  supplementaire.  Si  un  expert  du  col 
lege  ou  de  1'administration  faisait  une  visite  mensuelle  et  assistait  a  ces  reunions  du 
samadi  apres-midi,  il  en  couterait  evidemment  de  1'argent;  mais  les  facilites  accordees 
aux  gens  de  faire  de  1'argent  seraient  tellement  augmentees  qiie  ce  serait  la  1'une  des 
iiR-illeures  depenses  qu'on  pourrait  faire.  Par  ces  cours  de  correspondance,  par  des 
lecons,  par  des  lettres,  et  par  ces  visites  d'experts,  meme  si  ce  n'etait  qu'une  fois  par 
mois,  on  se  tiendrait  en  contact  avec  1'administration.  Un  visiteur  venant  en  sa  qua- 
lite  officielle  apporterait  de  nouvelles  idees,  et  souleverait  un  nouvel  interet  et  de  nou- 
veaux  enthousiasmes.  Cela  serait  tres  avantageux.  II  en  resulterait  pour  les  gens  de 
la  cnmpagiie  plus  de  jouissance  et  de  satisfactions  et  ils  retireraieiit  aussi  plus  de  pro 
fits  de  leurs  terres.  IL  faudrait  cependant  un  peu  de  temps  avant  qu'on  put  recruter 
le  nombre  d'experts  agricoles  qui  serait  necessaire. 


MOUVEME'NT  DE  LA  POPULATION  47 

ANNEXE  No  1 

Par  V honorable  M.  Baird: 

Q.  Ce  mouvement  de  migration  de  la  campagne  vers  la  ville  se  voit  partout,  non 
seulement  par  tout  le  Canada,  particulierement  dans  les  provinces  de  1'Est;  il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  difference;  c'est  a  peu  pres  partout  la  meme  chose,  de  la  campagne  a 
la  ville.  Croyez-vous  que  si  les  fils  et  les  filles  des  cultivateurs  avaient  plus  d'amuse- 
ments,  cela  les  engagerait  davantage  a  restcr  a  la  campagne  ?  Ne  croyez-vous  pas  qu'il 
nouB  faudrait  adopter  uii  systeme  different  d'education?  Ne  croyez-vous  pas  que  les 
methodes  actuelles  poussent  beaucoup  de  jeunes  gens  a  emigrer  dans  les  villes,  et  que 
1'education  qu'ils  recoivent  les  porte  a  se  diriger  vers  les  villes  plutot  qu'a  rester  a 
la  campagne? — R.  Je  n'en  sais  pas  assez  long  la-dessus  pour  dire  que  les  ecoles  rurale* 
envoient  les  enfants  dans  les  villes;  rnais,  selon  moi,  le  systeme  d'education  de  nos 
ecoles  rurales  ne  prepare  pas  nos  jeunes  gens  a  habiter  la  campagne  a  leur  avantage. 
Je  ne  veux  pas  dire  qu'il  les  pousse  a  la  ville  et  qu'il  les  prepare  d'avantage  a  la  vie 
des  villes,  car  je  crois  que  1'education.  dans  nos  ecoles  des  villes  ne  s'adapte  pas  beau- 
coup  mieux  a  la  vie  qu'on  est  appele  a  y  mener.  J'en  reviens  a  I'opinion  que  1'ecole, 
dont  1'objet  primitif  etait  d'enseigner  a  lire,  a  ecrire  et  a  chiffrer,  alors  que  la  princi- 
pale  partie  de  1'education,  celle  consistant  en  la  formation  d'habitudes  de  travail,  de 
pensee,  de  sentiment,  de  conduite,  etait  laissee  aux  parents  et  a  la  societe  en  general, 
1'ecole,  dis-je,  a  absorbe  tout  le  champ  de  1'education,  et  a  pris  tout  le  temps,  toute  1' at 
tention  et  tout  1'argent  pour  1'education  formelle  sans  faire  beaucoup  plus  qu'ensei- 
gner  les  sujets  qui  etaient  et  sont  de  simples  supplements  de  1'education.  Je  crois  que 
1'ecole  devrait  certainement,  avant  tout,  etre  dirigee  vers  la  formation  des  habitudes, 
pouvant  mettre  a  meme  et  reussir  dans  la  localite  ou  elle  est  etablie  .  Eh  outre,  je  crois 
qu'il  y  a  ime  perte  enorme  de  temps  a  enseigner  des  sujets  pour  guere  autre  chose 
que  le  contentement  qu'on  en  peut  retirer.  Prenez,  par  exemple,  1'ecriture.  Je  vais 
en  parler  un  instant.  Cela  absorbe  maintenant  beaucoup  de  temps  dans  les  ecoles,  et 
les  resultats  ne  sont  pas  satisfaisants.  L'ecriture,  considered  comme  un  art,  peut  etre 
apprise  par  un  enfant  qui  n'a  pas  six  ans  dans  environ  six  semaines;  et  on  peut  lui 
apprendre  a  ecrire  reellement  bien  en  moins  de  trois  mois.  Cela  se  fait  ailleurs. 
S'il  en  est  ainsi,  et  si  1'on  peut  enseigner  aux  enfants  a  lire  de  fagon  intelligible  et 
iiitelligente  en  moins  de  hint  mois,  et  a  faire  les  regies  de  soustraction  et  d'addition 
en  moins  d'uoi  an,  est-ce  que  nous  ue  faisons  pas  crrcur  en  supposant  que  1'education 
elementaire  devrait  se  borner  a  la  lecture,  a  1'ecriture,  a  Farithmetique  durant  cinq 
ou  six  ans,  et  negliger  la  formation  de;s  habitudes?  Je  pourrais  vous  montrer,  -dans 
notre  bureau,  des  exemples  d'ecriture  apportes  d'une  de  ces  ecoles  par  M.  Bengough, 
modeles  ecrits  en  sa  presence  par  plusieiM-s  jeunes  enfants  de  pas  plus  de  six  ans, 
et  dont  1'ecriture  est  de  beaucoup  superieure  &  1'ecriture  ordinaire  des  enfants  de  nos 
ecoles  de  huit,  neuf  et  dix  ans. 

far  le  President: 

Q.  Ou  cela  etait-il? — E.  A  Rome,  en  Italie,  ct  il  y  a  maintenant  des  ecoles  de 
ce  genre  en  Suisse,  en  Angleterre  et  en  France. 

Par   I'lionorable  M.   Baird: 

Q.  La  majorite  des  enfants  ecrivent  mieux  a  dix  ans  qu'a  vingt  ans? — R.  Parfai- 
tement;  mais  voici  1'important,  ils  ne  perdraieut  pas  1'habitude  de  bien  ecrire  si  011 
leur  appliquait  cette  methode  logique  au  lieu  de  la  methode  analytique.  En  com- 
mengant  par  la  methode  analytique,  pour  enseigner  aux  enfant-i  IV-eriture,  la  lecture 
et  1'arithmetique,  nous  perdons  du  temps.  Nous  ferions  mieux  de  laisser  1'habilete  de 
1'enfant  se  developper  par  1'education  des  sens  et  la  formation  des  impressions  des 
sens  sur  1'esprit.  L'ecriture  s'ensuiva  naturellement,  absolument  comme  la  parole 
arrive.  Tout  en  discernant  des  defauts  et  des  defectuosites  dans  les  ecoles  rurales, 
je  ne  pourrais  pas  dire  non  plus  que  ces  ecoles  donnent  la  sorte  d'education  qui  pour- 
rait  convenir  aux  villes. 
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Q.  Et  elle  ne  coiivient  pas  non  plus  a  la  vie  agricole? — R.  Non. 
Q.  Elk-  no  pourrait  pas  enseigner  a  1111  enfant  comment  cultivor,   de  maiiiere  a 
lui  faire  prendre  interet  a  la  chose? — R.  Non. 

far  I' honorable  M.   Yeo: 

Q.  Vous  avez  parle  de  1'attachement  des  Allemands  pour  leur  patrie;  est-ce  que 
cela  est  du  a  leur  education? — R.  Je  crois  que  cela  doit  etre,  dans  une  grande  mesure. 
Us  ont  certainemeiit  pu  en  arriver  a  pouvoir  reduire  1'emigration  partant  d'Alle- 
maghe;  je  crois  quo  cette  emigration  n'est  plus  que  le  dixieme  de  ce  qu'elle  etait  il 
y  a  quelques  annees;  et  ils  attribuent  cela  surtout  a  leur  systeme  d'education.  Quand 
j'ai  fait  observer  en  commencanit  que  Immigration  d'Allemagne  etait  presque  entiere- 
ment  un  mouvemient  pour  diverses  conditions  politiques,  je  voulais  parler  de  1'emigra- 
tion  par  une  petite  partie  de  la  population  qui  cherche  a  echapper  au  service  militaire 
obligatoire. 

Q.  Ainsi  done,  en  matiere  d'education,  nous  sommes  en  arriere  au  Canada? — R. 
Je  crois  que  nous  avons  beaucou.p  a  apprciidre  des  Allemands  pour  ameliorer  nos 
ecoles. 

Far  le  President: 

Q.  Je  parlais  a  un  seiiateur,  qui  habite  la  province  d'Oiitario,  et  qui  a  1'occasion 
de  voir  ce  qui  se  passe,  et  il  m'a  dit  que  1' augmentation  de  population  des  villes  dans 
la  partie  du  pays  qu'il  habite  ii'a  pas  ete  due,  dans  la  derniere  decade,  a  la  migration 
des  c.uiipn.gnt's,  mais  (]ue  les  jeunes  gens  sur  les  terres  avaient  gagne  1'Ouest,  et  que 
1'augmentation  de  population  des  villes  etait  en  grande  partie  due  a  1'afflux  des  immr- 
grants  venus  d'Europe.  Que  pensez-vous  de  cela"? — R.  Je  crois  que  cela  est  le  cas 
pour  beaucoup  de  villes  comme  Hamilton  et  Braiitford,  bien  qu'il  y  ait  plusieurs 
villes  du  Canada  ou  la  population  s'accroit  continuellement  par  la  migration  des 
districts  ruraux. 

Q.  Mais  ce  que  raconte  ce  senateur  se  passe  reellement  ainsi  qu'il  le  dit? — R.  II 
en  doit  etre  ainsi  en  beaucoup  d'endroits. 

L'honorable  M.  BEITH. — Beaucoup  de  jeunes  gens  se  rendent  dans  1'Ouest.  Cepen- 
dant,  j'imagine  que  les  grands  centres  exercent  une  attraction  de  plus  en  plus  puis- 
saiite  sur  les  districts  ruraux.  Les  jours  de  fete,  je  vois  que  les  trains  soiit  pleiiis  de 
gens  qui  revienent  a  la  ville  apres  avoir  ete  visiter  leurg  parents  et  amis  a  la  cam- 
pagne.  Je  sais  qu'il  en  est  ainsi  pres  de  Toronto. 

far  le  f resident: 

Q.  Le  comite  aimerait  a  savoir  ce  que  vous  pensez  des  avantages  comparatifs, 
aux  points  de  vue  domestique  et  social,  de  1'existence  des  cultivateurs  sur  les  prairies 
et  dans  les  provinces  de  1'Est?  Qu'avez-vous  a  nous  dire  du  confort  et  des  conditions 
sociales  du  cultivateur  sur  la  prairie,  et  du  cultivateur  de  1'Est? — R.  Je  crois  que 
cela  depend  entierement  du  point  de  vue  de  1'interesse,  en  ce  qui  concerne  les  satis 
factions  de  la  vie,  de  1'importance  qu'il  attache  a  la  satisfaction  tiree  des  choses  mate- 
rielles,  ou  de  la  satisfaction  qu'il  attache  aux  jouissances  sociales  et  a  1'orgueil  qu'il 
prencl  a  son  travail.  Pour  celui  qui  attache  de  1'importance  aux  possessions  mate- 
rielles,  evidemment  1'Ouest  presente  plus  d'avantages.  II  fera  plue  d'argent,  et  plus 
rapidement,  en  allant  dans  un  nouveau  district  ou  il  y  a  du  sol  vierge  pouvant  etre 
immediatement  converti  en  richesses  utilisables. 

Par  I'honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  Et  il  n'aura  pas  1'occasion  d'y  depenser  un  seul  sou? — R.  II  y  a  quelque  chose 
dans  cet  argument. 
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far.  le  President: 

Q.  Je  reconnais  qu'en  regie  generale  il  y  a  plus  de  chances  de  faire  de  1'argent 
rapidement  dans  1'Ouest  que  dans  1'Est.  Mais  cela  se  paie,  et  la  question  est  de 
savoir  si  lee  conditions  sociales,  le  confort  du  chez  soi,  et  autres  choses  de  ce  genre 
ne  se  trouvent  pas  plus  dans  1'Est  que  dans  1'Ouest? — R.  II  est  presque  impossible  de 
comparer  1'Est  et  1'Ouest  d'une  maniere  generale.  Vous  pouvez  comparer  une  localite 
avec  une  autre;  par  exemple,  prenez  un  district  aux  environs  de  Portage-la-Prairie, 
de  Brandon,  de  Indian-Head,  au  nord  de  Moose-Jaw,  ou  beaucoup  d'autres  endroits, 
ou  des  colons  se  sont  etablis  et  reussissent  tres  bien.  Ces  gens-la  ont  die  jolies  maisons, 
et  ils  se  font  souvent  des  visites,  meme  plus  frequemment  que  s'ils  vivaient  plus  pres 
les  uns  des  autres  dans  1'Est.  Si  vous  comparez  certaines  localites  avec  d'autres, 
vous  trouverez  souvent  dans  chacune  des  avantages  et  des  inconvenients.  Pour  ma 
part,  j'inclinerais  a  croire  qu'il  doit  y  avoir,  d'une  maniere  generale,  plus  d'occasions 
de  satisfactions  sociales  dans  les  parties  du  pays  ou  les  conditions  climateriques  et 
sociales,  les  marches  et  les  routes  sont  les  memes  qu'a  1'est  des  Grands  lacs.  Pour 
ma  part,  c'-est  ainsi  que  je  vois  les  choses.  D'autres  vous  disent :  "  Non,  nous  prefe- 
rons  les  conditions  dans  la  region  des  prairies,  c'est-a-dire  beaucoup  d'ouvrage  en 
ete  et  un  long  hiver  de  loisirs  ".  C'est  la  leur  point  de  vue.  Je  crois  qu'une  bonne 
maniere  de  s'y  prendre  est  de  considerer  cbaque  partie  du  Canada  suivant  ses  besoins, 
et  d'essayer  de  creer  des  conditions  qui  engageront  les  gens  a  rester  dans  cette  localite ; 
et  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible,  d'ici  quelques  annees,  d'empecher  que  nos  gens 
de  1'Est  ne  soient  irresistiblement  attires  par  1'attrait  de  1'Ouest.  II  y  a  aussi  1'esprit 
d'aventure  et  le  desir  de  voyager,  et  chez  des  jeunes  gens  de  20  ou  25  ans  cela  suffit 
a  le  pousser  vers  1'Ouest.  Si  on  pouvait  decider  un  bon  nombre  des  immigrants  venant 
des  districts  ruraux  de  1'Europe — d'Angleterre,  d'Ecosse,  d'Irlanda  et  du  nord  de 
1'Europe — a  se  fixer  dans  les  provinces  de  1'Est,  cela  serait  mieux  pour  le  Cai:;id:i. 
et  les  immigrants  s'en  trou'veraient  aussi  souvent  mieux.  Je  crois  qu'en  beaucoup  de 
cas  ils  se  trouveraient  beaucoup  mieux  durant  les  premiers  dix  ou  quinze  ans  de  venir 
dans  1'est  du  Canada  plutot  que  dans  1'ouest. 

Q.  Je  crois  qu'il  se  fait  quelque  chose  dans  les  provinces  de  1'Est,  actuellement, 
pour  diriger  une  partie  de  1'immigration  de  ce  cote.  J'ajouterai  que  j'ai  converse  avec 
un  autre  senateur  a  propos  de  ceux  qui  quittent  nos  provinces  de  1'Est  pour  aller  dans 
rOuest,  et  il  m'a  dit  qu'une  tres  grande  partie  de  ces  gens-la  n'allaient  pas  la  pour  y 
faire  de  la  culture,  mais  qu'ils  etaient  attires  par  les  chances  de  faire  de  1'argent  ra 
pidement,  en  speculant  sur  les  terrains  dans  les  villes  et  autres  choses  de  ce  genre. 
C'est  bien  la  verite,  n'est-ce  pas? — R.  Je  n'en  sais  rien.  Je  connais  des  gens  qui  sont 
ailes  la-bas  pour  speculer,  et  d'autres  qui  y  sont  alles  pour  se  fixer  sur  des  terres. 

Q.  Un  senateur  qui  habite  1'Ouest  et  qui  est  en  mesure  de  savoir  ce  qui  en  est, 
me  dit  qu'un  individu  prendra  160  acres  de  terre  et  fera  ses  semences  au  printemps, 
puis  apres  cela  ira  a  la  ville  ou  il  passera  son  temps  a  boire  de  la  biere  et  a  jouer  au 
billard  jusqu'a  ce  qu'il  soit  temps  de  recolter  son  grain.  II  viendra  ensuite  a  la 
ville  et  c'est  ainsi  qu'en  realite  il  ne  vit  pas  du  tout  sur  sa  terre.  Evidemment,  en 
hiver,  un  bon  nombre  quittent  1'Ouest,  et  meme  plusieurs  vont  en  Europe.  Avez-vous 
eu  occasion  de  remarquer  si  cela  etait  le  cas  ou  non? — E.  Je  dois  dire  que  cela  se 
voit  beaucoup  moins  frequemment  qu'autrefois,  proportionnellement  a  la  population, 
parce  qu'en  parcourant  le  pays  on  voit  qu'il  y  a  la  beaucoup  d'habitations.  Ce  sont 
surtout  ceux  qui  viennent  d'Europe  qui  etablissent  des  foyers  et  vivent  chez  eux. 

Q.  Ce  senateur  me  parlait,  je  crois,  surtout  de  ceux  qui  viennent  des  anciennes 
•provinces? — R.  Le  jeune  homme  qui  s'etablit  la-bas  avant -de  se  marier,  ou  qui  a  une 
femme  de  menage,  n'a  pas  grand  contentement  a  vivre  seul;  il  ne  pent  pas  se  nourrir 
comme  il  le  voudrait  ni  tenir  son  habitation  en  bon  etat.  Mais,  d'apres  ce  que  j'ai  pu 
voir  dans  1'Ouest,  je  crois  que  cette  partie  du  pays  est  developpee  par  des  gens  qui  en 
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grande  partie  vivent  sur  leurs  terres,  et  que  ces  autres  dont  on  parle  sont  des  excep 
tions. 

Q.  Quel  est  1'effet  habituel,  sur  un  district  agricole  avoisinant,  de  1'etablissement 
de  fabriques  dans  un  village  ou  une  petite  ville  de  campagne?  Quelle  tendance  est  la 
plus  forte,  de  developper  1'agriculture  pour  alimenter  le  marche  local,  ou  bien  d'enga- 
ger  les  cultivateurs  ou  les  ouvriers  de  fer  a  laisser  la  leur  besogne  a  la  campagne  pour 
aller  travailler  dans  les  fabriques? — R.  Je  crois  que  la  tendance  est  egalement  forte 
dans  les  deux  sens,  et  je  crois  aussi  que  cela  est  tres  desirable.  Les  endroits  que  j'ai  le 
mieux  aimes  sont  ceux  ou  le  developpement  de  la  petite  ville  industrielle  avait  ab- 
sorbe  le  surplus  des  ouvriers  agricoles.  Ces  ouvriers  epousaient  des  filles  de  campa- 
gnes  et  resserraient  ainsi  plus  etroitement  les  liens  entre  la  population  rurale  et  celle 
des  villes.  Je  citerai  comme  exemple  Berlin,  Ont.,  et  Victoriaville,  Que.  Si  on  pou- 
vait  avoir  ce  developpement  plutot  que  celui  des  grandes  villes,  il  me  semble  que  nous 
aurions  ainsi  une  population  rurale  industrielle,  car  la  population  d'une  petite  ville  de 
deux  a  trois  mille  anies  est  en  grande  partie  une  population  rurale.  Mon  opinion  est 
que  les  influences  dans  les  deux  directions  sont  on  ne  peut  plus  desirables. 

Q.  C'est  la,  a  votre  point  de  vue,  un  cote  de  la  question.  Mais  prenez  Cap-Bre 
ton.  Pour  ma  part,  j'ai  ete  desappointe  que  des  endroits  comme  Glace-Bay  et  Sydney 
aient  ete  edifies  par  des  industries  tres  considerables,  au  detriment  de  1'agriculture 
dans  les  environs  ? — R.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  des  villes  comme  Brantford,  ou 
Gait,  ou  Berlin,  ou  Victoriaville,  ou  meme  Truro.  Dans  les  environs  de  la  plupart  des 
villes  industrielles,  a  1'exception  des -centres  miniers,  1'agriculture  s'est  amelioree,  en 
ce  sens,  je  crois,  qu'il  a  fallu  aviser  a  alimenter  la  ville  de  produits  agricoles. 

Par  I'honorable  Mi  Taylor: 

Q.  Les  cultivateurs  font  plus  d'argent  parce  ce  que  centre  industriel  leur  fournit 
un  marche  local? — R.  Oui. 

Le  PRESIDENT. — J'ignore  s'il  serait  possible  d'engager  les  gens  de  Cap-Breton  a  se 
lirrer  a  1'agriculture.  II  y  a  la  de  bonnes  terres  arables  et  les  meilleurs  marches  qu'on 
pourrait  desirer,  et  cependant  on  ne  veut  pas  faire  de  culture. 

Le  senateur  Derbyshire  proposa  que  les  remerciements  du  comite  fussent  presentes 
au  Dr  Robertson  pour  sa  tres  interessante  communication. 

Le  senateur  Baird  seconda  la  motion,  qui  fut  adoptee  a  1'unanimite. 
Le  Comite  s'ajourne  a  1  heure,  sujet  a  1'appel  du  president. 


LE  SENAT, 

SALLE  8, 

MARDI,  5  mars  1912. 
Le  Comite  se  reunit  a  11  heures. 

PRESENTS — MM.  Power,  president;  Derbyshire,  Baird,  Yeo,  Tessier  et  Pope. 
GARDON  WALDRON,  de  Toronto. 
Par  le  President: 

Q.  Les  chiffres  du  recensement,  M.  Waldron,  a  un  certain  point  de  vue,  n'ont  pas 
donne  satisfaction,  surtout  ceux  des  anciennes  provinces;  ils  ont  accuse  une  diminu 
tion  de  la  population  dans  les  districts  ruraux,  accompagnee  d'une  augmentation  con 
siderable  de  la  population  urbaine.  Notre  comite  a  ete  constitue  pour  s'enquerir  des 
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causes  de  tout  cela,  et  peut-etre  pourriez-vous  suggerer  quelque  remede  a  cette  situa 
tion,  d'autant  plus  que  vous  avez  deja  beaucoup  etudie  cette  question.  Peut-etre  serait-il 
preferable  de  vous  laisser  exposer  vos  vues,  et  ensuite  ce  comite  pourrait  vous  poser  des 
questions  ? — K.  J'ai  paroouru,  monsieur  le  president,  le  proces- verbal  de  vos  delibera 
tions  precedentes,  et  je  crois  comprendre  la  question  a  1'etude.  Voila  deja  long- 
temps  que  je  m'interesse  a  la  question  du  mouvement  de  la  population  au  Canada,  et 
il  y  a  un  peu  plus  d'un  an  je  faisais  une  conference  sur  ce  sujet  devant  le  Canadian 
Club.  A  cette  epoque,  j'ai  attire,  avec  energie  1' attention  publique  sur  les  statistiques 
revelees,  surtout  par  le  departement  d' Agriculture  de  la  province  d'Ontario  dans  son 
rapport  au  Bureau  of  Industries.  Ces  chiffres,  je  suppose,  sont  assez  exacts,  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  population  rurale.  Dans  le  rapport  de  1909  il  y  a  un  expose  fort 
interessant,  couvrant  un  intervalie  de  20  ans,  de  tous  les  townships  en  detail,  et  d'a- 
pres  ces  chiffres  j'ai  pu  conclure  qu'apparemment  dix  mille  personnes  quittaient  cha- 
que  annee  les  fermes  de  I'ancienne  partie  d'Ontario.  Je  veux  dire  la  partie  au  sud 
de  la  baie  Georgienne.  Ces  statistiques  revelent  des  faits  tres  interessants.  Par  ex- 
emple,  le  comte  de  Huron,  de  1890  a  1909,  a  perdu  19  pour  100  de  sa  population  totale. 
Le  comte  de  Grey  a  perdu  19^  pour  100. 

Par  I'lionorable  M.  Berbyshire: 
Q.  Les  villages  et  tout  le  reste? — R.  Oui,  tout. 

Par  I'lionorable  M.  Baird: 

Q.  En  quelle  annee  etait-ce? — R.  De  1890  a  1909,  ainsi  qu'en  temoignent  les  rap 
ports  des  recenseurs,  Bruce  a  perdu  16  pour  100;  Dufferin  plus  de  16  pour  100; 
Durham,  24  pour  100;  Elgin,  17  pour  100;  Lambton,  16  pour  100;  Lennox  et  Ad- 
dington,  12  pour  100;  Middlesex,  15  pour  100;  Norfolk,  16  pour  100;  Northumber 
land,  16  pour  100;  Ontario,  17  pour  100;  Peel,  12  pour  100;  Perth,  13  pour  100; 
Prince-Edouard,  20  pour  100;  Victoria,  16  pour  100;  Waterloo,  16  pour  100;  Wel 
lington,  18  pour  100,  et  ainsi  de  suite.  Durant  les  annees  1908,  1909  et  1910,  j'ap- 
prends  de  la  meme  source  que  dans  trente-six  des  anciens  comtes  au  sud  du  Nouvel 
Ontario  il  y  a  eu  une  perte  de  population  rurale  de  plus  de  28,000.  C'est-a-dire,  dans 
les  municipalites  rurales  des  townships  dans  35  des  comtes  au  sud  de  la  baie:  c'est  cela 
que  j'appelle  1'Ancien  Ontario. 

Les  chiffres  du  recensement  sont  presentement  a  etre  publics  Nous  avons  eu  un 
releve  de  la  population  d'environ  5,000  villes;  nous  avons  eu  d'autres  details,  mais  nous 
n'avons  encore  eu  aucun  releve  detaille  de  la  population  des  townships,  et  faute  de 
cela,  ou  tant  que  nous  n'aurons  pas  eu,  ainsi  que  je  1'ai  dit  1'autre  jour,  une  classifi 
cation  detaillee  des  occupations  de  ces  populations,  il  nous  est  impossible  de  rien  pre- 
ciser  au  sujet  du  mouvement  de  la  population  rurale.  J'ai  examine  avec  le  plus  grand 
soiii  tout  ce  qui  a  ete  revele  et  le  resultat  auquel  j'en  suis  arrive  est  le  suivant:  mes 
conclusions  sont  que  le  rapport  de  M.  Blue,  annongant  1'autre  jour  que  la  population 
rurale  avait  diminue  de  56,000,  est  tres  inexact,  pour  les  raisons  que  je  vais  enoncer. 

D'apres  les  chiffres  de  ce  recensement  qu'il  a  publies,  nous  voyons  que  la  popula 
tion  des  circonscriptions  au  nord  de  la  baie  Georgienne  et  du  lac  Superieur,  c'est-a- 
dire  celles  de  Parry-Sound,  Algoma,  Nipissing,  Thunder-Bay  et  Kainy-River,  est  de 
2-11,251.  C'est  la  la  population  au  nord  de  ce  que  j'ai  appele  1'Ancien  Ontario.  II  y  a 
eu  dans  ce  district,  durant  la  periode  decennale,  une  augmentation  de  116,000.  Comme 
toute  1'augmentation  de  la  province  durant  la  periode  decennale  a  ete  de  340,000,  et 
que  1'augmentation  de  44  villes  de  1'Ancien  Ontario  de  plus  de  5,000  ames  chacune 
a  ete  de  325,000,  la  conclusion  s'impose  que  les  campagnes,  les  villages  et  les  petites 
villes  ayant  moins  de  5,000  ames  out  subi  une  perte  nette  de  101,000  Cela,  j'en  suis 
sur,  est  tres  exact,  en  se  basant  sur  les  chiffres  du  recensement  deja  publies.  Et 
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conn. ic  Ics  petites  villes  ayant  nioiiis  de  4,000  ames,  et  les  villages  et  les  townships 
dependent  reellement  -de  1'agriculture,  vous  pouvez  considerer  cela  comme  etant  la 
perte  de  la  population  rurale  dans  1'Ancien  Ontario. 

Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  En  comptant  tout  ce  qui  a  ete  gagne  dans  le  Nouvel  Ontario? — E.  IS!" on  pas, 
dans  1'Ancien  Ontario.  La  diminution  exacte  de  la  population  rurale  lie  sera  connue 
que  quand  les  chiffres  des  townships  auront  ete  publies,  et  vous  feriez  peut-etre  bien 
de  deraander  a  M.  Blue  de  vous  communiquer  ces  chiffres.  Vous  pourrez  constater 
alors  le  mouvement  le  plus  extraordinaire  de  population  qu'on  ait  jamais  vu,  je  crois, 
sur  ce  continent.  Pour  en  revenir  a  quelques  comtes,  en  plus  de  ceux  deja  mention- 
lies:  Le  comte  de  Huron,  a  part  une  augmentation  dans  la  ville  de  Goderich, 
augmentation  due  a  un  leger  developpement  de  chemin  de  fer  provenant  du 
mouvement  du  ble,  et  qui  represente  un  millier  d'habitants  depuis  dix  ans,  le  com 
te  de  Huron,  dis-je,  a  diminue  de  9,593,  le  comte  de  Bruce  9,085,  soit  plus  de  19  pour 
100,  et  le  comte  de  Greiiville,  16  pour  100. 

Prenez  Wellington,  ou  il  y  a  le  college  agricole  avec  un  personnel  de  professeurs 
donnant  continuellement  des  conferences,  et  exposant  les  resultats  de  la  culture  scien- 
tifique;  en  dix  ans,  il  s'est  produit  la  une  diminution  de  4,806,  a  part  la  ville  de 
Guelph,  et  cette  diminution  a  eu  lieu  en  presence  d'un  college  et  de  1'exposition  de 
1'agriculture  scientifique. 

Pur  I'honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  La  ou  les  meilleures  influences  devraient  militer  pour  retenir  les  gens  sur  leurg 
terres  'i — B..  Parfaitement;  dans  le  comte  de  Grey,  a.  1'exclusion  de  Owen-Sound,  dans 
cette  periode  decennale,  il  y  a  eu  apparemment  une  perte  de  9,593,  soit  14  pour  100. 

Par  le  president: 

Ces  renseignemeuts  sont  interessants  et  precieux,  car  ils  confirment  pleinement 
ceux  que  nous  avons  deja  obtenus.  Le  comite  aimerait  a  savoir  a  quelle  cause  vous 
attribuez  cela ;  il  ne  saurait  y  avoir  aucun  doute  sur  les  f aits. 

M.  \.YA  u  >ROX. — Depuis  dix  ans,  1' augmentation  de  la  population  a  ete  de  1,710,000. 
11  est  important  de  savoir  ou  ces  gens  sont  alles,  et  a  quelles  industries  ils  se  sont  ap 
pliques,  et  je  citerai  les  faits  memes  la-dessus.  Le  rapport  de  11.  Blue,  publie  jusqu'a 
present,  demoiitre  que  103  villes  ont  absorbe  1,016,000  de  cette  augmentation  totale. 
11  reste  done  700,000  pour  les  townships  et  les  centaines  de  bourgs  et  villages  ayant 
moins  de  4,000  ames.  C'est  mon  opinion  que  quand  tous  les  rapports  seront  publies.  on 
pourra  coustater  que  iictre  population  strictemeiit  ogricole  par  tout  le  pays  ne  s'est  pas 
augmentee  en  dix  ans  beaucoup  plus  de  300,000.  En  d'autres  termes,  la  proportion 
de  notre  augmentation  a  la  terre  n'est  que  de  1  a  5,  ce  qui  laisse  une  proportion  absor- 
bee  par  les  industries  que  je  coiisidere  comme  absolument  dangereuses  et  imprudentes. 

Les  causes  de  ce  mouvement  de  population  ont  ete  tres  discutees,  et  il  a  deja  etc 
dit  a  ce  sujet,  selori  moi,  beaucoup  de  choses  futiles.  On  a  invoque  d'abord  pour  cela 
ce  qu'on  a  appele  la  theorie  du  "  flamboiernent  du  gaz  "  (gaz  light  theory),  c'est-a-dire 
que  les  jeunes  gens  sont  attires  vers  la  ville  comme  les  phalenes  vers  la  lumiere  d'uno 
bougie.  Cela  est  du  au  manque  de  bonnes  routes;  au  developpement  des  instruments 
agricoles,  qui  restreint  de  plus  en  plus  1'effort  de  la  rnain-d'oeuvre;  a  1'exploitation  Je 
personnages  sociaux  dans  les  villes  par  les  jouruaux  du  soir;  et  enfin  a  1'education. 
La  machine  lieuse  nous  est  arrivee  vers  1880,  et  il  ii'y  a  pas  eu  depuis  d'autres  perfec- 
tionnements  sufSsamment  importants  pour  causer  un  mouvement  de  population.  Les- 
routes  d'Ontario  sont  suffisantes  pour  toutes  fins  pratiques.  J'ignore  de  quel  pays 
democratique  I'honorable  M.  Fisher  a  voulu  parler  1'autre  jour.  Si  nos  ecoles  publi- 
ques  sont  conduites  de  telle  fagon  que  les  enfants  puissent  y  developper  des  aptitudes 
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pour  toutes  sortes  d'industries,  je  ne  crois  pas  qu'il  serait  possible,  et  je  ne  crois  pas 
noni  plus  qu'il  serait  sage  pour  aucune  legislature  d'arreter  ce  mouvement.  Ce  ne  sont 
pas  la  les  causes;  les  causes,  selon  moi,  sont  economiques.  II  suffit  de  lire  1'histoire 
du  Canada,  et  de  remonter  un  peu  en  arriere  dans  1'etude  de  ces  statistiques,  pour  se 
coiivaincre  que  les  difficultes  economiques  de  la  province  cl'Ontario  etnient  manifestes 
des  1870.  Nous  ne  pouvions  pas  alors  retenir  notre  propre  population;  nos  jeunes  gen.3 
s'en  allaient  pour  ameliorer  leur  condition.  Plusieurs  de  ces  comtes  ont  atteint  leur 
apogee  de  population  en  1870.  Huron,  je  crois,  avait  plus  de  50,000  en  1872 ;  il  n'en  a 
maintenent  qu'environ  36,000.  Middlesex  a  atteint  son  plus  haut  point,  je  crois,  vers 
I860,  et  c'est  la  meme  chose  dans  les  autres  comtes  d'apres  la  date  de  leur  fondation. 
La  difficulte  est  que  1'agriculture  a  cesse  d'etre  profitable  depuis  quelques  annees,  siir- 
tout  depuis  1878,  parce  que  nous  avons  accru  les  charges  du  cultivateur  par  des  taxes, 
par  une  politique  nationale — j'espere  bien  ne  heurter  iei  aucun  sentiment  politique. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Non,  vous  ne  faites  qu'exprimer  »votre  opinion. 

M.  WALDRON. — Nous  avons  accru  les  charges  du  cultivateur.  M.  Drury,  devant  la 
Commission  du  Tarif.  en  1905,  a  evalue,  avec  1'aicle  de  sir  Richard  Cartwright  et  d<3 
M.  Fielding,  comme  etaiit  de  $130  a  $200  par  annee,  le  cout  du  tarif  au  cultivateur  de 
cent  acres.  Mais  ce  n'est  pas  la  le  cote  le  pins  ^Vioiix  des  difficultes  iVono- 
miques  de  la  province  d'Ontario.  En  fermant  les  marches  des  Etats-TTnis  aux  pro- 
duits  agricoles,  et  en  ne  nous  offrant  que  le  marche  anglais  avec  ses  restrictions,  nos 
cultivateurs  se  trouvent  limites  et  restreiiits  quant  aux  choses  qu'ils  peuvent  produire 
profitablement.  Quiconque  connait  1'Ontario  rural  ne  peut  s'empecher  d'admettre  que 
cela  est  un  fait.  La  province  d'Ontario,  et  je  sais  ce  dont  je  parle,  ne  saurait  trouver 
aucun  profit  a,  la  culture  du  ble.  Je  doute  meme  qu'aux  prix  actuels  on  y  puisse  faire 
de  1'elevage. 

Par  I'honvrable  M.  Pope: 

Q.  A  7c.  la  livre  ?— E.  Oui. 

Q.  Je  ne  partage  pas  votre  avis. — E.  Je  vous  donne  inon  opinion.  J'ai  entendu 
1'autre  jour  une  conference  par  un  professeur,  dont  j'ai  oublie  le  nom,  a  1'exposition  de 
bestiaux  de  Guelph,  ou  I'on  mettait  eu  doute  1'habilete  du  cultivateur  a  faire  de 
1'elevage  profitable  aux  prix  actuels.'  II  parlait  aux  eleveurs.  C'est  la  un  probleme 
pour  des  experts.  Je  dis  seulement  que  j'en  doute.  Ontario  ne  peut  pas  produire  du 
ble,  et  cette  province  ne  peut  pas  envoyer  ce  qu'elle  produit  aux  Etats-Unis.  Elle  ne 
peut  pas  non  plus  tirer  avantage  du  marche  anglais.  Toutes  nos  lois  reposent  sur  la 
supposition  que  le  marche  anglais  peut  don.ner  satisfaction  a  toute  la  population 
rurale  du  Canada.  Ce  marche  n'a  pas  accompli  cela;  il  a  contribue  au  developpement 
de  1'Ouest,  et  nos  lois  n'ont  contribue  qu'a  transferor  notre  population  d'Ontario 
a  1'Ouest,  afin  qu'elle  put  se  livrer  a  la  seule  chose  qui  soit  possible,  d'une  maniere 
generale,  dans  nos  conditions  economiques>,  c'est-a-dire  a  la  culture  du  ble  dans  le 
Nord-Ouest.  Ainsi  done,  nos  gens  ont  ete  forces  par  leurs  difficultes  economiques  a 
se  jeter  du  cote  de  la  situation  que  nous  avons  creee  dans  1'Ouest.  Nous  avons  ete 
forces  de  depenser  pres  de  quatre  cent  millions  pour  favoriser  les  transports,  et  il  en 
est  resulte  que  nos  gens  se  sont  deverses  vers  1'Ouest,  parce  que  c'est  la  la  seule  partie 
du  pays  ou  nos  grands  reseaux  de  voies  de  transport  avantagent  1'agriculture.  Je  crois 
que  cette  politique  etait  peut-etre  inevitable,  ou  du  moins  elle  1'a  etc  longtemps. 
Mais  je  doute  beaucoup  de  son  succes.  Je  suis  convaincu  que  les  difficultes  du  Nord- 
Ouest  ne  feront  qu'augmenter  considerablement,  parce  que,  en  raison  meme  du  sys- 
teme  suivi,  on  est  lie  la  a  une  seule  culture  avec  tons  les  dangers  qui  1'accompagnent. 

Par  I' honorable  M.  Baird: 

Q.  Etes-vous  un  libre-echangiste  ou  bien  un  protectionniste?  Dans  ce  dernier 
cas,  pref erez-vous  un  tarif  eleve  ou  peu  eleve  ? — E.  En  principe,  je  suis  un  libre-echan- 
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giste.     Bien  entendu,  je  ne  viens  pas  affirmer  ici  que  nous  devrions  avoir  le  libre- 
echange  au  Canada.     Je  reconnais  qu'il  y  a  de.s  difficultes  a  cela. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE.— II  a  ete  invite  a  venir  ici,  parce  que  nous  avons  cru 
que  certains  discours  qu'il  avait  prononces  devant  le  Canadian  Club  avaient  trait 
precisement  a  ce  que  nous  voulions  savoir,  c'est-a-dire  la  raison  qui  pouvait  porter 
notre  population  a  emigrer  de  la  campagne  a  la  ville;  en  d'autres  termes,  la  raison 
pour  laquelle  le  cultivateur  doit  acheter  tout  ce  qu'il  achete  greve  d'un  tarif  eleve,  et 
vendre  tout  cei  qu'il  a  a  vendre  sur  la  base  du  libre-echange. 

M.  WALDRONI.- — Et  il  ne  peut  vendre  que  peu  de  chose  a  1'etranger. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Ce  que  nous  cherchons  a  savoir,  c'est  si  cela  est  bien 
vrai.  C'est  la  ce  qui  nous  preoccupe. 

L'honorable  M.  BAIRD. — Je  comprends  parfaitement  cela,  et  je  me  rends  compte 
de  ce  que  vous  voulez  demontrer. 

Le  PRESIDENT.—- Je  crois  que  nous  ferons  bien  de  laisser  M.  Waldron  continuer, 
si  vous  n'y  voyez  aucune  objection. 

M.  WALDRON. — line  eeule  sorte  de  culture,  je  le  repete,  sera,  je  crois,  1'axe  dont 
dependra  le  succes  de  1'Ouest,  1'axe  sur  lequel  evoluera  le  systems  economique  de  notre 
population.  Je  suis  convaincu  que  nous  nous  livrons  ici  a  une  operation  de  pur 
hasard.  J'affirme  cela  sans  manquer  de  deference  a  qui  que  ce  soit.  Nous  nous 
livrons  ici  a  un  veritable  jeu  de  hasard  en  dirigeant  une  population  considerable  vers 
cette  partie  du  pays,  et  en  transferant  les  cultivateurs  de  cette  province  a  cette  region 
pour  n'y  faire  qu'une  seule  sorte  de  culture.  Voila  que  la  situation  dans  Ontario  est 
devenue  tres  grave.  Vous  avez  fait  en  sorte  que  les  chemins  de  fer  ont  encore  preci- 
pite  ces  conditions  economiques  en  aidant  a  transferor  cette  population.  En  stimulant 
1'industrie,  vous  avez  encore  active  la  colonisation  de  1'Ouest,  car  il  fallait  bien  trouver 
des  debouches  pour  les  produits  industriels,  et  ainsi  de  suite.  Puis  les  unions  ouvrieres 
ont  joue  leur  role  en  saisissant  1'avantage  de  faire  elever  les  salaires,  et  c'est  ainsi 
que  vous  avez  contribue  a  creer  une  situation  qui  a  litteralement  enleve  la  main-d'oeu- 
vre  a  la  terre.  Elle  a  enleve  du  sol  le  simple  ouvrier  agricole,  celui  qui  n'avait  pas  la 
d'autres  attaches  que  son  travail.  Elle  a  d'abord  enleve  celui-la,  qui  faisait  autrefois 
tant  de  travail.  Puis  ensuite  elle  a  pris  les  fils,  les  oncles  et  les  beaux-freres  du  cul 
tivateur,  et  maintenant  elle  lui  preud  ses  filles.  Et  c'est  ainsi  que,  si  vous  allez  a 
Toronto,  vous  pouvez  voir  un  etat  de  choses  extraordinaire,  et  aussi,  je  crois,  des  plus 
alarmants;  vous  pourrez  voir  ces  fabricants,  que  vous  aidez  ainsi  avec  ce  tarif  et  line 
politique  tres  extravagante  de  transports,  inviter  de  40,000  a  50,000  Juifs  et  Mace- 
doniens  a  s'etablir  dans  cette  ville,  et  cela  au  point  que  tout  le  centre  de  Toronto  est 
maintenant  transforme  en  veritable  Ghetto.  Comine  avocat,  je  sais  ce  qu'il  en  est,  car 
je  les  vois  transferor  leurs  proprietes.  Trois  ou  quatre  families  habitent  la  meme 
inaison.  La  construction  est  tres  active;  la  ville  s'etend  jusque  par  dela  les  hauteurs 
avoisinantes,  et  les  maisons  se  construisent  en  briques  a  $14  le  mille,  avec  la  main- 
d'o3uvre  a  55c.  de  1'heure  pour  huit  pou  neuf  heures  de  travail  par  jour,  et  avec  1'argent 
a  6  pour  100.  II  n'y  a  plus  d'argent  a  5  pour  100,  et  il  ne  se  construit  plus  de  maison 
a  Toronto  a  moins  de  6  pour  100  pour  1'argent.  C'est  le  cultivateur  qui  supporte  ce 
supplement  de  frais.  Naturellement,  a  la  longue,  tout  cela  s'en  va  au  producteur, 
j'en  suis  certain. 

Par  I'honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  Et  1'argent  de  1' assurance,  1'assurance  sur  la  vie  et  tout  le  reste  va  a  Toronto? 
— K.  Oui. 

Q.  Et  cet  argent  est  utilise  centre  nous  pour  tout  ce  que  nous  pouvons  produire 
sur  nos  terres? — R.  Oui. 

Par  la  politique  d'immigration,  par  la  politique  du  "  boom  ",  par  la  politique  de 
construction  de  chemin  de  fer,  par  la  politique  du  ble  ou  la  politique  du  marche 
anglais — de  quelque  nom  qu'il  vous  plaise  de  la  designer — vous  avez  developpe  un  mou- 
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vement  considerable  d'immigration  en  ce  pays,  suivi  immediatement  par  un  grand 
rnouvement  de  capital,  surtout  pour  tirer  avantage  des  speculations  sur  les  terres. 
Quand  une  de  vos  compagnies  de  chemin  de  fer  construit  un  embranchement  dans  le 
Nord-Ouest,  comme  cela  se  fait  depuis  dix  ans,  surtout,  je  crois,  pour  des  fins  de  spe 
culation  et  sans  se  preoccuper  du  probleme  du  mouvement  exterieur  du  ble,  immedia 
tement  le  prix  des  terres  fait  un  bond  de  un  a  deux  dollars  I'acre  a  vingt  ou  trente 
dollars,  et  les  profits  sont  enormes.  Ces  profits  se  distribuent  parmi  les  gens  du 
Nord-Ouest  et  parmi  les  populations  des  villes,  et  c'est  pure  illusion  que  de  s'imaginer 
que  le  cultivateur  d'Ontario  en  retire  le  moindre  avantage.  H  est  completement  en 
dehors  de  toute  cette  speculation  et  de  toute  cette  distribution  d'argent.  On  a  dit, 
et  vous  1'avez  tous  entendu  dire,  qu'il  avait  le  marche  domestique.  Laissez-moi  atti- 
rer  votre  attention  sur  le  comte  d'York,  ou  se  trouve  la  ville  de  Toronto.  Vous  verrez 
que  chaque  township  de  ce  comte  a  continuellement  perdu  en  population,  execepte 
ceux  qui  touchent  de  pres  a  Toronto,  comme  York,  Tobikoke  et  Marham. 

Q.  Ces  townships  sont  pour  ainsi  dire  dans  les  limites  de  la  municipalite  de 
Toronto,  en  ce  qui  concerne  le  service  des  tramways  et  tout  le  reste? — E.  Oui. 

Prenez  Georgina,  Gwillimbury,  King,  Vaughan,  Whitechurch,  tous  ceux  qui  ont 
perdu  de  la  population;  il  suffit  de  parcourir  ces  townships  en  voiture,  comme  je  1'ai 
fait,  pour  y  constater  la  meme  desillusion  qu'on  voit  partout  dans  ce  que  vous  pouvez 
appeler  les  districts  de  culture  generate  d'Ontario.  Si  vous  sirivez  la  grande  route, 
vous  pourrez  voir  ceci :  1'habitation  de  1'ancien  fermier  est  vide,  avec  ses  fenetres  bri- 
sees;  dans  une  autre  on  y  aura  mis  du  foin,  ou  bien  on  en  a  fait  une  remise  a  voitmvs, 
ou  bien  encore  elle  tombe  en  mine. 

Q.  Allez  ensuite  au  village,  qui  autrefois  etait  la  scene  de  tant  d'activite,  et  vous 
y  verrez  la  maison  du  conseil  en  ruine,  les  fenetres  de  la  boutique  du  charron  brisees, 
ou  bien  encore  on  y  aura  remise  quelque  vieille  charrette,  et  partout  vous  verrez  les 
chardons  et  les  bardanes  pousses  a  profusion? — E.  Parfaitement.  Evidemment,  je  le 
repete,  le  cultivateur  d'Ontario  retire  peu  d' avantage  de  tout  cela.  Son  soi-disant 
marche  domestique  est  une  petite  affaire  pour  lui. 

Q.  Vous  habitez  la  ville  de  Toronto?— E.  Oui. 

Q.  Vous  payez  le  lait  9  cents  la  pinte? — R.  Je  le  paie  10  cents. 

Q.  Disons  9  cents;  le  cultivateur  en  obtient  3  cents? — E.  Je  puis  vous  dire  exac- 
tement;  il  en  obtient  pres  de  4  cents  livrable  en  gare  Union,  c'est-a-dire  un  peu  plus 
do  4  cents  la  pinte. 

Q.  Mais  je  veux  dire  'chez  lui  ? — E.  Oui. 

Q.  J'ai  cherche  par  tous  moyens  a  m'enquerir  du  montant  net  que  retire  le  culti 
vateur,  et  pour  quel  prix  le  produit  etait  par  la  suite  vendu  dans  la  ville,  et  j'ai  cons 
tate  que  c'etait  a  peu  pres  3  cents  et  9  cents  la  pinte;  ce  n'est  pas  le  prix  maximum, 
mais  c'est  la  moyenne? — R.  II  en  coute  plus  de  100  pour  100  pour  distribuer  le  produit 
du  cultivateur.  Je  parlerai  de  cela  dans  un  moment. 

En  ce  qui  concerne  la  question  du  marche  domestique,  nous  n'avons  aucune  me- 
thode  de  determiner  reellement  cela.  Nous  savons  qu'en  1910  nous  avons  exporte 
dans  tous  les  pays  pour  $144,000,000  de  produits  agricoles  et  d'animaux  et  leurs  pro- 
duits.  Nous  savons  que  ces  renseignements  ont  ete  obtenus  de  diverses  sources  par  un 
bureau  de  renseignements  de  ce  gouvernement,  je  crois  que  c'est  le  Bureau  de  Eecen- 
sement,  et  on  a  evalue  a  $582,000,000  le  total  des  produits  agricoles  pour  cette  annee- 
la.  Si  vous  examinez  ce  rapport,  vous  verrez  que  certains  articles  ont  ete  portes  deux 
fois.  Par  exemple,  on  a  fait  figurer  tout  le  foin  et  on  a  evalue  tout  le  mais  en  silo, 
et  puis  il  y  a  les  produits,  alors  qu'evidemment  il  y  a  repetition  pour  une  bonne  partie 
de  tout  cela. 

Q.  II  faut  faire  figurer  le  mai's  et  le  foin,  pour  en  arriver  a  un  total  de  500  mil 
lions  de  dollars  de  produits  agricoles  dans  le  Dominion? — E.  Oui.  Si  vous  prenez 
les  144  millions,  c'est  26  pour  100  des  582  millions;  en  admettant  que  les  chiffres  du 
departement  representent  toute  la  production  agricole  du  Canada,  144  millions  est 
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26  pour  100.  C'est-a-dire  que  nous  exportone  a  1'etranger  26  pour  100.  Mais  que 
deviennent  les  74  pour  100?  On  a  dit  par  tout  le  pays,  et  les  cultivateurs  ont  ete 
engages  a  croire,  et  ca  ete  la  partie  d'un  programme  politique — je  ne  viens  pas  ici 
parler  politique. 

I/honorable  M.  POPE. — Vous  serrez  la  chose  de  tres  pres,  cependant. 

M.  WALORON. — On  a  fait  entendre  au  public  que  85  pour  100  des  produite  agri- 
coles  avaient  ete  vendus  sur  le  marche  domestique.  II  n'y  a  jamais  eu  plus  absurde, 
je  ne  dirai  pas  f  aussete,  mais  illusion.  Ces  74  pour  100  sont  employes  a  qu-oi  ?  D'abord, 
a  nourrir  la  population  agricole  meme;  en  second  lieu,  a  nourrir  les  animaux  de 
ferine';  en  troisieme  lieu,  aux  semences  du  printemps  suivant;  et  en  quatrieme  lieu, 
a  la  vente  dans  ces  superbes  villes  et  centres  manufacturiers  qui  jouent  un  role  si 
important  dans  notre  economic  politique.  Mon  opinion  est  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  25 
ou  26  pour  100  qui  vont  au  marche  domestique  dans  le  sens  ou  le  marche  est  produit 
par  la  stimulation  des  manufactures.  J'espere  que  ce  n'est  pas  la  parler  politique. 
Je  crois  que  c'est  la  faire  acte  de  bon  sens. 

Par  I' honorable  M.  Pope: 

Q.  Cela  depend  de  ce  vous  appelez  la  consommation  sur  la  ferme.  Cela  com- 
prend,  comme  vous  pouvez  voir,  la  confection  de  tous  les  produite,  le  boeuf  et  le  pore, 
le  beurre  et  le  fromage,  et  le  reste;  il  vous  faut  faire  cette  distinction? — R.  II  y  a 
certaines  distinctions  qu'il  m'est  difficile  de  voir. 

Cependant,  si  on  veut  me  permettre  de  continuer  comme  je  1'entends,  je  dois 
dire  que  la  province  d'Ontario  est  dans  une  condition  alarmante.  Par  exemple,  je 
vois  que  les  valeurs  des  terres  ont  baisse  enormement.  Je  crois  connaitre  le  comte  de 
Huron;  j'ai  vu  de  quelles  hypotheques  certaines  terres  de  ce  comte  avaient  ete  gre- 
vees  depuis  deux  ou  trois  ans.  Les  terres  valaient  de  $70  a  $80  1'acre  vers  1880.  L'autre 
jour,  dans  le  township  de  Darlington,  a  trois  milles  en  arriere  du  lac,  ou  les  maisons 
'sont  construites  comme  des  palais,  et  doivent  ooiiter  de  $3,000  a  $5,000,  on  m'a  dit  que 
la  terre  etait  evaluee  a  $40  ou  $45  1'acre.  Eh  bien,  $45  1'acre  ne  suffisent  pas  a  rem- 
bourser  les  ameliorations  qui  out  ete  faites.  Je  connais  une  ferme  dans  le  township  de 
Sunderland,  dans  le  Noiwel  Ontario,  pour  laquelles  1'executeur  essaie  d'avoir  $12,000. 
Le  testateur  avait  tenu  un  compte  du  cout  de  la  propriete  et  des  ameliorations  qu'il 
y  avait  faites,  et  le  total  s'elevait  a  $23,000.  Je  connais  un  arboriculteur  dans  le  comte 
de  Norfolk,  qui  avait  1'habitude,  m'a-t-il  dit,  de  recolter  quelque  chose  comme  huit  ou 
neuf  mille  barils  de  pommes  par  annee,  et  maintenaiit  ses  affaires  sont  ruinees  a 
cause  des  ravages  d'un  kermes  sur  les  pommiers  centre  lesquels  il  ne  pent  pas  lutter, 
parce  qu-'il  ne  peut  pas  se  procurer  la  main-d'oeuvre  pour  cela.  II  m'a  dit  que  les 
cultivateurs  s'etaient  jetes  dans  1'industrie  laitiere,  et  que  le  manque  de  main-d'oeuvre 
les  avait  aussi  forces  d'abandonner  cela.  Us  se  mirent  a  la  culture  des  haricots,  avec 
rotations  de  haricots  et  ble.  Tout  d'abord  le  rendement  des  haricots  s'est  eleve  jus- 
qu'ii  25  minots  a  1'acre.  Us  continuent  presentement  cette  rotation,  et  bien  qu'ils 
voient  que  cela  est  ruineux,  c'est  le  mieux  qu'ils  puissent  faire.  Je  connais  le  comte 
de  Frontenac,  car  j'y  suis  ne.  Mon  pere,  de  concert  avec  le  colonel  Hamilton,  y  a 
inaugure  la  premiere  fromagerie.  Le  fils  du  colonel  Hamilton  cultive  presentement 
une  grande  terre  de  500  a  600  acres,  et  il  est  oblige  d'abandonner  1'elevage  du  betail 
parce  que  cela  lui  est  impossible.  II  ne  peut  pas  obtenir  la  main-d'oeuvre.  Toute  la 
main-d'oeuvre  est  prise  par  les  villes,  et  ce  qu'il  en  reste  n'est  que  du  rebut  sans  aucune 
valeur.  Soil  frere  habite  Leeds,  ou  pres  de  la,  ou  il  y  a  une  grande  terre  en  culture, 
et  il  dit  la  meme  chose.  Le  pere  etait  dans  la  legislature  et  les  fils  sont  tous  deux 
d'un  parti  politique  auquel  n'appartient  pas  la  majorite  de  ce  comite. 

La  province  d'Ontario  fournit  1'exemple  le  plus  etonnant  et  le  plus  frappant. 
Nous  depensons  beaiicoup  d'argent  pour  1'education  agricole.  Evidemment,  vous 
voyez  les  interets  economiques  que  nous  avons  developpes  dans  Ontario.  Instincti- 
vtement,  on  s'est  apergu  de  ce  que  je  viens  de  parler,  et  on  a  cherche  a  trouver  une 
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antidote  au  mal.  L'antidote  est,  d'un  cote,  que  le  cultivateur  doit  recevoir  une  edu 
cation  appropriee  a  sea  besoins  seulement,  et  de  fagoii  qu'il  ne  puia'se  pas  sortir  de 
cela.  L'autre  antidote,  ainsi  que  1'a  fait  remarquer  M.  James,  de  Toronto,  consiste 
,a  faire  pousser  deux  brins  d'herbe  la  ou  il  n'en  poussait  qu'un  seul  auparavant.  Tout 
cela  est  bel  et  bon,  mais  vous  ne  pouvez  pas  faire  pousser  deux  brins  d'herbe  la  ou  il 
n'en  poussait  qu'un  seul  a  moins  de  conditions  economiques  appropriees.  Vous  ne 
pourrez  pas  decider  un  cultivateur  a  retirer  ses  petites  epargnes  de  la  banque  pour  les 
consacrer  a  des  ameliorations,  a  moins  qu'il  n'espere  en  recevoir  un  benefice.  Somme 
toute,  le  cultivateur  est  aussi  un  homme  d'affaires.  Vous  en  avez  la  preuve  a  Guelph; 
les  quatre  cinquiemes  de  gradues  du  college  agricole  desertent  immediatement  la 
ferme.  Nous  les  voyons  demander  de  1'ouvrage  durant  tout  1'hiver.  Je  suis  1'uii  des 
proprietaires  du  Weekly  ISun,  et  ces  gradues  nous  demandent  de  1'ouvrage  au  journal. 
Us  obtiennent  en  general  des  salaires  allant  de  mille  a  douze  cents  dollars.  Ceux  qui 
possedent  leurs  propres  terres,  et  qui  sortent  du  college  agricole,  abandonnent  la  cul 
ture  et  s'en  vont.  Ces  faits,  selon  moi,  sont  concluants.  Ce  sont  les  forces  econo 
miques  qui  sont  ici  au  travail,  et  ces  jeunes  gens  ne  font  que  leur  obeir.  Les  jeunes 
gens  de  cette  province  et  de  toutes  les  'autres  provinces  obeissent  aux  forces  economi 
ques,  et  ils  vont  la  ou  ils  peuvent  ameliorer  leur  etat,  et  pendant  ce  temps-la  leurs 
terres  se  morcellent  et  s'appauvrisent  et  ne  peuvent  pas  .garder  leurs  populations. 
II  y  a  encore  autre  chose;  notre  population  rurale  est  si  claisemee  qu'elle  en 
est  devenue  incompetente,  et  elle  se  repand  par  tout  le  pays  ou  elle  continue  a 
rester  incompetente.  J'ai  passe  pres  de  dix  ane  dans  1'Amt-rique  Centrale,  ou  j'avais 
ete  attire  par  les  profits  que  j'esperais  realiser  par  la  culture  tropicale.'  J'ai  depense 
la  pres  d'un  million  de  dollars,  et  j'ai  du  en  definitive  abandonner  la  partie  parce 
qu'il  n'y  avait  la  ni  boutique  de  forgerons,  ni  fabriques,  ni  aucuiie  organisation  indus- 
treille.  Je  m'apercus  que  pour  mener  a  bien  une  grande  entreprise,  il  m'aurait  fallu 
creer  un  pays  industriel,  et  cela  etait  au-dessus  de  mes  moyens.  C'est  la  la  condition 
economique  qui  ne  fait  que  s'accentuer  par  tout  le  Canada,  et  le  poids  de  cette  condi 
tion,  selon  moi,  se  fait  maintenant  sentir.  Par  exemple,  vous  eprouvez  maintenant 
des.  difficultes  dans  le  Canada  rural  a  maintenir  des  agences  civilisatrices,  des  eglises 
et  des  ecoles.  Vous  savez  quelle  clameur  s'est  elevee  dans  la  province  cl'Ontario  a 
propos  d'instituteurs.  Une  certaine  organisation  de  1'eglise  baptiete  s'est  reunie 
t'autre  jour,  et  a  vote  le  traitement  magnifique  dans  Ontario,  la  province  d'Ontario 
soi-disant  si  riche,  de  $625  par  annee,  comme  etant  le  mieux  qu'elle  pouvait  faire  pour 
un  pasteur,  la  plupart  du  temps  sans  cheval  ni  presbytere.  Voyez  les  journaux  de 
campagne  dans  Ontario ;  ces  journaux  periclitent  de  fac,on  continue  a  cause  des  in 
fluences  memes  dont  je  viens  de  parler.  Je  le  repete,  je  n'ai  foi  qu'en  des  causes 
economiques  pour  expliquer  le  mouvement  de  la  population.  Je  dis  que  iiou?  avons 
engage  nos  gens  a  s'en  aller  dans  1'Ouest  en  creant  des  conditions  economiques  d'une 
seule  recolte  et  d'un  seul  marche. 

Par  I'honorable  M.  Tessier: 

Q.  Quel  est  le  remede? — E.  Le  remede  est  tres  difficile,  et  je  serais  tres  embar- 
rasse  d'en  trouver  un  qui  fiit  complet.  Nous  devrions  avoir  un  tarif  de  revenu,  et 
nous  devrions  avoir  la  reciprocite.  II  nous  faut  elargir  nos  marches.  Ce  n'est  pas  la 
parler  politique  et  nous  ne  pouvons  pas  vivre  comme  nous  le  faisons  maintenant. 

Par  I'honorable  M,  Derbyshire,  \ 

Q.  Alors  sir  Wiilfrid  etait  bien  inspire  de  dire  qu'il  fallait  mettre  les  gens  sur  les 
terres,  puis  ensuite  trouver  des  marches  pour  le  surplus  de  produits? — R.  Je  ne  vou- 
lais  pas  serrer  la  politique  de  si  pres,  mais  je  n'ai  jamais  doute  de  cela.  Je  ne  vois 
pas  comment  tous  ceux  qui  ont  a  co3ur  les  interests  du  Canada  peuvent  mettre  en  donte 
la  necessite  presente  d'elargir  nos  marches. 

Le  PRESIDENT. — Je  crois  avoir  touche  ce  point. 
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Par  Vhonorable  M.  Owens: 

Q.  Apparemment,  il  y  a  diminution  de  la  population  rurale? — K.  J'en  suis  venu 
a  la  conclusion  qu'au  moms  dix  mille  personnes  ont  quitte  les  anciens  comtes  d'Ontario 
depuis  dix  ans. 

Q.  Les  conditions  de  1'agriculture  aujourd'hui  dans  Ontario  sont  plus  attrayantes 
que  quand  vous  faisiez  vous-meme  de  la  culture? — R.  Que  voulez-vous  dire? 

Q.  Je  veux  dire  que  les  methodes  se  sont  ameliorees,  et  qu'il  y  a  de  meilleures  ma 
chines  et  de  meilleures  maisons? — R.  Non,  je  ne  crois  pas.  Les  maisons,  dans  le  sud 
de  1'Ancien  Ontario,  ont  etc  construites  de  1800  a  1870,  alors  qu'il  se  recoltait  de  1'orge 
«t  que  le  ble  valait  $1.25  le  minot.  Ces  maisons  sont  toujours  la.  Ce  sont  des  mai 
sons  spacieuses,  bien  differentes  des  maisons  actuelles,  si  mesquines  et  si  etriquees. 

Q.  Dans  ces  temps-la,  on  ne  se  servait  pas  de  charrues  a  siege? — R.  Elles  peuvent 
etre  tres  confortables  pour  s'y  asseoir,  mais  je  ne  crois  pas  qu'elles  soient  generale- 
ment  en  usage. 

Q.  On  etait  loin  aussi,  alors,  de  penser  a  la  lieuse  automatique? — R.  La  lieuse 
automatique  est  arrivee  en  1883,  et  cela  me  reporte  aux  jours  de  mon  enfance. 

Q.  En  depit  de  tout  cela,  les  jeunes  gens  continuent  a  deserter  les  fermes? — R. 
Je  repete  que  cela  est  du  aux  circonstances  economiques  presentes. 

Par  I'honorable  M.  Derbyshire : 

Q.  J'ai  entendu  le  professeur  James  faire  ime  conference  il  y  a  quelque  temps, 

•et  il  paraissait  beaucoup  insister  sur  la  necessite  de  faire  pousser  deux  brins  d'herbe 

la  oil  il  n'en  poussait  qu'un  seul  auparavant;   en  d'autres  termes  qu'une  vache  qui 

donne  trois  mille  livres  de  lait  aujourd'hui  devrait  pouvoir  en  donner  six  mille  livres? 

— R.  Parfaitement. 

Q.  Cela  voudrait  dire  aussi  qu'une  terre  donnant  aujourd'hui  pour  mille  dollars 
de  produits,  devrait  pouvoir  en  donner  deux  mille,  cultivee  comme  il  le  faudrait.  Nous 
avons  des  exemples  de  cela  dans  notre  pays,  ou  des  jeunes  gens  actifs  ont  pu  faire 
produire  $2,400  et  $2,500  a  cent  acres  de  terre.  Us  ont  selectionne  leurs  vaches,  et  ils 
•en  obtiennent  neuf  mille  livres  de  lait,  alors  que  la  moyenne  de  la  province  n'est  que 
de  trois  mille.  Ce  que  veut  le  professeur  James  c'est  amener  les  90  pour  100  des  cul- 
tivateurs  ordinaires  au  niveau  de  ces  jeunes  gens  modeles? — R.  II  se  repose  sur  les 
conference  et  1'education  pour  realiser  ce  desiratum,  alors  qu'il  faudrait  plutot 
pousser  aux  profits  economiques,  car  c'est  cela  qui  porte  les  hommes  a  donner  leur 
maximum  d'efforts. 

Q.  La  difficulte  qu'il  nous  faut  resoudre  est  que  le  bon  vieux  cultivateur,  qui  par 
smi  Industrie,  la  bonne  conduite  de  ses  affaires  et  son  bon  jugement,  avait  reussi  a 
"vivre  et  a  elever  sa  famille  et  1'instruire,  demenage  a  la  ville  afin  de  pouvoir  encore 
mieux  elever  sa  famille,  et  il  laisse  sur  sa  terre  un  homme  ordinaire  qui  partagera  avec 
lui  les  profits.  Immediatement,  les  produits  de  la  ferme  baissent  de  moitie,  par  suite 
de  mauvaise  gestion  et  faute  de  tout  le  soin  voulu  aux  vaches  laitieres,  a  la  volaille  et 
aux  autres  animaux  de  ferme.  Cee  cultivateur  qui  s'en  va  ainsi  a  la  ville  devient 
pour  la  ville  un  fardeau  inutile,  parce  qu'il  ne  veut  pas  consentir  a  aucune  ame 
lioration.  II  votera  contre  les  egouts,  ou  la  lumiere  electrique,  ou  quoi  que  ce  soit 
qu'on  puisse  demander  pour  embellir  la  ville? — R.  Naturellement.  Le  fardeau  des 
taxes,  par  tete,  a  beaucoup  augmente  pour  la  population  rurale.  Les  frais  d'entretien 
des  ecoles  ont  augmente  de  plus  de  30  pour  100.  Les  taxes  municipales  ont  aussi  aug 
mente  de  plus  de  60  pour  100. 

II  y  a  aussi  autre  chose,  sur  laquelle  je  desire  attirer  votre  attention.  Prenez 
toute  la  region  a  partir  de  Parry-Sound  jusqu'a  celle  que  nous  avions  1'habitude  d'ap- 
pelerr  le  Nouvel  Ontario,  le  Muskoka  et  tout  le  reste.  II  y  a  la  un  etat  de  choses 
pitoyable.  L'annee  derniere,  j'ai  parcouru  en  voiture  les  22  milles  allant  de  Parry- 
Sound  a  Rosseau.  C'etait  en  hiver,  et  toutes  les  fermes,  la  plupart  le  long  de  la  route 


MOUVEME'NT  DE  LA  POPULATION  59 

ANNEXE  No  1 

construite  il  y  a  quelques  annees  par  le  gouvernement,  ont  ete  abandonnees.  Mon  con- 
ducteur  etait  un  de  ces  gais  jeunes  gens  qui  cumulent  les  fonctions  d'agent  de  machi 
nes,  d'agent  d'assurance  et  d'agent  d'immeubles,  et  il  avait  beaucoup  de  ces  terres  a 
vendre,  et  il  les  offrait  a  moins  d'un  dollar  1'acre,  batiments  compris.  Je  me  rappelle 
une  terre  ou  les  batiments  avaient  du  couter  au  moins  $1,500,  et  il  offrait  cela  a  des 
prix  allant  de  75  cents  a  $1  1'acre.  A  Trout-Lake,  qui  est  a  deux  ou  trois  milles  de 
Port-Carling  sur  ce  chemin  de  Parry-Sound,  il  y  a  une  jolie  maison  avec  un  bureau 
de  poste;  il  doit  y  avoir  au  moins  un  mille  de  cloture  en  fil  de  fer  sur  le  devant,  et  la 
terre  comprend  200  acres;  cependant  1'annee  derniere  tout  cela  s'est  vendu  pour  $250. 
L'honorable  M.  YEO. — Quelle  est  la  qualite  de  la  terre?— R.  En  certaines  parties, 
elle  est  tres  bonne.  Naturellement,  elle  est  inegale,  et  il  peut  y  avoir  des  roches.  Les 
valeurs  diminuent  des  que  la  population  s'eclaircit. 

Par  le  President : 

Q.  Vous  avez  parle  de  main-d'ceuvre  qu'on  pouvait  se  procurer  autrefois  a  la 
campagne,  et  qui  est  maintenant  enlevee  par  les  villes.  Je  ne  doute  pas  que  cela  soit 
exact  jusqu'a  un  certain  point,  mais  un  membre  du  Senat  m'a  dit  que  dans  la  partie 
du  pays  qu'il  habite  la  main-d'oeuvre  utilisable  dans  les  villes  ne  venait  pas  en  regie 
generale  de  la  campagne;  que  les  fils  des  cultivateurs  prenaient  le  chemin  de  1'Ouest, 
et  que  ceux  qui  affluaient  dans  les  villes  etaient  en  general  des  immigrants  venus  d'Eu- 
rope.  En  nombre  de  cas,  cela  est  vrai? — R.  Je  n'aurais  pas  du  peut-etre  dire  qu'ils 
etaient  gagnes  par  les  villes;  ils  sont  attires  par  de  meilleurs  emplois;  s'ils  s'arreteiit 
dans  les  villes,  ils  iront  plus  tard  la  ou  de  meilleures  occasions  se  presenteront ;  mais 
je  crois  que  ce  que  vous  dites  est  parfaitement  exact.  Les  villes  se  remplissent  avec 
des  artisans  venus  de  Glasgow,  avec  des  Juifs  venus  d'Europe  orientale,  avec  des  Mace- 
doniens  pour  les  travaux  grossiers  dans  les  tanneries,  etc.,  avec  des  Italiens,  pour  les 
travaux  de  la  voirie,  et  le  reste. 

Q.  Vous  avez  fait  un  tableau  lamentable  de  la  condition  des  cultivateurs,  mais 
je  crois  cependant  que  dans  la  plupart  des  provinces  les  cultivateurs  sont  aujourd'hui 
bien  mieux  qu'il  y  a  dix,  quinze  ou  vingt  arts.  Par  exemple,  il  n'y  a  pas  aujourd'hui 
autant  d'hypotheques  qu'il  y  en  avait  il  y  a  vingt  ans. — R.  Je  ne  suis  pas  pret  a  ad- 
mettre  cela,  car  je  doute  que  la  chose  soit  exacte.  II  est  difficile  de  s'en  assurer,  et  la 
seule  maniere  d'y  arriver  serait  d'aller  dans  deux  ou  trois  bureaux  d'enregistrement 
de  comte  et  d'y  comparer  les  concessions  d'aujourd'hui  avec  celles  de  ces  annees  pas- 
sees.  C'est  ce  que  je  vais  essayer  de  faire  ,et  je  serais  heureux  de  vous  communiquer 
la-dessus  tous  les  •  renseignements  qu  j'aurai  pu  obtenir.  Je  ne  vois  pas  comment  il 
soit  possible  que  les  hypotheques  aient  beaucoup  diminue,  parce  que  les  peres  dans  la 
province  d'Ontario  ont  du  fournir  le  capital  necessaire  pour  etablir  leurs  fils  dans 
1'Ouest,  et  ont  du  avoir  recours  pour  cela  a  leurs  epargnes;  et  je  ne  pourrais  pas 
assurer — en  realite,  je  ne  crois  pas — que  les  cultivateurs  soient  aussi  a  1'aise  aujour 
d'hui  fju'ils  1'ctaient  quand  j'etais  enfant. 

Q.  Voulez-vous  dire  que  les  cultivateurs  ne  sont  pas  aussi  a  1'aise  aujourd'hui 
que  quand  vous  etiez  enfant? — R.  Je  vais  vous  expliquer  tout  cela  en  detail.  En  pre 
mier  lieu,  ils  travaillent  beaucoup  plus  fort,  c'est  une  corvee  tres  penible.  Si  vous 
allez  dans  le  comte  de  Huron,  et  allant  de  Clinton  vers  London,  vous  verrez  sur  cha- 
que  ferme  de  100  acres  ces  memes  conditions,  c'est-a-dire  qu'il  y  a  la  un  homme  et  une 
femme.  Ils  ont  attendu  tard  pour  se  marier,  vu  la  pression  des  conditions  dont  je 
viens  de  parler.  Ils  n'ont  pas  d'enfants,  et  c'est  sur  eux  que  retombe  tout  le  travail 
pressant  de  la  ferme;  ils  sont  extenues  de  travail  et  ils  n'en  peuvent  plus;  et  quand 
1'automne  arrive,  leur  seule  chance  de  faire  le  travail  d'automne,  qui  consiste  a  eplu- 
cher  et  a  couper  le  mais  de  silo,  a  moissonner  leurs  racines,  et  ainsi  de  suite,  c'est  de  se 
mettre  en  commun  avec  les  voisins  et  de  faire  ce  qu'on  appelle  des  corvees  en  commun 
(bee  work).  La  femme  doit  aller  puiser  1'eau  pour  le  betail,  et  faire  toutes  les  menues 
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besognes,  quand  I'homrne  est  alle  travailler  chez  le  voisin,  et  a  la  fin  c'est  toujours  la 
meme  chose,  c'est-a-dire  qu'ils  ne  peuvent  faire  leurs  labours  d'automne.  Les  terres 
sont  cultivees  a  la  diable  et  sont  infestees  de  mauvaises  herbes.  II  n'y  a  pas  de  temps 
pour  1'eglise,  pour  les  recreations  ou  pour  les  satisfactions  d'aucune  sorte.  Que  pour- 
rait-il  bien  y  avoir  qui  pourrait  compenser  ce  cultivateur  et  le  mettre  plus  a  1'aise 
qu'il  n'etait  il  y  a  vingt-cinq  ans  ?  II  faudrait  de  grands  profits  economiques.  Mais  il 
est  impossible,  quand  on  les  voit  ainsi  abandonner  leurs  fermes,  qu'il  puisse  y  avoir 
de  plus  grands  profits  economiques.  Je  suis  sur  qu'ils  ne  les  ont  pas.  Je  suis  siir  que  la 
situation  des  cultivateurs  n'a  jamais  ete  pire  en  cette  province.  Je  suis  sur  de  cela, 
et  je  crois  pouvoir  etablir  la  chose. 

far  I' honorable  M.  Yeo: 

Q.  Avez-vous  uiie  idee  des  gages  payes  en  general  a  1'ouvrier  des  champs  dans 
Ontario? — R  Je  sais  qu'on  les  paie  $35  par  mois,  avec  pension  et  blanchissage,  et  en 
outre  peut-etre  1'usage  d'nn  cheval  et  d'une  voiture — ou  peut-etre  se  sert-il  du  cheval 
et  de  la  voiture  comme  un  droit — le  soir  et  le  dimanche.  Pensez  done  a  quel  point 
les  conditions  sociales  sont  changees  sur  les  fermes  d'Ontario.  Vous,  M.  Derbyshire, 
vous  aimeriez  voir  le  cultivateur  faire  de  la  laiterie;  mais  comment  un  homme  et  une 
femme  peuvent-ils  faire  cela?  Qui  traira  les  vaches  le  dimanche?  II  ne  peut  pas 
avoir  personne  pour  traire  les  vaches  le  dimanche.  La  pratique  generale,  maintenant, 
dans  Ontario,  pour  les  ouvriers  de  ferine  est  celle-ci :  Vu  le  developpement  des  unions 
ouvrieres,  et  dans  les  conditions  economiques  dont  je  parle,  quand  arrive  six  heures 
1'hornme  met  ses  chevaux  a  1'ecurie,  et  il  ne  va  ni  traire  les  vaches  ni  faire  d'autres 
menues  besognes;  il  ne  veut  pas;  il  quittera  sa  place  plutot;  et  quand  arrive!  le 
dimanche,  ou  un  jour  de  pique-nique,  ou  le  24  mai,  ou  autre  chose  de  ce  genre,  le 
pauvre  cultivateur  et  sa  malheureuse  femme  doivent  rester  et  faire  toute  la  besogne, 
tandis  que  son  valet  de  ferme  se  promene  avec  son  cheval  et  sa  voiture.  C'est  une  situa 
tion  impossible,  et  les  cultivateurs  ne  sont  plus  aux  beaux  jours  d'autrefois.  II  est 
inutile  de  venir  me  dire  que  les  cultivateurs  de  la  totalite  du  Canada  sont  aussi  a 
1'aise  qu'ils  1'etaient  autrefois.  Je  ne  crois  pae  que  M.  Walker  sache  ce  qu'il  en  est. 
Je  ne  le  crois  pas,  quand  il  vient  nous  dire  que  les  depots  affluent  dans  les  banques. 
Je  crois  qu'il  y  a  d'autres  explications.  Evidemment,  il  serait  possible  de  se  rensei- 
gner  assez  au  juste.  Voila  depuis  un  bon  nombre  d'annees  que  la  province  est  au 
travail;  il  y  a  tendance  naturelle  a  epargner,  et  les  epargnes  se  sont  accumulees;  les 
euccursales  des  banques  d'epargne  sont  maintenant  repandues  partout,  et  dans  cbaque 
village  de  la  province  les  gens  ont  maintenant  1'habitude  d'aller  porter  leurs  petites 
epargnes  a  la  banque  et  de  payer  par  cheque.  A  ma  propre  connaissance,  plusieurs 
cultivateurs  lourdement  greves  d'hypotheques  ont  des  comptes  en  banque.  C'est-a- 
dire  qu'ils  tiennent  en  banque  leur  compte  de  frais  d'exploitation,  qu'ils  portaient 
autrefois  dans  leur  poche ;  et  ils  paient  maintenant  comptant  pour  tout  ce  qu'ils  ache- 
taient  autrefois  dans  les  magasins,  mais  ils  portent  leur  argent  en  banque,  et  ces 
fonds  contribuent  a  accroitre  les  epargnes  considerables  et  les  depots  de  nos  banques 
au  Canada. 

far  rhonorable  M.   Derbyshire: 
Q.  Les  banques  s'enrichissent  avec  les  800  millions  de  dollars  qu'elle'-i  detiennent. 

far  le  f resident: 

Q.  Vous  attribuez  a  des  causes  economiques  les  conditions  dont  nous  souffrons? 
— R  Oui. 

Q.  J'ignore  si  vous  avez  raison  ou  non,  mais  je  puis  dire  qu'en  Angleterre,  ou  le 
libre-echange  existe,  la  tendance  a  quitter  la  terre  et  a  aller  dans  les  villes,  ou  a  emi- 
grer,  est  au  moins  aussi  prononcee  qu'ici ;  comment  pouvez-vous  expliquer  cela  ? — R 
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Evidemment,  je  ne  puis  parler  qu'avez  une  grande  reserve  des  conditions  en  Angle 
terre.  L'Angleterre  est  un  pays  manufacturier,  et  non,  pas  apparernment  un  pays 
agricole.  Les  Anglais  se  trouvent  mieux,  semble-t-il,  de  fabriquer  des  marchandises 
que  de  cultiver  la  terre,  et  pour  cela  ils  s'amassent  dans  les  villes. 

Q.  Mais  les  ouvriers  ici  sont  mieux  payes.  M.  Fisher  a  beaucoup  appuye  la- 
dessus  et  il  a  dit  que  les  salaires  sont  bien  plus  considerables  a  la  ville  qu'a  la  cam- 
pagne  et  qu-e  sous  ce  rapport  les  memes  conditions  qu'en  Angleterre  existent  ici. 

L'honorable  M.  KERR. — Vous  voulez  dire  les  provinces  d'Ontario  et  de  Quebec. 

Le  PRESIDENT. — Oui,  naturellement,  je  parle  des  anciennes  provinces. 

M..  WALDRON. — Vous  dites  que  les  salaires  sont  plus  eleves  dans  les  villes  qu'a  la 
campagne  ? 

Le  PRESIDENT. — Parfaitement,  et  ce  doit  etre  la  meme  chose  en  Angleterre. 

Par  I'honorable  sir  M.  Jones: 

Q.  Naturellement,  il  f aut  plus  d'argent  a  la  ville,  ou  les  depenses  sont  plus  fortes  ? 
— R.  Oui. .  Vous  voyez  ce  qui  se  passe  dans  nos  villes.  Vous  avez  les  unions  ouvrie- 
res  agissant  de  concert  avec  la  protection,  avec  la  politique  des  transports,  et  avec 
la  politique  d'exclusion.  Ce  sont  les  unions  ouvrieres  qui  font  monter  les  salaires. 

L'honorable  If.  DERBYSHIRE. — Ann  de  prendre  le  dessus  sur  les  faiseurs  de  tarifs. 

M.  WALDRON. — Tout  cela  fait  hausser  les  terrains,  fait  hausser  le  prix  des  vete- 
ments,  et  enfin  tout;  et  il  arrivera  un  moment  ou  on  ne  pourra  pas  monter  plus  haut. 
haut. 

Par  I'honorable  sir  M.  Jones: 

Q.  Cela  fait  hausser  le  prix  du  beurre,  des  osufs,  de  la  viande  et  de  tout  ce  que 
produit  la  terre? — R.  Les  frais  de  distribution  augmentent  a  la  ville  en  des  propor 
tions  enormes.  Le  cultivateur  s'etonne  toujours  qu'il  ne  retire  que  3  cents  par  pinte 
de  lait,  alors  qu'il  le  voit  vendre  a  la  ville  pour  9  cents. 

Par  I'Aonorable  M.  Kerr: 

Q.  Je  n'etais  pas  ici  plus  tot,  mais  en  ce  qui  concerne  le  cout  de  ces  produits 
memes  de  la  ferme,  et  considerant  les  conditions  qui  existent  ici,  il  est  certain  que 
les  jeunes  gens  des  campagnes  desertent  leurs  families,  et  au  lieu  d'aider  a  tenir  les 
terre  en  culture  laissant  cette  tache  a  des  homines  a  gages  ? — R.  J'ai  tire  cette  conclu 
sion,  des  chiffres  du  recensement  deja  publics,  que  la  population  rurale  de  1'Ancien 
Ontario  avait  pour  ainsi  dire  diminue  de  cent  milles  en  dix  ans.  C'est  la  ce  que  j'ai 
dit,  et  je  ne  crois  pas  me  tromper.  On  le  verra  plus  tard.  Et  je  dis  qu'on  abandonne 
la  terre  pour  des  raisons.  economiques,  et  que  la  theorie  "  gas-light "  et  la  theorie 
d'education  et  tout  le  reste  ne  sont  que  des  causes  secondaires.  Quant  au  remede, 
j'en  ai  deja  dit  quelque  chose.  Vous  abordez  la  la  question  meme  de  toutes  les  desti- 
nees  du  Canada.  Je  ne  crois  pas  que  vous  puissiez  continuer  a  laisser  aller  les  choses 
comme  eles  vont.  Je  le  repete,  la  tentative  de  developpement  de  1'Ouest  en  en  fai- 
sant  un  pays  d'une  settle  culture  est  une  pure  operation  de  hasard.  Je  ne  crois  pas 
que  cela  reussisse.  Je  crois  que  des  difficultes  se  produiront,  qui  causeront  beaucoup 
d'ennuis  et  d'inquietudes  a  nos  hommes  d'Etat;  mais,  laissant  de  cote  des  questions 
plus  considerables,  la  seule  chose  que  je  puis  voir  est  une  politique  de  tarif  de  revenu 
et  la  reciprocite  pour  les  produits  agricoles.  C'est  la  mon  opinion.  Plusieurs  hommes 
plus  experts  que  moi  en  ces  matieres  ont  a  ce  sujet  la  meme  opinion,  et  un  homme 
tres  eminent  est  mort  1'autre  jour  qui  partageait  la-dessus  le  meme  avis  que  moi. 
Cependant,  je  me  suis  toujours  etonne  que  les  conditions  sociales  et  economiques  du 
Canada  n'etaient  pas  1'objet  d'une  consideration  plus  serieuse  parmi  nos  hommes 
politiques  canadiens. 
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Par  le  President: 

Q.  La  situation  commence  maintenant  a  attirer  1' attention? — R.  Vous  allez  voir 
et  les  Canadiens  verront  les  anciens  habitants  de  cette  province  disperses  a  tous  les 
coins  de  1'horizon,  et  remplaces  par  qui? — par  ceux  dont  a  parle  le  senateur  Berby- 
shire — par  1'ouvrier  agricole  de  basse  extraction  qui  va  devenir  le  detenteur  de  la 
terre.  Prenez  mon  experience  de  1'autre  jour.  Je  suis  alle  dans  une  tres  belle  et 
tres  spacieuse  maison  de  ferme  qui  avait  ete  construite  vers  1860  ou  1870  avec  de 
1'argent  tire  de  recoltes  d'orge,  et  j'ai  trouve  un  homme  d'environ  35  ans,  maigre  et 
extehue  de  travail.  II  me  conduisit  en  voiture  a  sa  maison  a  11  heures  du  soir,  et 
me  recommanda  de  prendre  toutes  mes  aises,  alorg  qu'il  avait  a  se  rendre  a  un  mille 
de  la  pour  soigner  ses  betes,  n'ayant  personne  pour  1'aider;  et  il  m'a  jure  qu'il  ne 
pourrait  pas  resister  bien  longtemps,  et  il  m'a  montre  sa  mere,  que  j'ai  vue  le  lende- 
main  matin — la  seule  femme  de  sa  famille  laissee  a  la  maison,  car  il  ne  s'etait  jamais 
marie — et  j'ai  aussi  vu  la  deux  petites  filles,  ameiiees  d'un  orphelinat,  dont  1'une  est 
une  naine.  Voila  qu'en  cet  endroit  les  rebuts  de  la  charite  se  melent  a  la  population. 
Les  anciennes  families  se  sont  eparpillees  jusqu'a  Athabaska-Landing,  meme  jusqu'a 
la  Baie  d'Hudson,  et  vous  croyez  que  nous  aliens  rester  avec  le  meme  ideal  de  civili 
sation,  et  que  nous  aliens  garder  la  meme  efficacite  economique?  C'est  une  absurdite. 
La  chose  est  une  monstruosite,  en  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ou  la  colonisation 
de  ce  pays.  Comment  cette  population  ainsi  eparpillee  peut-elle  faire  de  la  bonne' 
besogne  ou  rester  excellente? 

Par  I'lionorable  sir  M.  Jones: 

Q.  La  densite  de  la  population  rend-elle  le  peuple  meilleur? — E.  Mais,  parfaite- 
ment.  Dans  tous  les  cas,  la  densite  relative  dans  les  districts  ruraux.  Comment  vont- 
ils  garder  leurs  ecoles?  Comment  vont-ils  garder  leurs  eglises,  en  etant  ainsi  epar- 
pilles  de  cette  maniere?  Comment  allez-vous  conserver  et  rendre  efficace  vos  agences 
civilisatrices,  vos  journaux  de  campagne? 

Par  I'honordblei  M.  Derbyshire: 

Q.  Dans  une  seance  precedente  du  comite,  j'ai  raconte  que  j'avais  vu  sur  une  fer 
me  pres  de  Glasgow  un  ouvrier  agricole  d'experience  qui  gagnait  $120  par  annee  et 
qui  restait  la  toute  1'annee,  et  aussi  une  femme  vigoureuse  qui  pouvait  traire  les  va- 
ches  et  faire  toutes  les  menues  besognes  et  qui  gagnait  $50  par  annee.  Vous  ne  pour- 
nez  pas  voir  cela  ici  ? — R.  On  ne  peut  pas  avoir  de  femmes  dans  Ontario  pour  tra- 
vailler  sur  les  fermes. 

Par  I'honoralle  sir  M.  Jones : 

Q.  Non,  parce  qu'il  y  a  tant  d'occasions  pour  les  deux  sexes  de  mieux  faire  a 
son  propre  compte,  et  Ton  prefere  aborder  de  plus  grandes  entreprises—  R.  En  disant 
cela,  que  pensez-vous  avouer?  Vous  avouez,  par  la  meme,  1'incapacite  economique  de 
1'Ontario  rural. 

Q.  Eh  bien,  il  s'ensuit  ici  une  plus  grande  egalite  qu'en  Europe;  nos  gens  peuvent 
ailer  hardiment  de  1  avant  avec  peu  de  capitaux,  et  c'est  la  une  chose  qu'on  ne  saurait 
voir  en  Europe  ?-R.  Je  1'ignore;  je  n'ai  pu  voir  jusqu'ici  de  pres  que  la  population 
de  lEcosse. 

•  Q-  Dan81J'i°teret  de  toute  la  population,  ne  sont-ce  pas  la  les  conditions  les  plus 
desirables,  celles  dont  la  pratique  est  possible?— R.  Non,  ce  sont  la,  je  crois  des  ee- 
neralites  que  je  ne  peux  pas  admettre. 

Par  I'honorable  M.  Kerr; 

Q.  Considerant  la  chose  au  point  de  vue  pratique,  1'attrait  ne  suffit-il  p  s  a  exnli- 
quer  la  diminution  de  notre  population  agricole  ?-R.  Ne  voyez-vous  pas  que  cet  attrait 
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est  une  consequence  de  nos  lois  et  d'erreurs  economiques  ?  C'est-a-dire  qu'il  y  a  le 
tarif  des  Etats-TTnis  et  le  fait  que  nous  n'avons  pas  de  voisins.  Nous  n'avons  pas  Fae 
ces  de  ce  marche,  et  ils  ne  veulent  pas  nous  laisser  faire  des  affaires  avec  eux.  Nous 
ne  pouvons  faire  du  commerce  qu'avec  1'Angleterre,  et  alors  pour  y  arriver  nous  de- 
pensons  400  millions  de  dollars  pour  le  developpement  de  chemins  de  fer  qui,  naturel- 
lement,  sont  dans  1'impossibilite  de  fonctionner  quand  nous  en  avons  le  plus  grand 
besoin,  c'est-a-dire  quand  il  faut  transporter  la  recolte.  Mais  le  resultat  de  tout  cela 
est  d'avoir  cree  des  conditions  telles  que  la  seule  region  ou  Ton  puisse  faire  de  la  culture 
avec  benefice  est  1'Ouest,  et  c'est  pourquoi  nos  gens  continuent  a  se  diriger  de  ce  cote. 
Vous  appelez  cela  un  attrait.  Get  attrait  est  augmente  par  le  fait  que  de  grandes  spe 
culations  sur  les  terrains  se  produisent  immediatement ;  des  embranchements  de  che 
mins  de  fer  sont  projetes  un  peui  partout. 

Q.  Je  ne  considere  ici  que  ceux  qui  gagnent  de  1'argent,  abstraction  faite  des 
speculateurs.  Tin  jeune  homme  de  21  ans,  fils  d;un  cultivateur  du  comte  de  Vaughan, 
s'est  presente  a  mon  bureau  et  m'a  achete  une  terre  pres  de  Portage-la-Prairie  a  $23 
1'acre.  Comme  je  connaissais  ce  jeune  homme  et  sa  famille  je  n'exigeai  pas  de  paie- 
ment  comptant,  mais  il  m'a  paye  en  trois  ans  avec  les  recoltes  qu'il  a  tirees  de  cette 
terre? — E.  II  y  a  plusieurs  cas  comme  cela,  maig  il  ne  faut  pas  faire  trop  de  fond  la- 
dessus,  car  j'ai  pu  m'assurer,  en  consultant  les  chiffres  du  recensement,  que  malgre 
tous  ces  beaux  resultats  dans  1'Ouest  notre  population  agricole  n'a  probablement  pas 
augmente  beaucoup  plus  que  de  300,000  en  dix  ans  par  tout  le  Canada. 

Par  le  President: 

Q.  Vous  avez  deja  parle  dans  la  premiere  partie  de  votre  deposition  de  certaines 
statistiques.  Pourriez-vous  nous  dire  approximativement  quelle  quantite  de  produits 
manufactures  est  consommee  sur  une  ferine  moyenne  de  100  acres  de  qualite  moyenne 
avec  une  famille  composee  des  parents  et  de  trois  enfants? — -R.  J'ai  lu  ce  qui  s'est 
passe  a  la  Commission  du  tarif  en  1905,  quand  sir  Richard  Cartwright  et  If.  Fielding, 
et  M.  Drury,  qui  est  un  jeune  homme  tres  intelligent,  ont  discute  la  question.  M. 
Drury  etait  d'avis  que  les  instruments  agricoles,  les  lainages  et  autres  articles  manu 
factures  pour  une  famille  etablie  sur  100  acres  de  terre  reviendraient  a  $459.  Je  crois 
que  ce  chiffre  est  tres  bas.  Je  crois  qu'il  n'a  tenu  aucun  compte  de  diverses  choses 
ou  les  articles  manufactures  jouent  un  certain  role.  M.  Fielding  croyait  aussi  que 
cela  etait  trop  bas.  Sir  Richard  Cartwright  a  dit  que  le  tarif  sur  ces  articles  serait 
de  30  a  35  pour  100,  et  ainsi,  d'apres  les  chiffres  de  Drury,  ils  calculaient  que  la  taxe 
annuelle  payee  par  le  cultivateur  de  100  acres  serait  de  $130  a  $200.  Ces  chiffres  sont, 
je  crois,  assez  exacts;  cependiant,  je  les  crois  encore  plutot  bas.  II  faudrait  une  longue 
etude  pour  savoir  a  quoi  s'en  tenir  sur  tout  cela. 

Par  I'honorable  sir  M:  Jones : 

Q.  Voulez-vous  dire  que  la  moyenne  des  droits  payes  par  le  cultivateur  equivau- 
drait,  somme  toute,  a  30  ou  35  pour  100? — R.  Trente  ou  trente-cinq  pour  cent,  c'.v-st 
bien,  je  crois,  ce  que  sir  Richard  Cartwright  a  dit. 

Q.  J'hesite  a  croire  que  sir  Richard  Cartwright  ait  dit  cela. — R.  J'en  ai  lu,  hier, 
le  rapport  officiel,  et  je  crois  pouvoir  faire,  pour  cela,  bon  fond  sur  ma  memoire. 

Par  le  President: 

Q.  Quel  effet  exerce  habituellement  sur  les  cultivateurs  le  voisinage  de  fabriques 
dans  un  village  ou  une  petite  ville.  Quelle  tendance  est  la  plus  prononcee,  de  develop- 
per  1'agriculture  afin  de  pouvoir  alimenter  les  marches  locaux,  ou  d'engager  les  gens 
de  la  campagne  a  laisser  la  leur  ouvrage  pour  aller  travailler  dans  les  manufactures? 
— R.  Je  ne  pourrais,  je  crois,  me  prononcer  que  theoriquement  la-dessus.  Je  ne  crois  pas 
que  mon  experience  soit  fort  etendue.  Je  connais  une  petite  ville  de  2,500  ames,  ou 
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il  y  a  une  fabrique  de  tricots  et  une  fabrique  de  veteinents — vous  savez  que  la  grande 
Industrie  du  Canada  est  la  confection  de-vetements — et  ces  fabriques  ont  certainement 
exerce  de  1'attraction  sur  les  femmes,  au  point  qu'il  devient  impossible  de  se  procu 
rer  des  femmes  domestiques,  et  cela  n'a  porte  personne  a  chercher  a  s'enrichir  en  ali- 
mentant  le  marche  local. 

Par  I'honorable  M.  Kerr: 

Quel  effet  peut  exercer,  sur  une  population  rurale,  surtout  parmi  les  femmes,  un 
grand  magasin  comparable  par  example  a  celui  de  Eaton  ou  Ton  emploie  probablement 
de  4,000  a  6,000  femmes  entre  le  magasin  et  la  fabrique ;  il  est  probable  qu'un  tiers  de 
ces  ouvrieres  sont  importees,  mais  je  crois  qu'une  grande  partie  des  autres  vient  de  la 
campagne  ? — E.  Ces  ouvrieres  viennent  des  petites  villes,  des  campagnes  et  des  villages, 
et  jusqu'a  un  certain  point  se  recrutent  dans  les  fermes  memes.  Vous  constaterez  que 
generalement  la  fille  du  cultivateur  a  une  meilleure  education;  c'est-a-dire,  qu'a 
I'eeole  publique,  si  cette  jeune  fille  est  tant  soit  peu  douee,  elle  a  pris  ses  diplo- 
mes,  et  elle  devient  alors  institutrice,  stenographe,  ou  comptable  ou  autre  chose  de  ce 
genre  et  elle  gaspille  sa  vie.  Oui,  il  y  a  des  milliers  de  nos  meilleures  Canadiennes 
qui  gaspillent  leur  vie  en  passant  par  la  superbe  experience  de  contribuer  au  develop- 
pement  des  manufactures.  C'est  une  honte.  Mais  les  conditions  economiques  sont 
toujours  en  travail;  ce  sont  les  conditions  economiques.  Plusieurs  choses  se  preseri- 
tent  a  mon  esprit  dont  j'aimerais  paxler.  Je  connais  deux  ou  trois  localites  dans  cette 
province  depuis  1'age  de  mon  enfance.  Je  suis  ne  dans  le  comte  de  Frontenac,  et  en 
1866  mes  parents  m'amenerent  dans  le  comte  de  Huron.  Ma  memoire  peut  remonter 
a  beaucoup  d'annees  en  arriere,  et  j'ai  vu  la  disparition  de  toutes  les  maisons  de  tous 
les  petits  cultivateurs,  ainsi  que  des  cultivateurs  eux-memes,  et  la  pression  graduelle, 
ou  1'exercice  graduel  de  1'attrait,  si  vous  le  preferez,  en  ce  qui  concerne  le  developpement 
des  conditions  economiques  de  cette  province.  Les  habitations  de  ces  petits  cultiva 
teurs  sont  toutes  disparues,  ainsi  que  le  petit  hameau,  1'auberge  de  mi-chemin,  et  a 
leur  place  il  n'y  a  plus  qu'une  maison  isolee  avec  un  homme  et  une  femme  represen- 
tant  1'unite  sociale  typique  de  1'Ontario  rural.  Le  ministre  de  1'Edueation  dans  On 
tario  a  fait  rapport  que  1'annee  derniere  la  frequentation  des  ecoles  rurales  est  dimi- 
nuee  de  pres  de  3,000,  et  cela  cmoprend  la  nouvelle  population  du  Nouvel  Ontario,  qui 
est  en  grande  partie  rurale,  de  sorte  que,  dans  1'Ancien  Ontario,  cette  diminution  a 
du  etre  tres  considerable,  peut-etre  4,000  ou  5,000  en  une  seule  annee. 

Par  I'honorable  sir  M.  Jones : 

Q.  A  quoi  attribuez-vous  cette  diminution  de  maisons  et  de  population  de  culti 
vateurs? — E.  La  raison  en  est,  evidemment,  que  le  cultivateur  s'en  va;  puis  la  maison 
reste  vacante,  et  enfin  tombe  en  ruine,  ou  bien  est  convertie  a  un  autre  usage. 

Par  I'honorable  M.  Derbyshire  : . 

Q.  Par  exemple,  dans  le  comte  de  Frontenac,  parmi  les  900  ouvriers  des  usines 
Kingston  Locomotive  Work,  il  se  trouve  un  bon  nombre  d'anciens  cultivateurs,  tous 
des  hommes  forts  et  vigoureux.  Vous  dites  que  le  cultivateur  est  attire  hors  de  chez 
lui,  mais  on  ne  Ten  chasse  pas? — E.  Non,  je  veux  dire  que  par  suite  du  developpement 
economique  du  pays,  la  ou  le  cultivateur,  il  y  a  25  ans,  avait  deux  maisons  et  deux 
ouvriers  pour  1'aider  aux  travaux  d©  sa  ferme,  il  peut  maintenant,  grace  au  develop 
pement  des  machines  economiques,  faire  lui-meme  tout  ce  qu'il  faisait  autrefois  avec 
deux  hommes,  et  il  n'a  plus  besoin  de  ceux-ci.  S'il  fabrique  du  beurre,  il  n'a  pas  besoin 
d'une  baratte  comme  autrefois;  il  fait  sa  besogne  en  cinq  minutes  avec  un  separateur; 
s'il  laboure,  il  peut  passer  sur  autant  de  terre  en  un  seul  jour  que  pouvaient  le  faire 
trois  hommes  il  y  a  vingt  ans;  quand  il  recolte  son  grain,  il  moissonnera  et  liera  en 
gerbes,  et  fera  a  lui  seul  la  besogne  que  f aisaient  dix  hommes  il  y  a  25  ans ;  et  il  en  est 
ainsi  pour  toutes  les  autres  operations  de  la  ferme. 
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(j.  Le  developpement  ties  machines  agricoles,  pour  toutes  les  diyerses  besognes,  a 
fait  diminuer  la  necessite  d'avoir  reeours  a  des  mercenaires,  et  les  gens  s'en  vont  parce 
que  leurs  services  ne  sont  plus  autant  requis  qu'autrefois  ( — R.  C'est  la  une  des  causes 
tres  secondaires.  Ma  memoir e  remonte  jusqu'a  1870.  En  1881,  mon  pere  a  achete  la 
premiere  lieuse  sortie  de  votre  fabrique.  C'etait  une  grosse  machine  tres  fruste,  mais 
c'etait  la  meilleure  qu'il  y  avait  alors,  et  elle  coutait  $300  on  $325.  Qu'avez-  vous  pu 
fabriquer  depuis  lors,  excepte  le  separateur,  pour  economiser  la  maiu-d'oeuvre? 

L'honorable  M.  BEITH  (au  senateur  Jones). — Comment  avez-vous  reduit  les  tra- 
vaux  de  labourage? 

L'honorable  sir  M.  JONES. — Par  la  charrue  polysoc  a  siege  ressort,  permettant  de 
labourer  autant  en  une  heure  que  vous  pouviez  labourer  en  trois  heures  il  y  a  viiig't 
ans. 

L'honorable  M.  BEITH. — Mais  1'ouvrage  n'est  pas  aussi  bien  fait. 

L'honorable  sir  M.  JONES. — C'est  tout  aussi  bien  fait,  et  sur  les  plus  grandes  terres 
vous  verrez  qu'un  seul  honime  pent  labourer  25  acres  par  jour  et  fait  1'ouvrage  tout 
aussi  bien  qu'autrefois.  Vous  me  demandez  ce  qui  s'est  fait  depuis  1881.  Pour  toutes 
les  machines  agricoles,  le  developpement  a  ete,  sous  le  rapport  d'utilite  de  1'emploi,  ame- 
liore  enormement.  Aujourd'hui,  la  lieuse  vaut  deux  ou  trois  fois  plus  que  celle  (JIM- 
votre  pere  a  achetee  en  1881,  et  il  pent  1'acheter  aujourd'hui  pour  la  moitie  du  prix 
de  ce  que  1'autre  coutait. 

Par  I'honorable  M.  Kerr: 

Q.  En  ce  qui  concerne  1'immigrant  qui  vient  ici  comme  ouvrier  agricole  et  qui 
est  employe  durant  quelques  mois  par  un  cultivateur.  qui  le  renvoie  en  hiver,  nous 
avons  a  faire  face  a  un  veritable  probleme,  car  ces  gens-la  ne  resteront  pas  sur  les 
fermes  en  hiver  a  $5  par  mois,  quand  ils  gagnaient  avant  cela  $25  ou  $30? — R.  Vous 
touchez  la  un  sujet  tres  difficile.  En  ce  pays,  quelles  sont  les  industries  qui  peuvent 
continuer  en  hiver  sur  les  terres  ?  Voyons  done.  Dans  le  district  de  Huskoka,  on  fait 
dn  bois  en  hiver.  Dans  le  nord  de  1'Ontario,  vous  avez  des  conditions  moins  avanta- 
geuses ;  il  y  a  la  plehiement  de  quoi  s'occuper  en  ete ;  les  femmes  font  un  peu  de  cul 
ture,  et  les  homines  gagnent  la  partie  la  plus  substantielle  des  revenus  en  allant  travail- 
ler  dans  les  chantiers  en  hiver,  ce  qui  est  un  etat  de  choses  tres  regrettable.  Mais  par 
tout  le  pays,  que  voulez-vous  faire  en  hiver  ?  C'est  la  1'un  des  mauvais  cotes  de  1'existen- 
ce  en  ce  pays.  Autrefois,  qiiand  les  unions  ouvrieres  et  les  autres  conditions  dont  j'ai 
parle  n'avaient  pas  encore  fait  sentir  leur  influence.  1'ouvrier  qui  venait  d'Angleterre 
ou  d'ailleurs  se  construisait  a  Tangle  d'un  lot,  ou  bien  le  cultivateur  lui  eonstruisait 
une  petite  habitation  avec  un  acre  de  terre,  et  le  privilege  de  garder  un  pore  et  une 
vache;  ses  enfants  allaient  a  Tecole  soutenue  par  le  cultivateur,  et  a  mesure  qu'ils 
grandissaient  ils  donnaient  du  travail ;  on  leur  f aisait  faire  de  menues  besognes,  qui 
allegeaient  la  tache  fastidieuse  du  cultivateur,  et  ils  etaient  extremement  utiles  en  tant 
que  la  famille  travaillant  dans  la  communaute.  Aussitot  qne  les  conditions  economi- 
ques  dont  je  viens  de  parler  eurent  commence  a  faire  sentir  leur  influence,  I'homme  et 
ses  enfants  allerent  ou? — a  la  ville,  ou  dans  FOuest  ou  an  Sault,  ou  tout  autre  endroit 
ou  il  y  avait  du  capital. 

b 

Par  I'honorable  M.  Cog  grain: 

Q.  Pour  ameliorer  sa  condition,  ainsi  qu'il  le  pensait,  et  peut-etre  reussissait- 
11. — R.  Je  1'ignore. 

Q.  Nous  avions  des  gens  comme  ceux-la,  sur  les  terres  que  je  connaissais ;  il  y 
avait  une  famille  qui  vivait  la,  et  nous  lui  donnions  de  1'emploi.  Ces  gens-la  tiraient 
naturellement  leur  existence  de  celui  qui  avait  la  ferme,  et  il  ne  pouvait  pas  leur  don- 
ner  beaucoup,  mais  ils  etaient  la  pour  etre  employes  quand  nous  aurions  besoin  d'eux, 
et  a  tres  bas  prix. — R.  Apres  cela,  quand  le  pere  de  famille  s'en  allait,  le  cultivateur 
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chen.-hait  a  se  procurer  les  services  cl'ini  homme  non  marie,  qui  travaillait  dans  les 
ohaiitiers  du  iliehigan  en  hiver,  ou  allait  ailleurs,  ma  is  il  apparaissait  tou  jours  en  etc, 
comme  uue  sorte  de  chemineau,  et  on  Pengageait  pour  la  saison.  Mais  ses  gages  aug- 
menterent,  et  il  se  montra  de  moms  en  moins.  Eiifin,  il  disparut.  II  est  maintenant 
parti  pour  de  bon,  et  les  chemins  de  fer  sont  venue. 

Par  1'honordble  M.  Kerr; 

Q.  Est-ce  que  le  cultivateur  ne  pourrait  pas  utiliser  la  main-d'ceuvre  en  hiver  pour 
1'amelioration  de  sa  ferme? — R.  Je  vais  vous  dire,  j'ai  quelque  connaissance  de  cela. 
II  n'y  a  pas  tres  loiigtemps,  j'ai  eu  1'occasion  de  considerer  ce  qu'il  pourrait  y  avoir  a 
faire  avec  une  ferine  de  300  acres,  ou  le  cultivateur  avait  pu  garder  deux  de  ses  fils, 
et  dout  1'actif  pouvait  representer  environ  $6,000  en  argent,  a  part  les  300  acres  de 
terre;  et  comme  je  passais  pour  avoir  de  Pexperience,  je  leur  couseillai  de  reunir  leu-rs 
efforts  et  de  se  mettre  a  la  tache  serieusernent.  Je  leur  dis:  "II  vous  faut  avoir  une 
Industrie  pour  tenir  votre  main-d'oeuvre  occup'c  en  Liver,  de  telle  sorte  que  vous  puis- 
siez  1'avoir  en  etc'.  "Nous  calculames  qu'il  en  couterait  comme  placement  de  capital 
an  moins  $6,000  en  placement,  permanent,  ce  (jne  vous  appelez  placement  de  capital.  II 
fallait  construire  des  maisons,  une  laiterie,  un  poulailler,  disposer  d'autres  silos,  et 
ainsi  de  suite.  Tout  cela  devait  coiiter  au  moins  $6,000,  et  personne  ne  voulut  se 
lancer  dans  Pentreprise.  La  conclusion  fut  que  ce  ne  sera  it  pas  la  nn  bon  placement. 
rf  apivs  y  avoir  refleehi  deredirf,  cc  I'nt  au-si  nion  avis. 

Q.  C'etait  de  la  culture  mixte? — R.  Oui,  de  la  culture  mixte.  II  fallait  au  moius 
$6.000  de  capital  pour  commeiicer. 

Q.  N'y  aurait-i]  pas,  dans  la  laiterie,  clans  Pelevage  de  la  volaille,  et  autres  choses 
de  ce  genre,  la  solution  d'uiie  grande  partie  de  la  question  de  la  cherte  de  la  vie  dout 
mi  se  preoccupe  tant  depuis  quelque  temps? — R.  Cette  famille  que  je  conseillais  ainsi 
in-  se  preoccupait  pas  du  probleme  qui  concerne  les  villes;  tout  ce  qu'elle  voulait  c'etait 
de  faire  de  1'argent,  et  elle  ne  jngeait  pas,  et  moi  nun  jilns,  (ju'il  put  etre  sage  de  ris- 
(jiier  $6,000  avec  leur  terre. 

Par  I'honorable  sir  M.  Jones: 

Q.  Est-ce  que  $6,000  n'etait  pas  un  pen  extravagant  pour  mettre  clans  une  entre- 
}jrise  d'industrie  laitiere? — R.  Je  serais  heureux  de  vous  soumettre  les  chiffres.  En 
premier  lieu,  je  cms  moi-meme  que  ce  serait  trop,  mais  il  fallait  .se  munir  de  betail. 

Q.  La  terre  n'est  aucunement  grevee,  et  les  $6,000  represented  le  revenu  de  la 
prupriete  en  outre  de  Paugmentation  de  la  propriete  et  de  Peducation  de  la  famille, 
etc.;  ils  avaient  $6,000  a  leur  uom,  provenant  de  Piudustrie  meme  agricole? — R.  Non, 
cc  n'l-st  pa-  tout  a  fait  ainsi. 

Q.  Vous  avez  dit  que  c'etait  la  ferme  qui  avait  produit  cela? — R,  Non,  je  n'ai  pas 
dit  cela;  en  realite,  ce  n'est  pas  la  ferme  qui  a  produit  cet  argent.  L'nn  des  membres 
de  la  familje  avait  gagne  $3,000  au  dehors. 

Par  I'honoroble  M.  Y<oung  : 

Q.  Alors,  votre  conclusion  serait  que  la  culture  mixte,  meme  pratiquee  en  des  con 
ditions  qui  pourraient  en  assurer  le  succes,  n'est  pas  Justine,  dans  les  conditions 
actuelles  ?— R.  J'en  suis  persuade.  Comment  une  ferme  ou  1'on  fait  de  la  culture 
mixte  peut-elle  garder  sa  main-d'oeuvre  toute  I'annea?  Les  cultivateurs  ne  veulent  pas 
se  lancer  la-dedans,  c'est  la  reponse  qu'ils  nous  donnent.  S'il  y  avait  de  1'argent  a 
faire  la-dedans  ils  s'y  mettraient. 

Q.  Alors,  vous  ne  pouvez  pas  blamer  ceux  qui.  dans  1'Ouest,  ont  adopte  le  systeme 
d'une  seule  culture? — R.  C'est  la  seule  chose  qu'ils  puissent  faire. 

Q.  II  y  a  mnin.=  d'engagements  a  1'annee,  dans  Ontario,  pour  les  ouvrier;  a-i'ric.iles, 
qu'il  y  a  ~2r>  MIX?— R.  Oh,  beaucoup  moins.  On  faisait  autrefois  beauooup  de  bois! 
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dans  les  anciennes  parties  d'Ontario.     II  fallait  transporter  le  bois,  et  le  debitor,  et 
ainsi  de  suite,  mais  maintenant  tout  cela  a  cesse,  et  le  bois  est  disparu. 

Par  I'lionorable  M.  Kerr: 

Q.  Autrefois,  les  jeunes  gens  de  la  campagne  etaient  retenus  a  la  maison  par  le 
travail  de  la  laiterie,  ou  1'elevage  du  betail,  on  autres  choses  de  oe  genre;  mais  main- 
tenant  ils  s'en  vont,  et  leur  place  est  prise  par  1'ouvrier  agricole? — R.  Si  toutefois 
elle  est  prise. 

Q.  Mais  quel  que  soit  le  travail  fait  en  ete,  le  cultivateur  lie  vtut  pas  payer  de 
iJiV-ies  en  hiver  pour  garder  ses  homines? — R.  II  ne  pent  pas  lc  1'aiiv.  <  Vux  qui  criti- 
quent  le  cultivateur  doivent  envisager  sa  condition  comme  ils  le  feraient  pour  tout 
homme  d'affaires.  Quand  vous  voyez  qu'il  n'engage  personne  en  hiver,  qu'il  ne  paie 
pas  de  hauts  salaires  et  qu'il  n'offre  aucune  maison,  c'est  pour  de«  raisons  economiques. 
S'il  pouvait  payer  la  main-d'oeuvre  $100  par  mois,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'il  le  ferait; 
c-ela  eat  economiquement  indiscutable. 

Q.  Prenez  comme  exemple  un  cultivateur  aux  environs  de  Toronto;  il  pourrait 
vendre  deux  fois  autant  de  lait  qu'aujourd'hui,  parce  que  le  lait  est  rare,  et  par  cela 
meme<se  vend  cher ;  il  pourrait  vendre  a  la  ville  la  quantite  d 'oeufs  qu'il  vend  aujour- 
d'hui,  car  les  ceufs  sont  maintenant  importes,  et  ainsi  de  suite  pour  diverses  autres 
choses.  Tons  ces  produits  pourraient  aussi  etre  vendus  en  hiver,  ear  je  suppose  que 
les  poules  pondent  tous  les  mois,  excepte  en  novembre? — R.  Oui,  quand  1'elevage  est 
pratique  en  temps  voulu. 

Par  I'lionorable  sir  M.  Jones: 

Q.  Quell e  est  votre  opinion  au  sujet  de  la  culture  mixte  dans  I'AiK-k-n  Ontario  '. — 
R.  Cette  culture  est  eeonomiquement  impossible. 

Q.  La  culture  mixte  a-t-elle  diminue  depuis  quinze  ans? — R.  Mais,  oertaineinent, 
la  disparition  de  la  main-d'ceuvre  signifie  qu'il  y  a  en  diminution. 

Q.  Alors,  comment  expliquez-vous  1'augmentation  considerable  de  produits  pro- 
venant  naturellement  de  la  culture  mixte,  comme  les  pores,  les  moutons,  les  bceufs.  les 
viandes  de  toute  sorte,  le  beurre  et  les  ceufs,  etc. ;  ces  produits  sont  sur  le  marche,  et 
nous  en  coiisommons  deux  on  trois  fois  plus  dans  les  villes  aujourd'hui  qu'il  y  a  25 
ans;  il  y  a  aussi  trois  fois  plus  de  consommateurs  dans  les  villes  et  villages? — R. 
Non,  peut-etre  pas  autant  que  cela. 

"  Q.  Eh  bien,  disons  deux  fois  plus? — R.  Je  ne  pouvrais  rien  pvrciser  a  ee  sujet. 

Q.  \7"oyez  les  villes;  Hamilton  a  plus  que  double  sa  population  depuis  25  ans; 
Toronto  a  triple  sa  population  clurant  le  meme  temps,  et  il  en  est  ainsi  de  Bantford; 
les  autres  villes  ont  aussi  plus  que  double  leur  chiffre.  Je  desirerais  savoir  comment 
nous  nous  procurons  les  necessites  de  la  vie  qui  sont  sur  toutes  les  tables,  dans  toutes 
ces  villes  qui  ont  double  ou  triple  leur  population  depuis  25  ans.  si  la  culture  mixte 
a  diminue  comme  vous  dites.  Nous  n'importons  pas  ces  produits? — R.  Je  n^  peux  pas 
adinettre  les  premisses  que  vous  posez,  c'est-a-dire  que  1'augmentation  a  dm -lile  et 
triple. 

().  Les  statistiques  ilemontrent  cela. — R.  En  general,  1'augmentation  in-dvinciale 
a  ete  de  340,000  depuis  dix  ans,  et  1'augmentation  de  44  villes  dans  1'Ancien  Ontario 
ayant  plus  de  5,000  habitants  a  ete  de  325.000  depuis  dix  ans.  La  population  urbaino 
comprend  maintenant  bien  pres  de  60  p.c.  de  la  population  totale  de  la  province.  13 
y  a  dix  ans,  elle  etait  de  40  p.  c.  Telle  a  ete  la  marche  de  1'augmentation. 

Q.  Je  n'ai  vouhi  parler  que  des  villes  importantes. — R.  Eh  bien,  1'augmentation  a 
ete  de  325,000  en  dix  ans  dans  ces  villes. 

Q.  Les  villes  d'Ontario  ont  plus  que  double;  je  crois  qu'elles  ont  pin  tot  triple  leur 
chiffre. — R.  Non  pas,  j'ai  les  chiffres  exacts,  que  je  vous  ai  communiques.  Nous 
importons  maintenant  des  viandes  de  1'Australie  et  desi  Etats-Unis.  Si  j'avais  le 
temps,  je  pourrais  vous  donner  ces  chiffres. 
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Par  1'honorable  M.  Young: 

Q.  Sans  faire  de  la  culture  mixte,  un  cultivateur  pent  s'aclouner  a  quelques  specia- 
lites,  comme  1'elevage  de  la  volaille,  et  c'est  ainsi  que  bien  qu'il  y  ait  diminution  de  la 
culture  mixte,  il  faut  ton  jours  compter  avec  les  specialites? — K.  Je  puis  vous  citer  un 
exemple  tres  interessant  de  1'habilete  du   cultivateur  d'Ontario  pour  se  trouver  des 
debouches.     C'est  ainsi  que  dans  le  eomte  d'Essex  on  cultive  le  tabac  avec  beaucoup 
de   succes,   et   vous   constatea   la   immediatement   une .  augmentation   de   population. 
I/augmentation  est  canadienne-fraiiQaise,  mais  ce  n'est  pas  la  la  raison.    C'est  parce 
que  la  chose  etait  profitable;   le  profit  a  attire  la  population.     Cette  culture  a  prospere 
dans  Essex  et  Lambton,  et  maintenant  dans  le  comte  de  Huron  YOU?  avez  la  culture 
des  haricots  blancs.     Dans  les  comtes  de  Norfolk  et  d'Elgin.  cette  culture  aide  le 
cultivateur  a  sortir  de  bien  des  difficultes.     Vous  avez  ainsi   un  developpement  tres 
interessaiit,   nun    pus    tant    sous  le    rapport   de   1'augmentatii n    des    vergers    que    sous 
celui  du  perfectionneni'ent  et  de  1'expedition  des  produits  de  ces  vergers.     II  n'y  a 
aucun  doute  qu'il  s'est  fait  beaucoup  de  choses  sous  ce  rapport.     Les  cutivateurs  n'ont 
pas  ete  lents  a  saisir  toutes  les  occasions  qui  ont  pu  se  presenter  pour  ameliorer  lew 
condition.     Dans   le   comte    du    senateur   Beith,   dans   Darlington,    et   dans   le   comte 
d'Ontario,  les  cultivateurs  eprouvent  des  retards  a  rendre  leurs  vergers  profitable?  par 
les  difficultes  de  se  procurer  la  main-d'ceuvre.     Vous  avez  un  autre  exemple  de  ce  qui 
pent  ctre  tenfe.  <l;ins  nn  des  discours  de  sir  Edmund  Walker  ,(>u  il  montrait    -e  qui  pmi- 
vait  etre  fait  en  t'aisnut  une  speciality  dc  glaieul.    II  a    ajuute    que    cette    anni'e    on 
pouvait  s'enrichir  en  elevant  des  renards.     Le  cultivateur  a  saisi  tout  ce  qui  s'est  pre- 
sente.     Ce  n'est  pas  1'habilete  qui  lui  fait  defaut,  et  il  pent  nous  en  remontrer  sous  ce 
rapport  a  nous  tous. 

L'honorable  M.  DERBYSHreE. — Sir  Edmund  Walker  pent  employer  un  million  de 
dollars  sans  payer  aucun  interet,  et  sans  faire  aucun  profit. 

L'honorable  sir   M.  .?<>NKS. — Xe  fitez  done  pa  ssir  Edmund  Walker  pour  I'-tablir 
votre  point  de  vue,  car  il  y  a  quelque  temps  vous  n'approuviez  pas  son  opinion. 
M.  WALDROX. — Je  n'approuve  pas  son  opinion. 
L'honorable  il.  DERBYSHIRE. — II  est  I'un  des  illustres  dix-huit. 
M.  WALDRON. — ije  vais  prendre  des  renseignements  au  bureau  d'enregistrement, 
afin  d'etre  fixe  au  suj«t  des  hypotheques  dues  par  les  cultivated rs,  et  je  vous  ferai  part 
de  ce  que  j^aurai  trouve. 

Le  PRESIDENT. — Oui,  vous  pourriez  faire  cela. 

Sur  motion  de  1'honorable  M.  Derbyshire,  seconde  pas  1'honorable  il.  Yeo,  des 
remerciements  furent  votes  a  M.  Waldivm  pour  la  peine  qu'il  s'e^t  doinu'e  en  c-om- 
muniquant  au  comite  tout  ce  qu'il  savait. 

Le  comite  s'ajourne  a  une  heure,  pour  se  reunir  de  nouveau  a  1'appel  du  president. 


Le  comite  s'est  reuni  a  11  a.m. 


C'HAMBRE   N°    8. 

OTTAWA,  12  mars  1912. 


PRESENTS  :— Honorables    messieurs   Power,    (president),   Derbyshire    Baird    Yeo 
Taylor,  King,  Beith— 7. 

Le  president  lit  un  projet  de  circulaire  couteuant  les  questions  que  1'on  -e  propose 

de  poser  au  public;  et,  apres  discussion,  il  a  ete  decide  que  des  noms  seraient  choisis 

sounns  par  des  membres  du  comite,  afin  que  Ton  puisse  se  mettre  en  correspondance 
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avec  des  persoiinages  influents  dans  differents  parties  du  pays  et  connaitre  leur  avis. 

Le  president  lit  une  lettre  de  C.  B.  St.  George,  de  Tramore,  comte  de  Renfrew,  en 
date  du  27  fevrier,  donnant  les  raisons  pour  lesquelles  des  cultivateurs  sont  portes  a 
quitter  cette  partie  du  pays,  et  ime  lettre  en  date  du  8  mars,  accusaiit  reception  d'une 
lettre  de  la  part  du  president  et  donnant  des  raisons  additionnelles. 

II  fut  decide  de  faire  imprimer  la  lettre  eii  son  entier. 

Apres  discussion,  il  fu:t  decide  de  recevoir  les  reponses  ecrites  du  senateur  King 
aux  questions  qui  lui  ont  ete  soumises.  Le  senateur  Yeo  a  declare  qu'il  etait  pret  a 
donner  son  temoignage,  et  il  a  ete  appele. 

Le  senateur  Yeo: 

Par  I'honoraljh  M.  Derbyshire: 

Q.  Veuillez  dire  ce  que  vous  constatez  au  sujet  de  la  population  ot  des  industries 
dan*  votre  province,  Ile-du-Prince-Edouard,  et  a  quolle-  causes  vous  attribuez  la  di 
minution  de  la  population  ?— R.  II  est  presque  impossible  de  le  dire.  Depuis  vingt- 
cinq  aiis  nos  gens  ont  emigre,  la  plupart  aux  Etats-TJiiis.  durant  cos  annees  dernieres. 
Depuis  pen,  bon  nombre  voiit  dans  1'ouest  du  Canada.  A  inesure  que  nos  jeunes  gens 
grandisseiit,  homines  et  femmes,  ils  nous  quittent. 

Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  Je  suppose  que  les  mauvaises  communications  avec  les  mitres  parties  du  moiide 
les  affectent? — R.  C'est  peut-etre  une  raisoii;  cependant,  nos  gens  sont  tres  attaches 
a  leur  petite  province;  plusieurs  d'eiitre  eux  partent,  mais  ils  reviennent  y  finir  leurs 
jours. 

Par  I'lionorable  M.  Derbyshire: 

Q.  N'est-ce  pas  le  plus  bel  endroit  du  Dominion? — R.  Nous  le  croyons,  je  le  crois 
moi-meme. 

Q.  Et  c'est  vraimeht  le  jardin  du  Canada  pour  ce  qui  regarde  1' agriculture? — R. 
C'est  une  terre  tres  fertile.  Nos  principales  industries  sout  1'agriculture  et  la  peche. 
Pendant  1'hiver  il  n'y  a  pas  beaucoup  a  faire.  Bon  nombre  de  nos  jeunes  gens  s'en 
vont  chercher  de  1'emploi  dans  les  bois  des  Etats-Unis.  Ils  s'en  vont  probablement 
sans  1'intention  de  partir  pour  toujours.  Ils  partent  pour  quelques  annees  et  finissent 
par  s'etablir  a  1'etranger.  Je  crois  que  les  recentes  excursions  pour  aller  travailler 
aux  moissons  dans  1'Ouest  ont  fait  beaucorp  pour  nous  enlever  nos  gens;  ils  partent 
pour  ces  excursions,  vont  partout,  plusieurs  a  la  Colombie-Britannique  et  a  d'autres 
endroits  dans  1'Ouest  du  Canada  et  des  Etats  de  1'Ouest. 

Le  PRESIDENT. — Au  sujet  de  ces  excursions  pour  les  moissons,  j'ai  regu  une  lettre 
de  quelqu'un  de  Halifax  faisant  remarquer  que  la  Compagnie  du  chemi'n  de  fer  Cana- 
dien  du  Pacifique  a  traiisporte  les  moissonneurs  dans  TOuest  a  des  taux  tres  reduits 
et  qu'elle  leur  chargeait  un  prix  tres  eleve  lorsqu'ils  voulaient  revenir. 

Le  senateur  KIMJ. — Elle  les  traiisporte  pour  $12.  et  elles  les  rameiie  de  Wiimiin-.u 
pour  $18. 

Le  PRESIDENT. — C'est  la  meme  circonstaiice,  je  suppose.  Y  a-t-il  rien  d'inexact  a 
ce  sujet? 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Le  fait  est  que  si  la  compagnie  peut  amener  la  50,- 
<IOO  a  $12  on  peut  voir  1'argent  qu'elle  peut  encaisser,  car  elle  doit  faire  le  service 
quand  meme;  il  y  a  aussi  le  fait  qu'elle  possede  dans  1'Ouest  des  terres  a  vendre  aux 
homines  qu'elle  amene.  II  y  a  aussi  la  concession  sans  frais  d'etablissements,  et,  si  uii 
jeuue  homme  y  travaille,  y  gagne  quelque  chose  et  vnit  1'oceasion  de  s'etablir  <-t  do 
prendre  160  acres  de  terre  qui  seront  sa  propriete  en  trois  ans,  pourvu  qu'il  remplisse 
les  droits  d'etablissement,  il  peut  en  prendre  avantage. 
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Par  le  President: 

Q.  M.  Yeo,  appareminent,  vous  n'avez  pas  une  idee  bien  definie  des  causes  de  cette 
migration  de  la  population  de  1'Ile  du  Prince-Edouard;  a-t-ele  toujours  eu  lieu  ?— R. 
Oui.  depuis  un  grand  nombre  d'annees. 

Q.  Jusqu'a   1891,   la   population   a   au.gmeiite,    n'est-ce   pas?— R.  Jusqu'a    is:il,   1 
(liniinutioii  a  ete  tres  faible. 

Q.  Jusqu'a  1881.  la  population  a  augments ?—R.  Oui,  'il  y  a  eu  augmentation. 
La  diminution  clans  la  construction  des  uavires  en  hois  pent  sans  dou-te  y  avoir  ete 
pour  quelquc  chose.  Lovsque  cette  industvie  existait,  un  grand  nombre  des  habitants 
y  etaient  employe-. 

Par  1'honoralle  M.  Taylor: 

Q.  Y  a-t-il  eu  diminution  parnii  les  peeheurs?— R.  Je  crois  qne  beaucoup  de  pe- 
cheurs  s'en  vont  i'biver,  reviennent  1'ete  pour  la  peche  et  s'en  retournent,  encore.  Je 
pense  que,  en  somme,  les  pecheurs  n'ont  pas  perdu  de  terrain. 

Q.  Alors,  la  diminution  a  eu  lieu  parnii  les  oultivateurs? — "R.  Oui.  en  grande  par- 
tie,  je  pense. 

Q.   Cette  diminution   nVst-elle  pas  due',  en  grande  partie.  ai:x   methodes  nouvelles 

de  culture  an  moyen  de  machines  ameliorees? — R.  Je  ne  pense  pas.  Je  crois  (|u'il  y 
a  tres  peu  de  fermes  qui  pourraient  profitablement  employer  plus  de  travail  s'il  y  avait 
des  hommes.  Dans  bien  des  cas,  la  famille  entiere  est  partie  et  il  ne  reste  que  les 
vieux  parent*.  Xaturellement,  lorsqu'ils  out  besoin  d'aide.  les  gages  sont  tro  >  ('lev's, 
et  les  hommes  ne  peuvent  avoir  ceux  qu'ils  obtiennent  a  1'etranger. 

Q.  Avez-vous  plusieurs  fermes  vacantes? — R.  Pas  dans  mon  comte.  Les  fermes 
sont  en  bonne  demande  et  ont  ete  achetees  lorsqu'elles  ont  ete  offertes  en  vente.  Je 
crois  qu'il  y  a  quelques  fermes  vacantes  clans  1'Est  de  Tile,  mais  je  n'en  suis  pas  posi- 
tif.  Je  sais  que  les  terres  ne  s'y  vendent  pas  le  meme  prix  que  dans  le  comte  de  Prince. 

Par  I'lionorable  M.  Baird: 

Q.  Alors,  il  ne  reste  pas  beaucoup  d'endroits  dans  votre  comte  ou  les  jeunes  gens 
peut  s'etablir  comme  cultivateurs ;  il  doivent  cbercher  des  fermes  ailleurs? — R.  Non, 
il  y  a  encore  des  fermes  disponibles,  il  n'y  a  pais  penurie  de  ce  cote.  Les  prix  sont 
meilleurs,  mais  les  jeunes  gens  reussissent  mieux  loin  de  chez  eux.  Plusieurs  s'en 
vont  et  gagnent  1'argent  pour  payer  leurs  fermes. 

Par  I'honordble  M.  Derbyshire: 

Q.  Avec  un  terrain  si  fertile  et  un  climat  si  beau,  ces  gens  ne  pouraient-ils  reali- 
ser  plus  d'argent  sur  leurs  fermes  en  pratiquant  de  1'agriculture  plus  intensive? — R. 
Eh  bien,  avec  les  prix  qui  out  ete  payes  dernierement,  les  cnltivateurs  reussisseiit  tres 
bien.  Mais  si  nous  prenons  les  pommes  de  terre,  par  exemple,  nous  en  avons  produit 
en  grande  quantite  ces  annees  dernieres  dans  notre  petite  province,  mais  nous  n'avons 
pas  de  marche.  Le  marche  des  Etats-Unis  nous  est  ferme,  et  je  sais  en  fait  que,  pen 
dant  plusieurs  annees,  on  a  laisse  pourrir  les  pcmmes  de  terre  parce  qu'on  n'en  pou- 
vait  en  faire,  011  les  a  jetees. 

Q.  Cette  annee? — R.  Cette  annee  la  demande  a  ete  assez  bonne  pour  les  pommes 
de  terre. 

Q.  A  Brockville,  la  semaine  derniere,  nous  avions  des  pommes  de  terre  d'Irlande. 
-R.  Oui. 

Q.  Pensez-vous  qu'on  cultive  la  pomme  de  terre  aussi  bien  qne  dans  les  vieux 
pays? — R.  Eh  bien.  non,  je  ne  crois  pas.  Tant  que  Ton  n'obtient  pas  un  bon  prix,  il 
n'y  a  pas  d'encouragement  pour  cette  culture,  et  il  a  ete  assez  dispendieux  de  combattre 
le  fleau  de  la  mouche  a  patate.  Tout  cela  a  detonrne  la  population  de  cultiver  la 
pomme  de  terre  autant  qa'elle  le  ferait  dans  d'autres  circonstances. 

Je  suis  d'avis  qn'il  y  aura  beau«oup  de  pommes  de  terre  1'annee  prochaine. 
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Par  le  President : 

Q.  Si  je  vous  ai  bien  compris,  vous  avez  dit  qu'on  avait  de  la  difficulte  a  trouver 
uii  nombre  d'hommes  suffisant  pour  1'exploitation  des  fermes? — K.  Oui,  les  hommes  de 
ferine  sont  toujours  rares. 

Q.  Le  Dr  Robertson  nous  a  cite  1'exemple  de  cultivateurs  de  File  qni  ont  tres 
bien  reussi? — R.  D'autres  personnes  m'ont  parle  d'uu  cas  sembluble  a  l'Ile-du-Prince- 
Edouard,  celui  d'un  cultivateur  qui  a  reussi  a  realiser  beaucoup  d'argent.  Je  con- 
nais  plusieurs  cultivateurs  qui  ont  beaucoup  travaille,  ont  fait  de  1'argent  et  qui  en 
font  encore.  Us  doivent  travailler  beaucoup,  eux  et  leurs  families,  clu  point  du  jour 
jusqu'au  woir.  Je  connais  beaucoup  de  cas  semblables  a  celui  rapporte  par  lo  Dr 
Robertson. 

Q.  Actuellement,  je  suppose  que  1'industrie  la  plus  lucrative  dans  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  est  1'elevage  du  renard? — R.  Oui,  on  en  retire  de  bons  benefices. 

Par  I'honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  Vos  fermiers  interessent-ils  leurs  gargons  sur  la  ferine?  Leur  donnent-ils 
quelque  chose  pour  indiquer  qu'ils  ont  un  interet  sur  la  ferme,  leur  diument-ils  un 
poulain  ou  un  jeune  boeuf  ? — R.  Je  sais  qu'ils  le  font  dans  bien  des  cas.  Regie  gene- 
rale,  lorsque  les  jeunes  gens  sont  d'age  a  faire  quelque  travail  de  genre,  ils  s'cn  vont. 
J'ai  vu  des  gargons  quitter  la  ferme  a  1'age  de  17  ans.  Ils  partent  d'abord  pour  trouver 
de  1'ouvrage  pendant  1'hiver  et  ils  finissent  par  rester  a  I'etrau.u't-r. 

Par  le  President : 

Q.  Yous  avez  deja  repondu  a  la  question.  "Les  enfants  de  cultivateurs  restent- 
ils  sur  la  ferme?  Si  non,  pourquoi  "? — R.  Oui. 

Q.  Comme  question  de  fait,  les  filles  font-elles  comme  les  gargons? — R.  Oui;  les 
filles  s'en  vont;  presqu'en  menie  nombre  que  les  gargons. 

Q.  Que  font  les  filles  a  1'etranger? — R.  Plusieurs  vont  chercher  une  position  d'in- 
•firmiere,  d'autres,  celle  de  servante,  quelques-unes  vont  travailler  dans  les  fabriques, 
d'autres  se  placent  comme  commis  dans  les  magasins. 

Q.  Les  filles  qui  ont  quitte  la  ferme  reviennent-elles  en  grand  nombre;  dans  quelle 
condition  physique  sont  celles  qui  reviennent? — R.  Un  grand  nombre  de  celles  qui 
reviennent  ne  sont  pas  en  aussi  bonne  sante  que  lorsqu'elles  sont  parties. 

Q.  Et  quelle  est  leur  condition  financiered  Ont-elles  plus  d'argent  a  leur  retour 
qu'elles  n'en  avaient  a  leur  depart? — R.  Quelques-unes  d'entre  elles  gagneiit  beaucoup 
d'argent.  J'en  connais  qui  sont  soigneuses  et  font  des  epargnes,  tandis  que  d'autres 
ne  rapportent  rien.  Quelques-unes  s'en  vont  et  se  marient. 

Q.  Regie  generale,  reviennent-elles  a  Taise  et  en  bonne  sante? — R.  La  majorite 
ne  revient  pas;  elles  s'etablissent  ailleurs.  Quelques-unes  reviennent  en  sante  et 
brisees;  d'autres  reussissent  bien  et  sont  a  1'aise  lorsqu'elles  reviennent  chez  leurs  pa 
rents.  Je  ne  sais  ce  qu'elles  font  pour  la  plupart. 

Q.  S'est-il  etabli  un  grand  nombre  d'immigrants  dans  votre  district  depuis  1891  ? 
— R  Non,  -pas  un  grand  nombre.  Depuis  deux  ou  trois  ans,  dix  ou  quinze  families 
anglaises,  peut-etre,  se  sont  etablies  dans  le  district,  et  aussi  quelques  Ecossais. 

Q.  Sont-ce  des  cultivateurs  ou  des  hommes  de  ferme? — H.  Des  cultivateurs,  tres 
peu  d'hommes  de  ferme.  LTn  bon  nombre  reussissent  tres  bien,  mais  quelques-uns  sont 
retournes  en  Angleterre.  Quelques-uns  des  hommes  de  ferme  qui  sont  venus  ont  tra 
vaille  pendant  un  an  ou  deux  et  sont  retournes  dans  leur  pays. 

Q.  En  somme,  les  cultivateurs  et  les  hommes  de  ferine  ont-ils  reussi? — R.  Oui. 
S'ils  se  decident  a  rester  un  an  ou  deux  ils  viennent  a  aimer  le  pays. 

Q.  Si  le  travail  de  ce  comite  a  un  effet  quelconque,  la  chose  importante  sera  d'in- 
diquer  quel  remede  effectif  on  pourrait  offrir  pour  prevenir  cette  diminution  de  la  po 
pulation  dans  I'lle-du-Prince-Edouard? — R.  C'est  difficile  a  dire.  Si  quelques-unes  des 
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rgestions  faites  par  le  Dr  Robertson  etaient  suivies  elles  pourraient  aider  dans  eette 
direction;  mais,  en  taut  ijtre  je  le  sais,  d'nn  mnuiere  geiierale,  les  jeunes  gens  ont  des 
amusements  de  differentes  sortes  et  les  colons  se  tieimeut  ensemble.  Je  pense  que  si 
nous  avions  la  reciprocite  avec  les  Etats-Fnis,  nous  aurions  un  marche  plus  vaste. 
Nous  pourrions  produire  d'avantage,  ce  qui  nous  serait  plus  profitable  que  toute  autre 
chose  que  Ton  pourrait  fa  ire.  Nous  n'avoiis  pas,  dans  I'lle-du-Prinee-Edouard,  d'objets 
manufactures  pour  qu'il  vaille  la  peine  d'en  parler — rieii  qui  demaiide  la  protection — 
et  nous  voulons  le  man-he  des  Etats-Fnis.  Certaines  aimees,  il  ne  serait  d'aucun  profit. 
mais,  regie  geiierale,  il  serait  d'un  grand  avantage. 

L'honorable  M.  BAIKD. — La  protection  pour  les  produits  de  la  ferine  et  le  bois  fa- 
voriserait-elle  les  manuf  acturiers  ? — R.  Je  ne  le  pense  pas.  Xotre  province  est  trop 
petite  pour  cela. 

L'honorable  IL  DERBYSHIKK. — }lai-  ce  grand  marche  vous  fournirait  un  eudroit 
pour  von dre  vos  produits  en  tout  temps,  ii  un  prix  plus  eleve '. — R.  II  nous  serait  ainsi 
permi.-  .I'y  envoyer  nos  pn.duits  en  tout  temps,  nous  avoiis  reellemeiit  grand  besoin  de 
ce  marche.  Xmis  avons  heuucoup  de  produits  de  la  ferine,  de  moutoiis  et  agneaux  et, 
regie  geiierale,  ils  vont  aux  Etats-Uuis ;  ce  serait  un  grand  avantage  pour  nous  d'avoir 
1111  man-he  i>nvert  pour  le<  moutcuis.  les  agneaux  et  les  pommes  de  terre. 

Q.  Et  pun!-  (nut  ce  que  vm^  pniilui-rz  '. — R.  Oui,  pour  tout  ce  que  nous  avons  a 
dre. 

Le  PRESIDENT. — T,c>  principaux  produits  smit  1'avoine  et  les  pommes  de  terre ; — 
K.  Xmis  avons  plus  dc  ces  articles  a  vendre  que  tons  les  autres. 

().  \n\\-~  ]irii-c/.  i|iic  la  rtViprocite  nvec  les  Etats-Fnis  aiderait  a  preveuir  1'emi- 
gratiou  de  population?  Vous  rappelez-vons  I'niie'ration  du  traite  de  185i? — R.  Oui, 
je  in 'en  rappello  parfaitement  bion. 

Q.  Votre  impression  est  qu'un  nouveau  traite  fait  ^ur  les  memes  lignes  aurait 
substantiellement  le  ineme  effet •? — R.  Je  le  crois;  peut-etre  pas  an  ineme  point  cha- 
que  annee,  parce  que  nous  avons  maintenant  un  marche  domestique  qua  nous  aide  con- 
siderablement,  mais  ce  marche  n'est  pas  assez  grand  pour  tons  nos  produits. 

Par  I' honorable  J/.  Baird: 

Q.  Le  ])lus  grand  hcnerice  que  nous  avons  retire  de  la  reciprocite  etait  pendant  la 
la  guerre  americaine,  lorsqu'il  y  avait  grande  demaiide  de  ces  produits? — R.  Oh.  la  de- 

mande  n  r-ontinm'  jus.pfan  moment  oil  le  traite  a  prix  fin. 

Par  le  President : 

Q.  Avez-vous  quelques  observations  a  t'aire  an  sujet  de  1'educatioii  dans  les  eco- 
Pensez-vous  iiu'elle  a  un  effet  quelcoiique  sur  la  question  qui  est  devant  n 
R.  Je  ne  puis  voir  qu'elle  en  ait.  II  serait  peut-etre  avantageux  d'avoir  uii  pen  plus 
d'instructioii.dans  la  ligne  agricole  ni-i-s,  regie  generale,  nos  cnltivateurs  commencent 
a  bien  comprendre  1'art  de  la  culture.  Je  suppose  que  les  durs  travaux  de  la  ferme 
sont  une  des  raisons  de  1'emigration  des  jeunes  gens,  et  j'ai  toujours  remarque  que  les 
plus  ages  soiit  generalement  suivis  par  les  autres.  D'un  autre  cote,  je  connais  des  cas 
on  la  famille  entiere  est  restee  au  pays,  que  pas  un  de  ses  membres  u'a  quitte.  Regie 
generale,  les  jeunes  gens  out  nne  assez  bonne  instruction  et  ils  reussissent  lorsqu'ils 
s'en  vont  ailleurs. 

Q.  Connaissez-vous  bien  1'Ouest  du  Canada? — R.  Non.  je  n'ai  fait  que  le  par- 
courir. 

Q.  En  taut  que  vous  en  pouvez  juger,  quels  soiit  les  avantages  comparatifs.  aux 
points  de  vue  domestique  et  social,  de  la  vie  des  cultivateurs  sur  la  prairie  et  dans 
rile-du-Prince-Edouard? — R.  II  rn'a  senible  qu'il  n'y  a  pas  de  comparaison  dans  le 
confort,  qui  est  plus  grand  dans  1'Est  que  dans  FOuest.  Je  puis  bien  comprendre  qu'un 
jeune  homme,  habitue  a  travailler  fort,  ne  s'occupe  pas  de  ce  qu'il  1'attend  et  aille  dans 
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1  Quest;  mais  je  lie  puis  aucunemeiit  voir  comment  un  cultivateur  confortablement  ins- 
talle  dans  FEst  puisse  abaiidoiiner  sa  ferine  pour  aller  dans  1'Ouest.  II  realisera  pro- 
bablement  plus  vite,  mais  il  n'aura  pas  les  memes  conforts. 

Q.  Regie   geiierale,    les    cultivateurs    de    I'lle-tlu-Prince-Edouard    sont-ils    a    leur 
aise? — R.  Oui,    regie   geiierale.      Bieii    que   nous   ii'ayons   pas    de   cultivateurs    riclic-, 
nous  n'en  avons  pas  de  pauvres,  et  mil  ne  manque  de  rieii  s'il  est  iudustrieux. 
a  bonne  sante,  il  pent  reussir  et  se  faire  uiie  existence  aisee. 

Le  PRESIDENT. — Nous  aimerions  entendre  le  senateur  King  nous  dire  quelles  sont 
les  conditions  dans  le  Nouveau-Brunswick. 

L'honorable  M.  KING. — Je  ne  eonnais  aucune  ferine  abandonnee,  an  Nouveau- 
Brunswick,  sur  laquelle  ce  lie  serait  pas  un  crime  d'etablir  un  colon.  Je  ptose  que 
le  senateur  Baird  approuvera  ce  que  je  dis.  II  y  a  des  centaines  de  ces  fermes  aban- 
donnees  sur  lesquelles  le  colon  ne  pourrait  pas  vivre — des  fermes  ou  I'oii  a  fait  du 
defrichement,  consctruit  des  maisoiis,  fait  le  commerce  de  bois,  erii:<'  des  cabaiies  en 
bois  et  achete  du  foin  pour  rentretien  d'une  vache;  mais  des  que  le  bois  a  manque  le 
colon  a  du  s'en  aller.  J'espere  que  I'oii  ii'essaiera  pas  de  coloniser  ces  fermes.  Cepen- 
dant,  je  dois  ajouter  qu'il  y  .a  au  Nouveau-Brunswick  un  grand  nombre  de"  bonnes 
fermes,  mais  elles  ne  sont  pas  cultivees  coinme  elles  devraieiit  IVtiv.  Notre  population 
emigre  en  grand  nombre  vers  1'Ouest.  Je  vais  tres  souveiit  dans  cette  region  moi- 
meme.  J'arrive  justemeiit  de  moil  trente-deuxieme  voyage  ;dans  la  plupart  des  cas 
je  me  suis  rendu  jusqu'a  la  cote,  et  j'ai  vu  bt?au<-oup  de  personnes  du  Nouveau-Bruns 
wick. 

far  le  f resident; 

|Q.  La  population  de  votre  ancien  comte  de  Sun'bury  et  Queen  a  diminue? — R. 
Oui 

Q.  A  quoi  attribuez-vous  la  diminution? — R.  Pour  etre  juste,  il  faut  regarder 
en  arriere.  La  diminution  dans  la  population  du  Nouveau-Bruuswick,  date  de  1'epoque 
dc  1'abrogation  du  traite  cle  reciprocite  avec  les  Etats-Unis,  en  1866  ou  1867.  Jusqu'a 
2ette  epoque  notre  province  augmentait  rapidement  en  population,  marchant  de  pair 
avec  la  plupart  des  provinces  du  Canada;  mais  depuis,  la  population  a  diminue. 

L'honorable  M.  DERBYSHIRE. — Et  la  diminution  continuera  ? — R.  Je  n'en  suis  pas 
si  certain.  Je  dirai  que  si  le  traite  de  reciprocite  eiit  ete  continue  jusqu'a  ce  jour,  le 
Nouveau-Brunswick  aurait  double  sa  population,  et  je  crois  que  je  puis  le  demontrer 
au  comite.  J'ai  exerce  les  operations  de  commerce  du  bois  pendant  cinquante  ans. 
En  1866  et  1867,  le  marche  des  Etats-Unis  nous  etait  ouvert.  Le  senateur  Baird  dit 
que  la  guerre  nous  a  donne  un  marche  libre  et  de  bons  prix.  II  y  a  quelque  chose  dans 
;et  argument,  mais  cela  n'explique  pas  toute  la  situation.  Le  senateur  Baird  sait  que. 
vers  cette  epoque,  les  Etats-Unis  ont  adopte  une  loi,  connue  sous  le  nom  de  "Loi 
Pyke"  qua  exemptait  des  droits  le  bois  coupe  dans  1'Etat  du  Maine,  flotte  sur  la 
riviere  Saint-Jean,  pour  etre  coiiverti  en  bois  de  construction  dans  les  moulins  de 
Saint-Jean,  et  reexpedie  sans  droit  sur  le  marche  des  Etats-Unis.  Lorsque  nous  avions 
le  traite  de  reciprocite,  nous  etions  dans  les  memes  termes;  mais  lorsqu'il  a  ete 
abroge  nous  avons  eu  a  payer,  jusqu'a  ce  que  le  dernier  tarif  des  Etats-Unis  fut  deter 
mine,  $2  sur  mille  pieds  de  bois  11011  fabrique.  allaiit  sur  le  marche  des  Etats-Unis.  (V 
droit  est  maiiitenant  de  $1.25;  mais,  jusqu'a  la  date  de  la  revision  du  tarif  des  Etats- 
Unis  nous  devious  payer  $2 ;  mais  le  bois  americain  coupe  dans  1'Etat  du  Maine  et 
flotte  sur  la  riviere  Saint-Jean  retournait  sur  le  marche  des  Etats-Unis  en  franchise  de 
droits  de  douane.  Naturellement,  il  nous  fallait  coiitinuer  a  faire  le  bois  dans  le  Nou 
veau-Brunswick  parce  que  c'etait  la  seule  Industrie  a  part  de  celle  du  fermage,  mais 
nous  ne  pouvions  payer  anos  homines  les  gages  domies  de  1'autre  cote  de  la  froiitiere 
dans  1'Etat  du  Maine,  du  New-Hampshire,  iii  dans  les  Etats  voisins.  Notre  seul  mar 
che  etait  la  Grande-Bretagiie.  Presque  tout  le  bois  que  nous  avons  produit  pendant 
cette  epoque  a  ete  dirige  sur  le  marche  anglais,  simplement  que  nous  etions  arretes  par 
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!<•  'lr.)it  cle  $-2.  Durant  cette  epoque,  je  puis  dire  ,en  chiffivs  n>nds,  <iue  nous  av»n-, 
pruduit  au  Nouveau-Brmisu-ick,  deux  cent  millions  de  pieds  de  bois;  la  plus  grande 
partie  en  a  ete  dirigee  sur  le  marehe  anglais  pour  la  simple  raison  que  le  marehe 
americaiii  nous  etait  ferme,  et  nous  avons  du  supporter  mie  perte  de  $2  par  mille 
pieds  sur  deux  cent  millions  de  pieds  pendant  tjuarante  ans.  Ce  chitfre  equivaudrait  a 
seize  millions  de  dollars  pendant  cette  periode,  et  plusieurs  out  du  declarer  banque- 
route.  Des  homines  nous  ont  abandonnes  lorsque  nous  ne  pouvions  leur  donner  qu« 
:lix  a  quinze  on  vingt  dollars  par  mois,  quand  ils  n'avaient  que  de  traverser  la  fron- 
tiere  pour  reeevoir  treute  on  trente-deux  dollars  par  mois.  Dan?  la  paroisse  voisine 
.le  la  mienne,  trois  cents  jeuues  gens  ont  laisse  le  pays  POUT  se  reiidre  a  Dulutb.  Les 
proprietaires  de  moulins  doivent  en  container  eux-memes  1'exploitation,  mais  il  faut 
manoeuvre!-  le  bois  a  perte.  Le  pays  s'appauvrit  et  les  gens  s'en  vont  simplement 
parce  que  nous  ne  pouvoiis  plus  payer  de  gages  raisonnables,  ce  que  nous  pouvione 
faire  lorsque  le  bois  etait  admis  en  franchise  aux  Etats-Unis.  J'aimerais  savoir  si  le 
-('•iiateur  Baird  pent  expliquer  cet  expose  de  faits?  Je  crois  qu'il  corroborera  ce  que 
je  dis.  Pendant  treute  ans  j'ai  t'ourni  environ  soixante  millions  en  valenr  par  annec 
au  marehe  de  Saint-Jean;  la  production  du  senateur  Baird  a  ete  environ  la  meme. 
pout-i'tiv  nn  pen  nioindre,  et  le  senateur  >ait  connne  moi  que,  durant  toutes  ces  annee-, 
nous  eumes  a  payer  $2  par  mille  pieds  au  marehe  de  Saint-Jean;  que  nous  avons  eu  a 
accepter  <-rtte  -oinnir  en  inoins  sur  le  pri.x  du  \>«\>  brut  paye  sur  le  marehe  des  Etats- 
[Jnis. 

l/lioiiorable   M.    l>\im>. — ('da  est   vrai,  mais  ce  n'etait   pa>  notve  faute. 

L'honorable  M.  Ki\c. — I\TOUS  ne  pouvions  payer  les  gages  donnes  de  Fautre  cote 
ilc  ]a  )V(, ntiere,  et  cda  cxplique  la  diminution  de  population  dans  le  NoU'Veau -Bruns 
wick  ]ic'iiilaiit  les  deruieres  trente  ou  ciuaraiite  annees. 

T. 'honorable  M.  'l'iin\i  rsus. — A  cet  egard,  la  reciprocite  nous  aurait  beiieficie? — 
K.  Oni;  avee  la  reci'iiroi-ite  nous  aurions  pu  donner  aux  homines  les  m ernes  gages 
que  ceiix  paves  dans  1'Etat  d^  Maine.  Le  senateur  Baird  vendait  du  bois  de  meme 
qualite  que  le  mien,  et  il  devait  accepter  •$:_'  de  moins  que  ce  qui  etait  pave  dans  1'Etat 
di:  Maine.  Cela  arrive  depuis  quarante  ans. 

L'hiinorable  M.  DKiiuvsiiiRic. — Q.  Et  la  meme  chose  se  coiitinuera  encore  pendant 
quarante  ans  jusqu'a  ce  que  chacun  soit  chasse  de  cette  partie  du  pays,  parce  que  cha- 
c-uii  coiitinuera  a  voter  centre  ses  interets '. 

L'honorable   M.    KINC;. — Oh,   non.     Je   ne   suis  pas   bant   protectionniste ;  mais   jr 
le>ire  donner  ma   inaniere  de  voir  sur  la  question  eoumise  au  comite;  nous  n'avons 
pas  encore  retire  d'avantage  du  tarif    eleve  dans    les  Provinces    maritimes — je  veux 
lire  de  la  protection — mais  je  pense  qu«  le  temps  arrive  ou  nous  reussirons.     Je  crois 
Hie  nous   pourrons  demontrer   au   public  de  1'Ouest — le  public   qui   demeure   dans  le 
listrict   ou   vit   le   senateur   Derbyshire,    et    meme   plus    a   1'ouest — que   nous    voulons 
prendre  avaiitage  du  marehe  occidental  snr  la  cote,  et  nous  nous  proposons  de  deman- 
der  a  vos  rnanuf  acturiers  d'y  veiiir  et  cle  s'y  installer.  Nous  pourrons  mettre  nos  mar- 
•handises  sur  uii  navire  a  Saint-Jean,  les  descendre  jusqu'a  Panama  et  les  apporter 
.iusqu'a  la  cote  pour  la  moitie  du  cout  du  transport  par  voie  ferree  a  travers  le  conti 
nent. 

L'honorable  IT.  DERBYSHIRE. — J'admets  eela,  parce  que  cela  s'applique  particu- 
iierement  a  iiotre  propre  ville,  Brockville. 

L'honorable  M.  KIXG. — Nous  avons  au  Nouveau-Brnnswick  et  dans  la  Nowelle- 
Ecosse,  particulierement  dans  cette  derniere  province,  I'indnstrie  de  la  houille  et  du 
fer,  et  >nous  pouvons  manufacturer  dans  les  "Provinces  maritimes  a  meilleur  marehe 
\\\'n\\  ne  pent  le  faire  dans  les  provinces  de  1'Ouest. 

Par  le  President: 

Q.  Votre  avis  est  que  si  un  remede  pent  etre  applique,  le  plus  efficace,  actuelle- 
nient.  serait  uii  traite  de  reciprocite? — E.  J'en  suis  positif.  II  n'y  a  pas  a  douter  que 
la  reciproeite  serait  avantageuse  pour  les  cultivateurs  du  Noiweau-Brunswick 
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Q.  Vous  avez  parle  de  la  perte  tie  travail  dans  1'industrie  du  bois.  Est-il  encore 
difficile  de  trouver  de  la  main-d'oeuvre  pour  le  travail  des  fermes  dans  le  Nouveau- 
Brunswick? — K.  On  ne  pent  plus  trouver  d'hommes  pour  travailler  sur  la  ferine  main- 
tenant  qu'ils  peuvont  obtenir  $1.25  par  jour  sur  les  chemhis  de  fer.  Le  montant  pa.ve 
pour  la  eonstruftioii  du  N.T.R.  a  prive  les  fermes  d'hommes,  mais  le  cultivateur  a 
d'autres  difficultes  a  rencontrer.  Les  pommes  de  terre  se  sont  veiidues  justju'a  $3  le 
baril.  Mais  je  suis  positif  que  pas  im  fermier  dans  le  Nouveau-Brunswick  n'en  a  a 
vendre.  Personne  ne  beneficie,  mais  le  consommateur  en  souffre.  II  paie  les  pommes 
de  terre  $2.50  a  $3  le  sac  parce  que  les  cultivateurs  n'en  out  pas  a  vendre.  La  plus 
grande  partie  des  pommes  de  terres  du  Nouveau-Brunswick  out  ete  apportees  clans 
1'Ouest  apres  avoir  ete  achetees  au  Nouveau-Brunswick  a  $1.25  et  $1.50  le  baril. 
nous  avions  eu  la  reciprocite,  ces  pommes  de  terre  seraient  allees  a  Boston,  et  dies 
auraient  eu  la  meme  valeur  au  Nouveau-Brunswick  que  dans  1'Etat  du  Maine. 

Par  I'honoraUe  M.  Baird : 

Q.  No  ]><>iisi'z-vfius  pas  que  le  cultivateur  pcurrait  avoir  autant  d'hommes  <iu'il  en 
vent  s'il  voulait  payer  des  gages  plus  eleves? — R.  II  a  ete  difficile  d'avoir  de  la  main- 
d'ceuvre  sur  les  fermes.  Je  connais  des  cultivateurs  qui  ont  payc'  des  homines  $2'  par 
jour  pour  faucher  le  foin  dans  la  vallee  de  la  riviere  Saint-Jean.  Us  doivent  payer  ce 
prix  et  c'est  la  raisoii  pour  laquelle  ils  ne  cultivent  pas  d'avantage:  les  gages  sont  trop 
Sieves. 

Pat'  le  President: 

Q.  Les  enfants  des  cultivateurs,  dans  le  Nouveau-Brunswick  restent-ils  snr  la 
ferine,  et  si  11011,  pourquoi? — R.  Eh  bien,  un  cultivateur  du  Nouveau-Brunswick  qui 
entreprendra  aujourd'hui  de  doubler  sa  recolte  de  pommes  de  terre  parce  qu'elles  va- 
lent  cette  annee  de  $2.50  a  $3  dans  Saint-Jean,  aura  tres  probablement  1'aunee  pro- 
chaine  line  cave  pleine  de  pommes  de  terre  qui  ne  vaudront  pas  50  cents  le  baril  si  la 
recolte  est  bonne  pres  de  Montreal  et  plus  a  1'ouest,  car  elles  ne  sont  pas  en  demande ; 
et  comnie  le  marche  de  Boston  lui  est  ferine,  elles  ne  vaudront  pas  la  peine  d'etre  sorties 
de  la  cave  apres  1'hiver  prochaiu. 

Q.  Quant  aux  enfants  des  cultivateurs,  restent-ils  on  non  sur  les  fermes? — R.  La 
plupart  d'entre  eux  se  dirigent  vers  1'Ouest  quand  ils  sont  assez  vieux. 

Q.  A  1'Ouest,  dans  quelle  direction? — R.  En  grande  partie  vers  le  Nord-Ouest. 
Ils  sont  aussi  alles  anx  Etats-Unis.  II  y  a  quinze  ans,  il  y  avait  a  Boston  chaque  soir 
de  quarante  a  cinquante  mille  personnes  des  Provinces  Maritimes ;  mais  il  n'y  en  a  pas 
autant  maintenant.  Le  petit  nombre  de  cexix  qui  laissent  aujourd'hui  pour  les  Etats- 
Unis  n'est  pas  forme  des  enfants,  mais  des  personnes  agees  qui  abandonnent  leurs  fer 
ine.?  pour  aller  finir  leurs  jours  avec  leurs  enfants  qui  vivent  la.  La  classe  de  gens  qui 
emigrant  du  Nouveau-Brunswick  aux  Etats  se  compose  de  gens  ages  et  non  pas  des 
enfants,  qui  peuvent  garder  leurs  parents  a  meilleur  marche  aux  Etat.--[Tnis  que  sur 
les  fermes  abandonnees  du  Nouveau-Brunswick. 

Par  I'lionorable  M.  Baird: 

Q.  Comme  question  de  fait,  la  population  a  augmeiitc  dans  les  regions  de  bonnes 
terre»  a  bois  qui  ont  ete  defrichees  ? — R.  Est-il  juste  de  dire  qu'elle  augmente  lorsque 
1'augmentation  est  surtout  due  a  la  population  frangaise?  La  population  est  composee 
aux  trois  quarts  de  Canadie.ns-franc.ais.  La  meme  chose  se  produit  dans  Quebec;  on 
ii'emigre  pas ;  je  ne  vois  pas  de  gens  de  Quebec  dans  1'Ouest.  Ils  restent  sur  les  fer 
mes.  Ils  preferent  une  ferine  boisee  a  une  ferme  de  prairie.  C'est  la  population  frau- 
Caise  de  Madawaska  qui  augmente;  celle  de  Victoria  pas  autant. 

Q.  Victoria  beaucoup  aussi? — R.  Victoria  est  peuplee  en  plus  grande  partie  do 
Frangais.  Vous  constaterez  que  la  population  diminue  dans  les  districts  de  langue 
anglaise  au  Nouveau-Brunswick,  et  que  1'augmentation  est  en  la  plus  grande  partie 
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fraugaise.  Ce  n'est  pas  parce  que  la  terre  est  meilleure  ou  qu'il  JT  a  plus  de  bois,  mais 
c'est  parce  qu'il  ii'emigrent  pas..  La  seule  partie  de  mon  comte  qui  a  augmente,  c'est 
ou  je  demeure,  1111  petit  village  qui  s'est  accru  de  400  habitants ;  mais  le  comte  en  som- 
me  a  diminue.  L'accroissement  est  du  aux  deux  ou  trois  moulins  que  nous  avons  la, 
et  le  paiement  d'argent  en  rapport  avec  le  Transcontinental  a  amene  du  monde.  Xous 
n'avons  QU'UII  Canadien-frangais  dans  la  paroisse. 

Q.   R'est-il  etabli  nn  grand  nombre  d'ininiigrants  dans  votre  partie  du  comte  de- 
puis  1901? — R.  Notre  gouvernement  au  Xouveau-Brunswick  fait  uu  effort,  un  effort 
determine,  pour  amener  1'immigration  dans  cette  province.     M.  Wilmot,  1'agent  d'im- 
migration,  a  ses  quartiers  a  Saint-Jean.     (  "est  mi  horn  me  actif,  qui  fait  de  son  mieiix. 
Le  gouvernement  a  un  agent  en  Angleterre,  et  il  fait  tmi,-  ses  efforts.     II  vient  des  im 
migrants,  mais  tres  peu.     Je  crnis  <]iie  la  difficulte  est  celle-ci.     Xous  avons  a  faire  ce 
qui  n'etait  pas  iiecessaire  il  y  a  vingt  ans.     Pratiqiiement.  tons  les  immigrants  debar- 
quent  sur  les  quais  de  Saint-Jean  et  nous  devrions  ponvoir  les  arreter  la.     Le  gouver- 
iiement  a  subventionne  des  lignes  de  steamers  et  les  immigrants  passent  tons  par  notre 
province;  nous  devrions  pouvoir  en  garder  quelques-uns.     Mais,  jusqu'a  present,  nous 
n'avnn-,  pas  reussi.     Je  crois  (ine  si  les  plus  intelligent*  de  ces  gens  se  presentaient  a 
M.    Wilmot    et   lui    demandaieiit :     "Quel    est    le    clirnat    du  Nouveau-Brunswick",    il 
pourrait  les  convaincre  que  le  climat  est  bon,  aussi  bon  que  celui  du  nord  de  I'-Ecosse, 
dans  tons  les  cas,  -im>u  nus>i  IMMI  quo  eelni  d'aucune  partie  des  lies  Britanniques.  S'ils 
s'iuformaient  de-  r<V,,l{os,  il  pourrait  leur  faire  voiv  la  vocolte  sur  pied  et  les  convain- 
<TC  (|u'cl]c  es1   bonne  en   poinnies  dc  Torre,  en  foin  et  en  avoine.    Yiendrait  la  question 
suivante,  la  phis  importante  de  toutes  :    "  Qm-ls  sont  vos  marches  ''?    M.  Wilmot  repon- 
drait:     "  X'oiis  avons  Saint-Jean".     "  Quelle  est  la  population"?     "  Quaraiite  mille  ". 
"Do  combien  a-t-elle  augmente  dans  les  dernieres  dix  annees  "  ?     "  Elle  est  de  qua- 
rante  mille  depuis  quarante  ans  ".     "  Et  4u'avez-vous  a  dire  de  ce  grand  marche  que 
nous  avons  en  vue,  et  tout  au.tour  d'ici,  a  une  nuit  par  communication  par  eau — Bos 
ton;  noil  pas  Portland,  mais  Boston,  et  les  endroits  manufacturers  autour  de  Boston''. 
La  reponse  serait:     "Vous  ne  pouvez  aller  la;  le  droit  de  quatre  cents  sur  le  fromage, 
six  cents  sur  le  beurre,  et  en  proportion  sur  tous  les  autres  prnduits  ".     L'imniigraiit 
dit:     "  Alors  je  lie  reste  pas  ici  ".     Qnelqn'un   dit :     "Nous  avons  Moncton  ".     Oui, 
mais  il  y  a  assez  de  cultivateurs  dans  les  alentour.s  de  Moncton  pour  1'approvisionner. 
'Mais  nous  avons  Woodstock''.     II  n'y  a   pas  besoin  de  cultivateurs  la.     A   1'excep- 
tion  des  pommes  de  terre,  nous  ne  produisons  rien  pour  1'exportation,  et  nous  som- 
mes  obliges  de  les  veiidre  ici.     De  fait,  je  vous  dirai  ce  que  nous  faisons.     J'etais  en 
Colombie-Britannique  1'hiver  dernier.     Xous  achetioiis  notre  foin  a  Quebec  pour  no* 
campements  de  bois ;  le  C.P.R,  le  transportait  pour  nous  a  un  taux  reduit.  et  le  foin 
nous  revenait  a  $25  la  tonne.     Si  nous  avions  eu  le  libre  echange,  nous  n'aurions  eu 
qu'a  traverser  la  frontiere  americaine  et  acheter  notre  foin   aux  Etats-llnis.  lorsque 
nous  1(>  payioiis  $25  la  tonne.    Xos  pomos  de  terre  sont  expedites  a  la  Colombie-Britan- 
nii[ue.  nos  homines  dans  les  campements    ala  Colombie-Britannique  sont  nourris  avec 
nos  produits,  avec  du  pain  fait  avec  la  farine  du  ble  recolte  dans  le  comte  de  M.  Baird 
<-t  nous  sommes  forces  de  suivre  cette  voie  de  transport  Est  et  Quest,  mais  eel  a  n'enri- 
chit  pas  cette  region. 

Le  senateur  DERBYSHIRE.— On  exerce  1'industrie  du  fromage  et  du  beurre  dans  la 
partie  du  pays  ou  vous  demeurez ;  malgre  le  tarif  vos  cultivateurs  realisent  des  bene 
fices? 

Le  senateur  KING— Oui,  mais  ils  en  realiseraient  d'avantage  s'ils  n'avaient  pas 
le  tarif.  C'est  une  population  industrieuse,  honnete. 

Le  senateur  BAIRD. — Parce  qu'ils  travaillent  plus  fort  et  sont  meilleurs  ciiltiva- 
teurs. 

Le  senateur  DERBYSHIRE. — J]s  sont  tres  assidus. 


XIOUTK3IE-XT  I>E  LA  POPULATION  77 

ANNEXE  No  2 

,  Par  le  President: 

Q.  \7ous  avez  visite  beaucoup  la  Colombie-Britanaique  et  vous  en  connaissez  bien 
le?  conditions.  Prenant  en  consideration  1'aspect  domestique  et  social  de  la  vie,  le 
caractere  des  logements  et  les  associations,  quelle  est  la  comparaison  entre  la  vie  des 
cultivateurs  et  de  la  population  rurale  de  la  Cplombie-Britannique  avec  celle  de  la 
population  des  provinces  plus  anciennes? — B.  Oh,  on  vit  beaucoup  mieux  dans  les 
provinces  plus  anciennes.  II  n'en  sera  pas  toujours  ainsi.  cependant. 

Q.  La  population  du  Nouveau-Brimswick,  regie  generale,  vit  confortablement,  les 
habitations  sont  conf ortables ? — E.  Oui. 

Q.  Et  il  en  est  ainsi  depuis  cent  ans? — E.  Je  crois  que  oui. 

Q.  Avez-vons  quelque  chose  a  dire  du  systeine  actuel  d'educatiori,  s'il  prepare  ou 
non  les  jeuiies  gens  au  travail  inanuel  et  a  celui  snr  les  fermes? — E.  H  est  tres  bon 
an  Noiiveau-Brunswick. 

Par  I'Tionordble  M.  Taylor: 

Q.  Avez-vous  des  fermes  non  occupees  dans  le  Nouveau-Brunswick? — E.  Oui,  des 
teentaines;  el-lea  n'auraient  jamais  du  etre  cultivees,  le  terrain  n'est  pas  bon.  Nous 
avons  un  bon  nombre  de  bonnes  fermes  dans  la  vallee  de  la  riviere  Saint-Jean,  que  M. 
Baird  connait  tres  bien.  qui  voudraient  le  double  aujourd'hui  si  nous  avions  un  mar 
che  plus  considerable  et  plus  etendu.  Je  n'ai  pas  de  confiance  dans  1'exportation  du 
loin,  mais  nous  en  avons  un  surplus.  Nous  devons  le  vendre  quelque  part,  et  si  nous 
avions  un  marche  plus  etendu  pour  le  foin,  nous  en  serious  mieux.  Acre  pour  acre, 
une  terre  de  meme  qualite  dans  1'Etat  du  Maine,  a  cote  d'une  terre  dans  le  proprc 
comte  de  M.  Baird,  vaut  le  double  qu'au  Nouveau-Brunswick,  parce  que  le  marche  e?t 
plus  grand  pour  leg  pommes  de  terre  aux  Etats-lTnis;  et  il  est  evident  que.  rette  annee, 
nous  aurions  pu  exporter  des  pommes  de  terre  du  Nouveau-Brunswick  au  marche 
America  in  s'il  n'y  avait  pas  en  de  droits.  Puisqu'on  pent  exporter  d'Ecosse  et  d'lr- 
lande  des  pommes  de  terre  a  1'Etat  du  Maine,  nous  aurions  pu  faire  d'e  meme.  Je  de- 
meure  a  un  endroit  ou  un  baril  de  pommes  de  terre  peut  etre  mis  a  bord  d'un  steaamer 
a  6  heures  du  matin  et  etre  livre  a  Boston  le  lendemain  midi,  pour  25  ou  30  cents ; 
mais  le  droit  de  75  cents  par  baril  m'empeche  de  le  faire. 

Sur  motion  du  senateur  Derbyshire,  un  vote  de  remerciement  est  offert  au  sena- 
teur  King  pour  son  temoignage,  et  le  comite  s'ajourne  a  12.30  heures  a  1'appel  du  pre 
sident. 


OTTAWA,  16  mars  1912. 
Le  comite  se  reunit  a  11  hrs  a.m. 

L'honorable  D.  DERBYSHIRE  est  appele. 

Le  President : 

Q.  Avec  quels  districts  etes-vous  familier? — E.  Les  comtes  de  Leeds  et  Grenville; 
oela  inclut  Brockville. 

Q.  A  quelle  cause  attribuez-vous  raugmentation  ou  la  diminution  de  la  popula 
tion  dans  ces  comtes?  II  y  a  eu  diminution  dans  la  population  rurale? — E.  Oui,  pas 
beaucoup.  Les  gens  ne  se  deplacent  pas  en  aussi  grand  nombre  aujourd'hui  que  autre- 
fois,  mais  ceux  qui  abandonnent  nos  comtes  se  dirigent  vers  FO'uest.  Les  fils  sont  al- 
les  dans  1'Ouest  il  y  a  sept  ou  huit  ans  et  se  sont  etablis  dans  la  Saskatchewan  ou  PA1- 
berta;  ayant  bien  reussi,  ils  font  venir  leurs  parents.  Des  personnes  alliees  a  ces  fa- 
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imlles  se  diriment  aussi  vers  1'Ouest  dans  1'espoir  d'ameliorer  leurs  position.  Bien 
>,;i'ils  n'aient  pas  reussi  dans  POuest  autant  que  nous,  ils  out  beneficie  de  Tang-men 
tation  en  valeur  des  terres.  Par  exemple,  ils  recoivent  du  pays  160  acres  de  terre.  en 
aehetent  probablement  160  autres,  et  ces  fermes  augmentent  rapidement  en  valeur  en 
raison  de  la  colonisation  et  de  la  construction  des  chemins  de  fer.  Je  ne  connais  pas 
de  section  du  pays  ou  il  se  soit  fait  plus  d'argent,  par  acre,  que  dans  notre  prop  re  loca 
lity,  cette  derniere  amiee.  Bien  que  dans  un  grand  nombre  de  cas  1'annee  ait  ete  con- 
-idci-ee  noriiiale,  j'ai  rencontre  plusieurs  de  nos  amis  disant  qiie  1'annee  a  ete  mauvaise. 
Nous  avons  vendu  pour  plus  de  trois  millions  de  dollars  valant  de  fromage  dans  notre 
district. 

Q.  l>aiis  cc  scul  Comtek — R.  Dans  ce  seul  comte.    Naturellement,  il  y  a  des  t'yi  ima 
geries  i|iii  envoient  leur  prodnit  a  d'autres  endroits,  et  line  froma-?erie  de  Lanark  vend 
dans  notiv  district  qui  lui  convient  mieux  a  cause  des  accommodations  de  r-hemin  de 
Per.    Kn  d'autres  nmts.  .$(H), ()(!()  par  semaine  out  ete  paves  dans  Brockville  pour  du  fro 
ntage,    ('el   argi  nt  --'c-l   i-cpaiidu  dans  tmis  les  genres  de  commerce.    On  dit  que  1'arjjeut 
verse  passe  par  cinq  mains  avant  d'arrivcr  eiifiu  a  la  Iwiique.    Je  nr  miis  voir  pmir 
un  c\iltivatcur  abandonnerait  notre  section  et  irait  dans  1'Ouest  ou   il  u'v  n  d'ar^ent 
qu'une  I'uis  1'an,  ct  encore  nYst-on  pas  assure  d'avoir  beaucoup  meme  alors.    Tout  genre 
de  cniiinicrcc  doit   prosperer  dans   nutrc  section   par  Miitc  de  cette   pl'o^pei'itc  tiuaip 
qiii  rcsidte  de  la  pi'odiict  imi  du  fromage  et  11  pin1'- dont  1'elevage  se  t'lit  en  rai>;i   rt  avec 
cette  graiido    Industrie    laitiere.     Tin    cultivateur  qui    garde    vingt  vaches    pent  aussi 
garde  vingt  cochons.     I]  pent  les  porter  promptement  au   poicls  de  deux  cents  livres 
eu  leur  doniiant  mi  pen  de  grain  lorscpi'i]  les  tient  dans  un  paturage  de  trefle;  il  est 
etunnant  comme  ces  animaux  prutitent  vite.     S\ir    1'une    des    meilleures    fermes    dans 
notro  localite,  nne  ferine  de  cent  acres,  le  fermier  a  pu  vendre  cette  annee  pour  $3,400 
di    lait,  $4(10  de  lard  et  environ    $200  de  veaux  de    race    speciale.     II  dut   engager  un 
homme  pour  1'aider;  il  acheta  mie  charge  de  wagon  de  son;   ils  tirent  le  travail  set 
et  ce  fermier  fait  d;>  1'argeiit.     J'ai  assiste  a  1'assemblee  des  merabres  de  la  fromagerie 
eel   auiiiiiiiie,  et  on   me  demanda  d'adresser  la  parole.    J'obtins  du  secn'taiie  les  ir  nis 
de  trois  cultivateurs  etablis  sur  une  route  de  quatre  milles  et  demi  de  longueur.     Je 
demandai  d'abord  le  nom  du  plus  petit  producteur  a  cette  fromagerie,  celui  qui  en- 
vyait  la  plus  petite  quantite  de  lait  par  vache,  et  je  trouvai  que  ce  n'etait  pas  tout 
a   fait  $17  ]>ar  vache.    Je  pris  ensuite  le  cultivateur  moyen  qui  avait  preduit  ^'i  ]iir 
vache.     J'arrivai  enfin  a  ce  cultivateur  dout  je  parlais  et  qui  posserlait  la  plus  belle 
ferme:  il  avait  realise  $68  par  vache,  du  lait  qu'il  avait  envoye  a  cette  fromagerie  pen 
dant    neuf  mois.     Moil  idee  est  que  ce  que  devrait    faire    1'Ontario  de    FEst,  c'est  de 
punir    le  cultivateur  qui  ne  fait  pas  de    bonnes    affaires.     Cet    homme  de    $40  a  uue 
bonne  maison,  paye  ses  taxes,  a  I'un  de  ses  garcons  au  CoU/'?/i«f,'  Institute,  fait  doimer 
des    legons  de    musique  a  1'une  de  ses    fiiles;  il  est  bon  citoyen.     L'homme  de    $6*  a 
augments  son  avoir  et  fait  des  ameliorations,  il  est  un  grand  succes  dans  la  localite, 
et  sa  ferine  est  citee  partout.     L'homme  de  $17  doit  vendre  le  peu   de  grain  qu'il  a 
pour^  payer  ses  taxes  a  1'automne,  n'a  pas  d'argent;  ses  enfants  sont  dans    le    besoin 
et  doivent  quitter  la  ferine  a  cause  du  manque  d' administration ;  les  filles  doivent  aller 
prendre  du  service  ou  elles  peuvent  en  trouver,  les  gargons  de  meme.     L'instruction 
mettrait  en  trois  ans  cet  homme  a  1'egalite  de  celui  de  $40.  donnerait  au  garcou  un 
interet  dans  la  ferme  et  1'y  garderait;  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  a  ce  sujet.    Quant 
au  fermier  de  $68,  chacuii  chez  lui  est  occupe,  il  n'y  a  pas  de  desir  d'aller  dans  1'Ouest, 
et  tous  sont  parfaitement  heureux  et  content.     Mori  idee  est  que  1'instruction  requise 
et  tous  sont  parfaitement  heureux  et  contents.    Mon  idee  est  que  1'instruction  requise 
nourrait  se  donner  par  1'etablissement  d'une  bonne  ferme  dans  1'endroit,  non  pas  a  1- 
ministree  avec  extravagance,  mais  administree  comme  le  ferait  un  cultivateur  de  pre 
mier  ordre. 
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Par  le  President : 

Q.  Au  point  de  vue  des  affaires? — E.  Oui.  Si  les  cultivateurs  etaient  instructs 
de  cette  maniere,  je  pense  qu'on  n'aurait  aucune  peine  a  garder  les  gens  dans  iiotre 
section.  Si  vous  parlez  aux  gens  de  1'Ouest,  vous  observerez  qu'ils  sont  grands  don- 
neurs  d'avis.  Les  membres  du  parlement  qui  sont  iei  rient  lorsque  vous  leur  parlez 
de  1'Est,  et,  cependant,  ils  n'ont  pas  une  section  de  pays  qui  ait  produit  1'argent  que 
nous  avons  amene  dans  notre  propre  localite  par  une  industrie  soigneusement  exercee. 
Q.  II  y  a  1'homme  de  $68  et  celui  de  $17.  Voudriez-vous  nous  dire  brievement, 
pour  1'information  du  eomite,  quelles  sont  les  differences  essentielles  entre  les  manieres 
de  ces  deux  homines  de  condxiire  leurs  affaires? — R.  L'homme  de  $68  est  intelligent, 
actif,  energique.  Au  cours  de  1'un  des  discours  faits  devant  notre  Eastern  Dairymen's 
Association  il  a  ete  declare  que  chaque  animal  devrait  etre  passe  a  1'epreuve;  que  le 
lait  de  chaque -vache  devrait  etre  pese,  que  1'on  devrait  garder  note  de  la  nourriture 
eonsommee  par  cet  animal  et  de  son  cout  approximatif,  de  sorte  que  chaque  cultiva 
teur  saurait  si  1'animal  qu'il  garde  est  profitable  ou  non.  L'homme  de  $68,  en  ren- 
trant  chez  lui,  pese  le  lait  de  chaque  vache.  L'homme  de  $17  pense  que  c'est  une  perte 
cie  temps. 

Q.  Quelle  etait  la  difference  essentielle  entre  les  deux  hoimm.'s '.  II  doit  y  avoir 
une  grande  difference  entre  1'homme  de  $17  et  celui  de  $68  ? — R.  La  difference  entre 
eux  etait  que  1'homme  de  $17  ne  faisait  aucune  preparation  une  journee  a  1'avance  pour 
la  nourriture  des  animaux.  S'ils  etaient  nourris,  ils  devaient  choisir  eux-memes.  II 
•fallait  leur  rogner  la  queue  au  printemps  parce  qu'il  avait  neglige  de  prendre  soiii 
d'eux  pendant  I'hiver,  et  parce  que  tout  ce  qu'il  faisait  etait  fait  nonchalamment,  routi- 
nierement,  sans  regularite.  S'il  allait  a  Broekville  et  s'il  lui  arrivait  de  rester  la  jusqu'a 
sept  ou  huit  heures  du  soir,  les  vaches  n'etaient  soignees  qu'a  son  retour.  L'homme 
de  $68  soignait  les  animaux  a  heu.res  regulieres,  faisait  nettoyer  les  etables  chaque 
jour,  faisait  attacher  le  tuyau  d'arrosage  et  laver  le  plancher  tons  les  jours.  Les  eta- 
bles  etaient  blanchies  a  la  chaux  regulierement.  Les  animaux  etaient  surveilles  pour 
savoir  ce  qu'il  fallait  leur  donner  a  manger,  non  pas  combien  peu  on  pouvait  leur  don- 
ner,  mais  ce  qu'ils  pouvaient  manger.  Si  tous  ceux  qui  sont  attaches  a  la  fromagerie 
conduisaient  leurs  affaires  comme  le  fait  1'homme  de  $68,  il  y  aurait  dans  la  localite 
$4,000  de  plus  a  distribuer  entre  les  interesses.  S'ils  avaient  tous  fait  comme  le  bori 
cultivateurs,  ils  auraient  devaiit  eux  des  ceiitaines  de  dollars  de  plus;  s'il>  avaient  tous 
agi  comme  le  pauvre  cultivateur,  la  fromagerie  aurait  ferme  ses  portes  pour  manque  de 
matiere. 

Par  I'honorable  M.  Yeo: 

Q.  Chacuii  a-t-il  cent  acres  ( — R.  Bien.  le  meilleur  cultivateur  avait  cent  acres. 
Sa  ferme  etait  la  plus  petite. 

Q.  La  qualite  du  terrain  est-elle  partout  a  peu  pres  la  meme? — R.  Le  terrain  est 
de  meme  qualite,  sur  une  etendvie  d'environ  quatre  milles  et  demi,  de  la  fromagerie. 
Le  terrain  est  beaucoup  le  meme,  mais  dans  uii  cas  les  mauvaises  herbes  detruisaient  le 
grain,  dont.on  ne  prenait  pas  soin.  Les  mauvaises  herbes  detruisaient  les  pommes 
de  terre,  et  les  clotures  to.mbaient.  Ailleurs  le  terrain  etait  absolumerit  net,  le  grain 
rtait  teuu  absnlument  net.  Dans  le  cas  de  1'homme  de  $17  il  n'y  avait  aucune  culture; 
1'une  des  fermes  etait  aussi  bonne  que  1'autre  sous  le  rapport  de  la  qualite  de  la  terre, 
si  le  meme  homme  en  avait  eu  la  conduite,  mais  il  y  a  line  difference  entre  les  deux 
homines.  II  y  a  seize  ans,  beaucoup  de  nos  gens  se  sont  decourages.  II  y  a  vingt  ans 
eut  lieu,  le  plus  fort  exode  de  la  population  vers  1'Ouest,  parce  qu'elle  devait  vendre 
sur  uii  tnarche  de  libre-echange  tout  ce  qu'elle  avait,  c'est-a-dire  qu'elle  n'avait  aucun 
marche  special  mais  devait  vendre  en  concurrence  avec  tout  le  monde;  et  lorsqu'elle 
avait  a  acheter  une  verge  de  coton,  ou  une  faucheuse,  ou  un  rateau  a  cheval,  ou  quoi- 
que  ce  soit  en  rapport  avec  le  travail  sur  la  ferine,  elle  devait  1'acheter  sur  un  marche 
jouissant  de  la  protection.  La  consequence  fut  que  les  gens  se  decouragerent  et  quit- 
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tereut  la  section.  Je  crois  que  ces  gens  avaient  grand  tort  d'abandonner  iiotre  partie 
du  pays,  mais  ils  etaient  decourages  et  ils  se  laisseiit  encore  aujourd'hui  aller  au  de- 
couragement.  II  y  a  de  bons  cultivateurs  qui  desirent  etre  iionimes  a  des  emplois,  il 
y  en  a  des  douzaines  dans  notre  localite  qui  voudraient  etre  nommes  a  des  commissions 
quelconques;  ils  veulent  infester  le  pays  a  vet-  line  commission  apres  1'autiv.  Prenez 
ces  commissaires  qui  recoivent  $7,000  par  annee  et  leur  president  $7,500.  Ces  commis- 
saires,  avec  leurs  officiers  et  leur  personnel  coutent  au  pays  $75,000  par  annee  pour  ob- 
tenir  des  renseignements  pour  le  ministre  dont  le  devoir,  a  mon  avis,  serait  de  les 
trouver  lui-meme — d'aller  parmi  le  peuple,  de  se  faire  connaitre  de  lui,  et  de  se  ren- 
dre  compte  de  ce  qui  se  passe.  II  saurait  ainsi  par  lui-meme  ce  qui  doit  etre  fait  par 
legislation. 

Le  PRKSIMKNT. — Je  ne  crois  pas  que  nous  sommes  supposes  nous  enquerir  de  Fa- 
propcH  do  noinmer  des  commissions.  Je  crois  qu'il  appartient  au  comite  d'entendre 
ce  qui  sera  dit  relativement  aux  effets  immediate  du  tarif,  mais  je  ne  pense  pas  qii'il 
serait  convenable  pour  le  comite  d'examiner  Topportuiiite  d'emettre  des  commissions 
ou  de  prendre  quelque  autre  moyen  d'obtenir  des  renseignements. 

Le  TE.MOIX. — J'essayai.-  de  faire  voir  qu'il  existe  un  sentiment  penible,  pourquoi 
ces  gens  sont  mal  a  1'aise  et  pourquoi  meme  de  bons  fermiers  abandonnent  leurs  fer- 
mes.  Ils  voient  que  lours  voisins  sont  nommes  a  telle  ou  telle  position  et  ils  pensent 
qu'ils  devraient  etre  Homines  aussi,  ft  de  la  vient  le  sentiment  de  malaise.  Ils  veulent 
etre  noninu'-  a  quelque  chose.  Tandis  que  si  nous  pouvions  les  garder  chez  eux  ils 
feraient  de  bons  citoyens.  ils  deviendraient  de  grands  producteurs.  ^Maintenant.  il  y 
a  aiitrc  clin-if  (|iii  arrive  a  iios  cultivateurs  a  Vaiso.  T)e-  qu'ils  arrivent  ;i  l'ai>aii--e. 
qu'ils  out  une  jolie  t'amille,  que  leurs  ferine.-  fi>ut  des  pi-ogre?,  il.-  iouent  ces  dernieres. 
poisiblement  a  un  homme  a  gages  et  s'installent  dans  un  village  ou  une  ville  pour 
faire  instruire  leurs  enfants.  Ils  out  quantite  d'argent  fait,  et  le  resultat  est  que  la 
ferme  perd  de  sa  valeur,  les  clotures  et  bailments  se  deteriorent.  la  production  de  la 
terre  par  acre  diminue  d'une  moitie  en  certains  cas.  et  lorsqu'ils  reviennent  ils  se  de- 
couragent  et  vendent  la  ferme. 

Par  I'honomlile  J/.  Yeo: 

Q.  Votre  region  est  bonne  pour  les  paturages,  n'est-ce  pas? — R.  Oui. 

Q.  Est-ce  une  bonne  contree  agricole? — R.  Oui.  La  terre  est  defoncee.  bonne 
pour  le  paturage,  beaucoup  d'herbe  et  d'eau  de  source,  ce  qui  est  essentiel  pour  I'in- 
dustrie  laitiere.  Nous  avons  des  fabriques  pour  faire  le  beurre  pendant  la  saison 
d'hiver.  mais  notre  prineipale  industrie  est  le  fromage,  le  cochon  et  le  pore  a  lard,  et  .ie 
erois  que  de  la  vient  notre  grande  prosperite.  Dans  la  fabrication  de  iios  produit? 
chez  nous,  nous  employons  le  foin,  le  grain,  et  tous  les  produits  de  la  ferme,  tout  va 
a  la  vache  et  cette  fertilite  retourne  au  sol,  afin  de  produire  de  meilleure  herbe  1'annee 
suivante  pour  1'alimentation  des  vaches.  Tin  bon  cultivateur  se  defait  des  vaches  qui 
n'ont  pas  donne  de  profit  pendant  1'annee — il  s'en  defait  et  fait  venir  de  jeunes  vaches 
qui  donnent  plus  de  lait  que  leurs  meres,  pourvu  qu'il  choisisse  convenablement  le  tau- 
reau  et  les  vaches. 

Par  le  President: 

Q.  La  population  de  Brockville  a  augmente.  n'est-ce  pas? — R.  Fn  pen. 

Q.  Nous  avons  vos  idees  au  sujet  de  la  legere  diminution  de  la  population  agri- 
cole.  Les  jeunes  gens  sont  alles  dans  1'Ouest,  lorsqu'ils  auraient  probablement  mieux 
fait  de  rester  dans  1'Est?— R.  Oui. 

Q.  Voici  une  question  a  laquelle,  sans  aucun  doute,  vous  avez  du  penser  beaucoup : 
comment  et  dans  quelle  mesure  peut-on  remedier  a  la  reduction  de  la  population  ntralt  '. 

Quel  reme.de,  fiscal  ou  autre,  appliqueriez-vous  si  vous  pouviez  faire  ii  votre  gre'i R. 

Ce  qu'il  faudrait,  c'est  un  marche  divert  pour  la  vente  des  produits.  une  reduction 
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du  tarif  pour  faire  baisser  le  prix  des  effets  necessaires  pour  1'usage  domestique  et 
reiidre  I'industrie  agricole  plus  remunerative  qu'elle  ne  Test  presentement.  Comme 
vous  le  savez,  le  cultivateur  a  d'abord  a  payer  sa  police  d'assurance,  oe  qui  est  devenu 
essentiel.  Get  argent  va  a  Toronto.  Ensuite  il  a  a  payer  deux  cents  dollars  par  annee 
de  plus  qu'il  n'aurait  a  faire,  a  cause  du  tarif  eleve  qui  est  centre  lui  dans  1'achat 
d'une  f  aucheuse,  d'un  buggy  et  de  tous  les  effets  dont  il  a  besoin  pour  sa  ferme ;  il  lui 
en  coute  environ  $200  par  annee,  a  cause  du  tarif  eleve  de  protection  de  plus  que  s'il 
avait  un  marche  libre.  Ensuite,  il  perd  $200  sur  la  vente  de  ses  produits  parce  qu'il 
n'a  pas  de  marche  ouvert  ou  vendre.  II  vend  tout  ce  qu/il  a  a  vendre  sur  un  marche  de 
libre-echange,  et  il  achete  sur  un  marche  hautement  protege,  ce  qui  veut  dire  une  perte 
pour  lui  de  $400  par  annee,  exactement  la  difference  entre  avoir  une  maison  confor- 
table  et  ne  pas  en  faire  profit.  Maintenant,  le  remede  que  j'appliqufirais  serait  1'educa- 
tioii  de  ces  cultivateurs :  leur  donner  une  bonne  connaissance  de  ce  qui  se  passe  par- 
tout  ailleurs  dans  le  Dominion,  reduire  le  tarif  et  ouvrir  des  marches  plus  libres,  et  les 
instruire  de  maniere  qu'ils  pussent  diligemment  garder  les  meilleurs  animaiix  des 
differentes  sortes  et  ainsi  rendre  leurs  operations  avantageuses.  Aussi,  interesser  les 
jeunes  gens  dans  la  ferme — leur  donner  un  interet  dans  une  partie  du  fonds  vivant  ou 
line  part  d'argent  dans  la  fabrique:  de  la  sorte,  ils  sentiraient  qu'ils  ont  un  interet 
dans  les  operations.  II  me  semble  que  la  plus  grande  satisfaction  qu'un  homme  pour- 
rait  avoir  serait  de  voir  une  genisse  qu'il  a  elevee  lui-meme,  apres  avoir  choisi  le  pere 
et  la  mere,  donner  plus  de  lait  que  la  mere.  Ou,  si  c'est  un  cheval,  un  mouton  ou  une 
vache,  que  la  meme  chose  arrive,  que  les  jeunes  animaux  soient  de  meilleur  rapport 
que  la  mere.  Ce  devrait  etre  un  motif  d'orgueil  pour  le  cultivate™  de  savoir  que  les 
objets  qu'il  a  formes  lui-meme  sont  a  1'avantage  de  sa  ferme  et  de  la  section  entiere. 

Q.  Sur  ce  point,  vous  corroborez  ce  qu'a  dit  le  Dr  Robertson  quant  a  un  homme 
prenant  orgueil  dans  son  travail? — E.  Oui,  lorsqu'il  est  orgueilleux  de  sa  ferme  parce 
qu'il  a  le  plus  beau  mai's.  le  plus  beau  trefle,  les  plus  beaux  animaux. 

Q.  Avez-vous  de  la  difficulte,  dans  votre  section,  a  vous  procurer  assez  de  mains 
pour  taire  le  travail  de  la  ferme? — R.  Oui,  nous  avous  beaucoup  de  difficulte  a  cause 
•des  fabriques  qui  offrent  plus  d'argent  que  les  cultivateurs,  apparemment,  ne  veulent 
payer.  J'ose  dire  qu'ils  pourraient  payer  d'avantage,  mais  ils  ne  veulent  pas  donner 
de  ^-ages  plus  eleves. 

Q.  Ou  sont  ces  fabriques? — R.  A  Brockville.  Les  cultivateurs  vout  travailler 
:aux  fabriques. 

Q.  Les  enfants  de  cultivateurs,  regie  generale,  resteiit-ils  sur  la  ferme?  Si  non, 
pour  quelle  raison? — R.  Ils  laissent  la  ferme  parce  qu'ils  voient  que  les  jeunes  gens 
•ou  jeunes  filles  qui  vont  a  la  ville  entrent  dans  de  jolis  bureaux,  sont  bien  mis,  gagent 
plus  d'argent  et  ont  moiiis  de  travail  qu'ils  n'en  ont  s'ils  -demenrent  sur  la  ferme. 
La  consequence  est  que  les  filles  s'en  vont,  et  que  les  gargons  les  suiveut. 

Q.  Les  immigrants  se  sont-ils  etablis  en  iiombre  considerable  en  Leeds  et  CJreii- 
ville  depuis  1901? — R.  En  un  certain  iiombre.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  etc  de 
bon  service;  d'autres  ont  apporte  de  chez  eux  des  habitudes  mauvaises  et  ils  n'ont  pas 
"fait  de  bons  citoyens. 

Q.  D'ou  viennent-ils,  regie  generale,  d'Angleterre  ou  d'Ecosse? — R.  Ils  viennent 
•d'Angleterre,  d'Irlande  et  d'Ecosse.  La  masse  de  la  population  venue  chez  nous  est 
.anglaise.  Quelques-uns  ont  donne  entiere  satisfaction,  mais  d'autres  ont  appris  a 
boire  de  la  biere  avant  cle  venir  ici  et  ils  veulent  cont hitter  ici.  Ils  trouveiit  a  redire 
•centre  le  pays,  mais  toute  la  question  est  qu'ils  veulent  vivre  sans  travailler;  ils 
jenseiit  que  la  colonie  devrait  les  faire  vivre.  Celui  qui  ne  veut  pas  travailler  ne 
Teussira  pas  dans  ce  pays. 

Q.  Jusqu'a  quel  degre  le  systeme  actuel  d'education  a-t-il  prepare  les  eleves  au 
travail  de  la  ferme  et  au  travail  manuel? — R.  Le  systeme  actuel  d'education  ne  va 
pas  assez  loin  en  enseignant  aux  garcons  et  aux  filles  de  demeurer  sur  la  ferme.  A 
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moil  avis,  chaque  ecole  rurale  devrait  avoir  une  piece  de  terre,  et  le  professeur  devrait 
etre  bien  verse  dans  la  connaissanee  de  la  culture  des  plantes  et  des  fleurs  et  autre- 
choses  relativement  aux  travaux  d'horticulture.  II  devrait  pouvoir  enseigner  a  1'eleve 
le  genre  de  culture  qui  convient  a  ce  pays,  et  1'eleve  devrait  faire  une  certaine  somine 
de  travail  pour  developper  ses  idees  dans  cette  direction.  On  devrait  leur  faire  voir 
qu'il  n'y  a  pas  de  travail  aussi  agreable  que  celui-la;  que,  bien  qu'il  puisse  arriver 
qu'on  se  salisse  les  mains,  il  n'y  a  rien  comme  le  travail  de  la  fermo,  ricn  de  plus 
honorable. 

Q.  II  y  a  eu  bon  nombre  de  plaintes,  comme  vous  le  savez  probablement,  dans 
1'Ontario  particulierement,  parce  que  1'on  constate  que  les  gargons,  qui  out  obtenu 
des  grades  comparativement  eleves,  lorsqu'ils  viennent  a  etre  employes  au  dehors, 
ignorent  les  rudiments  essentiels,  la  lecture,  I'orthographe  et  1'arithmetique  ek'meu- 
taire.  Je  suppose  que  cette  declaration  doit  etre  fondee.  L'oii  pretend  aussi  que, 
d'apres  le  syisteme  actuel,  on  enseigne  beaucoup  de  choses  non  essentielles  au  detri 
ment  des  choses  essentielles.  D'apres  ce  que  vous  elites,  je  comprends  que,  au  lieu  de 
s'occuper  de  ce  qu'on  peut  appeler  les  ornemeiits  de  I'education,  il  serait  preferable 
dun?  le  pays,  d'enseigner  la  culture  et  1'horticulture  et  d'insister  particulierement  sur 
la  lecture  et  1'aiicieii  mode  d'enseigner  'I — R.  Une  grande  partie  du  temps  accorde  a 
1'etude  de  la  physiologic  et  de  la  psychologic  devrait  etre  consacree  a  des  sugets  plus 
praSiqiH-s,  aux  choses  dont  1'eleve  aura  a  se  servir  tous  les  jours  de  la  vie. 

Q.  Vou-s  avez  etc  dans  1'Oucst? — R.  Oui. 

Q.  Quels  Mint  les  a  vantages  comparatifs,  au  point  de  vue  domestique  ec  social, 
de  la  vie  du  cultivateur  dans  votre  division  et  sur  la  prairie? — R.  Dans  iiotre  district, 
nuns  avons  des  ecoles  de  premier  ordre,  de  bons  chemins,  des  eglises  et  li  i>  e':lleure 
eociete — uii  bon  milieu  pour  clever  la  jeunesse.  Un  jeune  qui  s'en  va  sur  une  ferme 
dans  la  prairie  est  pratiquement  seul  pendant  toute  1'annee;  il  est  seul  pendant  qu'il 
fait  ses  semences  et  sa  recolte.  S'il  se  marie  et  amene  sa  femnie  avec  lui,  ils  sont 
eloignes  de  toute  jouissance,  de  ce  que  nous  appeloiis  les  jou.issances  reelles  da^a  vie. 
Je  ne  voudrais  pas  prendre  tout  le  terrain  qu'ils  out  dans  1'Ouest  et  vivre  dans  1'une  des 
sections  la-bas.  II  n'y  a  pas  de  doute  qu'on  y  realise  des  profits  a  cause  de  Faugrnen- 
tation  constante  de  la  valeur  du  terrain,  mais  on  n'y  retire  pas  autant  des  recoltes 
que  nous.  Je  cron  qu'un  temps  viendra  ou  beaucoup  de  ceux  qui  sont  alles  dans 
1'Ouest  seront  contents  de  revenir. 

Far  I'honorable  M.   Yeo: 

Q.  Y  a-t-il  beaucoup  de  terrain  inoccupe  dans  votre  region? — R.  Tres  pen;  c'est 
VHI  vieux  district  colonise  depuis  longtemps. 

Q.  Le  terrain  a-t-il- beaucoup  de  valeur?— R.  II  vaut  de  $50  a  $100  1'acre.  Des 
fennes  se  sont  veiidues  pour  plus.  J'ai  suivi  feu  le  senateur  Fulford  jour  apres  jour, 
lui  demandant  d'acheter  une  ferme,  de  la  monter  coiivenablement  et  de  moiitrer  a  la 
population  ce  qui  pourrait  etre  fait.  Malheureusement,  il  nous  fut  enleve.  M.  Hardy, 
son  genre,  vint  a  Brockville  et  je  1'importimai  avec  la  meme  demande  jusqu'a  ce  qu'il 
eut  achete  une  ferme  de  cent  acres,  doiit  la  recolte  representait  $200  ou.  $300.  La 
premiere  chose  qu'il  fit  fut  de  creuser  un  grand  fosse  ouvert.  II  sema  ce  fos?e  de 
sortie  que  1'herbe  y  poussa.  II  posa  dans  ce  fosse  ouvert  des  tuiles  a  toutes  le;  six 
verges.  La  ou  on  supposait  qu'il  y  avait  tres  peu  d'eau,  il  y  a  maintenant  iwi  courant 
et  les  vaches  peuvent  descendre  y  boire.  L'eau  est  belle,  courante  et  abondante.  La 
plus  belle  recolte  de  mai's  que  j'aie  jamais  vue  dans  notre  district  est  venue  'cette 
annee  de  ce  terrain  ou  croissaient  des  mauvaises  herbes  sauvages.  C'etait  des  herbes 
a  fleurs  qui  croissaient  la  parce  que  1'eau.  etait  sous  terre.  II  mit  sur  cette  ferme 
les  plus  beaux  bestiaux,  chevaux  et  cochons.  II  a  maintenant  trois  cents  acres  et  les 
ventes  provenant  de  cette  ferme  cette  annee  se  monteraient  a  dix  mille  dollars.  Cela 
a  ete  une  grande  ler-on  pour  le  voisinage,  parce  que  cela  pvouve  aux  cultivateu.rs  de 
ce  district  que  chaque  pied  de  terrain  devrait  etre  cgoutte  Souterrainement.  Une 
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autre  legon  donnee  sur  cette  ferme  a  ete  une  legon  de  culture.  Des  que  le  grain  est 
enleve,  la  charrue  est  amenee  sur  le  champ  et  le  terrain  est  legerement  laboure.  Toutes 
les  mauvaises  herbes  pres  de  la  surface  sortent  du  sol,  puis  on  «<e  sert  de  la  herse  a 
disques  pour  reinuer  le  sol  et  detruire  les  mauvaises  herbes;  on  passe  encore  la  herse; 
en  dernier  lieu  avant  1'automne,  le  terrain  est  laboure  profondement  et  la  terre  est 
retournee  pour  1'hiver.  Le  printemps  suivant  on  emploie  la  herse  a  disque  et  vu  le 
fait  que  le  terrain  est  egoutte  sous  terre,  1'eau  s'ecoule  rapidement,  le  sol  se  rechauffe, 
les  semences  peuvent  etre  faites  de  bonne  heure,  elles  ont  1'avantage  des  premieres 
pluies  du  printemps  et  le  sol  donne  une  immense  recolte.  Si  nous  pouvons  convaincre 
nos  cultivateurs  de  faire  de  meme  nous  aurions  des  recoltes  trois  fois  plus  fortes  que 
celles  que  nous  avons  dans  Leeds  et  Grenville.  Les  recoltes  pourraient  etre  doublees 
sans  aucune  difficulte. 

Par  I'lionorable  M.  Owens  : 

Q.  L'egouttement  fait  ainsi  est-il  dispendieux? — E.  Oui,  il  coute  de  1'argent,  mais 
les  frais  sont  bientot  rembourses.  Mon  idee  pour  garder  les  gerj  sur  la  ferme  est  de 
rendre  la  culture  profitable  en  etablissant  le  drainage  souterrain,  en  gardant  les  meil- 
leurs  animaux,  par  la  culture  intensive  afin  de  doubler  la  recolte  d'autrefois  et  de  faire 
de  la  ferme  un  paradis  ou  il  e^t  bon  de  vivre.  II  y  a  eu  une  danse  a  cette  ferme  et.,  a 
cette  epoque  on  pouvait  cueillir  le  raisin  sur  la  vigne.  La  recolte  de  raisin  fut  enor- 
me  a  cause  de  la  ric'hesse  du  sol  et  de  la  culture  intensive.  Tout  prosperait  aux  alen- 
tours.  C'est  la  sorte  d'education  que  nous  voulons  dans  1'Ontario.  Si  nous  pouvions 
obtenir  de  quelques-uns  de  nos  riches  manufacturiers  et  marchands  de  faire  ce  qu'a 
fait  M.  Hardy,  le  succes  serait  bientot  a  nous. 

far  le  President: 

Q.  Lorsqu'il  y  a  des  industries  etablies  dans  les  villages  ou  les  villes,  quelle  ten 
dance  est  la  plus  forte :  encourager  la  culture  et  le  jardinage  en  vue  d'alimenter  le 
marche  local,  ou  induire  a  abandonner  la  vie  a  la  campagne  pour  aller  travailler  dans 
les  fabriques? — K.  Chez  nous,  la  tendance  a  ete  d'abandonner  la  ferme  pour  aller  tra 
vailler  dans  les  fabriques.     Je  crois  que  c'est  une  grande  erreur. 

Q.  La  tendance  a  abandonner  la  ferme  pour  aller  travailler  dans  les  usines  est 
plus  forte  que  la  tendance  a  travailler  a  developper  la  culture  et  le  jardinage  dans  le 
voisinage  des  villes? — K.  Oui.  Le  grand  desir  est  d'aller  dans  les  villes. 

Q.  Pouvez-vous  donner  une  estimation  approximative  de  la  quantite  des  effets 
manufactures,  consommes  sur  une  ferme  de  cent  acres,  ou  la  famille  se  compose  des 
parents  et  de  trois  enfants  ? — E.  La  moyenne  serait  environ  de  $300  valant  d'objets 
manufactures. 

Q.  Quelles  seraient  les  taxes  municipales  sur  cette  ferme? — E.  Environ  $30. 

Q.  Cela  comprend  toute  la  taxe  que  la  ferme  doit  payer? — E.  Oui;  les  taxes  ne 
sont  pas  elevees  dans  les  districts  ruraux,  mais  elles  augmentent  quand  vous  venez 
dans  les  villes. 


1—64 


84 


COMITE  SPECIAL  DU  SEN  AT 


2  GEORGE  V,  A.  1912 

Le  PRESIDENT. — J'ai  un  etat  fourni  par  M.  Blue,  commissaire  du  recensement,  le- 
quel  se  lit  comme  suit : — 

IMMIGRATION  des  Etats-Unis  au  Canada  et  valeur  estimative  des  effets  et  argent  comp- 
tant,  du  ler  Janvier  1906  au  ler  Janvier  1912. 


Immigrants. 

Riches'e  par 
tete. 

Valeur  totaledes 
effets  et  argent 
comptant. 

Annee  de  calendrier  1906  

63,782 
56,687 
57,124 
90,996 
124,002 
131,114 

$ 

809 
HH5 
1,152 
811 
1,061 
1,539 

$ 

51,599,638 
50,167,995 
65,806,848 
73,797,756 
132,202,722 
201,784,446 

11I07  .... 

190S  

1909  

1910.... 

1911  

Total  pour  les  six  annees  .    . 

524,305 

575,359,405 

Le  comite  s'ajourne  pour  se  reuuir  a  1'appel  du  president. 


OTTAWA,  23  mars  1912. 
Le  comite  se  reunit  a  11  heures  du  matin. 

L'honorable  A.  C.  BELL. 

Par  le  president : 

Q.  II  y  a  eu  une  legere  augmentation  dans  la  population  du  comte  de  Pictou? — 
E.  Oui. 

Q.  Cette  augmentation  s'est-elle  produite  dans  les  districts  ruraux? — R.  Non, 
dans  les  villes. 

Q.  A  votre  avis,  quelles  sont  les  principales  raisons  de  la  diminution  dans  les  dis 
tricts  agricoles? — R.  Je  crois  que  c'est  la  qualite  attrayante  der  la  vie  industrielle  des 
villes,  1'attraction  que  les  villes  exercent  sur  les  gens  de  la  campagne  qui  semblent  pre- 
ferer  ce  genre  de  vie.  II  y  a  tant  d'occasions  de  travail  que  tout  jeuiie  homme  pent 
trouver  de  Touvrage  dans  toute  ville  du  pays.  Beaucoup  vont  dans  les  mines  et  les 
grands  etablissements  industriels;  un  bou  nombre  apprennent  le  metier  de  construc- 
teur  et  deviennent  charpentiers,  magons  et  briquetiers. 

Par  I'honordbh  M.  Derbyshire: 

Q.  Croyez-vous  que  les  filles  laissent  la  maison  d'abord  et  que  les  gargons  les  sui- 
vent?— R.  Regie  generale,  chez  nous,  les  filles  vont  aux  Etats-Unis.  La  classe  de-filles 
qui  s'engagent  comme  servantes  vont  aux  Etats-Unis.  Un  assez  grand  nombre  d'entre 
elles  deviennent  maitresses  d'ecole;  et,  ces  dernieres  annees,  un  nombre  considerable 
d'entre  elles  sont  allees  au  Nord-Ouest  ou  elles  gagnent  de  plus  gros  salaires. 

Par  le  president; 

Q.  Chez  le  peuple,  il  y  a  une  tendance  a  emigrer  de  la  campagne  aux  villes? R. 

Oui. 

Q.  New-Glasgow,  dans  votre  comte,  est  un  grand  centre  manufacturer  ? R.  Oui' 

un  grand  centre  industriel. 
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Q.  Q>uel  remede  peut  etre  apporte  a  cette  condition  d'affaires,  qui  est  regrettable, 
je  suppose? — K.  Oui,  je  le  crois.  Le  seul  remede  que  je  puis  voir  est  que  1'immigratiori 
devrait  etre  dirigee  vers  la  province  de  gens  qui  ont  ete  plus  portes  a  vivre  sur  la  ferine. 
Notre  population  native  ne  semble  pas  aimer  la  vie  agricole ;  elle  est  en  grande  partie 
composee  de  montagnards  ecossais  qui  semblent  preferer  la  vie  industrielle.  II  y  a  u.n 
autre  fait  important  qui  se  rattache  a  la  question  c'est  que  les  terres  dans  les  anciennes 
provinces  s'epuisent  et  que,  pour  reussir  dans  la  culture,  il  faut  la  faire  avec  beaucoup 
de  soin.  Elle  demande  beaucoup  de  patience  et  d'application  et  un  certain  capital.  Dans 
notre  localite,  il  y  a  une  grande  inclination  a  placer  tout  surplus  de  capital  dans  les 
banques  ou  a  acheter  des  actions  quelconques,  plutot  que  de  1'employer  a  I'amelioration 
perrnanente  des  terres. 

Q.  Y  a-t-il  de  la  difficulte  a  se  procurer  la  main-d'osuvre  suffisante  pour  faire  le 
travail  de  la  ferme? — R.  Beaucoup  de  difficulte  pour  quiconque  tente  de  cultiver  sur 
une  echelle  qui  demande  beaucoup  de  main-d'ceuvre.  II  devient  pratiquement  impos 
sible  de  se  procurer  des  hommes  de  ferme. 

Q.  D'apres  ce  que  vous  dites,  je  serais  porte  a  croire  que  les  enfants  de  cultiva- 
teurs,  regie  generale,  ne  restent  pas  sur  la  ferme? — R.  Non;  dans  plusieurs  parties  de 
notre  comte,  vous  trouverez  presque  chaque  maisoii  occnp;'e  par  un  couple  age,  ou  par 
un  frere  et  une  sa?ur  non  maries.  II  n'y  a  pas  maintenant  1'augmentation  de  popula 
tion  qu'il  y  avait  autrefois.  Les  families  ne  sont  pas  aussi  nombreuses,  et  il  n'y  a  pas 
aulant  de  families.  A  une  certaine  epoqre  la  Nonvelle-Ecosse  avait  une  forte  popula 
tion  qui  augmentait  rapidemeut  par  les  causes  naturelles. 

Q.  Vous  parliez  tantot  d'amener  des  immigrants;  ceux-ci  se  sont-ils  etablis  en 
nombre  considerable  dans  votre  division  depuis  1891? — R.  Pas  en  grand  nombre;  par- 
mi  ceux  qui  sont  venus  dans  le  comte  quelques-uns  ont  pu  acheter  des  fermes.  Plu 
sieurs  d'entre  eux,  apres  avoir  fait  1'experience,  se  sont  decourages  et  sont  partis; 
d'autres  sont  restes,  parraissent  aimer  la  contree  et  reussissent.  Cependant,  ce  n'est 
pas  exactement  la  classe  d'immigrants  que  1'on  desire. 

Q.  Les  immigrants  qui  viennent  sont-ils  des  cultivateurs  ou  des  mains  de  ferme? 
— R.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  hommes  qui  ont  eu  quelque  experience  avec  la  ferme 
dans  leur  pays.  Dans  certains  cas,  ce  sont  des  hommes  venant  des  villes  et  qui  ont  eu 
peu  d'experience  de  la  culture. 

Q.  Pensez-vous  qu'un  citadin  d'Europe  soit  un  colon  desirable  sur  une  ferme ?- 
Non,  je  ne  le  pense  pas.    je  crois  qu'il  est  a  peu  pres  certain  de  ne  pas  ivussir.     II  ne 
peut  guere  s'y  attendre. 

Q.  Avez-vous  reflechi  snr  1'effet  du  systeme  actuel  d'education  sur  les  enfants  re- 
lativement  au  travail  de  la  ferme? — R.  Je  crois  que  le  systeme  est  nuisible.  II  decou- 
rage  1'etablissement  des  jeunes  gens  sur  la  ferme.  Apres  avoir  regu  u.ne  instruction 
tres  primaire,  ils  aspirent  generalement  a  un  genre  de  travail  prnfessionnel  ou  semi- 
pfofessionnel,  et  lorsqu'ils  1'ont  obtenu,  le  retour  a  la  ferme  leur  repugne  . 

Par  I' honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  Vous  produisez  des  profes?eurs,  des  predicateurs,  des  hommes  de  profession? — 
R.  Oui,  en  grand  nombre. 

Par  le  president: 

Q.  Vous  avez  visite  1'Ouest? — R.  Plusieurs  fois. 

Q.  Quel  est  votre  avis  des  avantages  comparatifs,  au  point  de  vue  domestique  et 
social,  de  la  vie  sur  la  ferme  dans  le  comte  de  Pictou  et  de  celle  dans  la  prairie?  Nous 
savons  que,  regie  generale  peut-etre,  il  y  a  plus  d'argent  a  faire  dans  1'Ouest  que  sur 
la  ferme  dans  le  comte  de  Pictou  mais,  au  point  de  vue  domestique  et  social,  quant  aux 
conf orts  de  chez  soi,  etc.,  quel  est  votre  avis  ? — R.  Je  crois  que  1'Est  a  1'avantage  ao- 
tuellement,  avec  le  temps,  a  mesure  que  les  prairies  se  peupleront  et  que  la  population 
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augmentera,  lorsqu'on  aura  les  avantages  d'un  voisinage  colonise,  il  y  aura  probable- 
ment  un  changement,  mais  pour  le  present  1'Est  est  la  partie  hospitaliere  du  Canada. 
Q.  Et  a  propos  du  bien-etre?  Sur  quelle  ferme  y  en  a-t-il  d'avantage? — R.  Dans 
1'Est,  je  pense;  et,  en  outre,  je  crois  que  le  cultivateur  qui  travaille  intelligemment  et 
bien  pent  retirer  autant  d  son  argent  clans  1'Est  que  dans  1'Ouest.  Pour  ma  part,  j'ai- 
merais  mieux  faire  de  la  culture  dans  1'Est  que  dans  1'Ouest,  apres  avoir  connu  1'un  et 
1'autre. 

Par  I'honordble  M.  Derbyshire: 

Q.  De  meilleures  ecoles,  etc.,  et  autant  d'occasion  de  faire  de  1'argent? — R.  Oui, 
et  par  une  bonne  culture  nous  pouvons  realiser  des  profits  aussi  forts,  sinon  meilleurs. 

Par  le  President: 

Q.  Lorsque  des  industries  sont  etablies  dans  un  village  ou  uue  petite  ville,  quelle 
tendance  est  la  plus  forte,  celle  d'encourager  la  culture  et  le  jardinage  en  vue  d'ap- 
provisionner  le  marche  local,  ou  celle  d'induire  les  cultivateurs  et  les  manoeuvres  a 
abandonner  leur  travail  a  la  campagne  pour  aller  travailler  dans  les  fabriques? — R  .Je 
lie  sais.  II  me  semble  que  les  deux  effets  se  feraient  sentir  concurremment.  L'etablis- 
sement  industriel  attire  iiombr  de  gens,  noil  pas  autant  dans  les  parties  eloignees  que 
dans  ](••  voisinage  immediat.  II  y  a  des  endroits  dans  le  voisinage  de  nos  villes  ou  les 
homines  vmit  travailler  chaque  jour  a  la  ville;  1'un  des  freres  peut  rester  sur  la  ferme, 
et  des  que  le  marche  local  est  cree,  une  nouvelle  Industrie  s'etablit  sous  forme  de  laite- 
rie  ou  ferme  legumiere. 

Q.  Dans  un  circuit  de  trois  milles  autour  de  New-Glasgow,  1'industrie  de  la  cul 
ture  et  du.  jardinage  s'est-elle  beaucoup  developpee  depuis  les  dernieres  quelques  an- 
iiees? — R.  L'industrie  de  la  laiterie  Vest  developpee  considerablement ;  mais  dans  cette 
region  le  jardinage  n'a  pas  fait  de  progres,  parce  que  le  sol  ni  le  climat  n'y  sont  aussi 
favorables  que  dans  d'autres  parties  de  la  province. 

Q.  Et  le  nombre  des  cultivateurs  a-t-il  augmente  dans  le  voisinage  de  New-Glas 
gow? — R.  Non,  je  ne  pense  pas  qu'il  ait  augmente;  il  est  a  peu  pres  le  meme.  II  y  a 
beaucoup  de  terrains  incultes  dans  le  voisinage  immediat  de  cette  ville,  et  une  grande 
partie  devrait  etre  cultivee.  Ces  terrains  vacants  ne  sont  pas  occupes  encore. 

Q.  Vous  n'avez  pas  touche  la  question  des  taxes?  Je  vous  poserai  une  question 
plus  ou  moins  technique.  Pouvez-vous  donner  une  estimation  approximative  de  la 
quantite  d'articles  manufactures  ordinairement  consommee  sur  une  ferme  de  cent 
acres  de  qualite  moyenne,  par  une  famille  composee  des  parents  et  de  trcis  enfant-* '. — 
R.  Non,  je  ne  puis  repondre  a  cette  question. 

Q.  Dans  le  comte  de  Pictou,  quelles  seraient  les  taxes  municipales  sur  une  ferme 
de  cent  acres,  donnant  une  recolte  moyenne? — R.  Les  taxes  sur  les  terrains  sont  com- 
pnrativement  basses;  les  terrains  sont  taxes  a  une  fraction  de  leur  valen.r  seulement, 
pa?  du  tout  a  leur  entiere  valeur,  et  les  taux  municipaux  sont  comparativement  peu 
eleves.  L'impot  n'est  pas  excessif  a  la  campagne,  mais  il  est  beaucoup  plus  lourd  a  la 
\-ilIe.  De  fait,  toutes  les  villes  constituees  en  corporation  dans  le  comte  doivent  payer 
leur  proportion  de  la  taxe  de  comte. 

Par  I'honordble  M.  Derbyshire: 

Q.  Environ  trente  dollars,  pensez-vous? — R.  Je  crois  que  cela  est  un  peu  trop,  mais 
vous  pouvez  vous  assurer  de  la  chose  en  vous  adressant  au  greffier  de  la  municipalite, 
qui  vous  donnera  les  chiffres  exacts.  Je  doute  que  plusieurs  cultivateurs  payent  trente 
dollars. 

Par  le  president: 

Q.  Quel  est  le  prefet  de  votre  comte  ? — R.  John  W.  McKay,  Pictou. 
Q.  Et  le  maire  de  New-Glasgow? — R.  John  Underwood. 
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Q.  Le  mou.vement  de  la  population  cles  fermes  dans  les  anciennes  provinces  est-il 
a  votre  avis,  affecte  par  le  tarif  actuel  des  douanes  et,  dans  1'affirmative,  comment?— 
E.  Je  ne  pense  pas  que  le  tarif  ait  aucun  effet  quelconque.  Je  ne  pense  pas  que  per- 
sonne,  regie  generale,  connaisse  ce  qu'il  paye  en  droits.  II  n'y  a  pas  pense,  a  moins 
que  la  chose  ait  ete  portee  a  sa  connaissance  par  quelque  travailleur  politique.  Je  crois 
que  lorsqu'il  est  laisse  dans  sa  condition  naturelle  tranquille  et  non  troublee,  il  ne  se 
preoccupe  pas  de  cela.  II  y  a  des  temps,  sans  doute,  ou  la  question  est  portee  a  sa  con- 
naissance  et  il  s'en  occupe  alcrs;  mais  ordinairement,  je  ne  crois  pas  que  la  question 
de  1'impot  le  fatigue. 

Q.  Vous  etes  d'avis  que  le  tarif  des  douanes  a  ties  peu  d'effet?— E.  Pas  beau- 
coup.  C'est  une  taxe  indirecte  et  on  ne  la  sent  pas. 

Par  I'lionorable  M.  Yeo: 

Q.  Y  a-t-il  beaucoup  de  fermes  vacantes  dans  votre  comte? — E.  Tin  grand  nombre, 
et  depuis  des  annees. 

Q.  Le  prix  du  terrain  est-il  en  baisse  ou  en  hausse? — E.  Le  prix  des  fermes  a  le- 
gerement  augmente  depuis  les  dernieres  cinq  annees.  Avant  cela  il  a  climitiue  pendant 
longtemps,  mais  je  crois  qu'il  y  a  une  legere  augmentation  dans  la  valeur  des  fermes. 
Cependant,  je  puis  dire  que  le  prix  est  encore  bien  bas. 

Q.  Le  terrain  de  ces  fermes  vacantes  est-il  de  bonne  qualite? — E.  Eegle  generale, 
fait  M.  Hardy,  le  succes  serait  bientot  a  nous. 

Q.  Y  a-t-il  des  batiments  sur  ces  fernies? — E.  II  y  a  eu  des  bailments  et  il  y  en  a 
encore  sur  quelques-unes  d'elles,  tandis  que  sur  d'autres  ils  tombent  en  ruine.  Les  an 
ciennes  fermes  abandonnees  n'ont  pratiquement  plus  de  batiments  maintenant;  ils  sont 
tombes  en  ruine.  Nous  avons  dans  notre  comte  des  fermes  abandonnees  depuis  trente 
ans.  Autre  chose  que  je  peux  mentionner :  il  se  fait  tres  peu  de  defrichement.  II  s'en 
est  guere  fait  depuis  1870. 

Q.  La  coupe  du  bois  se  pratique-t-elle  beaucoup? — E.  Considerablement.  H  y  a 
des  annees,  on  parlait  de  1'epuisement  de  la  foret,  mais  on  coupe  encore  quantite  de 
bois. 

Q.  Cette  industrie  garde-t-elle  beaucoup  de  gens  au  pays? — E.  Elle  en  retient 
quelques-uns.  Les  cultivateurs  vont  la  et  font  le  charroyage,  bien  que  quel'ques-uns 
des  commergants  de  bois  gardent  leurs  propres  attelages.  L'empilement  du  bois  et  le 
chargement  sur  les  wagons  se  font  par  des  manoeuvres  de  la  ville. 

Par  I'honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  Les  fermes  sont  abandonnees  parce  qu'elles  ne  rapportent  pas  assez? — E.  Le 
fait  est  qu'une  ferme  de  cent  acres  a  la  Nouvelle-Ecoese,  dans  son  etat  actuel  d'epui- 
sement,  comme  c'est  la  regie  de  la  majorite  des  fermes,  ne  peut  soutenir  une  famille  a 
1'aise. 

Par  le  President: 

Q.  Une  ferme  dans  la  division  d' Annapolis  est  une  chose  toute  differente  d'une 
ferme  dans  votre  division  ou  dans  les  comtes  die  1'Est? — E.  Oui.  Je  parle  d'une  fer 
me  dans  1'Est  de  la  Nouvelle-Ecosse.  II  y  a  des  fermes  meilleures  que  d'autres. 

Par  I'Tionoralile  M.  Derbyshire: 

Q.  Si  le  cultivates  avait  un  marche  ouvert  dans  les  Etats-TJnis  pour  ses  pro- 
duits,  cela  l'aiderait-il?— E.  Pas  du  tout.  II  n'aurait  pas  de  produits  a  envoyer  de  ce 
cote. 

Q.  N'aurait-il  pas  des  pommes  de  terre  a  vendre? — E.  II  ne  peut  pas  approvision- 
ner  le  marche  domestique.  Je  pense  que  nous  importons  une  assez  grande  proportion 
de  nos  produits.  Les  ceufs  valent  50  cents  la  douzaine. 
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Q.  Ne  pourraient-ils  pas  avoir  des  poules  sur  la  ferme  et  les  rendre  profitables  ?- 
E.  Meme  a  ces  prix  ils  ne  produisent  pas  en  grande  quantite.     Les  oeufs  ont  mont 
50  cents :  je  les  ai  vus  a  ce  prix  a  plusieurs  reprises,  et  les  dindons  a  vmgt-deux  cents 

la  livre. 

Q.  Si  une  ferme  n'est  pas  bonne  pour  la  culture  du  ble,  ne  peut-on  1  employer  a 
1'elevage  de  la  volaiHe?— E.  Cela  parait  raisonnable,  mais  ce  marche  est.  comparati- 
vement  limite.  Si  un  grand  nombre  de  personnes  adaptaient  ce  plan,  le  marche  do- 
mestique  serait  bientot  encombre. 

Q.  Mais  s'ils  avaient  1'autre  marche  de  1'autre  cote  de  la  riviere  ils  pourraient  y 
ecouler  leurs  produits  a  de  bons  prix?— K.  Si  le  marche  promettait  assez,  ils  le  pour 
raient;  mais  maintenant  un  grand  marche  nous  est  ouvert  en  Canada,  un  grand  mar 
che  dans  la  Grande-Bretagne,  un  marche  pour  le  beurre,  mais  nous  ne  nous  en  servons 
[ins.  Nous  ne  pouvons  pas  produire  assez  de  beurre  pour  fournir  le  Canada.' 

Q.  Nous  expedions  plus  de  beurre  que  nous  ne  devrions.  Nous  avons  expedie  378,- 
000  paquets  cette  amiee,  et  27,000  1'annee  precedente ;  mais  meme  alors,  si  nous  avions 
eu  le  marche  des  Etnts-Unis,  nous  aurions  eu  davantage  de  notre  beurre.  (Pas  de 
reponse.) 

Par  le  President: 

Q.  Vous  avez  parle  de  1'industrie  du  bois  et  aussi  d'un  certain  nombre  de  fermes 
;\li;uul.mmV-.  N'est-ce  I';'-  mi  fait  que  sur  plusieurs  de  ces  fermes  il  croit  du  bois 
maintenant? — R.  Oui.  Lorsqu'une  ferme  est  abandomiee,  elle  se  couvre  ordinaire- 
ment  d'epinette,  mais  il  s'ecoule  environ  cent  ans  avant  que  ce  bois  ait  quelque  va- 
leur.  On  pnrle  avoc  nu'pris  de  la  premiere  pousse  et  il  s'ecoulerait  bien  du  temps 
avanl  que  ce  bois  ait  de  la  valeur. 

L'honorable  G.  McHuGH,  Victoria,  Ont.  (Lindsay). 

Far  le  President: 

Q.  La  population  de  votre  comit«  etait  de  36,499  en  1911  et  elle  etait  de  38;511 
en  1001,  une  diminution  d'un  peu  plus  de  2,000? — R.  Oui. 

Q.  La  diminution  s'est-elle  produite  clans  les  villes  ou  dans  les  districts  ruraux? 
— R.  Lindsay  est  uotre  ville  de  comte,  et  il  y  a  eu  dans  Lindsay  une  diminution  d'en- 
viron  cinquante.  Le  reste  des  2,000  a  ete  une  diminution  dans  les  districts  ruraux. 

Q.  A  quelle  cause  attribuez-vous  cette  diminution  dans  les  districts  ruraux? — R. 
II  y  a  eu  une  grande  emigration  du  comte  de  Victoria  et  Haliburton  au  Nord-Ouest, 
qui  a  beaucoup  contribue  a  cette  diminution.  Les  cultivateurs  dans  notre  district  sont 
assez  a  1'aise,  leurs  enfants  vont  a  1'ecole,  et  quelques-uns  des  gargons  suivent  les  cours 
de  1'Universite  et  prennent  ensuite  une  profession,  les  uns  la  loi.  les  autres  la  mede- 
cine.  TTne  partie  de  la  diminution  est  attribuable  a  cette  cause.  II  y  a  tres  peu  d'im- 
migration  des  cultivateuirs  dans  les  villes  et  cites  chez  nous.  Nos  jeunes  gens  ne  vont 
pas  dans  les  villes  pour  y  travailler  comme  journaliers  ou  dans  les  etablissements  in- 
clustriels;  ils  prennent  une  profession  ou  vont  dans  1'Ouest  ou  ils  pensent  pouvoir 
mieux  reussir. 

Q.  Vous  pensez  que  c'est  le  desir  de  gagner  plus  d'argent  qui  les  porte  vers 
I'Ouest?— R.  Oui. 

Q.  Pensez-vous  qu'il  y  ait  un  remede  a  cet  etat  de  choses? — R.  Le  seul  remede  que 
je  puis  voir  c'est  d'avoir  1'immigration  des  districts  agricoles  de  1'Europe.  Les  immi 
grants  qui  viennent  des  cites  et  villes  de  1'Europe  ne  sont  guere  propres  a  prendre  la 
place-  des  cultivateurs.  Nous  recevons  une  tres  bonne  classe  d'immigrants  d'Angle*- 
terer,  d'Irlaiide  et  d'Ecosse;  de  fait,  notre  comte  est  principalement  peuple  de  cette 
classe  de  gens. 

Q.  Les  immigrants  superieurs  dont  vous  parlez  sont  venus  dans  ce  pays  il  y  a 
quelque  temps? — R.  Oui,  mais  le  fait  que  beaucoup  sont  venus  dans  les  premiers 
temps  a  affecte  la  tendance  plus  tard.  Depuis  ces  dernieres  annees  les  immigrants  ont 
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quitte  Devonshire  et  Cornwall  et  differentes  parties  de  1'Ecosse  et  de  1'Irlande  pour 
venir  ici.  Les  pionniers  qui  sont  venus  ont  si  bien  reussi  qu'ils  ont  induit  d'autres 
a  vendr.  Quelques  families  viennent  encore  de  cette  fagon. 

Q.  Dans  votre  comte  avez-vous  de  la  difficulte  a  vous  procurer  de  la  main-d'ceuvre 
pour  travailler  sur  la  ferme? — R.  Oui,  beaucoup  de  difficulte. 

Q.  Regie  generale,  les  enfants  de  cultivateurs  restent-ils  sur  la  ferme?  Si  non, 
pourquoi? — R.  Je  ne  dirais  pas  qu'ils  ne  restent  pas  sur  les  fermes,  mais  pas  sur  les 
fermes  dans  1'Ontario.  L'emlgration  s'est  portee  vers  1'Ouest.  Des  1858,  plusieurs 
sont  alles  de  nore  comte  a  1'Iowa;  plus  tard,  ils  se  sont'diriges  vers  le  Nebraska,  puis 
vers  le  Dakota  et  ensuite  vers  notre  propre  Nord-Ouest.  En  cliacun  de  ces  endroits 
je  puis  trouver  toute  une  colonie  venue  de  notre  comte. 

Par  I'Jionerable  M.  Baird: 

Q.  II  ii'y  a  pas  nuaintenant  un  grand  nombre  de  personnes  allant  de  votre  comte 
,aux  Etats-Unis?— R.  Pas  maintenant.  De  1878  a  1882  elles  allaient  au  Dakota  et 
ont  alors  commence  a  se  diriger  vers  le  Nord-O'uest. 

Q.  Vous  avez  declare  qu'il  y  avait  un  certain  nombre  d'immigrants  etablis  sur 
des  fermes.  Comment  la  population  de  vos  villes  s'est-elle  gardee  pendant  les  der- 
nieres  dix  annees  ?  La  population  rurale  a  diminue  et,  sous  des  conditions  normales, 
la  population  des  villes  a  diminue  aussi.  Qu'est-ce  qui  a  garde  la  population  dans  les 
villes? — R.  A  mesure  que  le  pays  a  grandi,  de  nouvelles  conditions  se  sont  presentees 
et  il  y  avait  plus  de  personnes  employees  dans  les  etablissements  industriels  pour  re- 
pondre  aux  demandes  du  Nord-Ouest.  II  faut  beaucoup  plus  de  mains  pour  faire  le 
travail  dans  les  fabriques,  et  ces  fabriques  sont  dans  les  cites  et  les  villes. 

Q.  Vous  avez  dit  qu'il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  d'emigration  des  districts  ruraux 
dans  les  villes.  D'ou  venaient  les  gens  pour  remplir  les  villes  ? — R.  Les  villes  et  les 
cites  pC'Uvaient  conserver  leur  propre  augmentation  naturelle,  et  un  grand  nombre 
de  ceux  qui  venaient  des  villes  et  cites  de  1'Europe  allaient  dans  ces  etablissements  in- 
industriele. 

Q.  La  population  des  villes  a  ete  maintenue  en  grande  partie  par  les  immigrants 
d'Europe?— R.  Oui. 

Q.  Que  pensez-veus  de  ces  immigrants? — R.  Qiielques-uns  des  immigrants  cons 
tituent  une  classe  de  citoyens  tres  desirables,  tandis  que  d'autres  ne  le  sont  pas;  il 
faut  prendre  les  bons  avec  les  mauvais.  Nous  avons  beaucoup  de  citoyens  desirables 
venus  d'Europe,  et  un  grand  nombre  d'immigrants  que  j'ai  vus  dans  le  Nord-Ouest — 
Galiciens,  Bohemiens,  Mennonites — constituent  une  classe  de  gens  aussi  bonne  que 
celle  venue  d'aucune  partie  du  monde.  Nous  savons  ce  que  sont  les  cultivateurs  Alle- 
mands,  il  n'y  en  a  pas  de  meilleurs. 

Q.  Avez-vous  quelques  vues  au  sujet  de  reducation;  prepare-t-elle  ou  non  les 
sujets  pour  le  travail  de  la  ferme? — R.  L'ediw?ation  est  necessaire  pour  le  cultivateur 
con-mo  pour  Fhomme  d'affaires,  parce  qu'il  doit  conduire  sa  ferme  sur  le  principe  des 
affaires. 

Q.  Le  systeme  actuel  est-il  bon? — R.  Je  suppose  qu'il  pourrait  etre  rendu  un  peu 
plus  pratique  de  maniere  a  donner  une  connaissance  plus  pratiqvie  de  1' agriculture. 
Q.  Vous  etes  alle  dans  1'Ouest?— R.  Oui. 

Q.  D'apres  vos  observations  sur  les  conditions  la-bas,  quels  sont  les  avantages, 
au  point  de  vue  domestique  et  social,  des  cultivateurs  dans  vos  propres  districts,  com- 
parativemerrt  a  la  position  des  cultivateurs  dans  I'Ouest? — R.  Le  cultivateur  qui  va 
de  1'Ontario  dans  1'Ouest,  avec  sa  famille,  doit  endurer,  pendant  un  certain  nombre 
d'annees,  des  ennuis  et  des  peines  qu'il  ne  songerait  pas  a  tolerer  dans  1'Ontario.  II 
est  induit  a  faire  ainsi  parce  qu'il  a  des  terres  de  bon  rapport  et  qui,  en  meme  temps, 
augmentent  rapidement  de  valeur;  il  sent  qu'il  souffre  de  ces  privations  dans  1'espoir 
que,  dans  quelques  annees,  il  sera  dans  des  conditions  meilleures.  J'ai  parcourn 
1'Ouest,  et  c'e&t  ce  que  j'y  ai  vu. 
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Q.  Lorsque  des  industries  sont  etablies  dans  un  village  ou  line  petite  ville,  quelle 
tendance  est  la  plus  forte,  celle  d'encourager  la  culture  et  le  jardinage  en  vue  d'appro- 
v'isionner  le  marche  local,  ou  celle  d'induire  le  cultivateur  a  abandonner  la  ferme 
pour  aller  travailler  dans  la  fabrique? — R.  Cela  ne  se  fait  pas  dans  notre  district 
parce  que  nous  n'avons  pas  d'industries  manufacturieres  autour  de  nous.  Peterborough 
possede  quelques  etablissements  inidustriels,  mais  ceux  qui  travaillent  dans  ces  fabri- 
ques  sont  des  hommes  des  villes  et  des  immigrants  etrangers  venus  des  cites  et  des 
villes  d'Europe. 

Q.  Pouvez-vous  nous  donner  une  estimation  approximative  du  cout  des  objets 
manufactures  ordinairement  consommes  sur  une  ferme  de  cent  acres  occupee  par  une 
famille  composee  des  parents  et  de  trois  enfants? — R.  Ces  objets  comprendraient  IPS 
instruments  aratoires  employes  sur  la  ferme  et  les  vetements  de  la  famille.  II  sc-rait 
difficile  d'arriver  a  un  chiffre.  II  faut  une  somme  considerable  pour  acheter  un  assor- 
timent  d'instruments  aratoires  d'abord,  et  la  vie  des  membres  de  la  famille  serait  de 
cinq  a  quinze  ans.  Je  ne  cloiine  qu'une  estimation,  mais  je  pense  que  ce  serait  pro- 
bablemeut  de  $350  a  $400  par  annee.  C'est-a-dire,  apres  avoir  achete  tout  ce  qu'il 
faut  pour  le  maintien  de  la  ferme,  il  en  couterait  de  $350  a  $400  par  annee. 

Q.  Quel  serait  le  montant  des  taxes  municipales  sur  une  ferme  comme  celle-la? 
— R.  Je  dim  is  une  mo.yenne  de  $50  pour  cent  acres.  Les  taxes  sur  quelques  fennes 
pen  vent  etre  de  $65  a  $70.  Sur  une  ferme  pauvre,  les  taxes  pourraient  etre  de  $30 
a  $35. 

Q.  Le  mouvement  de  la  population  des  fermes,  a  votre  avis,  est-il  affecte  par  le 
tarif  actuel  des  douanes  et,  dans  1'affirmative,  pourquoi? — R.  II  ne  serait  pas  affecte, 
auf  que  le  hirif  nugmente  un  pen.  le  cout  de  la  vie  sur  la  ferme  et  que,  dans  la  meme 
Vrojiuriioii,  il  diminue  les  epargnes  de  la  famille  qui  occupe  la  ferme. 

Par  I' honorable  M.  Owens: 

Q.  Vos  fermes  sont-elles  genc'ralement  occupees? — R.  Elle;  sont  .toutes  occupees. 
Ce  que  Ton  voit  dans  notre  district  ne  correspond  pas  a  ce  qui  se  passe  dans  la  divi 
sion  de  1'honorable  M.  Bell.  Le  sol  chez  nous  n'e-t  pas  epuise.  Nous  ue  produ'sons 
pas  les  memes  articles,  mais  la  terre  produit  autant  que  jamais  auparavant.  Nous 
avons  du  abandonner  la  culture  du  ble,  mais  nou-s  avons  trouve  autre  chose  p;  ur  le 
remplacer. 

Far  I' honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  Vous  exercez  1'inclustrie  dt-  la  Liiterie? — R.  Oui,  la  terre  peu.t  produire  comme 
jamais  de  1'orge  de  bomie  qualite.  Nous  avons  du  abandonner  la  culture  de  1'orge 
prace  qu'il  ii'y  a  pas  de  marche  pour  ce  grain,  mais  nous  faison-s  1'elevage  des  pores 
et  nous  realisons  des  profits  raisonnables. 

Par  I' honorable  M.  Owens: 

Q.  Quels  gages  sont  payes  aux  hommes  de  ferme? — R.  Chez  nouis  ils  resolvent 
de  25  a  $30  par  mois,  le  vivre  et  le  convert  et  le  blanchisage. 

Q.  Cela,  veut  dire  pour  1'annee? — R.  Oui,  vous  ne  pouvez  engagev  un  bomms 
pour  sept  ou  huit  mois  a  moins  de  lul  donner  de  $35  a  $50  par  mois. 

Q.  Ces  hommes  peuvent-ils  trouver  de  1'ouvrage  pendant  1'hiver? — R.  Plusieurs 
des  cultivateurs  doivent  garder  un  homme  a  gages  pendant  toute  1'annee. 

Par  I' honorable,  M.  Derbyshire: 

Q.  N'est-ce  pas  la  meilleure  chose  a  faire? — R.  C'est  tres  bien  lorsque  le  culti- 
vatqur  garde  un  grand  nombre  de  bestiaux.  S'il  paye  un  homme  de  $35  a  $50  par 
mois  pour  sept  ou  huit  mois  de  la  saison  d'ete,  il  peut  1'engager  pour  $20  a  $30  pen 
dant  1'hiver. 
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Q.  Si  nous  avions  un  marche  aux  Etats-Unis  pour  les  produits  de  la  ferine,  cela 
serait-il  avantageux  on  non  pour  votre  division  du  pays?  Supposons  que  vous  ayiez 
le  marche  des  Etats-Unis  pour  VG>S  chevaux,  bestiaux,  orge  et  tout? — R.  C'est  une 
question  sur  laquelle  on  s'est  prononce  tout  recemment.  Mon  opinion  sur  le  sujet 
peut  n'etre  pas  impartiale,  parce  que,  je  vous  assure,  je  suis  tre^  decide  sur  ce  point. 

Q.  Vous  etes  cultivateur  et  avez  des  produits  a  vendre? — E.  En  dehors  de  la 
politique,  je  dis  en  toute  honnetete  qu'il  nous  serait  tres  avantageux  d'avoir  le  marche 
.americain.  J'ai  expedie  plusieurs  chevaux  sur  le  marche  des  Etats-Unis,  et  j'aime- 
rais  voir  le  marche  libre. 

Par  I'lionoiable  M.  Baird: 

Q.  Supposons  que  nous  ayions  la  reciprocite  avec  les  Etats-Unis  et  que  dix  ou 
•douze  autres  pays  puissent  apporter  en  franchise  leurs  produits  agricoles  dans  ce  pays. 
Actuellement,  nous  importons  quantite  de  beurre  de  la  Nouvelle-Zelande.  Si  nous 
importions  quantite  de  ces  produits  agricoles  d'un  pays  agricole  oil  la  main-d'ceuvre 
•est  a  meilleur  marche  qu'ici,  croyez-vous  que  nous  en  retirerions  beaucoup  de  profit? 
— E.  Vous  ne  pouvez  proteger  le  cultivateur  en  imposant  un  droit  sur  les  produits 
de  la  ferme  importes  dans  ce  pays.  Les  cultivateurs  de  ce  pays  sont  exportateurs; 
nous  produisons  plus  que  nous  ne  consomrnons.  Bieu  qu'il  s'importe  actuellement  du 
beurre  de  la  Nouvelle-Zelande,  cela  est  du  au  fait  que  nous  avons  exporte  plus  de 
beurre  que  nous  n'aurions  du  le  f aire :  si  nous  avions  garde  chez  nous  notre  propre 
produit  nous  "n'aurions  pas  eu  a  en  importer.  Nous  exportons  tout  le  temps  des  pro 
duits  agricoles.  Lorsque  notre  ble  va  sur  les  marches  d'Europe,  il  doit  faire  concur 
rence  au  ble  de  Flnde,  ou  les  gages  sont  tres  bas.  Nous  avons  a  rencontrer  la  con 
currence  cle  1'Inde  et  de  la  Euseie  sur  les  marches  ouverts  du  monde.  Si  Ton  impose 
des  droits  sur  les  produits  agricoles  venant  en  ce  pays,  cela  n'aidera  pas  les  cultiva 
teurs.  Le  marche  exterieur  fait  les  prix.  Nous  consommons  chez  nous  <C5  pour  100 
de  nofi  produits  mais  ce  sont  les  15  pour  100  que  nous  exportons  qua  fixent  le  prix 
des  85  pour  100  que  nous  consommons. 

Q.  Si  le  marche  etait  ouvert  aux  pays  etrangers  nous  n'aurions  peut-etre  rien 
a  exporter;  cela  n;avait-il  pas  pour  effet  d'abaisser  le  prix  de  vos  produits? — E.  Non, 
parce  que  ce  n'est  pas  le  marche  canadien  qui  fait  le  prix  du  produit  agricole.  Nous 
avons  a  concourir  sur  les  marches  du  monde. 

Q.  Vous  pensez  que  vos  prix  ne  seraient  pas  affectes  si  notre  marche  etait  ouvert 
au  monde? — E.  Non. 

Q.  Nous  ne  paraissons  pas  avoir  beaucoup  de  produits  agricoles  a  vendre  actuel 
lement.  Nous  achetons? — E.  Nous  expedions  des  bestiaux  a  la  Grande-Bretaune  et 
ils  doivent  faire  concurrence  au  betail  de  la  Eepublique  Argentine.  Nous  expedions 
notre  ble  a  la  Grande-Bretagne,  et  il  vient  en  concurrence  avec  tous  les  pays  du  monde. 
Le  'fait  qu'il  y  a  un  droit  de  dix  ou  douze  cents  par  boisseau  sur  le  ble  venant  des 
Etats-Unis  ne  nous  aide  pas  parce  que  nous  ne  vendons  pas  notre  ble  aux  Etats-Unis; 
nous  le  vendons  en  Europe. 

JOSEPH  GILLIES,  C.E.,  'Sydney,  C.-A. 

Q.  Vous  comprenez  1'objet  de  notre  enquete :  la  cause  de  la  diminution  Je  la 
population  agricole  dans  les  anciennes  provinces? — E.  Oui. 

Q.  II  y  a  eu  une  grande  augmentation  de  population  dans  votre  comte? — E. 
Dans  le  comte  generalement. 

Q.  A  quelle  cause  attribuez-vous  cette  augmentation? — E.  II  y  a  eu  une  grande 
augmentation  de  la  population  urbaine  et  une  diminution  considerable  de  la  popula 
tion  rurale.  J'attribue  I'augmentation  entierement  au  grand  developpement  indus- 
triel  qui  s'est  produit. 

Q.  Dans  les  mines  et  les  grands  etablissements  manuf acturiers  ? — E.  Plusieurs 
grandes  charbonnieres  et  deux  grandes  industries  de  fer  et  d'acier,  la  Dominion  Iron 
and  Steel  Uo.,  et  la  Nova  Scotia  Steel  Co. 
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Q.  Sydney   est   dans    Cap-Bretoii-sud? — ~R.  Oui. 

Q.  La  population  de  la  contree  etait  de  35,037  en  1901  et  de  53,352  en  1911?— 
K.  Oui. 

Q.  Victoria  et  Cap-Breton-nord  out  eu  aussi  une  augmentation  d'environ  5,000? 
R.  Oui.  J'attribue  la  grande  diminution  de  la  population  rurale  eiitieremeiit  a  la 
grande  attraction  des  centres  industriels.  La  culture  ne  se  fait  pas  sur  une  grande 
echelle  au.  Cap-Breton. 

Q.  Ce  n'est  pas  parce  que  le  terrain  n'y  est  pas  approprie? — R.  Non,  les  gages 
dans  les  centres  industriels  sont  si  captivants  qu'ils  enlevent  les  gens  au  travail  agri- 
cole.  La  consequence  est  que  nombre  de  fermes  sont  abandonnees.  La  population 
travaille  dans  les  charbonnieres  ou  dans  les  acieries  ou  les  gages  sont  tres  eleves. 

Q.  La  plupart  des  gens  considerent  que  c'est  uii  etat  de  cboses  regrettable.  Y 
voyez-vous  quelque  remede? — R.  Je  coiisidere  que  c'est  uu  etat  de  chores  tres  regret 
table,  et  le  seul  remede  que  j'y  vois  est  celui  suggere  par  1'hoiiorable  M.  Bell.  La 
classe  de  population  que  nous  avons  au  Cap-Breton  ne  veut  pas  rester  sur  la  ferme, 
elle  gravite  vers  les  grands  centres.  Les  enfants  sont  alles  dans  les  grands  centres 
et  ils  oat  bien  fait.  Les  charboimiers  font  de  $150  a  $200  par  mois.  Quelques-uus 
des  fondeurs  d'acier  gagneiit  jusqu'a  sept  et  huit  dollars  par  jour.  Ces  conditions 
sont  eblouissantes  et,  consequemmciit,  la  population  rurale  y  courre.  Nos  marches 
sont  a>ssez  bons.  Nous  ne  les  approvisioimons  pas,  nous  tirous  nos  substances  alimeu- 
taires  de  1'Ontario  et  de  FIle-du-Prince-Edou.ard. 

Q.  1'as  de  Pictoii  'f. — K.  Non,  nous  les  faisous  venir  de  1'Ontario.  JDes  maisons 
d'Ontario,  coninie  1'abattoir  Harris  et  Park  et  Blackwell,  ont  des  agences  ici. 

Q.  Avez-vous  quelque  difficulte  a  obtenir  des  mains  pour  le  travail  de  la  ferme? — 
R.  Oui. 

Q.  Jo  comprends  que,  regie  generale,  les  eiifauts  de  cultivateurs  ne  restent  pas 
sur  la  ferine  ? — R.  Des  qu'ils  sont  assez  grands,  ils  s'en  vont. 

Q.  II  n'y  a  pas  beaucoup  d'immigration  a  1'ouest  de  votre  comte? — R.  Non,  elle 
se  fait  generalement  a  nos  propres  centres. 

Q.  Li'  H'liude  propose  par  1'honorable  M.  Bell  est  d'amuser  des  immigrants. 
S'en  est-il  etabli  un  grand  nombre  au  Cap-Breton  depuis  1901  ? — R.  Tres  peu  se  sont 
I'tablis  sur  les  fermes.  Je  suggererais  comme  remede  que  1'on  fasse  un  effort  pour 
amener  quelques-uns  des  petits  cultivateurss  d'Europe;  les  Beiges  ou  les  Danois  con- 
viendraient  tres  bien. 

Q.  L'immigration  de  ce  genre  serait-elle  encouragee? — R.  Oui,  on  devrait  faire 
tous  les  efforts  pour  se  1'assurer. 

Q.  II  y  a  eu  une  forte  immigration;  a  quelle  classe  appartiennent  les  immigrants? 
— R.  Ce  tsont  en  grande  partie  de  mineurs  de  houille  de  1'Ecosse,  et  de  Durham  et 
Lancashire,  en  Angleterre,  et  des  fondeurs  de  fer  de  la  Grande-Bretagne. 

Q.  Jusqu'a  quel  point  le  systeme  actuel  d'education  prepare-t-il  les  eleves  pour 
le  travail  sur  la  ferme  ou  pour  le  travail  manuel? — R.  En  taut  que  j'ai  pu  ctudier 
iiotre  systeme — je  parle  entierement  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  j'y  ai  eu  quelque  expe- 
rience,  car  j'ai  ete  moi-meme  professeur  et  oommissaire  d'ecoles — je  ne  le  eonsidere 
pas  comme  pratique.  Je  pense  que  nous  entreprenons  trop,  et  la  consequence  est  que 
1'esprit  des  enfants  sont  remplis  de  sujets  qui  ne  leur  sont  aucunement  profitable^. 

Q.  L'ancienne  maniere  d'instruire  les  enfants  dans  les  trois  "R"  etait  la  meilleure 
maniere  de  commencer? — R.  Je  crois  que  oui. 

Q.  Vous  pensez  que  le  .systeme  actuel  ne  tend  pas  a  mettre  les  enfants  en  etat 
de  travailler  sur  la  ferme? — R.  Non,  je  pense  le  contraire. 

B.  Vous  etes  alle  dans  1'Ouest? — R.  Non,  je  n'y  suis  pas  alle. 

Q.  Lai  population  de  votre  comte  est-elle  assez  a  1'aise? — R.  Oui,  elle  n'a  pas 
d'epargnes,  mais  elle  est  a  1'aise. 

Q.  L'etablissement  de  1'industrie  de  1'acier  et  1'ouverture  des  mines  n'a  pas  eu 
une  tendance  a  encourager  la  culture  dans  le  voisiuage  immediat? — R.  Non,  de  fait, 
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il  a  depeuple  les  fermes.  Les  jeunes  gens  recherchent  les  rapports  immediats ;  ils  .sont 
payes  tous  les  quinze  jours. 

Q.  Quelles  seraient  les  taxes  sur  une  ferme  de  cent  acres? — R.  Elles  different 
dans  chaque  municipalite. 

Q.  Vous  n'avez  pas  considere  la  quantite  d'articles  manufactures  qui  seraient 
consommes  sur  une  ferme? — R.  Non. 

Q.  Le  mouvement  de  la  population  des  fermes  au  Cap-Breton  est-il,  a  votre  avis, 
affecte  par  le  tarif  des  douanes  et,  dans  1'affirmative,  pourquoi? — R.  Je  ne  le  penne 
pas.  II  est  affecte  entierement  par  les  causes  que  je  viens  de  donner,  les  gages  eleves 
dans  les  centres  industriels. 

far  I' honorable  M.  Derbyshire: 

Q.  Si  vous  aviez  pour  vos  cultivateurs  tin  marche  lib  re  avec  les  Etats-Unis  pour 
les  produits  de  la  ferme,  cela  aiderait-il  les  cultivateurs  et  les  renderait-il  plus  satis- 
faits  parce  qu'ils  obtiendraient  tin  meilleur  prix  pour  leurs  produits? — R.  Si  nous 
avions  demain  un  marche  libre  avec  les  Etats-Unis,  cela  lie  nous  affecterait  pas  au 
montant  d'un  dollar. 

Q.  Vous  n'avez  rien  a  vendre?  aux  Etats-Unis  ?— R.  Non;  au  Cap-Breton,  nous 
ne  realisons  pas  quinze  cents  de  ce  que  nous  consommoiis. 

Le  comite  s'ajourne  a  1'appel  du  president. 


SENAT, 

"OTTAWA,  27  mars  1912. 

Le  comite  sur  le  recensement  et  la  population  se  reunit  a  onze  heures  du  matin. 
ERNEST  CHARLES  DRURY,  du  comte  de  Simcoe,  est  appele  et  interroge. 

Par  le  President: 

Q.  Ce  comite  est  charge  de  s'enquerir  des  causes  de  la  diminution  de  la  popula 
tion  dans  les  anciennes  provinces,  indiquee  par  les  rapports  du  recensement.  Y  a-t-il 
eu  augmentation  ou  diminution  de  la  population  dans  votre  comte? — R.  II  y  a  trois 
divisions  dans  notre  comte.  Je  constate  que  Simcoe-est  a  augmente  de  pres  de  six 
mille  en  population.  Cette  augmentation  est  restreinte  a  trois  villes:  Midland,  Pene- 
tang-uishene  et  Orillia.  Les  townships  ont  dimiiiue.  Dans  les  autres  divisions,  les 
villes  ont  augmente  legerement,  mais  les  townships  ont  diminue  dans  une  plus  grande 
mesure,  ce  qui  clonne  une  diminution  dans  la  population  totale. 

Q.  Si  la  diminution  a  eu  lieu  dans  les  districts  ruraux,  quelles  sont  les  princi- 
pales  causes  de  la  reduction  de  la  population  agricole? — R.  Cela  pent  comprendre 
bien  des  choses,  mais  je  pense  que  la  principale  cause  est  que  la  culture  n'est  pas 
relativement  aussi  profitable  que  les  autres  industries;  de  fait,  je  crois  qu'elle  ne  1'est 
pas  du  tout.  Cela  peut  paraitre  une  declaration  absurde;  mais  en  me  preparant  a 
venir  ici  pour  rendre  temoigiiage,  j'ai  fait  faire  un  etat  des  recettes  et  depenses  de 
1'annee  pour  1'uiie  des  fermes  les  mieux  administrees,  de  cent  cinquante  acres,  dans 
Simcoe-nord.  Elle  est  administree  par  M.  A.  M.  Partridge,  qui  a  obtenu  ses  degres 
au  college  d'agriculture  et  qui  est  considere  comme  un  cultivateur  distingue.  Je  vais 
vous  donner  les  depenses  et  recettes  pour  1'annee  derniere,  1911,  bien  que  la  recolte 
de  cette  annee  ait  ete  mauvaise.  Cette  ferma  porte  des  bestiaux.  L'etat  n'indique 
pas  les  rapports  de  1'annee  derniere,  mais  ceux  de  1'annee  precedente,  la  recolte  de 
1910  etant  payee  en  1911.  Le  rapport  pour  cette  annee  peut  etre  beaucoup  plus  mau- 
vais. 
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Q.  Considerez-vous  1'annee  1910  comme  une  moyenne? — K.  Oui.  Comme  je  1'ai 
dit  deja,  cette  ferine  comprend  cent  cinquante  acres;  cent  acres  sont  en  culture  et  cin- 
quaiite  acres  en  paturage.  C'est  une  ferine  modele.  Les  recettes  totales  se  sont  ele- 
vees  a  $2,258.13,  divisees  comme  suit. 

La  vente  des  pores  a  rapporte  $446.65.  Le  nombre  en  a  etc  considerablement  re- 
duit  parce  que  le  prix  n'a  pas  ete  satisfaisant. 

Vente  de  bestiaux $806  18 

moutons 202  65 

cram* H*  65 

creme 596  00 

volailles 15  89 

oeufs 29  11 

Service.  . 47  66 


Faisant  un  total  de $2,258  13 

*principalement  pour  la  semence. 

La  ferine  est  favorablement  situee  et  ceux  qui  1'exploitent  font  presque  tout  le 
travail  eux-memes.  La  ferme  est  occupee  par  le  pere,  vieillard  age  de  soixante-dix  ans 
mais  encore  capable  de  travailler.  (II  est  mort  il  y  a  pen  de  temps).  Deux  fils,  Fun 
de  27  ans  et  1'antre  de  34,  et  d'mie  fille  qui  tient  la  maison.  II s  sont  producteurs  et 
non  consommateurs.  L'etat  des  depenses  est  comme  suit: 

*Gages,  en  dehors  de  la  famille $168  77 

Battage  et  remplissage  du  silo 32  00 

Hachage  du  grain 23  55 

Instruments  aratoires,  harnais,  etc 178  91 

ISTourriture  achetee 75  83 

Animaux  achetes 72  00 

Bois  et  houille 48  00 

Semences 46  10 

Materiaux  de  construction 37  20 

Veterinaire  et  medicaments 25  63 

Cout  du  marche .  6  55 

Service,  honoraires 38  00 

.  Assurance  (feu) 12  48 

Divers,  ficelle,  charron,  forgeron , .  100  0 

Taxes 69  30 

Gout  de  1'entretien  de  la  maison,  epiceries,  pain,  etc.  .    .  .  311  58 


Depenses  totales $1,246  30 

laissant  une  balance  apparente  en  argent  de  $1,011.83. 
*Ce  montant  est  tres  bas. 

Ces  chiffres  paraissent  satisf aisants  et,  comme  question  de  fait,  on  considere  d'ans 
la  localite  que  ces  cultivateurs  font  de  1' argent  plus  rapidement  que  la  plupart  des 
autres.  Je  vous  prie  de  remarquer  que  le  montant  de  la  nourriture  et  de  la  semence 
achetees  est  plus  eleve  que  celui  du  grain  vendu;  et  si  1'on  pretend  que  la  culture  in 
tensive  et  1'elevage  devraient  etre  adopters,  nous  avons  ici  un  ferme  ou  ce  principe  est 
suivi.  Ce  n'est  pas  tout;  cette  ferme  coute  $11,000  et  elle  a  ete  amelioree;  les  ani- 
maux  et  instruments  aratoires  valent  $3,000,  ce  qui  fait  un  placement  au  comptant 
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de  $14,000.  J'ai  fait  un  petit  calcul  montrant  les  resultats  s'ils  s'etaient  paye  le  meme 
pvix  qu'ils  auraient  du  donner  a  des  homines  gages,  ce  qui  serait  environ  $300  pour 
chaque  homme  avec  la  pension.  Us  n' auraient  probablement  pas  trouve  d'hommes  aussi 
travaillant  qu'eux.  Cela  fait  $600  pour  les  deux  gargons;  allouous  $200  par  annee  au 
pere  et  $120  a  la  fille,  ce  qui  n'est  certainement  pas  trop  eleve.  Eii  ajoutant  1'interet 
a  5  pour  100  sur  $13,000 — je  mets  la  ferme  a  $1.000  de  moins  que  le  cout  rec-1  afin 
d'etre  dans  les  limites  justes — cela  fait  un  montant  total  de  $1,570. 

Q.  Toute  cette  ferme  etait-elle  en  culture? — R.  C'est  une  ferme  de  cent  cinquante 
acres.  Cent  acres  etaient  en  culture  et  cinquante  acres  en  paturage.  Cent  acres  sont 
toute  1'etendue  que  1'on  peut  cultiver  sur  cent  cinquante  acres  d'une  ferme  ou  1'on  fait 
de  1'elevage.  Comme  question  de  fait,  la  ferme  a  ete  payee  $11,000  il  y  a  sept  ans,  et 
les  animaux  et  instruments  aratoires  ont  coute  $3,000.  Si  cette  ferme  avait  ete  ache- 
tee  en  but  de  speculation  et  1'interet  charge  a  5  pour  100  sur  1'argent  debourse,  et  si 
le  travail  avait  ete  fait  par  des  homines  gages,  il  y  aurait  une  perte  nette.  Je  pense 
que  cela  repond  a  la  question.  "Pourquoi  les  fermes  se  depeuplent-elles?" 

Q.  Votre  idee  est  que  les  profits  sur  la  ferme  ne  sont  pas  assez  grands  et  que  le 
f-oiit  de  la  culture  est  trop  eleve.  La  question  suivante  est  de  savoir  comment  on  peut 
remedier  a  cet  etat  de  choses? — R.  T£ous  entendez  beaucoup  parler  de  1'attraction  de 
la  ville  pour  le  jeune  homme;  je  ne  pense  pas  que  cela  existe.  Je  crois  que  le  bon  ar 
gent  comptant  fait  la  base  de  cette  declaration.  II  est  de  fait  que  les  fermes  dans  de 
bonnes  localites  se  vendent  pour  un  montant  plus  eleve  que  celui  sur  lequel  on  peut 
payeer  1'interet  et  faire  de  1'argent.  Les  gens  n'achetent  pas  de  fermes  s'ils  ont  une 
preference  pour  la  cite.  Comme  question  de  fait,  les  gens  achetent  des  fermes  en  spe 
culation,  a  des  prix  sur  lesquels  ils  ne  peuvent  payer  1'interet. 

Q.  Quel  remede  appliqueriez-vous? — R.  Je  ne  pense  pas  que  1'on  puisse  remedier 
enti.rement  a  1'etat  de  choses.  Je  crois  le  systems  protecteur  actuel  est  la  cause  du 
tout.  Si  je  1'avais  eu>  en  temps,  j'aurais  pu  reunir  quelques  chiffres.  II  y  a  pen  de  temps, 
j'etudiai  le  recensement  du  Dominion  du  Canada  aussi  loin  qu'il  va  et  ensuite  le  re- 
censement  du  Haut-Canada  avant  cette  epoque.  On  y  voit  que  jusqu'a  1881  il  y  a  eu 
une  tres  rapide  augmentation  de  la  population  rurale  dans  le  Haut-Canada,  ou  Onta 
rio.  Je  ne  parle  que  de  memoire,  mais  je  suis  bien  S'iir  d' avoir  raison  parce  que  j'en 
ai  fait  une  etude  speciale  1'hiver  dernier  et  j'ai  obtenu  les  chiffres  au'departement  du 
recensement,  ici.  Mon  souvenir  est  que,  jusqu'au  recensement  de  1881,  la  population 
rurale  du  Hatit-Canada  avait  considerablement  axigmente.  La  diminution  a  commen 
ce  apr's  cette  date  et  a  continue  regulierement  depuis  lors.  Si  nous  pouvions  analy 
ser  les  resultats  du  mouvement  de  la  population  cette  annee,  nous  constaterions  que  ce 
mouvement  a  double.  Les  gens  abandonnent,  cet  hiver,  les  districts  ruraux  dans  tout 
1'Ontario  pour  les  cites  a  cause  de  la  mauvaise  recolte  de  1'annee  derniere.  J'ai  beau- 
coup  visite  les  provinces. 

Q.  La  mauvaise  recolte  d'une  annee  ne  devrait  pas  chasser  les  gens? — R.  Cela 
aide. 

Q.  Quel  serait  votre  remede? — R.  Nous  devons  dependre  d'un  marche  d'exporta- 
tion  pour  la  vente  de  nos  produits  et  nous  devons  acheter  sur  un.  marche  protecteur; 
et  comme  cela  nous  affecte  a  un  tres  haut  degre  je  pense  que  1'agriculture  devrait  etre 
mise  sur  une  base  de  libre-echange.  J'ai  fait  une  estimation  de  1'achat  sur  cette  ferme 
d'effets  soumis  aux  droits.  Les  comptes  personnels  des  quatre  membres  de  la  famille 
ne  sont  pas  connus.  J'ai  du  faire  une  estimation  de  ce  qu'ils  pourraient  depenser  pour 
vetements.  Je  trouve  que  les  instruments  aratoires  et  harnais  coutent  $178.91 ;  les 
epiceries,  presque  toutes  soumises  aux  droits,  coutent  $311.58.  Je  suppose  qu'il  fau- 
drait  $50  par  annee  pour  habiller  chaque  membre  de  la  famille— je  crois  qu'il  en  a 
coute  le  double  de  cette  somme,  parce  que  je  pense  qu'un  homme  ne  peut  pas  s'habiller 
convenablement  avec  $50  par  annee.  Mettant  les  vetements  a  $200,  j'arrive  a  une 
pomme  totale  de  $690.49  de  marchandises  soumises  aux  droits  achetees  pour  cette  seule 
famille.  Lorsque  la  Commission  du  tarif  s'est  reunie  a  Toronto  en  1905,  nous  avons 
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mis  devant  elle  quelques  chiffres  comme  ceux-ci.  Nous  avons  des  chiffres  de  nombre 
de  fermes.  Sir  Kichard  Cartwright  qui,  je  crois,  est  une  autorite  sur  la  question  de 
tarif,  a  mis  a  25  pour  100  le  taux  des  droits  sur  les  marchandises  qui  y  sont  soumises, 
ce  qui  a  ete  accepte  par  la  Commission.  Prenant  les  droits  moindres  et  les  droits  plus 
eleves,  je  pense  que  ce  chiffre  est  a  peu  pres  juste,  ce  qui  porterait  a  $172.62  le  droit 
seul  paye  par  cette  ferme — un  debourse  additionnel  direct  du  au  droit. 

Par  I  honorable  M.  Baird: 

Q.  Calculez-vous  le  gain  SYIT  les  produits  de  la  ferme? — R.  II  n'y  en  a  alsolu- 
rnent  aucun  sur  les  produits  vendus  sur  cette  ferme,  excepte  les  ceufs.  II  est  possible 
qu'il  y  ait  un  leger  profit  sur  les  o?ufs  vendus  pendant  1'hiver,  il  faudrait  se  servir 
d'un  microscope  pour  le  voir.  Lorsqu'un  pays  n'a  rien  a  vendre,  il  est  indubitable- 
ment  importateur.  Preiiez  tons  les  principaux  articles  produits  sur  cette  .ferme;  ils 
trouvent  leur  marche  en  Angleterre. 

Q.  Vous  pensez  qu'il  -ne  serait  pas  suffisant  d'enlever  les  droits  SUT  les  produits 
de  la  ferme  et  que  les  objets  manufactures  devraient  aussi  etre  excmptes  des  dro'ts? — 
R.  Je  demanderais  que  les  droits  soient  enleves  des  articles  manufactures. 

Q.  Et  des  produits  de  la  ferme  aussi? — R.  ils  ne  sont  d'aucun  a  vantage,  ils  r-ont 
pratiqu.ement  lettre  morte.  Le  seul  <•;>.>  ou  le  droit  aurait  aide  le  cultivateur,  c'est 
dans  la  vente  de  la  laine  de  mouton,  et  comme  question  de  fait  il  a  ete  p3rcu  bien 
pen  d^  droits  sur  la  lahu'  importee.  Sur  cette  ferine  on  produit  la  laine  loninc. 

Par  le  President: 

Q.  La  reciprocite  vous  aurait  aide? — R.  Je  le  crois.  Je  ne  crois  pas  que  la  reci- 
procite  aurait  frappe  le  mal  dans  sa  raciiie,  parce  que  je  suis  d'avis  qu'elle  n'allait  pas 
assez  loin  pour  aider  le  cultivateur  de  1'Ontario.  Elle  aurait  sans  doute  aide  en  don- 
nant  un  marche  plus  considerable.  Je  le  croyais  dans  le  temps  et  je  le  crois  encore. 
Je  ne  pense  pas  qu'elle  aurait  gueri  tous  les  maux.  Je  suis  d'avis  que  tant  que  nous 
serons  forci's  d'acheter  sur  un  marche  protege  et  de  vendre  sur  un  marche  libre,  nous 
travaillerons  a  iiotre  grand  desavantage.  Indubitablement  ce  cultivateur  payait  pour 
les  marchandises  $172  de  plus  qu'il  n'aurait  eu  a  payer  sous  le  libre-echange. 

Q.  Sous  1'empire  de  n'importe  quel  tarif  il  aurait  a  payer  quelque  chose? — R. 
Oui,  une  graiide  partie  tombe  dans  la  poc-he  du  manufacturier.  Prenez  cet  item  de 
$37.20  pour  le  ciment.  Cornme  question  de  fait,  il  y  a  deux  ans  1'uii  de  mes  voisins 
acheta  du  ciment  pour  construire  un  silo  a  90  cents  le  baril.  Nous  payons  miinte- 
nant  $2  le  baril  pour  le  meme  ciment  a  cause  de  la  formation  d'une  coalition.  Dix- 
huit  dollars  et  cinquante  cents  ($18.50)  sout  alles  directement  dan-;  la  poche  de  la 
coalition  du  ciment. 

Q.  Y  a-t-il  quelque  difficulte  a  se  procurer  un  nombre  suffisant  de  mains  pour 
travailler  la  terre? — R.  Beaucoup  de  difficulte,  c'est  Tune  des  plus  grandes  difficulte? 
que  nous  avons  a  rencontrer.  Le  cultivateur  qui  doit  compter  sur  le  travail  paye 
pratiquement  tout  son  profit  a  1'homme  qu'il  engage.  Je  ne  crois  pas  que  1'Ouest 
attire  nos  hommes  de  service.  Je  pense  que  1'attraction  vient  eutierement,  dans  notre 
section  du  moins,  de  la  ville.  Je  vous  donnerai  mon  experience  personnelle.  TTn 
vieillard  qui  a  travaille  pour  mon  pere  et  pour  moi  pendant  les  dernieres  trente-cinq 
annees.  et  qui  a  du  cesser  a  cause  de  son  age  avance,  a  mie  famille  de  cinq  gargons. 
Ils  ont  tous  grandi  comme  hommes  de  ferme.  Chacun  d'eux  a  fait  un  excellent  tra- 
vailleur,  tous  cinq  etaient  les  meilleurs  travailleurs  de  la  section.  Sur  les  cinq,  quatre 
sent  maintenant  dans  les  cites,  1'un  a  Suelph  et  trois  a  Toronto.  Le  cinquieme  serait 
aussi  a  la  ville,  n'eut  ete  que  son  pere  avait  besoin  de  lui. 

Q.  Cette  ferme  modele  dont  vous  avez  parle  ne  paierait  pas  s'il  avait  fallu  enga 
ger  des  hommes,  de  fait  elle  serait  en  dette? — R.  Certainement,  elle  le  serait.  Comme 
question  de  fait,  le  seul  profit  que  toute  ferme  montre  actuellement  est  1'interet  sur 
1'argent  place  et  le  travail  fait  par  le  cultivateur  ui-meme. 
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Q.  Vous  avez  deja  repondu  a  la  question  suivante :  Les  enfants  de  cultivateurs, 
regie  generale,  restent-ils  sur  la  ferme,  si  11011,  pourquoi? — -K.  Kegle  generale,  ils  n'y 
restent  pas.  J'ai  prepare  une  petite  histoire  d'uii  mille  et  quart  de  la  concession  ou 
je  demeure.  Je  connais  intimement  les  gens  dont  je  vais  vous  parler.  J'ai  refait 
les  traces  de  chaque  famille  et  J'ai  pris  note  de  ce  qui  arrive  a  ceux  qui  vivent  sur  les 
fermes.  Cette  diminution  de  la  population  agricole  se  fait  sentir  non  seulement  dans 
le  sens  de  diminution  de  population,  mais  dans  la  vie  sociale  des  gens.  Le  taux  des 
mariages  et  des  naissances  est  tres  serieusenient  affecte.  II  n'y  a  rien  que  je  ressente 
plus  fortement  que  cette  diminution  de  la  population  agricole  d'Ontario.  II  me 
semble  que  c'est  frapper  au  cceur  notre  vie  rurale.  Le  taux  des  naissances  est  actuelle- 
ment  tres  bas  dans  1'Ontario.  Les  ecoles  rurales  ne  montrent  pas,  en  moyenne,  la 
moitie  de  presence  d'il  y  a  vingt-cinq  ans.  Notre  propre  ecole  est  situee  sur  Fune  des 
meilleures  sections  cultivees  du  comte  de  Sinicoe.  Lorsque  j'allais  a  1'ecole,  il  y  a 
vingt-cinq  ans,  il  y  avait  une.  moyenne  de  presence  de  soixante-dix  a  quatre-vingts 
eleves,  et  maiiitenant  elle  n'est  que  de  trente.  C'est  la  meme  vieille  histoire.  Je  desire 
vous  dire  que  cela  n'est  pas  cause  par  le  suicide  de  races  dans  notre  session. 

Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  Vos  jeunes  gens  ne  se  marient  pas? — R.  J'ai  ici  I'histoire  de  dix  families 
etablies  sur  les  deux  cotes  de  la  route  de  Penetanguishene,  sur  un  mille  et  quart.  Sur 
ces  dix  families,  il  n'y  en  a  que  trois  qui  se  composent  du  pere  et  de  la  mere  ages  de 
moins  de  quarante-cinq  ans  et  d'uii  iiombre  d'enfants.  Ces  trois  families  sont  etablies 
sur  trois  lots  contigus.  Ce  sont  les  seules  trois  families  qui  envoient  des  enfants  a 
1'ecole.  La  premiere  se  compose  du  pere,  de  la  mere  et  de  quatre  enfants;  deux 
enfants  sont  morts,  faisant  un  total  de  six.  Ils  sont  maries  depuis  environ  dix  ans. 
La  euivante  est  ma  propre  famille  qui  comprend  le  pere,  la  mere  et  trois  enfants, 
maries  depuis  sept  ans.  La  suivante  est  uiie  famille  composee  du  pere,  de  la  mere  et 
de  huit  enfants,  tous  vivants,  maries  depuis  dix-sept  ans.  La  suivante  comprend  une 
mere  veuve,  deux  gargons  et  une  fille,  le  plus  jeune  de  la  famille  etant  age  de  vingt- 
sept  ans,  aucun  d'entre  eux  n'est  marie.  La  famille  suivante  est  composee  du  pere  et 
de  la  mere,  ages  de  pres  de  soixante  ans  et  de  quatre  fils  et  d'une  fille  a  la  maison. 
Deux  des  gargons  et  la  fille  sont  maries.  L'histoire  de  cette  famille  depuis  vingt  ans 
est  qu'une  famille  du  pere,  de  la  mere  et  de  quatre  filles  est  partie  pour  la  ville.  Une 
famille  comprenant  le  pere  ,  la  mere  et  huit  enfants  sont  alles  dans  1'Ouest.  La  ferme 
voisine  est  employee  comme  paturage.  II  y  a  dix  ans,  elle  supportait  le  pere,  la  mere 
et  neuf  enfants.  La  famille  est  dispersee,  je  ne  sais  ou  elle  est  allee.  Le  lot  suivant 
etait  autref ois  occupe  par  deux-  families ;  dans  1'une  il  y  avait  six  enfants,  trois  gar 
gons  d'age  a  se  marier  et  deux  filles  mariees;  aucun  des  gargons  n'est  marie.  Nous 
prendrons  maintenant  1'autre  cote  de  la  concession.  Je  trouve  que  sur  la  ferme  sui 
vante,  la  famille  se  compose  du  pere,  de  la  mere,  de  deux  fils  et  d'une  soeur;  le  plus 
jeune  est  age  de  vingt-sept  ans;  deux  sceurs  sont  mariees  en  dehors  de  la  famille, 
deux  sont  infirmieres  et  une  est  a  la  maison.  Les  enfants  sont  tous  d'age  a  se  marier, 
de  vingt-sept  a  quarante  ans.  La  ferme  suivante  est  inoccupee.  Elle  etait  autrefois 
occupee  par  une  famille  composee  du  pere,  de  la  mere  et  de  deux  enfants;  ils  sont 
alles  dans)  le  Montana  ou  ils  sont  engages  dans  Felevage  des  moutons.  La  ferme  sui 
vante  est  occupee  par  une  famille  comprenant  le  pere,  la  mere  et  deux  enfants,  le 
plus  jeune  etant  age  de  quatorze  ans.  Des  families  qui  1'occupaient  precedemment, 
1'une  est  allee  a  la  ville  et  1'autre  dans  1'Ouest.  La  ferme  suivante  est  occupee  par 
une  famille  composee  du  pere,  de  la  mere,  ages  de  plus  55  ans,  et  de  deux  filles  non 
mariees,  la  plus  jeune  agee  d'eiiviron  28  ans.  La  famille,  qui  occupait  cette  ferme 
avant  comprenait  le  pere,  «la  mere,  deux  filles  et  un  gargon  qui  est  parti  pour  la  ville. 
Un  des  enfants  de  cette  famille  s'est  marie  a  la  campagne.  La  ferme  suivante  est 
occupee  par  une  famille  composee  du  pere,  de  la  mere,  d'un  gargon  et  d'une  fille  a  la 
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maison,  et  d'un  gargon  marie.  Le  plus  jeune  des  enfants  a  28  ans.  La  ferine  sui- 
vante,  la  derniere,  est  occupee  par  le  pere,  la  mere,  ages  de  plus  de  60  ans,  deux  gar- 
gons  et  deux  filles;  le  plus  jeune  enfant  age  de  21  ans  et  le  plus  vieux,  de  30,  tons 
11011  maries. 

Q.  Pourquoi  les  enfants  quittent-ils  la  ferme?— B.  Pour  la  simple  raison  que  si 
le  jeune  homme  vent  etablir  une  maison  pour  lui-meme,  comme  le  font  tous  les  jeunes 
gens  dans  les  conditions  normales,  il  lui  faut  laisser  la  ferme  afin  de  gagner  assez 
d'argeiit  pour  s'etablir.  La  culture  ne  rapporte  pas  assez,  n'a  pas  assez  rapporte  de- 
puis  des  annees  pour  permettre  au  pere  de  diviser  avec  les  enfants,  ou  de  se  retirer  et 
leur  abandonner  la  ferme. 

Q.  Les  immigrants  se  sont-ils  etablis  en  nombre  considerable  dans  votre  district 
depuis  1901  et,  dans  raffirniative,quelle  classe?  Quelle  etait  leur  chance  de  succes? — 
B.  Quelques  families  d'immigrants  sont  venues  dans  le  pays,  mais  ils  n'y  restent  pas, 
regie  generale.  Parlant  de  mon  voisinage  immediat,  je  crois  que  deux  families  d'im- 
migraiits  anglais  y  sont  restees  depuis  cette  epoque.  Ce  sont  des  journaliers  de  ferme 
ct  ils  donnent  entiere  satisfaction. 

Q.  Dans  votre  voisinage,  la  tendance  a  ete  d'aller  a  la  ville  et  non  dans  1'Ouest? 
— B.  Je  crois  qu'il  y  en  a  trois  qui  vont  a  la  cite  de  Toronto  et  dans  les  villes  a  Ten- 
tour  cuiitrc  un  qui  va  dans  le  Nord-Ouest. 

Q.  Jusqu'a  quel  point  le  systeme  actuel  d'instruction  prepare-t-il  les  enfants  pour 
le  travail  sur  la  ferme  ou  le  travail  manuel? — R.  Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  rien  a  faire 
avec  cela.  J'ai  etudie  la  question  quelque  peu,  et  je  ne  crois  pas  que  1'on  devrait 
faire  des  efforts  pour  transformer  nos  ecoles  publiques  en  ecoles  preparatoires. 

Q.  Etes-vous  alle  dans  1'Ouest?— B.  Oui. 

Q.  Quels  sont  les  avantages  comparatifs,  au  point  de  vue  social  et  domestique,  de 
la  vie  du  cultivateur  sur  la  prairie  et  de  celle  du  cultivateur  dans  les  anciennes  pro 
vinces? — B.  La  vie  du  cultivateur  sur  la  prairie  n'est  pas  aussi  confortable  que  celle 
du  cultivateur  dans  1'Ontario  et  il  a  beaucoup  plus  a  endurer.  II  n'a  pas  une  aussi 
bonne  maison.  Vous  trouverez  sur  les  prairies  des  hommes  possedant  mille  acres  de 
terre  et  qui  vivent  dans  une  cabane  que  ne  voudrait  pas  habiter  1'homme  de  peine 
d'Ontario.  La  vie  sociale  sur  la  prairie  n'est  pas  enviable. 

Q.  Les  conditions  dans  1'Ontario  sont  moins  satisfaisantes  qu'elles  ne  1'etaient? — 
B.  La  vie  sociale  dans  le  voisinage  de  1'Ontario  n'est  pas  tres  enviable.  H  est  meme 
tres  difficile  de  maintenir  la  vie  sociale  des  eglises. 

Par  I'lionorabl®  M.  Baird: 

Q.  Y  a-t-il  des  fromageries  dans  votre  voisinage  ?— B.  Non. 

Q.  Les  cultivateurs  semblcnt  faire  de  1'argent  lorsqu'il  y  a  une  fromagerie  dans  le 
voisinage? — B.  Si  vous  allez  dans  le  comte  d'Oxford  vous  verrez  que  sans  une  seule 
exception  dans  tout  le  comte  d'Oxford,  chaque  comte  a  une  forte  diminution  de  popu 
lation.  Indubitablement,  le  cultivateur  peut  tirer  plus  de  profit  de  1'industrie  laitiere, 
mais  c'est  un  travail  plus  difficile.  Notre  localite  fournit  au  commerce  de  la  cite  une 
grande  quantite  de  creme  douce.  Nous  a'vons  d©  bonnes  vaches  a  lait  a  courtes  cornes 
dans  ce  comte;  nous  preferons  elever  nos  veaux  au  lait  ecreme  et  vendre  la  creme  a  la 
cite. 

Par  le  President; 

Q.  Lorsque  des  industries  sont  etablies  dans  un  village  ou  une  petite  ville  quelle 
tendance  est  la  plus  forte,  celle  d'encourager  la  culture  et  le  jardinage  ou  celle  d'induire 
les  cultivateurs  a  abandonner  le  travail  a  la  campagne  pour  celui  dans  les  f abriques  ? — 
B.  Je  ne  puis  rien  dire  d'apres  une  observation  directe.  J'ai  un  ami  que  je  vous  sug- 
gererais  d'appeler  devant  ce  comite,  M.  W.  C.  Good,  de  Brantford.  H  est  gradue  de 
I'uuiversite  de  Toronto,  et  il  est  1'un  des  rares  universitaires  qui  se  sont  livres  a  la 
culture  a  leur  sortie  de  1'universite.  II  demeure  dans  les  environs  de  Brantford  et  son 
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experience  lui  a  prouve  qu'il  est  bien  difficile  de  se  procurer  de  1'aide,  parce  que  la 
main-d'oeuvre  est  attiree  par  les  fabriques  de  Brantford. 

Q.  II  ne  s'est  pas  fait  de  construction  dans  les  villes  de  votre  voisinage? — E.  Nun. 

Q.  Pouvez-vous  nous  -donner  une  estimation  approximative  de  la  quantite  d'arti- 
cles  manufactures  consommes  sur  une  ferme  de  cent  cinquante  acres,  occupee  par  une 
famille  composee  des  parents  et  de  trois  enfants? — E.  Je  ne  pense  pas  que  la  con- 
sommation  puisse  etre  de  moins  de  $800  valant  d'effets  soumis  aux  droits. 

Q.  Quel  serait  le  montant  des  taxes  municipales  sur  une  ferme  de  cette  etendue? — 
E.  Cela  depend  de  la  localite,  la  moyenne  ne  depasserait  pas  $60. 

Q.  A  votre  avis,  le  mouvement  des  fermes  dans  les  anciennes  provinces  a-t-il  etc 
affecte  par  le  tarif  actuel  des  douanes,  et,  dans  1' affirmative,  comment? — R.  Ce  mou 
vement  est  affecte  de  differentes  manieres.  En  premier  lieu,  les  cultivateurs  sont 
traites  a  grand  desavantage  en  etant  obliges  de  vendre  sur  un  marche  ou  la  protection 
ne  leur  est  d'aucun  profit  et  d'acheter  sur  un  marche  hautement  protege.  Eegardez 
vingt-cinq  ou  trente  ans  en  arriere,  lorsque  les  instruments  aratoires  n'etaient  pas  aussi 
perfectionnes  qu'aujourd'hui.  Avant  1'arrivee  de  la  lieuse  automatique,  par  exemple, 
le  travail  de  la  recolte  etait  indubitablement  difficile  et  lent.  La  charrue  simple  exi- 
geait  une  grande  force  pour  le  labourage  d'un  acre  de  terre,  mais  c'est  encore  le  meil- 
leur  instrument  aratoire  que  nous  ayions  eu,  et  ceux  qui  peuvent  s'en  servir,  labourer 
avec  la  charrue  qui  fait  un  seul  sillon,  obtiennent  de  meilleurs  resultats ;  ce  n'est  qu'une 
question  de  pouvoir  le  faire.  Dans  notre  section,  les  cultivateurs  doivent  employer  une 
quantite  considerable  de  matieres  fertilisantes  parce  que  nous  avons  perdu  en  potasse  et 
en  acide  prosphorique. 

Par  I'honorable  M,  Baird: 

Q.  Dans  un  grand  nombre  d'endroits  de  1'Ontario  on  ne  se  sert  pas  de  matieres 
fertilisantes  et  les  fermes  sont  en  meilleures  conditions? — E.  J'en  doute.  Le  systeme 
de  culture  que  nous  suivons  en  quelques  endroits  est  en  avant  de  1'industrie  laitiere. 
Vous  savez  de  qeulle  quantite  de  matiere  fertilisante  vous  depouillez  la  ferme  Irosque 
vous  vendez  tout  le  lait.  Sur  une  ferme  d'elevage,  par  une  rotation  convenable,  vous 
pouvez  indubitablement  garder  indefiniment  rapprovisionnement  de  nitrogene,  mais 
quelque  systeme  que  vous  adoptiez,  vous  epuisez  I'approvisionnement  de  potasse  et 
d'acide  phosphorique  et  pour  raidir  la  paille  et  aider  la  croissaiice,  il  faut  faire  usage 
tant  de  la  potasse  que  de  1'acide  phosphorique.  D'apres  1'ancien  systeme  de  culture,  la 
recolte  du  grain  est  un  travail  dur,  mais  il  n'y  a  pas  telle  chose  que  la  culture  apres  la 
moisson. 

Q.  A  quelle  distance  de  la  ville  demeurez-vous  ? — E.  Je  demeure  a  cinq  milles  de 
Barrie. 

Q.  Je  presume  que  vous  etes  un  libre-echangiste  ? — R.  Oui,  je  le  suis. 

Le  comite  s'ajourne  pour  se  reunir  de  nouveau  a  1'appel  du  president. 
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i  (Leltre  de  M.  (Jr.  B.  tit.  George.) 

TRAMORE,  COMTE  DE  BENFREW, 

27  fevrier  1912. 

Le    SENATEUR   POWER. 

CHER  MONSIEUR,- — Un  comite  de  votre  Chambre  a  ete  nomine  POUT  s'enquerir  des 
raisons  pour  lesquelles  des  gens  abandonnent  le  pays,  tandis  que  d'autres,  sans  laisser 
le  pays,  s'en  vont  ailleurs.  J'ai  converse  avec  plusieurs  et  correspondu  avec  d'autres, 
et  je  trouve  que  mon  experience  est  dans  la  nioyenne.  Ces  brochures  que  le  gouver- 
iiement  fait  circuler  dans  les  autres  pays  pour  encourager  1'immigration  ne  disent 
pas  la  verite.  A  son  arrivee  ici,  le  colon  constate  le  fait,  et  cela  le  decourage  et  le 
rend  impatient.  Lorsque  j'arrivai  a  -Montreal,  un  fonctionnaire  me  conseilla  d'aller 
•a  Ottawa,  un  autre  de  cette  ville  m'envoya  a  Cobden,  et  1'agent  a  Eganville  (1'endroit 
le  plus  rapprdche  de  Cobden)  m'envoya  ici.  II  arriva  que  M.  Tom  Murray,  alors 
depute  a  Toronto  pour  Renfrew-nord,  avait  obtenu  un  octroi  pour  1'ouverture  d'un 
chemin  passant  par  Fraser  pour  aller  joindre  la  route  dans  Alice  allant  jusqu'a  Pem 
broke.  De  cette  maniere,  le  commerce  des  colons  etablis  a  Bonuechere  et  Opeongo 
superieurs  serait  detourne  d'Eganville  a  Pembroke,  qui  etait  plus  pres,  et  ou  M. 
Murray  avait  un  grand  magasin.  On  me  conseilla  de  m'etablir  sur  ce  chemin,  ce  que 
je  fis.  Deux  autres  prirent  des  lots  a  cote.  Ceux-ci  n'etaient  pas  maries  et  pureut 
aller  ailleurs  lorsqu'ils  decouvrirent  qu'ils  avaient  fait  erreur.  J'etais  marie,  j'avais 
depense,  pour  m'etablir,  tout  ce  que  je  possedais  et  je  dus  rester.  Le  terrain  defriche 
par  mes  voisins  s'etait  de  nouveau  reconvert,  et  le  batiment  qu'ils  avaient  construit 
tombe  en  ruine.  Le  chemin  est  mauvais  parce  qu'il  est  trop-montueux  et  raboteux. 
Lors  du  defrichement,  j'ai  trouve  le  terrain  bon;  mais  les  roches  abondaient  et  ren- 
daient  le  labourage  tres  lent  et  difficile;  nous  eurnes  a  beaucoup  travailler  pour  les 
ramasser.  S'il  fallait  ramasser  les  pierres  une  ou  deux  fois  seulement,  ce  ne  serait 
pas  trop  mal,  mais  on  n'en  voit  pas  la  fin  et  des  parties  que  nous  avotis  defrichees 
eoiit  remplies  de  roches  et  ne  peuvent  etre  labourees;  la  mousse  se  mele  au  foin  et 
ces  terres  ne  sont  pas  meme  convenables  pour  le  paturage.  Le  gouvernement,  nous 
ayant  induits  a  venir  nous  etablir  ici,  a  1'air  de  croire  que  nous  sommes  dans  un  trou 
d'ou  nous  ne  pouvons  sortir  et  qu'il  n'a  .pas  a  s'occuper  de  la  fagon  dont  il  nous 
traite.  Deux  ans  apres  que  je  me  fus  etabli  ici,  les  marchands  de  bois  telegraphierent 
a  Toronto  et  1'agent  reg.ut  1'ordre  de  ne  plus  dormer  de  terres  vu  que  le  sol  etait 
"  impropre  a  la  culture ".  Puis,  quelques  annees  plus  tard,  lorsque  le  meilleur  bois 
de  pin  f  ut  enleve,  le  terrain  f  ut  declare  "  propre  a  la  culture  "  et  1'agent  regut  1'ordre 
d'accepter  des  locataires.  Mais  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  etait  ouvert, 
et  il  etait  trop  tard  pour  esperer  avoir  des  colons  ici. 

LOI    COXCERNANT    LE    BOIS. 

II  est  permis  au  colon  de  couper  sur  son  lot  le  pin  dont  il  a  besom  pour  construire 
et  cloturer.  II  est  aussi  permis  au  marchand  de  bois  de  couper.  La  devise  est  "  au 
premier  rendu  ".  Le  colon  est  pauvre  et  ne  pent  construire  tous  les  batiments  dont 
il  a  besoin;  de  fait,  il  ne  sait  pas  quel  sera  son  besoin.  On  lui  conseille  de  ne  pas 
constru-ire  d'abord,  par  crainte  d'incendie,  jusqu'a  ce  qu'il  ait  defriche  assez  grand 
de  terrain  pour  se  proteger.  Quand  il  peut  construire,  le  marchand  de  bois  a  enleve 
le  pin.  J'ai  demande  a  Toronto  de  faire  laisser  assez  de  pin  debout  jusqu'a  ce  que 
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je  puisse  construire  une  grange,  mais  Toronto  a  refuse.  II  n'y  a  pas  longtemps,  un 
voisin  avait  besoin  de  quelques  planches.  II  y  avait  un  pin  rouge  solitaire  sur  uiie 
colline  devastee  par  le  feu,  sans  aucun  autre  aupres.  Le  colon  se  1'appropria.  II  prit 
deux  jours  a  faire  un  sentier  pour  le  sortir.  On  le  lui  fit  payer.  La  compagnie  ne 
1'aurait  jamais  coupe,  car  elle  n'y  aurait  pas  trouve  profit.  II  au-rait  pu  pourrir,  bru- 
ler  ou  etre  brise  par  le  vent,  mais  des  que  le  pauvre  colon  1'avait  pris,  il  devenait  un 
criminel.  Ce  colon  part  pour  1'0'uest  cet  ete.  Bon  frere  s'y  est  rendu  I'annee  der- 
niere. 

Uii  autre  colon  coupa  22  petits  pitchpins  sur  un  lot  ou  il  avait  une  recolte  et  Iqs 
murs  d'une  maison.  II  voulait  faire  la  couverture.  Les  pieces  de  pin  furent  saisies. 
Cet  homme  est  illettre  et  en  s'etablissant  il  fit  erreur  dans  le  numero  du  lot.  On 
maintint  la  technicite.  C'etait  un  criminel.  La  compagiiie,  tres  equitable,  prit 
les  pieces  de  bois  sans  payer  au.  colon  son  travail  de  coupe.  Presque  la  mcme  chose 
m'est  arrivee.  Je  coupai  quelques  pins  blancs  sur  un  lot  que  je  possedais  et  que  j'oc- 
cupais  depuis  au  dela  de  vingt-cinq  arts.  Ces  arbres  etaient  de  la  seconde  croissance. 
Us  etaient  trop  petits  pour  etre  coupes  lorsque  le  marchand  de  bois  defricha  mes  lots 
il  y  a  plusieurs  aiinees.  Je  les  avais  vus  pousser  et,  pour  arranger  ma  maison,  je  les 
coupai  I'annee  derniere;  mais  ils  ont  ete  saisis  et  011  ne  m'a  pas  paye  un  sou.  J'en 
appelai  a  Toronto  inutilement.  Les  marchands  de  bois  sont  favorises  chaque  fois. 
Combien  de  temps  resterais-je  ici  si  je  pouvais  m'en  aller?  J-Jas  un  jour. 

'Ce  qui  est  pire,  c'est  que  des  centaines  de  pieces  de  bois  pourrissent  a  quelques 
milles  de  chez  moi;  elles  ont  ete  coupees,  empilees  et  jamais  tirees  par  la  compagnie. 
Ces  pieces  auraient  pu  etre  sauvees  si  on  avait  envoy e  des  hommes  pour  les  couvrir 
et  les  ecorcer,  mais  rien  n'a  ete  fait,  et  je  suppose  que  le  gouvernement  a  ete  frustre 
des  droits.  Je  ne  puis  couper  de  bois  pour  moil  propre  usage  sur  ce  quo.  est  legale- 
ment  ma  propriete,  mais  la  compagnie  pent  laisser  pourrir  les  pieces  par  centaines 
dans  la  foret.  II  n'y  a  rien  d'etonnant  que  les  gens  ne  veuillent  pas  rester  dans  un. 
trou  pareil. 

LOIS    CONCERNANT    LE    GIBIER. 

Si  nos  epouses  plantent  quelques  legumes  et  que  les  lievres  viennent  les  manger 
et  que  nous  les  abattions,  nous  sommes  des  criminels.  Depuis  des  annees  les  pluies  ont 
ete  insuffisantes  et  les  recoltes  pauvres;  nous  sommes  pauvres  pour  la  plupart.  Si 
nous  avons  besoin  de  viande  et  tuons  un  chevreuil,  ou  si  nous  avons  besoin  de  la  peau 
pour  en  faire  des  mitaines  et  des  mocassins  pour  nos  enfants,  nous  sommes  des  crimi 
nels.  Si  nous  en  voulons  un,  nous  devons  abandonner  notre  labourage  d'automne  et 
aller  a  la  chasse  a  epoque  fixe:  car  les  riches  des  cites  veulent  s'amuser  et  se  servir 
de  chiens ;  et  naturellemeut  il  ne  faut  pas  attendre  que  les  lacs  soieiit  fermes  par  la 
glace.  De  la  sorte,  nous  ne  pouvoiis  attendre,  pour  aller  chasser  un  chevreuil,  que  les 
gelees  arretent  le  labourage.  Nous  devons  perdre  le  labourage  ou  le  chevreuil.  Cette 
annee  quelques  cultivateural  dans  Haliburton  peuvent  abattre  le  gibier  pendant  la 
saison  sans  license;  d'autres,  vivant  exactement  dans  les  memes  conditions,  ii'ont  pas 
meme  ce  mince  privilege. 

Le  gouvernement  construit  de  beaux  edifices  dans  les  villes  et  ne  veut  pas  nous 
aider  pecuniairement  pour  les  chemins  (je  vois  que  1'on  doit  changer,  mais  pas  ici). 
Une  autre  chose  nuit  considerablement  au  Canada — 1'incendie.  Je  sais  que  des  feux 
ont  ete  mis  deliberement  pour  punir  la  compagnie.  Qui  peut  s'en  efonner?  Et  des 
feux  allumes  dans  le  but  d'obtenir  des  gages  pour  les  eteindre.  Si  nous  ne  pouvoiis 
pas  couper  le  pin,  nous  devons  1'acheter  (c'est  ce  qu'on  m'a  repondu  a  Toronto  lorsque 
j'ai  demands  du  pin  pour  une  grange);  mais  ou  aurons-nous  1'argent?  Le  gagner? 
Comment  ?  Faire  des  travaux,  allumer  un  incendie  et  gagner  de  bons  gages  a  1'etein- 
dre?  Ne  serait-il  pas  mieux,  M.  Power,  de  permettre  au  cultivateur  d'en  couper  un 
peu  plutot  que  de  s'exposer  a  en  voir  bruler  beaucoup  ?  J'ai  ecrit  a  sir  James  Whiney 
!a  ce  propos  et  sa  reponse  a  ete  insultante.  II  est  insense.  Avez-vous  jamais  entendu 
parler  de  1'agitation  qui  a  amene  1'adoption  du  Ground  Game  Act  en  Irlande?  Les 
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lapins  faisaient  du  tort  aux  locataires,  ces  animaux  appartenaient  aux  proprietaries 
qui  ne  voulaient  pas  les  laisser  tuer;  les  locataires  parlerent  en  vain  et  se  mirent 
alors  a  tirer  a  plomb,  la  nuit,  dans  les  residences  des  proprietaries.  Ceux-ci  pen- 
serent  alors  qu'il  valait  mieux  laisser  tuer  les  lapins  et  la  loi  fut  adoptee.  Nous  ne 
pouvons  pas  ici  tirer  dans  les  maisons,  mais  nous  ppuvons  nous  en  aller  (ceux  qui  le 
peuvent)  et  nous  ne  pouvons  pas  gagner  de  gages  a  eteindre  les  incendies.  Les  castors 
se  sont  etablis  ici  il  y  a  quelques  annees.  J'ai  demande  la  permission  de  les  chasser, 
mais  on  me  1'a  refugee.  On  devait  me  payer  dix  dollars  de  dommages.  L'an  dernier, 
on  a  adopte  une  loi  permettant  de  tuer  les  castors  qui  causaient  des  dommages  aux 
cnltivateurs.  Je  demandai  qu'on  les  fit  disparaitre,  mais  le  gouvernement  lie  se  rendit 
pas  a  ma  demande  et  il  m'a  refuse  les  dix  dollars  promis.  L'inondation  occasionnee 
par  les  castors  a  ete  la  cause  de  la  mort  d'une  vache.  J'ai  demande  compensation 
Je  n'ai  pas  regu  de  reponse.  Le  bois  a  pulpe  qu'ils  ont  coupe  vaut  beaucoup  plus  que 
I;;-!  dix  dollars  par  aiinee  que  j'etais  suppose  recevoir.  Je  n'ai  pas  vu  leur  ouvrage 
et  je  n'ai  jamais  pense  au  bois,  seulement  au  foin  et  aux  airelles  inondes.  Je  serai 
trompe.  La  loi  ordinaire  est  si  couteuse  que  nous  n'avons  aucun  moyen  de  combattre 
les  filons  qui  nous  trompent.  On  nous  vend  de  la  marchanciise  fausse  et  les  proce- 
,dures'  legales  sont  si  couteuses  que  nous  n'avons  qu'a  grincer  des  dents  et  endurer. 
Lorsque  nous  vendons  du  beurre  on  nous  retranche  10  livres  sur  chaque  barillet  de 
50  livres;  il  ne  pese  jamais  ce  poids.  Le  dernier  que  j'ai  vendu  ne  pesait  que  8J  livres. 
Songez  a  la  taxe  que  cela  represente  a  la  fin  de  1'annee.  J'en  ai  appele  deux  fois  a 
Ottawa  pour  exiger  que  le  barillet  soit  vide  et  pese,  ou  qu'une  mesure  etalon  soit  fixee, 
mais  Ottawa  ne  veut  rien  faire.  Quoi  d'etonnant  que  nos  enfants  ne  veuillent  pas 
colntinuer  a  peiner  pour  vivre  dans  ce  trou,  sans  espoir  de  rien  amasser  pour  leurs 
vieux  jours.  Je  connais  des  gens  qui,  constatant  qu'il  est  impossible  de  vendre  leurs 
carrieres  (je  ne  puis  les  appeler  fermes)  nettoyees  et  cloturees,  les  ont  tout  simple- 
ment  abandonnees,  vendant  le  betail  en  vue  de  se  procurer  de  1'argent  pour  leur  trans 
port  ;  et  c'est  ce  que  je  f erai  bientot,  car  je  deviens  trop  vieu-x  pour  continuer  a  ramas- 
ser  des  pierres.  Des  que  mon  fils  sera  etabli  je  m'en  irai  d'ici. 

Mon  experience  est  celle  de  cent  autres.  Si  le  gouvernement  persiste  a  avoir 
plus  d'egards  pour  un  animal,  un  poisson  ou  un  arbre  que  pour  le  bien-etr?  d'une 
f emnie  ou  d'uii  enfant,  et  a  faire  des  lois  pour  enrichir  les  riches  a  nos  depens.  il  ne 
peut  pas  s'attendre  a  ce  que  nous  restions  ici  quand  nous  pouvons  possiblerrent  nous 
en  aller;  pendant  que  nous  y  restons  nous  devons  avoir  de  1'argent  et  nous  mettrons 
le  feu  pour  avoir  des  gages.  Sir  James  Whitney  peut  nous  conseiller,  autant  qu'il  le 
veut  ",  de  ne  pas  songer  au.  crime  "  et  "  de  ne  pas  confier  nos  pensees  au  papier  ".  Cela 
ne  fera  aucune  difference.  II  ne  croit  pas  qu'il  nous  pousse  a  songer  au  crime.  Quel 
jour  lorsque  viendra  le  jugement  du  Christ,  car  les  ecritures  disent  beaucoup  au  sujet 
de  1'opression  du  pauvre,  et  II  etait  pauvre  et  II  comprend.  II  n'etait  pas  le  juge  et  le 
distributeur  quand  II  etait  ici,  mais  II  le  sera  quand  II  reviendra. 

Bien  a  vous, 

CAPEL  B.  ST.  GEORGE. 

I  y  a  un  autre  point:  Pourquoi  le  gouvernement  a-t-il  permis  que  de 
1'argent  soit  envoye  lors  d'une  election  dans  Eenfrew-sud,  qui  avait  un  depute,  juste- 
ment  pour  un  homme  en  particulier  au  Parlement?  Pourquoi  cet  argent  n'a-t-il  pas 
ete  applique  aux  chemin  ?  Nous  n'aurons  pas  le  service  de  colis-postaux  parce  que,  alors, 
les  gardes-magasins  locaux  ne  pourraient  pas  nous  voler  comme  ils  le  font  aujourd'hui,' 
et  les  riches  compagnies  de  messageries  en  souffriraient.  Qu'y  a-t-il  sur  nos  fermes 
pour  amuser  les  enfants  comme  ce  qu'on  trouve  dans  les  cites  ?  C'est  un  travail  ardu 
et  sans  fin  pour  la  vie,  que  1'on  doit  faire  au  froid  et  a  la  chaleur,  incommode  des 
mouches  et  de  la  fumee,  toute  les  lois  centre  nous  et  en  faveur  des  riches  chasseurs 
et  marchands  de  bois. 

G.  B.  ST.  G. 
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EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX  DU  SENAT  DU  13  FEVRIER  1912. 

Avec  la  permission  du  Senat, 

L'honorable  M.  Edwards,  seconde  par  1'honorable  M.  Casgrain,  a  propose: 

Qu'il  soit  nomme  un  comite  de  douze  membres  du  Seiiat  pour  etudier  1'imposi- 
tion  et  la  demande  d'une  taxe  dans  les  diverges  provinces  de  la  Puissance;  aussi,  les 
pertes  eiicourues  par  le  defaut  d' assurer  1'acces  aux  marches  des  Etats-Unis  et  le  cours 
du  commerce  interprovincial ;  avec  pouvoir  d'appeler  toutes  personnes,  de  faire  pro- 
duire  toutes  pieces,  d'interroger  tous  temoins  sous  serment,  et  avec  instruction  de 
faire  rapport  de  temps  a  autre ; 

Le  dit  comite  devant  se  composer  des  honorables  messieurs  Bostock,  Young,  Cas- 
grain,  Talbot,  Kerr,  Thompson,  Bell,  Baird,  Taylor,  Pope,  Gillmor  et  du  proposant, 
avec  le  pouvoir  de  depenser  une  somme  de  $1,000  pour  les  besoins  de  cette  enquete. 

La  question  de  concours  ayant  ete  posee  sur  la  dite  motion,  elle  a  ete  resolue  dans 
1'afSrmative,  et  il  a  ete 

Ordonne  en  consequence. 
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COMITE  Dli  LA  TAXATION  ET  DES  RELATIONS  COMMERCIALES 


OTTAWA,  26  mars  1912. 

PRESENTS :— I/honorable  M.  W.  C.  Edwards,  president;  les  hoiiorables  MM.  Talbot, 
Thompson,  Bell,  Bostock  et  Pope. 

M.  RODERICK  MCKENZIE,  Winnipeg,  Manitoba. 
Par  le  President: 

Q.  Vous  demeurez  a  Manitoba? — R.  Depuis  1877. 

Q.  Quelle  est  votre  occupation? — R.  Je  suis  cultivateur. 

Q.  Avez-vous  quelque  autre  emploi? — R.  Oui,  je  suis  secretaire  de  la  Manitoba 
Grain  Association. 

Q.  Vou9  faites  de  la  culture  depuis  quelques  annees? — R.  Non. 

Q.  Quelle  est  la  principale  Industrie  au  Manitoba? — R.  L'agriculture. 

Q.  Quelles  lignes  d'agriculture  ? — R.  En  grande  partie  la  culture  du  grain. 

Q.  Quel  grain  en  particulier? — R.  Le  ble  est  le  principal  produit. 

Q.  A  votre  avis,  le  Manitoba  doit-il  rester  en  grande  partie  producteur  de  grain, 
ou  cette  province  deviendra-t-elle  un  centre  manufacturier? — R.  Je  crois  que  1'agri- 
culture  sera  toujours,  a  Favenir,  1'industrie  premiere  du  Manitoba. 

Q.  Vous  ne  pensez  pas  que  1'industrie  de  fabrication  s'implantera  jamais  d'une 
maniere  tres  serieuse  au  Manitoba? — R.  II  est  possible  d'y  etablir  1'industrie  manu- 
facturiere  sous  un  systeme  de  protection;  mais  je  ne  crois  pas  que  cette  Industrie 
puisse  jamais  y  faire  concurrence  a  1'agriculture. 

Q.  En  d'autres  termes,  vous  voulez  dire  que  vos  moyens  de  fabrication  ne  sont 
pas  bons  ? — R.  Exactement,  nous  n'avons  pas  les  f acilites  naturelles. 

Q.  Cultivez-vous  beaucoup  de  ble? — R.  Oui. 

Q.  Ou  est  votre  marche  principal  ? — R.  La  plus  grande  partie  de  notre  grain  d'ex- 
portation  va  au  Royaume-Uni.  Une  certaine  quantite  est  absorbee  dans  les  provinces 
de  1'est,  Ontario  et  Quebec. 

Q.  Parlant  pour  1'avenir,  le  Royaume-TJni  continuera-t-il  d' absorber  votre  surplus 
de  grain? — R.  D'apres  les  progres  que  nous  avons  faits  pendant  les  dernieres  dix  an 
nees,  les  trois  provinces  productrices  de  grain  de  1'Ouest  fourniront  plus  de  ble  que 
ne  peut  en  absorber  le  Royaume-TJni. 

Q.  Savez-vous  quelle  proportion  de  grain  produit  dans  les  provinces  de  1'Ouest 
est  consommee  au  Canada  et  quelle  est  celle  exportee  ? — R.  Environ  60  pour  100  de  la 
recolte  de  ble  de  tout  1'Ouest  en  1910,  quelque  chose  comme  cent  vingt  millions  de 
boisseaux,  ont  etc  exportes. 

Q.  D'apres  vos  reponses,  il  semblerait  qu'avant  peu  vous  produirez  beaucoup  plus 
de  ble  qu'il  n'en  sera  exporte  sur  le  marche  britannique? — R.  Oui,  le  rendement  esti- 
matif  pour  cette  annee  est  de  cent  quatre-vingt-quatorze  millions  de  boisseaux. 

Q.  Vous  occupez-vous  de  culture  mixte  dans  une  mesure  qui  soit  du  meilleur 
interet  dans  votre  province  ? — R.  On  peut  repondre  de  deux  maniere  a  cette  question. 
Vu  la  nature  protectrice  de  notre  marche  pour  d'autres  produits  que  le  ble,  nous  ne 
pouvons  nous  occuper  avec  quelque  profit  de  la  culture  mixte. 
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Q.  Quel  est  le  prix  du  bceuf  ? — R.  Assez  eleve. 

Q.  Celui  du  beurre? — E.  Tres  eleve. 

Q.  Celui  des  ceufs? — R.  Ties  eleve  pendant  les  mois  d'hiver. 

Q.  Celui  des  produits  generalement  ? — R.  La  difficulte  est  que,  des  qu'il  y  en  a 
uiie  certaine  quantite,  le  prix  tombe  parce  que  le  marche  devient  trop  plein.  Notre 
marche  est  si  peu  grand  que  la  culture  de  ce  genre  exercee  dans  uiie  mesure  compa- 
rativement  pen  considerable  a  pour  effet  de  le  trop  remplir. 

Q.  Combien  de  tetes  de  betail  avez-vous  expedites  a  la  Colombie-Britannique  ? — 
R.  Je  n'ai  pas  les  chiffres. 

Q.  Combien  de  produits  agricoles? — R.  Je  ne  sais,  je  puis  vous  donner  un  exem- 
ple.  L'automne  dernier  nous  avons  eu  une  bonne  recolte  de  pommes  de  terre  au  Ma 
nitoba,  et  les  cultivateurs  n'en  pouvaient  obtenir  qu'environ  30  cents  le  boisseau  f.  o. 
b.  a  Winnipeg;  comme  resultat,  une  grande  moyenne  de  la  recolte  a  ete  laissee  sur  le 
terrain.  Les  pommes  de  terre  se  sont  vendues  pour  environ  $1.50  le  boisseau  a  Win 
nipeg. 

Par  le  President: 

Q.  Que  concluez-vous  de  cela? — R.  Je  veux  dire  que,  vu  le  peu  d'etendue  du  mar 
che,  les  cultivateurs  ne  sont  guere  portes  a  produire  autre  chose  que  le  ble,  pour  lequel 
nous  avons  toujours  un  marche. 

Par  I'honora'ble  M.  Bostock: 

Q.  Pourquoi  n'emmagasinent-ils  pas  les  pommes  de  terre  dans  les  caves? — R.  La 
meme  chose  arriverait.  Au  printemps  de  1910,  j'ai  essaye  de  vendre  des  pommes  de 
terre  a  Winnipeg,  a  25  cents  le  boisseau,  pour  les  cultivateurs.  Des  milliers  et  milliers 
de  boisseaux  out  ete  tires  des  caves  ce  printemps-la  et  jetes  dans  le  champ. 

Par  I'honora'ble  M.  Baird: 

• 

Q.  Pensez-vous  qu'il  est  sage  pour  quelqu'un  de  ne  pas  prendre  soin  de  sa  recolte? 

~R.  Lorsqu'il  a  fait  des  depenses  pour  mettre  sa  recolte  en  cave  et  que,  deux  annees 

de  suite,  il  a  du  I'en  sortir,  il  -n'est  pas  enclin  a  repeter  la  tentative.     Vous  avez  a 

payer  aux  homines  $2.50  par  jour  et  leur  pension  pour  arracher  des  pommes  de  terre 

,que  vous  ne  pouvez  guere  donner  a  25  cents  sur  le  marche. 

Par  le  President: 

Q.  Quant  a  la  culture  mixte,  1'elevage  est-il  en  hausse  ou  en  baisse? — R.  En 
baisse  proportionnellement  a  1'augmentation  de  la  population. 

Q.  L'elevage  ne  serait-il  pas  tres  avantageux  pour  la  culture? — R.  Oui.  Mon 
avis  personnel,  apres  y  avoir  bien  pense,  est  que,  sur  chaque  demi-section  ou  section 
de  terrain,  un  cultivateur  pourrait  recolter  assez  dans  1'annee  pour  la  nourriture  pour 
mille  dollars  valant  d'animaux  et  leurs  produits  sans  diminuer  son  rendement  de  grain. 

Q.  C'est-a-dire  qu'il  conserverait  ainsi  la  f  ertilite  du  sol  ? — R.  II  y  a  cela.  II  y  a 
aussi  le  fait  qu'aujourd'hui,  afin  de  garder  le  terrain  net,  il  faut  jacherer,  en  faire  une 
partie  chaque  annee;  tandis  que  si  nous  pouvions  faire  de  1'elevage,  meme  autant  que 
nous  pourrions  realiser  le  cout  de  1'entretien  des  animanx,  nous  retirerions  la  nour 
riture  des  jacheres  d'ete,  ce  qui  vaudrait  tout  aussi  bien  que  de  laisser  le  terrain  sans 
usage. 

Q.  Eu  egard  a  1'extraordinaire  fertilite  du  pays,  ne  croyez-vous  pas  qu'il  serait 
profitable  de  faire  de  la  culture  mixte? — R.  Ce  n'est  pas  possible.  En  supposant  que 
dix  mille  sur  les  cent  mille  cultivateurs  produiraient  chacun  un  demi-wagon  de  pom 
mes  de  terre,  le  marche  serait  tellement  embarrasse  qu'elles  ne  pourraient  se  vendre. 
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Par  I'honorable  M.  Talbot: 

Q.  Avez-vous  vu  du  cochon  et  du  boeuf  se  veiidre  a  bas  prix? — E.  Oui,  nous 
avons  vendu  des  cochons  a  $2.75. 

Q.  A  quel  prix  le  plus  bas  avez-vous  veiidu  le  boeuf? — K.  Deux  et  demi  le  cent. 

Q.  Et  le  beurre? — E.  Douze  et  quinze  cents  la  livre. 

Q.  Et  les  ceufs? — E.  J'ai  veiidu  des  ocufs  a  huit  cents,  on  trois  douzaines  pour 
vingt-cinq  cents. 

Q.«  Vous  croyez  que  les  bas  prix  DC  se  maintieiidraieiit  si  une  bonne  partie  des 
cultivateurs  se  livraient  a  la  -culture  niixte? — E.  Je  ne  crois  pas  que  les  prix  extreme- 
ment  bas  se  maintieiidraieiit,  parce  que  nous  avons  maintenant  un  meilleur  service 
de  transport. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Quelle  est  Tepoque  de  ces  bas  prix?— E.  1895  et  1896. 
Q.  Vous  n'avez  pas  eu  ces  bas  prix  dernierement  ? — E.  Le  prix  du  boeuf  a  ete  de 

$2.50  et  $2.75  pendant  les  dernieres  cinq  ans. 

Par  le  President: 

Q.  D'apres  ce  que  vous  dites,  il  me  semblerait  que  les  marches  dans  votre  region 
sont  restraints  ? — E.  Oui.  Nous  n'avons  qu'une  seule  localite,  les  autres  centres  de  po 
pulation  en  Canada  sont  si  eloignes. 

Q.  Taiit  que  le  marche  anglais  continue  d'etre  le  debouche,  quel  desavantage  avez- 
vous  a  expedier  a  la  Grande-Bretagne  ? — E.  II  y  a  d'abord  la  distance,  et  notre  systeme 
d'exportation  est  defectueux.  Tout  notre  gTain  ne  peut  passer  que  par  une  seule  voie, 
avec  le  resultat  que  quelques  personnes  en  ont  le  controle  et  le  monopole,  de  sorte  que 
nous  ne  pouvons  avoir  pour  notre  grain  le  prix  que  nous  devrions  obtenir,  meme  pour 
1'exportation. 

Q.  Vous  dites  que  d'ici  a  quatre  ans  la  production  du  ble,  ou  la  quantite  expor 
table  de  ces  trois  provinces  depassera  la  demande  totale  des  Iles-Britanniques  ? — E. 
C'est  mon  opinion,  si  j'en  juge  d'apres  les  progres  que  nous  faisons. 

Q.  Si  vous  dependez  sur  ces  trois  provinces,  pour  1'agriculture,  que  ferez-vous  du 
surplus  qui  vous  restera  apres  avoir  fourni  le  marche  anglais  et  celui  de  1'est  du  Ca 
nada  ? — E.  Je  ne  sais. 

Q.  Que  pensez-vous  des  possibilites  a  ce  sujet  pour  1'avenir? — E.  C'est  une  ques 
tion  qui  merite  serieuse  consideration,  a  mon  avis,  et  il  y  a  un  autre  point  que  nous 
perdons  souvent  de  vue;  la  demande  pour  le  ble  que  nous  produisons  dans  1'Ouest  est 
limitee.  Notre  ble  dur  commande  aujourd'hui  une  prime  sur  le  marche  britannique. 
Les  marches  europeens  ne  veulent  pas  payer  -cette  prime,  parce  que  la  quantite  de 
farine  qu'ils  requierent  n'est  pas  de  ce  type  eleve.  Plus  la  civilisation  s'eleve,  plus 
on  demande  notre  type  de  ble  pour  faire  la  farine. 

Q.  L'objet  de  cette  enquete  a  part  la  question  de  taxation,  dont  nous  ne  pou- 
vous  nous  occuper  ici,  est  de  connaitre  la  perte  sur  le  grain  occasionnee  au  Canada 
par  notre  non-acceptation  de  la  reciprocite;  tenant  compte  des  conditions  presentes 
et  des  perspectives  pour  1'avenir,  quelle  est  la  perte  ou  quel  est  le  gain  pour  les  pro 
vinces  de  1'Ouest,  a  votre  avis,  pouvant  resulter  de  cette  non-acceptation  de  la  reci 
procite  ? — E.  A  mon  avis,  la  perte  actuelle,  directe,  est  tres  lourde ;  mais  la  perte  indi- 
recte  est  plus  considerable.  Par  la,  j'entends  ceci :  si  nous  avions  an  marche  pour 
absorber  nos  produits  de  la  ferme,  nous  les  augmenterions — c'est-a-dire  im  marche  qui 
absorberait  les  produits  a  un  prix  qui  paierait  le  travail  de  production,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  un  homme  d'affaires,  pas  un  cultivateur  qui  continuerait  a  produire  s'il  ne  peut 
pas  rencontrer  ses  frais.  Maintenant,  1'acces  au  marche  americain  nous  fournirait 
un  debouche  pour  les  produits  de  nos  fermes.  Quatre  cent  soixante-quatre  milles  nous 
ameneraient  de  Winnipeg  a  Minneapolis  et  Saint-Paul ;  la  population  de  ces  villes 
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est  d'un  demi-million,  et  celle  des  alentours  est  considerable.  Neuf  cent  soixante 
milles  nou&  ameneraient  a  Chicago,  qui  est  le  centre  d'une  population  de  probable- 
ment  vingt-cinq  millions.  Allant  vers  Test  par  le  Canada,  nous  atteignons  Montreal, 
a  quatorze  cent  quatorze  milles  de  Winnipeg,  avec  une  population  d'environ  un  demi- 
inillioii. 

Q.  Du  centre  de  production,  quelle  serait  la  distance  jusqu'a  Montreal? — R.  Pre- 
nant  Regina  comme  le  centre  de  production,  ce  qui  est  bien  pres  ce  qu'il  serait,  la 
distance  serait  d'au  dela  de  dix-huit  cent  milles. 

Q.  II  semble  a  un  grand  nombre  de  personnes  de  jugement  de  cette  coiitree  que 
Tune  des  choses  les  plus  desirables  n'est  pas  de  continuer  a  produire  une  enorme 
quantite  de  ble  dans  le  Nord-Ouest,  mais  de  s'engager  dans  la  culture  mixte;  si  le 
marche  des  Etats-Unis  vous  etait  ouvert  pour  le  grain,  cela  n'encouragerait-il  pas  a 
continuer  cette  enorme  production  de  ble,  au  detriment  de  la  culture  generale,  de 
1'elevage,  etc? — R.  Bien,  notre  region  est  une  contree  productrice  de  grain,  plus  que 
finite  autre  que  je  connaisse.  Les  gens  ont  ete  induits  a  venir  dans  cette  region  a  cause 
de  la  production  du  grain.  Nous  annoncons  la  province  de  1'Ouest  comme  region  pro 
ductrice  de  grain,  et  les  gens  viemient  avec  cette  entente.  Apparemment,  nous  avons 
atteint  la  limite  a  moins  que  nous  obtenions  quelqu'autre  facilite  de  transport;  et, 
apres  avoir  induit  les  gens  par  tout  le  monde  a  venir  ici  pour  la  production  du  grain, 
la  population  du  Canada  a  cree  une  condition  sous  laquelle  elle  ne  peut  pas  continuer 
a  produire  le  grain  avec  profit. 

Par  I'honorable  M.  Tliompson: 

Q.  Qu'entendez-vous  par-la?  Voulez-vous  dire  que  vous  devez  avoir  le  marche 
americain  ou  que  vous  ne  pouvez  plus  produire  de  grain?  Est-ce  la  substance  de  ce 
que  vous  dites? — R.  II  me  semble  que  oui,  si  Ton  en  juge  par  notre  experience  cette 
annee.  Nous  avons  du  grain  dont  nous  ne  pouvons  nous  defaire. 

Par  le  President: 

Q.  Les  conditions  cette  annee  sont-elles  anormales? — R.  Non,  sauf  les  conditions 
dc  temperature;  nous  avons  plus  de  grain  hors  de  condition  que  nous  ne  devrions  eii 
avoir.  Si  la  temperature  n'avait  pas  ete  mauvaise  en  aout,  notre  rendement  de  grain 
cette  annee  aurait  ete  beaucoup  plus  considerable,  de  dix  ou  quinze  pour  cent  au 
moins. 

Q.  La  quantite  plus  grande  de  ce  grain  aurait-elle  ete  expediee  sous  d'autres  con 
ditions  si  nous  avions  la  franchise  de  commerce  avec  les  Etats-Unis? — R.  II  n'y  a  au- 
cun  doute  a  ce  sujet. 

Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  Vous  n'expedieriez  pas  le  grain  dans  la  condition  ou  il  est  maintenant  meme 
si  vous  aviez  un  marche  aux  Etats-Unis  ? — R.  Oui,  nous  expedierions  ce  ble  de  qualite 
inferieure  pour  la  nourriture  des  animaux;  mais  ce  que  nous  perdons  plus  particuliere- 
ment  cette  annee,  c'est  le  ble  hors  de  condition  ou  difficile  a.  moudre  que  nous  avons, 
tandis  que  si  nous  avions  acces  au  marche  de  Minneapolis,  il  aurait  ete  absorbe  et 
paye  presque  le  meme  prix  que  le  bon  ble.  Je  desire  dire  un  mot  d'explication  au  sujet 
de  ce  ble  durci,  dont  nous  avons  une  quantite  considerable.  Vingt-cinq  pour  cent  de 
notre  grain  n'est  pas  classe  maintenant  parce  qu'il  est  hors  de  condition ;  mais  si  nous 
avions  acces  aux  grands  centres  meuniers  et  de  consommation,  une  grande  proportion 
de  ce  grain  serait  consomme  dans  la  condition  ou  il  est.  Par  exemple,  les  compa- 
sniies  Lake  of  the  Woods  et  Ogilvie  Milling,  a  1'ouest  des  lacs,  emploient  maintenant 
beaucoup  de  ble  durci  dans  leurs  moulins. 

Q.  Yous  dites  qu'on  Femploie  a  la  nourriture  des  animaux  aux  Etats-Unis? R. 

II  pourrait  servir  a  la  nourriture  des  animaux. 
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Q.  Ne  pourrait-on  1'employer  ainsi  au  Canada? — R.  Nous  n'avons  pas  assez  d'ani- 
maux  pour  consommer  1'enorme  quantite. 

Q.  Ne  serait-il  pas  bien  d'agir  dans  ce  sens,  de  garder  assez  d'animaux  pour  la 
consommation,  comme  cela  se  pratique  dans  le  sud? — R.  Oui,  inais  quelques  annees, 
nous  n'avons  pas  les  meme,s  conditions. 

Q.  Vous  parlez  de  conditions  anormales? — R.  Oui. 

Par  I'honorable  M.  Thompson: 

Q.  La  condition  du  ble? — R.  Oui,  la  condition  du  ble  a  cause  de  la  temperature. 
L'annee  derniere,  dans  le  sud  du  Manitoba,  nous  avons  eu  une  secheresse  et  pas  de 
fourrage;  le  resultat  est  que  nou,s  avons  vendu  le  pen  de  bestiaux  que  nous  avions; 
011  ne  pouvait  se  procurer  de  ble  a  cause  du  cout  local  du  transport  du  grain.  Nous 
ne  pouvons  faire  venir  le  grain  du  nord-ouest  de  1' Alberta  ou  de  la  Saskatchewan  pour 
la  nourriture  des  animaux  dans  le  sud  du  Manitoba  a  cause  des  taux  tres  eleves  de 
transport  que  nous  avons  a  payer.  Je  me  suis  occupe  de  la  question  il  y  a  eu  un  an 
1'automne  dernier ;  j'ai  eu  a  ce  sujet  des  entrevues  avec  les  compagnies  de  chemins  de 
fer,  et  j'ai  constate  que  Ton  peut  transporter  un  wagon  d'avoine  de  1'Alberta-Nord  a 
Liverpool  a  meilleur  marche  que  de  1' Alberta  a  Boissevain,  dans  le  Manitoba-Sud.  On 
peut  nourrir  les  animaux  en  Angleterre  avec  notre  grain  a  meilleur  marche  que  nous 
ne  pouvons  le  faire  nous-meme,s. 

Par  I'honorable  M.  Thompson : 

Q.  II  y  a  instant,  mon  ami  a  ma  droite  a  dit,  en  parlant  du  grain  pour  nourriture, 
que  cette  annee  etait  speeialement  anormale.  Le  point  est  de  savoir  si,  ayant  le  mar 
che  americain,  que  le  grain  soit  durci  ou  non,  vous  regarderiez  ce  marche  comme  avan- 
tageux  pour  vous  ? — R.  Sans  aucun  doute. 

Q.  Pourquoi? — R.  Parce  que,  tout  d'abord,  le  prix  de  cette  sorte  de  ble  est  tou- 
jours  plus  elleve  sur  le  marche  de  Minneapolis  qu'a  Fort-William,  environ  dix  cents 
par  boi,sseau  plus  eleve. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Si  1'on  enlevait  les  droits,  vous  ii'obtiendriez  pas  autant? — xt.  Probablemeiit 
non,  mais  nous  obtiendrions  un  prix  plus  eleve. 

Par  I'honorable  M.  Thompson: 

Q.  Ne  craiiidriez-vous  pas  qu'ils  ne  vieniient  ici  pour  vendre  du  ble  sur  votre 
marche? — R.  Pas  plus  que  nous  ne  craignons  que  le  cultivateur  d'Ontario  ne  vende 
son  grain  sur  notre  marche.  Le  meunier  d'Ontario  paye  20  cents  le  boisseau  de  plus 
pour  le  ble  du  Manitoba  que  pour  le  ble  de  1'Ontario.  Notre  ble,  pour  les  fins  de  mou- 
ture.  vaut  plus  que  tout  ble  produit  aux  Etats-Unis,  sauf  celui  produit  dans  le  Min 
nesota  et  le  Dakota.  Ce  sont  les  deux  seuls  etats  de  1'Union'  qui  produisent  du  ble 
dur  du  printemps.  Leur  etendue  pour  la  production  de  ce  ble  est  limitee.  Le  fait  est 
que  ces  deux  etats  et  le  Canada-ouest  sont  les  seules  regions  du  monde  qui  produi 
sent  ce  ble. 

Q.  \rous  avez  un  ble  qui  se  vend  sur  tout  marche  du  monde? — R.  Non,  parce 
qu'il  y  a  dans  le  monde  des  marches  qui  n'ont  pas  de  demande  pour  cette  sorte  de 
ble.  L'AllemagTie  n'eii  veut  pas,  il  est  de  trop  bonne  qualite  pour  elle.  Si  cela  peut 
iriteresser  le  comite,  je  tinis  donner  des  etats  ^oraparatifs  des  prix  du  ble  a  Liverpool 
cini  confirmeront  cet  avarice.  Voici  un  etat  des  prix  a  Liverpool  le  14  juillet  1908 :  le 
ble  australien  valait  ce  jour-la  $1.14f  le  boisseau;  le  ble  de  Californie,  $1.14;  le  ble 
Blue  Stem,  $1.07;  le  ble  n°  1  de  Duluth,  $1.17;  le  ble  n°  1  du  Manitoba,  $1.193;  c'est- 
a-dire,  cinq  cents  de  plus  que  le  ble  d'Australie,  cinq  cents  de  plus  que  le  ble  de  Cali 
fornie,  douze  cents  de  plus  que  le  Bleu  Stem  (le  ble  de  1'Oregon),  et  deux  cents  de  plus 
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que  le  ble  de  Duluth.  Le  ble  rouge  d'hiver,  et  le  ble  d'hiver  n°  2  de  1'Ouest,  c'est-a- 
dire  le  ble  du  Kansas,  $1.08,  ou  onze  cents  de  moins  que  celui  du  Manitoba.  Le  ble 
du  Kansas  se  vend  de  dix  a  quinze  cents  le  boisseau  de  moins  que  le  ble  du  nord  a 
Chicago  et  Minneapolis,  et  la  difference  est  la  meme  sur  les  marches  d'outre-mer.  Le 
ble  d' Argentine,  $1.11  et  $1.08,  hint  et  onze  cents  de  moins  que  le  ble  du  Manitoba. 

Yi'ici  les  prix  a  la  date  du  25  aoiit  1908;  les  differences  relatives  sont  les  memes. 
Je  desire  expliquer  un  autre  point  qui  est  tres  significatif ;  en  octobre,  novembre  et 
decembre,  nous  perdons  notre  valeur  relative  sur  le  marche  de  Liverpool.  C'est  lors- 
que  nos  marchands  vendent  le  ble  la  afin  de  casser  le  prix  au  Manitoba.  Le  6  no 
vembre,  ble  australien,  $1.18;  ble  Blue  Stem,  $1.12;  ble  du  Nord  n°  1  du  Manitoba, 
$1.17.-  Co  dernier  est  plus  bas  que  le  ble  d'Australie  dans  ce  cas.  Et  il  n'y  a  que  deux 
cents  de  difference  entre  le  ble  Rouge  d'hiver  et  le  ble  du  Nord  n°  1  du  Manitoba. 

Q.  Cela  depend  de  quoi  ? — R.  No.s  marchands  le  f  orcent  sur  le  marche  anglais 
pour  '."isser  le  marche  aim  de  reduire  le  prix  du  ble  du  Manitoba  sur  le  premier  mar 
che,  et  nos  meuniers  et  marchands  peuvent  1'acheter  a  plus  bas  prix. 

Par  I'Jioiioialjlv  M.  Bell: 
Q.  Ces  mois  ne  sont-ils  pas  ceux  ou  le  plus  srand  iiombre  vendent  le  ble? — R.  Oui. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Ne  pensez-vous  pas  que  le  fait  de  forcer  notre  ble  sur  le  marche  a  quelque  chose 
a  y  faire? — R.  Oui,  si  nous  mettons  trop  de  ble  sur  le  marche  a  1'automne,  cela 
deprime  le  man 'lie.  II  y  a  aussi  cet  autre  objet  en  vue. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Comment  pouviez-vous  etablir  le  fait  qu'il  y  a  cet  autre  objet  en  vue '. — R.  Je 
puis  prouver  la  condition  reelle  du  marche. 

Q.  Vous  supposez  cela  ? — R.  J'ai  de  meilleures  raisons  que  cela. 

Q.  Quelles  sont-elles? — R.  Qu'ils  vont  vendre  la  sur  un  marche  futur  une  quan- 
tite  de  ble  afin  de  reduire  les  prix.  Si  Le  ble  vaut  $1.20  et  qu'im  marchand  du  Mani 
toba  1'offre  en  vente  a  $1.18,  1'acheteur  anglais  ne  lui  paiera  pas  $1.20.  Le  13  fevrier 
1912,  le  ble  d'Australie  etait  a  $1.16;  le  ble  de  choix  du  Chili,  a  $1.17;  le  ble  du  Word 
n°  1  du  Manitoba,  a  $1.25;  le  ble  du  Nord  n°  2,  a  $1.23;  le  ble  du  Nord  n°  3,  a  $1.20; 
le  ble  du  aMnitoba  central,  a  $1.20;  le  ble  n°  3  d'Alberta,  a  $1.20;  le  ble  n°  1  de  Tole'K 
a  $1.15;  le  ble  Rouge  d'hiver,  celui  du  Kansas,  a  $1.13;  le  ble  canadien  mele,  a  $1.15; 
le  ble  d'Argentine,  a  $1.20;  le  ble  de  Russie,  a  $1.16.  C'est  la  situation  pour  les  der- 
niers  quatre  ans,  a  ma  connaissance. 

Par  I'lionorable  M.  Baird: 

Q.  Quel  etait  le  prix  du  ble  a  Minneapolis,  le  13  fevrier,  lorsque  le  ble  du  Mani 
toba  se  vendait  a  $1.24  a  Liverpool? — R.  Le  25  fevrier.  97-J  cents  a  Fort-William, 
$1.07*  a  Minneapolis. 

Q.  Alors,  vous  en  obteniez  17  cents  de  plus  a  Liverpool  qu'a  Minneapolis? — R. 
Oui,  c'est  le  cout  de  transport. 

Par  I'honorable  M.  Talboi : 

Q.  Quels  sont  les  frais  de  transport  jusqu'a  Liverpool? — R.  De  Fort-William  il 
Liverpool  le  taux  est  d'un  peu  plus  de  30  cents  par  cent,  soit  18  cents  le  boisseau.  Lc 
prix  de  Liverpool  que  j'ai  donne  est  argent  icomptant. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Pouvez-vous  nous  donner  le  prix  actuel  a  Minneapolis  et  Fort-William? R. 

Oui,  je  1'ai  ici.     11  mars :  Fort-William,  97|  cents  et  Minneapolis,  $1.09.     En  sep- 
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tenibre,  epoque  de  la  plus  grande  quantite  de  ble  dur  des  Etats-Unis  sur  le  marche  de 
Minneapolis,  le  prix  a  baisse.  II  n'y  a  pas  la  meme  difference  entre  les  deux  marches 
qu'aux  autres  saisons  de  1'aunee. 

Par  le  President: 

Q.  Le  marche  art-il  ('to  asscz  formed — R.  Lc  7  aout,  il  n'y  avait  que  trois  cents 
de  difference;  le  15  aout,  six  cents  de  difii'renri-;  le  22  aout,  huit  cents  de  difference; 
le  28  aout,  six  c-euts  de  difference;  le  5  septcmbre,  le  prix  etait  de  $1.021  a  Fort-Wil 
liam  et  de  $1.022  &  Minneapolis. 

Par  I'honordble  M.  Talbot: 

Q.  Votre  11°  1  rapporterait-il  plus  a  Minneapolis  que  leur  n°  1  du  Nord? — K.  Je 
pense  que  oui. 

Q.  Combien  le  veiident-ils  en  Angleterre  ? — E.  II  ne  va  pas  de  ble  dur  americain 
en  Angleterre.  II  y  avait  une  difference  de  deux  cents  le  boisseau  il  y  a  quatre  ans. 

Q.  Vous  avez  quelquefois  dit  Winnipeg,  je  presume  que  vous  vouliez  dire  Fort- 
William  tout  le  temps? — B.  Oui,  tout  le  temps. 


1911. 

FORT  WILLIAM. 

MINNEAPOLIS. 

Numero. 

Ble, 
No.  l.Nor. 

Avoinp, 
2  c.  w. 

Lin. 

1  n.  w. 

Orge, 
No.  3. 

Ble, 
No.  l,Nor. 

Avoiiie, 
2  c.  w. 

Lin. 
1  n.  w. 

Orge, 
No.  3. 

7  aotit  . 
15     „ 
22      
28      „    .   .. 
5  sept.  . 

1.014 

.078 
.994 

l.olg 

1.029 
i.oof 

.99.} 
.99-} 
.994 
.98| 
1.01 
1.018 
.974 
.984 
.97| 
1.004 
.98 
.944 
.944 
.95i 
.93 
.934 
.944 
.95" 
964 
'.96-1 
.974 
.97J 

.964 

.96 
.98 
.97| 

.364 
.37" 
.38 
.39J 
.40 
.42i 
.42g 
.-10 
.42 
.42 
.43f 
.41} 
.384 

.594 
.60" 
.64 

.68 

.72 
.72 
.73 
.72 
.74 

1.04| 
1.03| 
1.07  A 
1.07" 
1.023 
1.048 
1.044 
1.09g 
1.081 
1.09J 
1.10 
1-121 
1.06J 
1.034 
1.054 
1.061 
1.03| 
1.013 
1.00 
1.051 
1.04| 
1  OSJ 
1.084 

i.os| 

1.06 
1.07| 

1.074 

.404 

.41 
.41| 
.42 
.43 
.434 
.43| 
.45 
.444 
•45" 
.45 
.45 
.44 
.454 
.46| 
.464 
.46 
.46 
.45 
.454 
.444 
.454 
.464 
.47' 
.48 
.48| 
•50 

2.16 
2.40 
2.50 
2.30 
2.65 
2.42 
2.57 
2.28 
2.324 
2.33 
2.46 
2.39 
2.14 
2.10| 
2.07 
2.06 
1.97 
2.02 
2.024 
2.12 
2.09J 
2.12£ 
2.174 
2.134 
2.14| 
2.14 
2.124 
2.01" 
2.01 
2.034 
2.02 
2.03i 

1.05 
1.10 
1.13 
1.14 
1.124 
1.14 
1.18 
1.16 
1.18 
1.18 
1.15 
1.18 
1.20 
1.18 
1.18 
1.25 
1.19 
1.18 
1.13 
1.17 
1.18 
1.22 
1.30 
1.27 
1.25 
1.28 
1.26 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

2.15 
2.08 

11  ,; 

18    
25    „      .   .. 
2  octobix  .  . 
9      , 
16      , 
23      , 
31      , 
6  nov  
13      , 
20      , 
27      , 
5  dec  

11         M            ... 

18          M              .... 

26       a        .... 

2  Janvier.  . 
8       „ 
15       „ 
22       ., 
30       „ 
5  fevrier.  . 
12       .. 
19       „ 
26       „ 
4  mars  
11      „ 

2.11 
2.30 
2.10 
2.20 
2.22 
2.25 
2.27 

.72 
.66 

.404 
.41| 
.383 
.37 
.374 
.37} 
.36 
.364 
.38 
.37f 
.39* 
.40* 

.404 

.41 

.404 

.404 
.40| 
.42 

.65 
.66 

.58 

1.89 
2.00 
1.91 

.59 
.65 

.67 
.68 

1.76 
1.83 

1.04| 
1.044 
1.08J 
1.09 

.494 
.49| 

.504 

.51 

1.27 
1.25 
1.25 
1.25 

.63 

1.824 

Par  le  President: 

Q.  Quelle  est  la  difference  moyenne  generale  ? — E.  Je  pense  que  cette  annee  elle 
cst  d'environ  neuf  cents ;  pendant  toute  1'annee  derniere  elle  a  ete  de  dix  cents  et 
quart.  Naturellement,  il  faut  compter  le  transport,  car  sous  les  circonstances  actuel- 
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les  nous  devons  payer  aux  chemins  de  fer  un  taux  egal  jusqu'a  Minneapolis  et  Fort- 
William,  mais  cela  est  temporaire.  Depuis  Brandon,  le  meme  taux  s'applique  a  Min 
neapolis,  Fort-William  et  Portage-la-Prairie. 

Q.  Vous  c'tes  actuellement  a  court  d'autant?  —  R.  Oui,  j'ai  sur  cette  liste  de  1'or 
ge,  de  1'avoine,  du  lin  et  du  ble.  La  difference  sur  1'orge  est  considerablement  plus 
grande  que  sur  le  ble. 

Par  I'honordble  M.  Talbot: 

Q.  PavloK-nous  mainti-nant  un  pen  de  1'orge?  —  R.  Le  7  aout  IVr.m-  n°  :'!  vtait  ii 
.V.U-  a  Fort-William  et  a  $1.05  a  Minneapolis;  le  15  aout,  a  50  cents  a  Fort-William  et 
a  $1.10  a  Minneapolis;  le  5  septembre,  a  72  cents  a  Fort-William  et  $1.12,-}  a  Minnea 
polis. 

Par  I'lion  oral  >lc  M.  Hell: 

Q.  Les  memes  qualites  d'orge?  —  R.  Oui,  on  dit  de  meme  qualite.  A  Minneapolis 
1'orge  est  toute  vendue  sur  ccbantillon. 

Par  I'lionorable  M.  Pope: 

Q.  Est-cv  <}^  1'orge  de  brasserie  dans  les  deux  cas  i  —  R.  Oui;  notre  orge  n°  3  est 
I'trc  de  1'orge  de  brasserie. 


2  octobre,  Fort-William,  74  cents;  Minneapolis,  $1.18 

23  66  "  1.20 

13  novembre  65  "  1.18 

20  66  "  1.25 

18  decembre  58  "  1.17 

2  Janvier  59  "  1.22 

15  67  "  1.27 

Par  I'honordble  M.  Tallot: 

Q.  Avez-vous  eu  vous-meme  quelque  experience  dans  1'expedition  de  1'orge  a  Min 
neapolis?  —  R.  Oui,  j'ai  expr'die  deux  wagons  d'orge  a  Minneapolis. 

Q.  Quand?  —  R.  Dans  les  premiers  deux  jours  de  decembre  dernier. 

Q.  Et  combien  avez-vous  retire  de  cette  expedition?  —  R.  J'ai  expedie  deux  wagon! 
d'orge.  J'ai  vendu  un  wagon  a  $1.04,  sans  commission;  1'inspecteur  a  Winnipeg  a 
inspecte  un  echantillon  de  ce  wagon  et  1'a  classe  comme  orge  11°  3  et  le  prix  a  Win 
nipeg  etait  de  65  cents.  J'ai  expedie  un  autre  wagon  d'orge  pour  nourriture  et  1'ai 
\'eudu  ii  Minneapolis  a  97  cents,  sans  commission;  les  taux  de  fret  de  Brandon  a  Min 
neapolis  sur  la  Grand-Nord  etaient  de  13  cents  par  100  livres,  les  memes  que  sur  le 
chemin  de  fer  Canadian  NoitJit'in  on  sur  le  chemin  de  fer  canadien  dn  Pacifique  jus 
qu'a  Fort-William.  Apres  avoir  paye  $674  de  droits  sur  ces  deux  wagons,  j'ai  realise 
$614.60  de  plus  que  j'aurais  pu  avoir  a  Brandon  et  $353.20  de  plus  que  j'aurais  pu 

realiser  sur  expedition  a  Winnipeg.     C'est  inon  experience  en  expedition. 

• 

Par  I'lionorable  M.  Baird: 

Q.  II  y  a  une  large  difference  sur  1'orge  —  plus  grande  que  sur  tout  autre  grain?  — 
R.  Oui. 

Q.  Pour  quelle  raison?  —  R.  A  cause  du  manqueir.ent  dans  la  recolte  d'orge  aux 
Etats-Unis  pendant  les  deux  annees  dernieres. 

Par  I'lionorable  M.  Talbot  : 

Q.  Les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  1'  Alberta  sont-elles  bien 
adaptees  a  la  production  de  1'orge?  —  R.  Excessivement  bien  adaptees,  et  nous  voulons 
maiiitenant  produire  de  1'orge  plus  que  tout  autre  grain,  afin  de  nettoyer  nos  terres. 
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Par  I'honorable  M.  B'-ell: 

Q.  La  sorame  realisee  est  en  plus  des  droits?  —  E.  Oui;  j'ai  realise  sur  ces  deux 
wagons  d'orge,  apres  avoir  paye  les  droits,  $353.20  de  plus  que  j'aurais  obtenu  en  expe- 
diant  a  Fort-  William. 

Q.  Cela  faisait?  —  E.  61J  sur  1'orge  pour  nourriture  centre  50  cents. 

Par  I'lionorable  M.  Talbot: 

Q.  Combien  de  boisseaux  aviez-vous?  —  E.  Environ  deux  mille  cinq  cents  bois- 
seaux. 

Q.  Environ  11  cents  le  boisseau  ?  —  E.  Je  crois  que  c'etait  20  cents  sur  1'orge  n°  3 
et  moins  que  cela  sur  1'orge  pour  nourriture. 

Par  le  President: 

Q.  Vous  avez  declare  que  les  conditions  etaient  anormales,  que  la  recolte  de  1'orge 
avait  manque  aux  Etats-Unis  ?  —  E.  La  recolte  n'a  pas  manque,  mais  le  rendement  a 
ete  moindre. 

Q.  Les  conditions  actuelles  et  celles  des  deux  annees  dernieres  peuvent-elles  etre 
considerees  comme  conditions  moyennes?  —  E.  Non,  je  ne  crois  pas  qu'elles  soient  les 
conditions  rnoyennes.  On  peut  difficilement  croire  que  le  prix  eleve  de  1'orge  des  deux 
dernieres  annees  se  continuera  aux  Etats-Unis,  parce  qu'elle  se  vend  plus  cher  que  le 
ble  du  nord. 

Par  I'honorable  M.  B,ell: 

Q.  Pourquoi  les  cultivateurs  n'expedient-ils  pas  tous  leur  orge  la?  —  E.  Uue  rai- 
son  est  le  taux  eleve  du  transport  local.  Une  autre  est  que  tous  ne  sout  pas  au  fait. 
Mais  depuis  cette  epoque  la  plus  grande  partie  de  notre  orge  va  a  Minneapolis. 

Q.  C'est  plutot  un  etat  de  choses  anormal  ?  —  E.  Oui,  anormal. 

Q.  Et  vos  gens  se  sont  empresses  d'en  profiter?  —  E.  Oui.  Le  18  decembre,  le 
prix  de  1'orge  du  nord  etait  de  58  cents  a  Fort-William.  Les  habitants  du  Manitoba 
out  commence  a  expedier  1'orge  aux  Etats-Unis,  avec  le  resultat  que,  un  mois  plus 
tard,  elle  se  payait  68  cents  a  Winnipeg,  une  hausse  de  10  cents  qui  ne  s'est  pas  pro- 
duite  a  Minneapolis. 

Par  I'honoralle  M.  TaTbot: 

Q.  Sur  ces  charges  de  wagons  d'orge  expediee  a  Minneapolis,  payiez-vous  le  droit 
de  30  cents  par  boisseau?  —  E.  Oui. 

Q.  Et  meme  apres  le  paiement  de  ce  droit  vous  realisiez  14  cents  par  boisseau  de 
plus  que  vous  n'auriez  pu  obtenir  chez  vous?  —  E.  Mon  experience  n'est  pas  unique. 
Nombre  de  cultivateurs  ont  fait  la  meme  chose  depuis. 

Q.  Nombre  de  cultivateurs  etablis  pres  de  la  frontiere  vendent  -continuellement 
de  1'orge  en  contrebande  de  1'autre  cote?  —  E.  Dans  le  cours  du  mois  de  decembre, 
145,000  boisseaux  d'orge,  sur  lesquels  le  droit  de  30  cents  par  boisseau  a  ete  paye,  ont 
ete  declares  au  bureau  de  la  douane  a  Pembina  pour  consommation.  Une  grande 
partie,  non  toute  cette  quantite,  a  ete  tout  simplement  transport^  de  1'autre  cote  des 
lignes  par  les  attelages  des  cultivateurs. 


Par  I'honorable  M. 

Q.  Et  ils  ont  paye  les  droits?  —  E.  Oui.     Quarante-cinq  mille  dollars  de  droits 
ont  ete  payes  pendant  le  mois  de  decembre  dans  une  maison  de  douane  des  Etats-Unis. 

Par  le  President: 

Q.  Que  pourrait-on  considerer  comme  conditions  moyennes  raisonnables  entre  les 
deux  ?  Vous  dites  que  cet  etat  de  choses  n'est  pas  habituel  ?  —  E.  Pour  ce  qui  concerne 
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Porge?  Si  nous  regardons  en  arriere,  il  y  a  quelque  chose  de  bien  aignincatif  dans 
Phistoire  du  commerce  de  Porge  avec  les  Etats-Unis.  Pendant  les  dix  ans  expires 
en  1890,  lorsque  le  bill  McKinley  fut  mis  en  vigueur,  1'exportation  de  Porge  cana- 
diemie  aux  Etats-Unis  eta  it  de  neuf  millions  et  demi  de  boisseaux  par  an,  et  notre 
exportation  totale  d'orge  1'annee  derniere  n'etait  que  d'un  million  et  demi  de  bois 
seaux.  Nous  produisons  aujourd'hui  beaucoup  moiiis  d'orge  qu'il  y  a  vingt  ans,  sim- 
plement  parce  que  cela  n'est  pas  remuneratif. 

Q.  Vous  voulez  dire  par  tout  le  Canada? — R.  Oui,  par  tout  le  Canada. 

Par  I'honorable  M.  B,ell: 

Q.  Considerez-vous  qu'il  est  de  bonne  politique  pour  les  cultivateurs  d'exporter 
du  grain  oomme  Porge? — R.  Oui,  s'ils  peuvent  exporter  le  grain  avev  plus  d'avantage 
que  de  le  donner  en  nourriture  aux  bestiaux  et  exporter  ceux-ci.  C'est  une  question 
d'argent. 

Q.  Vous  n'attachez  aucune  valeur  a  Pengrais  laisse  dans  le  pays? — R.  Un  culti- 
vateur  etabli  sur  une  section  de  terre  n' attache  pas  beaucoup  de  valeur  au  fumier  qu'ijt 
peut  retirer  de  quelques  tetes  de  betail.  Cela  serait  tres  bien  pour  le  paysan  irlandais 
ou  pour  ceux  qui  cultivent  quelques  acres  de  terre. 

Par  le  President: 

Q.  Pretendez-vous  que  vous  pouvez  toujours  produire  du  ble  sans  pratiquer  Pele- 
va.ge  ? — R.  Je  pense  ceci :  quels  que  soient  les  engrais  qu'il  nous  f aut  pour  les  terrains 
de  prairie  ceux  donnes  par  nos  animaux  ne  suffisent  pas. 

Q.  Alors,  pretendez-vous  dire  que  Pe'levage  et  autre  culture  mixte  ne  reussiront 
jamais  dans  cette  partie  du  Nord-Ouest? — R.  Pas  dans  une  grande  mesure.  Je  sou- 
tiens  en  meme  temps  que  si  les  conditions  nous  permcttent  de  vendre  avantageuse- 
ment  les  animaux,  il  se  fera  beaucoup  de  culture  mixte  sans  reduire  de  beaucoup  la 
production  du  grain. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Je  suppose  que  Paugmentation  dans  la  consommation  domestique  aurait  quel 
que  effet  sur  1'exportation  de  notre  orge? — R.  I/augmentation,  de  la  cousommation  en 
Canada,  naturellement — 

Q.  Parlant  de  la  difference  entre  un  million  et  demi  et  neuf  millions  de  boisseaux? 
— R.  Mais  il  faut  toujours  garder  en  vue  que  la  consommation  domestique — le  grain 
employe  a  la  cousommation  domestique — aurait  a  payer  le  meme  prix  que  celui  pour 
1'exportation. 

Par  le  President: 

Q.  C'est  une  question  tres  importante.  Aujourd'hui,  les  Etats-TJnis  et  le  Canada 
exportent  tous  deux  quelque  peu  en  Angleterre.  II  est  vrai  que  1'exportation  ameri- 
caine  diminue  rapidement ;  mais  je  me  demande  comment  il  se  fait  que  les  Etats-Unis 
peuvent  payer  pour  notre  ble  plus  cher  que  nous  payons  au  Canada,  bien  qu'ils  expor 
tent  eux-memes  dans  une  certaine  mesure?— R.  Us  n' exportent  pas  de  ble  dur.  Je 
crois  que  Pon  se  fait  une  bien  f ausse  idee  sur  1'exportation  du  ble  des  Etats-Unis.  Us 
n'exportent  pas  de  ble  dur,  ou  cette  qualite  de  ble  qui  vient  en  concurrence  avec  notre 
ble  de  POuest.  Us  exportent  considerablement  de  ble  tendre,  par  exemple  le  ble  qu'ils 
produisent  sur  la  cote  du  Pacifique.  II  ne  vient  pas  de  ble  de  la  cote  du  Pacifique  pour 
la  consommation  a  Minneapolis  ou  a  Chicago  ou  dans  les  etats  de  Pest,  a  cause  du  taux 
excessif  de  transport. 

Q.  Alors,  vous  pretendez  que  c'est  entierement  pour  la  consommation  domestique 
qu'ils  consentent  a  payer  ce  prix  eleve?— R.  Oui,  et  pour  le  melange.  II  est  bien  pos 
sible,  et  tres  probable,  qu'une  partie  de  cette  farine  manufactures  avec  le  ble  de  haute 
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qualite,  est  exportee.     C'est  la  que  nos  meuniers  ont  1'avantage  sur  ceux  des  Etats- 
Unis — ils  obtiennent  la  matiere  premiere  a  un  prix  beaucoup  moins  eleve. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  N'est-il  pas  vrai  que  la  plus  grande  partie  est  exportee  ?  II  s'exporte  une  grande 
quantite  de  farine  des  Etats-Unis  en  Angleterre? — E.  Oui. 

Q.  Les  Etats-Unis  n'exporteraient  pas  de  la  farine  de  ble  tendre? — R.  Oui,  ils 
exportent  de  la  farine  de  Kansas. 

Q.  En  Angleterre  ?— E.  Oui. 

Q.  Mais  elle  est  melangee,  elle  doit  etre  melangee  ?— E.  En  quelle  proportion,  je 
ne  le  sais  pas. 

Q.  Je  croirais  que  quelques  parties  du  continent  prennent  de  la  farine  de  ble  ten- 
dre,  mais  pas  1' Angleterre  ? — E.  Vous  verrez  la  farine  de  Kansas  cotee  sur  les  marches 
de  Liverpool  et  de  Londres,  mais  a  un  taux  plus  bas  que  la  farine  de  Minneapolis. 

Q.  Je  pense  que  les  meuniers  de  Minneapolis  emploient  notre  ble  pour  la  farine 
d' exportation  ? — E.  J'ai  ici  les  prix  comparatifs  de  la  farine;  je  puis  les  donner,  si 
cela  peut  vous  interesser. 

Par  le  President: 

Q.  Je  voudrais  ici  vous  poser  une  question.  II  est  vrai  que  1'Angleterre  est  et 
sera  toujours  une  grande  importatrice,  et  qu'une  certaine  quantite,  qui  augmentera 
probablement,  va  aux  Etats-Unis.  Le  prix  du  ble  dur  pour  le  melange  est  plus  eleve 
la,  ce  que  nous  pourrions  comprendre  assez  bien,  je  pense,  mais  voici  le  point :  merne 
sous  les  conditions  actuelles,  meme  si  1'exportation  aux  Etats-Unis  augmente,  et  1' An 
gleterre  etant  un  grand  debouche,  quel  marche  controlera  le  prix  du  ble  consomme  en 
Canada? — R.  Les  deux.  C'est  une  question  de  concurrence,  alors.  Si  vous  avez  un 
article  a  vendre  et  pouvez  avoir  deux  ou  trois  acheteurs  au  lieu  d'un,  vous  aurez  plus 
probablement  un  bon  prix.  Si  le  meunier  des  Etats-Unis,  le  meunier  canadien  et  le 
meunier  anglais'  se  rencontrent  sur  un  marche  commun  pour  commander  du  ble,  ils 
en  hausseront  le  prix  Fun  centre  Fautre. 

Q.  Mais  cela  ne  repond  pas  exactement  a  la  question.  Pour  la  meme  qualite  de 
ble  1'Angleterre  paye  un  prix  inoindre  que  les  Etats-Unis.  Vous  avez  donne  les  prix 
du  ble  dur  en  Angleterre,  et  vous  avez  demontre  qu'il  vaut  plus  aux  Etats-Unis  qu'au 
Canada.  Cela  est  admis.  L'idee  est,  je  pense,  que  les  Etats-Unis  paieront  un  prix 
plus  eleve  pour  la  farine  qu'ils  consomment ;  c'est  la  verite,  mais  le  point  est  celui-ci : 
tant  que  1'Angleterre  importe  et  paye  un  prix  un  peu  moindre  que  les  Etats-Unis,  est- 
ce  1'importation  anglaise  qui  va  regler  le  prix  domestique  ou  est-ce  le  prix  plus  eleve 
pour  le  ble  qui  va  aux  Etats-Unis? — R.  Lorsque  la  question  de  reciprocite  etait  sous 
consideration  Fete  dernier,  la  Commission  du  tarif,  nominee  par  les  unionistes  sous 
Chamberlain,  fit  une  enquete  sur  1'effet  qu'il  aurait  sur  1'importation  du  ble  du  Mani 
toba,  et  le  rapport  qu'elle  a  presente  disait  que  le  meunier  anglais  aurait  a  payer  plus 
pour  le  ble  du  Manitoba  si  la  reciprocite  etait  introduite,  pour  la  simple  raison  qu'il 
aurait  un  autre  concurrent  pour  le  ble  du  Manitoba. 

Q.  Alors,  votre  conclusion  serait  que,  comme  consequence,  le  prix  general  moyen 
du  ble  serait  plus  eleve  pour  le  consommateur  canadien?— E,  Oui. 

Q  Le  prix  de  la  farine  ou  du  ble,  Fun  ou  Fautre?— E.  Pas  la  farine,  pas  neces- 
sairement.  Le  prix  du  ble  serait  plus  eleve,  parce  que  le  prix  de  la  farine  est  regie  par 
les  conditions  du  commerce— la  protection. 

Q  Votre  conclusion  serait  que  cela  serait  un  avantage  pour  le  ble,  1  orge  et  les 
autres  grains;  c'est  votre  avis?-E,  Oui,  decidement. 

Q    Quel  serait  votre  avis  sur  la  question  du  betail  ( 
lioration. 
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Par  I'honorable  M.  Talbot: 

Q.  Avant  que  M.  McKenzie  n'en  finisse  avec  la  question  du  ble,  je  desirerais  lui 
demander  si  le  Canada  pent  exporter  en  Angleterre  beaucoup  plus  qu'il  ne  le  fait 
maintenant  ?—  K.  Le  Royaume-Uni  a  besoin  d'environ  deux  cent  millions  de  bois 
de  ble.     II  regoit  actuellement  soixante  pour  cent  de  ble  tendre  et  seulement  quarante 
pour  cent  de  ble  dur.     Maintenant,  comme  vous  le  voyez  par  les  prix  que  j  ai 
1'  Angleterre  paye  cinq  cents  de  plus  le  boisseau  pour  le  ble  dur  que  pour  le  ble  tendre, 
de  cinq  a,dix  cents  le  boisseau.    D'apres  nulle  condition  du  commerce  elle  ne  sera  m- 
duite  a  acheter  une  plus  grande  quantite  de  ble  dur  a  un  prix  plus  eleye. 
le  resultat  sera  que  si  nous  sommes  restreints,  disons,  meme  V  annee  prochame,   au 
marche  anglais  comme  debouche,  notre  ble  dur  baissera   au  niveau  du  prix  des  _  bles 
tendres  des  autres  pays.    Le  fait  que,  lorsque  nous  pressons  trop  le  marche  anglais  en 
septembre,   octobre  et  novembre,  le  prix  est   reduit   au   niveau   des  bles  tendres,  me 
prouve     clairement,  que  si  pendant  toute  1'annee  nous  lui  envoyons  plus  de  ble  qu'il 
ne  peut  en  consommer  le  rt-ulhn  -era  que  le  prix  de  notre  ble  sera  reduit  a  celui  des 
Mi's  tendres  des  autres  pays. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Quels  pays  produisent  le  ble  dur  '.  —  R.  L'Amerique  du  Nord  est  le  seul  pays 
i|in  piMiluit  le  ble  dur  eu  quant  it*',  sauf  le  iiord  de  la  Russie,  qui  en  a  envoye  un  pen 
a  I'Auuleterrc  pendant  ces  derniere-  aunee-,  de  sorte  que  les  Etats-Unis  et  1'Angle- 
tenv  dniveut  comptei  sur  k>  Xovd-Ouest  du  Canada  et  sur  les  etats  du  Dakota  et  du 
M  imir-ntu  pmir  leur  approvisionnemenl  ile  Me  dur.  II  me  semble  qu'il  serait  tres 
avaiitii^i'iix  dVii  I'aire  mi  nia^asiu  ou  tous  les  meuniers  du  monde  seraient  forces  de 
\enir  ehereher  le  ble  dur  du  printeinps.  Le  resultat  ne  pourrait  etre  qu'avantageux 
ces  etats  producteurs  de  ble  dur. 


Par  rhonorable  M.  Pope: 

().  La  Commission  unioniste  chargee  d'etudier  la  question  a  fait  rapport  que, 
con  mr  n''>nlt.at  Je  hi  n'eiprocite,  ces  etats  auraient  a  payer  leur  ble  plus  cher?  —  R. 
Leur  ble  dur. 

Q.  Quel  en  etait  le  prix  irumediutemeiit  avant  le  21  septembre,  lorsque  la  recipro- 
citu  etait  anticipee?  —  R.  Le  prix  n'a  pas  semble  etre  beaucoup  affecte.  Le  dernier  jour 
d'aout  1910,  le  prix  a  Minneapolis  n'etait  que  de  cinq  cents  le  boisseau  plus  eleve  qu'a 
Fort-  William;  7  cents  le  6  septembre;  11  cents  le  13  septembre. 

Q.  L'annee  derniere?  —  R.  Non,  1'annee  precedente.  Je  veux  demontrer  que  c'est 
une  annee  ou  la  reciprocite  n'a  pas  afFectc  le  grain.  L'an  dernier,  en  aout,  le  prix  du 
ble  au  Manitoba  baissait,  et  lorsqu'on  a  commence  a  forcer  notre  ble  sur  le  marche  de 
Winnipeg,  le  prix  relatif  a  baisse.  La  meme  chose  s'est  produite  1'annee  derniere. 

Q.  Quels  etaient  les  prix  1'annee  derniere?  —  R.  Le  7  aout  Pan  dernier,  le  prix  a 
Fort-William  etait  de  $1.01£  et  de  $l.Oii  a  Minneapolis.  Le  5  septembre,  il  etait  de 
$1.02|  a  Fort-  William  et  de  $1.02?  a  Minneapolis  —  seulement  une  difference  de  &  de 
cent  en  plus  a  Minneapolis.  Le  11  septembre,  les  prix  etaient  respectivement  de  $1  et 
$1.04,  la  difference  augmeutant.  Le  18  septembre,  ils  etaient  de  99^  cents  et  $1.044 
—  deux  ou  trois  jours  avant  la  defaite  de  la  reciprocite;  le  25  septembre,  de  99|  cents 
et  $1.09. 

Q.  De  sorte  qu'il  y  avait  exactement  la  meme  difference  1'annee  precedente,  a 
1'epoque  ou  le  mouvement  du  prix  a  commence,  que  cette  annee?  —  R.  De  sorte  que, 
apparemment,  la  perspective  de  la  reciprocite  n'a  pas  affecte  beaucoup  le  marche. 

Q.  Le  rapport  d'  Angleterre  dit-il  combien  de  plus  elle  aurait  a  payer  pour  son 
ble  dur?  —  R.  Elle  comptait  payer  environ  cinq  cents  de  plus  le  boisseau. 

L'honorable  M.  BELL.—  Elle  parle  generalement  de  quarts,  pas  de  boisseaux;  etes- 
vous  certain  qu'il  s'agissait  de  boisseaux'? 
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Le  TEMOIN — Oui,  oh  oui. 

L'honorable  M.  TALBOT. — Quarante  cents  le  quart. 

L'honorable  M.  BELL. — Elle  dit  rarement  boisseau  lorsqu'elle  parle  de  ble. 

Q.  Quel  serait  1'effet,  pensez-vous,  si  lea  eultivateurs  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest — pas  les  anciennes  sections,  mais  la  region  comme  tout — avaient  de  bons  entre 
pots  sur  leurs  fermes  pour  leur  ble  et  1'expediaient  graduellement  au  marche? — K.  Us 
en  gardent  cbaque  annee  une  certaine  proportion — 

Q.  Mais  il  y  a  en  a  un  grand  nombre  qui  n'en  gardent  pas  du  tout? — K.  II  me 
semb'le  qu'il  n'est  pas  raisonnable  de  prevoir  que  les  cultivateurs  ne  pourraient  realiser 
assez  sur  leur  recolte  pour  payer  les  frais  de  production  avant  la  cloture  de  la  naviga 
tion;  c'est-a-dire,  les  conditions  devraient  etre  telles  que  les  cultivateurs  pourraient 
realiser  de  soixante  a  soixante-cinq  pour  cent  de  leur  recolte  avant  la  cloture  de  la 
navigation. 

Par  le  President: 

Q.  Si,  naturellement,  les  conditions  du  marche  ne  permettaient  pas  de  prendre  le 
ble,  qu'arriverait-il? — R.  Ntturellement,  si  vous  creez  une  condition  scientifique  de 
sorte  que  le  grain  ne  soit  mis  sur  le  marche  quren  autant  qu'il  pouriait  1'absorber,  ce 
serait  certainement  le  moyen  ideal. 

Par  I'honoralile  M.  Talipot: 

Q.  Si  les  cultivateurs  avaient  des  facilites  d'entreposage,  comme  les  cultivateurs 
et  une  grande  partie  de  la  population  de  '1'est  pretendent  que  nous  devrions  les  avoir, 
et  si  nous  expedions  de  cetts  maniere  notre  grain  gTaduellement,  une  charge  une  se- 
maine  et  une  charge  la  semaine  suivante,  cela  ne  nous  empecherait-il  pas  d'expedier 
par  lots  de  charge  de  wagon  et  ne  nous  priverait-il  pas  de  1'avantage? — R.  Oui,  oh, 
nous  ne  pourrions  songer  a  ce  systeme. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  J'ai  ete  sous  Fimpression  que  les  banques,  en  ne  faisant  pas  d'avances  a  nos 
cultivateurs  sur  leur  grain  en  entrepot,  comme  elles  devraient  le  faire,  je  crois,  ont 
force  un  grand  nombre  de  cultivateurs  a  vendre  lorsqu'ils  devraient  attendre? — R.  Je 
ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  doute  a  ce  sujet. 

Q.  Et  cela  les  a  forces  a  faire  de  grands  sacrifices  afin  de  rencontrer  leur  billets 
d'automne,  qui  doivent  etre  payes? — R.  Notre  situation  en  affaires,  'notre  situation 
financiere  dans  le  Nord-Ouest  est  tout  simplement  deplorable.  Tous  nos  engagements 
echoient  en  uovembre,  et  chacun  est  force  de  vendre  alors  afin  de  les  rencontrer.  Si 
notre  systeme  permettait  aus  banques  d'avancer  de  1'argent  a  un  cultivateur  pour  lui 
permettre  de  rencontrer  une  obligation  qu'il  a  contracted  pour  faire  sa  recolte,  disons — 

Q.  Cinquante  ou  soixante  pour  cent  de  sa  valeur,  ce  qui  representerait  a  peu  pres 
le  cout  de  production? — R.  Oui,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute*que  cela  ameliorerait 
considerablement  la  situation.  Les  cultivateurs  ne  seraient  pas  aussi  presses  de  vendre. 

Q.  Comme  resultat,  le  cultivateur  pourrait  realiser  un  meilleur  prix  de  sa  recolte 
pendant  tout  1'annee  ? — R.  Oui. 

Par  le  President: 

Q.  C'est  1'idee  predominante  dans  1'Est? — R.  Dans  1'Ouest  aussi.  Nous  ne  diffe- 
rons  pas  d'avis  sur  ce  point. 

Q.  Avec  1'agrandissemeut  suggere  du  marche,  quel  en  serait  Peffet  sur  1'elevage 

dans  1'Ouest? R.  Les  cultivateurs  augmenteraient  le  nombre  de  leurs  animaux. 

Q.  Dans  quelle  proportion? — R.  Mon  impression  est  que  soixante  a  soixante- 
quinze  de  nos  cultivateurs — ceci  s'applique  specialement  au  Manitoba,  mais  pas  dans 
la  meme  mesure  a  la  Saskatchewan,  oil  les  cultivateurs  ont  de  tres  grandes  fermes— 
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je  crois  que  soixante-quinze  pour  cent  de  nos  cultivateurs  se  livreraient  graduellement 
a  1'elevage.  Naturellement,  ils  auraient  a  pourvoir  aux  batiments.  II  y  a  un  grand 
desir  chez  les  cultivateurs  du  Manitoba  de  se  livrer  a  1'elevage,  pour  eviter  de  laisser 
chaque  annee  une  partie  de  leurs  terres  improductive,  en  jachere.  Nous  pourrions 
produire  sur  cette  partie  la  nourriture  des  animaux  si  nous  pouvions  retirer  du  betail 
assez  pour  payer  les  frais  d'entretien. 

Q.  Pourquoi  1'elevage  ne  serait-il  pas  profitable  aujourd'hui?  Comment  1'acces 
au  marche  des  Etats-Unis  ameliorerait-il  cette  condition?  Veuillez  expliquer  cela? — 
R.  A  cause  du  prix  plus  eleve,  de  la  consommation  plus  grande. 

Par  ^honorable  M.  Talbot: 

Q.  La  secheresse  de  1910  a  ete  cause  qu'un  grand  nombre  de  cultivateurs  du  sud 
du  Manitoba  et  du  sud  de  la  Saskatchewan,  et  merne  du  sud  de  1'Alberta  ont  du  se 
defaire  de  leurs  animaux? — R.  Oui,  c'est  le  cas. 

Q.  Et  la  recolte  de  1'annee  derniere,  1910,  etant  tres  considerable  a  fourni  beau- 
coup  de  fourrage  et  ils  n'avaient  pas  les  animaux  pour  1'utiliser? — R.  Non. 

Q.  S'il  y  avait  eu  reciprocite  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada,  auraient-ils  pu 
se  procurer  les  animaux  dans  les  etats  avoisinahts  a  un  prix  raisonnable? — R.  Je 
pense  que  oui,  je  n'ai  pas  etudie  cette  question  tres  particulierement,  mais  je  pense 
que  quelques-uns  des  etats  du  sud  et  ceux  du  centre  pourraient  fournir  les  animaux 
si  nous  avions  acces  a  leur  marche. 

Par  I'Jionorable  M.  Pope: 

Q.  Nous  avons  dans  Quebec,  cet  automne,  quelques  animaux  qui  viennent  du  Ma 
nitoba? — R.  Je  n'en  connais  rien. 

Par  I'lionorable  M.  Bell: 

Q.  Je  croyais  que  vous  avez  dit  qu'on  avait  besoin  de  betail  au  Manitoba  cet  au 
tomne  pour  manger  le  grain  humide? — R.  Pas  tant  au  Manitoba;  il  y  avait  beaucoup 
de  ce  grain  dans  le  nord  de  la  Saskatchewan  et  de  1'Alberta.  Nous  n'en  avons  pas 
autant  dans  le  Manitoba. 

Q.  Comment  expliquez-vous  1'expedition  de  bestiaux  du  Manitoba  a  Quebec? — 
R.  Je  ne  puis  1'expliquer. 

Par  le  President: 

Q.  II  y  en  avait  beaucoup  1'an  dernier  dans  1'Ontario? R.  Oui. 

Q.  La  raison  de  cela  il  y  un  an  est  le  manque  absolu  de  fourrage  dans  votre  re 
gion? — R.  Oui.  Cette  condition  chez  nous  provient  du  fait  que  le  marche  aux  bes 
tiaux  n'est  pas  'le  meme  que  dans  1'Est.  II  n'y  a  dans  1'Ouest  que  deux  institutions 
qui  achetent  nos  animaux,  et  elles  nous  en  donnent  le  prix  qu'elles  veulent.  Les  cul 
tivateurs  dans  POuest  preferent  vendre  le  grain  et  leurs  animaux  a  1'automne  et  ne 
pas  hiverner  ceux-ci.  Ils  realisent  plus  en  vendant  le  grain  qu'en  le  gardant  pour  la 
nourriture  du  betail. 

Q.  Vous  parlez  maintenant  du  boeuf  ? — R.  Oui,  du  bceuf. 

Q.  Personnellement,  j'ai  ete  sous  1'impression  que  si  la  culture  mixte  et  1'elevage 
etaient  pratiques  sur  une  plus  large  echelle  dans  les  provinces  de  1'Ouest  celle-ci  y 
trouveraient  du  profit,  enfin  de  compte,  mais  je  puis  avoir  tort  ? — R.  Je  suis  convaincu 
que  tout  cela  est  bien ;  mais  pour  produire  cet  etat  de  chose,  il  faudrait  etablir  un  bon 
marche  pour  'le  produit,  car  nul  homme  d'affaires  ni  cultivateur  ne  continuera  a  pro 
duire  un  article  a  perte. 

Par  ^honorable  M.  Bell: 
Q.  Le  boeuf  est  tres  dispendieux  ? — R.  Pour  celui  qui  en  mange,  oui. 
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Par  I'honorable  M.  Talbot: 

Q.  Comment  sont  les  facilites  d'hivernage,  etc.,  pendant  le  long  hiver  sur  la  prai 
rie  dans  la  partie  du  Manitoba,  dans  une  grande  partie  de  la  Saskatchewan  et  dans 
le  sud  de  1' Alberta,  bonnes  ou  mauvaises? — R.  Tres  mauvaises,  et  les  batiments  ne- 
cessaires  sont  tres  dispendieux.  En  plusieurs  endroits,  la  question  de  1'eau  compte 
pour  beaucoup. 

Par  Ihonoralle  M.  Bell: 

Q.  Et  cela  sera  toujours? — E.  Cela  sera  tonjours.  II  y  a  d'autres  grandes  eten- 
dues  qui  se  pretent  bien  a  1'elevage. 

Par  Vhonoralle  M.  Talbot: 

Q.  Si  vous  avez  parcouru  le  nord  de  la  Saskatchewan  et  le  milieu  et  le  nord  de 
1' Alberta,  vous  avez  du  coastater  qu'on  y  pratique  beaucoup  la  culture  mixte?. — R. 
Oh  oui. 

Q.  La  ou  la  contree  s'y  prete  naturellement  bien? — R.  Oui.  -Naturellement,  il 
f aut  se  rappeler  que  de  grandes  etendues  de  trois  provinces,  plus  specialement  dans  le 
Manitoba  et  la  Saskatchewan,  ne  seront  jamais  productrices  de  betail  parce  qu'elles 
n'ont  pas  les  facilites  naturelles;  elles  sont  bonnes  productrices  de  grain. 

Par  I'honoralile  M.  Thompson: 

Q.  Dans  cette  section,  une  succession  de  recoltes  est  aussi  imp^rtante  que  1'ele 
vage? — R.  Decidement,  nous  devons  avoir  une  succession  de  recoltes.  On  ne  peut 
produire  profitablement  plus  de  deux  recoltes  de  ble  successivement.  En  terre  neuve 
on  peut  obtenir  trois  ou  quatre  recoltes,  peut-etre.  Du  ble,  de  1'avoine  ou  de  1'orge, 
puis  de  la  friche,  telle  est  la  rotation. 

Q.  Peut-on  produire  du  trefle  dans  1'Ouest? — R.  Pas  tres  bien.  II  pousse  dans 
quelques  endroits  ou  le  terrain  est  protege  et  reste  couvert  de  iieige  pendant  les  mois 
d'hiver.  L'alfalfa  vient  bien  dans  1'Ouest. 

Par  le  President: 

Q.  Comment  allez-vous  varier  votre  culture  a  mesure  que  votre  region  se  remplit 
si  vous  ne  pouvez  produire  les  plantes  herbacees  ? — R.  Nous  pouvons  produire  le  foin, 
le  seigle,  etc.,  qui  ne  meureiit  pas  1'hiver. 

Q.  Votre  avis  est  que  pour  ce  qui  est  de  la  vente  de  vos  produits  dans  1'Ouest,  le 
libre-echange  avec  les  Etats-Unis  serait  un  avantage  pour  1'Ouest? — R.  Assurement. 

Q.  Serait-ce  un  desavantage  a  quelque  egard? — R.  Je  ne  vois  pas,  je  ne  puis  voir 
cu  nous  pourrions  y  perdre,  ni  o<u  il  pourrait  nous  etre  desavantageux  en  quoi  que  ce 
soit.  Ce  serait  certainement  un  moyen  de  diminuer  1'agitation  qui  se  fait  actuelle- 
ment. 

Q.  Le&  produits  des  Etats-Unis  vieiidraient-ils  faire  concurrence  aux  votres  sur 
votre  propre  marche  ? — R.  Non,  sauf  dans  une  saison  anormale,  si,  par  ex'emple,  1'avoine 
venait  a  manquer.  Je  me  rappelle  une  annee  ou  je  dus  importer  de  1'avoine  des  Etats- 
Unis  et  payer  des  droits.  Nous  pouvons  toujours  produire  1'avoine.  a  meilleur  marche 
que  les  Etats-Unis.  Le  prix  de  1'avoine  est  plus  eleve  a  Minneapolis  qu'a  Fort- William. 
Nous  produisons  une  meilleure  qualite  d'avoine;  dans  notre  region  plus  au  nord,  nous 
pouvons  produire  des  cereales  de  meilleure  qualite  qu'ils  ne  peuvent  le  faire  plus  au 
sud.  Nous  ne  pouvons  craindre  leur  concurrence.  II  est  possible  que,  dans  quelques 
annees,  les  Etats-Unis  nous  apportent  le  beurre  ou  les  oeufs. 

Q.  Les  Etats-Unis  ne  viennent  chez  vous  qvie  lorsque  vous   les   demandez 
Oui   lorsque  notre  recolte  manque.     Et,  d'un  autre  cote,  le  libre-echange  donne  acces 
a  des  centres  plus  considerables  de  population.     II  cree  un  marche  plus  stable,  et  la 
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population  ne  craindrait  pas,  si  elle  produit  un  peu  plus,  que  les  inarches  n' absorbent 
pas  a  un  bon  prix  ce  qu'elle  a  a  vendre.  Nos  cultivateurs  vendaient  1'automne  dernier 
les  pommes  de  terre  30  cents  le  boisseau  f.  o.  b.  a  Winnipeg,  lorsqu'elles  se  vendaient 
$1.05  le  boisseau  f.  o.  b.  a  Chicago.  Le  droit  sur  les  pommes  de  terre  est  de  25  cents 
le  boisseau. 

Par  I'honordble  M.  Bell: 

Q.  Avez-vous  expedie  des  pommes  de  terre  a  Chicago? — R.  Je  ne  pense  pas  qu'il 
en  ait  ete  expedie  cette  annee;  quelques  annees  nous  en  avons  expedie.  Pour  fournir 
uu  marche,  il  faut  faire  un  commerce  contimiel.  Vous  ne  pouvez  vous  rendre  dans 
une  cite,  y  vendre  quelques  wagons  une  annee  puis  cesser.  II  faut  etablir  ici  un  cou- 
rant  continuel  de  commerce.  Quand  on  a  toujours  acces  a  un  marche,  on  peut  y  aller 
lorsqu'il  y  a  demande. 

Q.  Nous  avons  maintenant  nos  canaux  de  commerce  de  1'est  a  1'ouest? — R.  Oui, 
mais  ils  ne  sumsent  pas.  Nous  devenons  trop  forts,  et  maintenant  nous  en  voulons 
d'autres. 

Par  le  President: 

Q.  D'apres  ce  qu'on  en  peut  juger  par  le  resultat  des  elections,  la  population  de 
votre  province  s'est  prononce  centre  votre  avis? — R.  Pas  la  population  agricole. 

Q.  Pensez-vous  exprimer  les  vues  de  1'associatioii  dont  vous  faites  partie? — R. 
Indubitablement. 

Par  I' honorable  M.  ]3cll  : 

Q.  Vous  dites  parler  au  uom  des  cultivateurs;  pour  quelle  proportion  d'entre  eux? 
— R.  Pour  cinquante  pour  cent  des  cultivateurs  de  langue  anglaise.  Nous  avons  une 
assez  grande  population  agricole  composee  de  Frangais  et  de  Galiciens. 

Par  I'honorable  M.  Thompson  : 

Q.  Avez-vous  la  des  cultivateurs  qui  seraient  opposee  au  libre-echange  avec  les 
Etats-Unis  sur  les  produits  naturels? — R.  Non,  je  ne  le  pense  pas. 

Q.  Y  a-t-ii  un  seul  occupant  de  terre  la-bas  qui  le  serait? — R.  Non. 

Par  I'ltonoraUe  M.  Talbot: 

Q.  Avez-vous  entendu  parler  de  quelque  cultivateur,  allie  a  votre  association,  qui 
soit  oppose  a  cette  mesure? — R.  Je  n'ai  rencontre  aucun  cultivateur  qui  soit  oppose  a 
faire  le  commerce  avec  les  Etats-Unis.  II  y  a  d'autres  personnes  melees  au  debat  qui 
ont  change  leur  attitude. 

Q.  Vous  ne  parlez  reellement  que  pour  une  moitie? — R.  Quand  je  dis  une  moitie 
des  cultivateurs,  je  parle  des  cultivateurs  qui  formeiit  partie  de  la  Grain  Growers  Asso 
ciation,  qui  est  la  seule  association  de  cultivateurs;  il  n'y  a  pas  d'autre  organisation 
qui  puisse  parler  au  nom  des  cultivateurs  de  1'Ouest. 

Par  I'honoralile  M.  Thompson: 

Q.  Cinquante  pour  cent  des  cultivateurs  sont  allies  a  1'association? — R.  Oui. 
Q.  La  balance  'des  cultivateurs  qui   ne  sont  pas   identifies  avec  1'association  ne 
serait  pas  opposee  au  commerce  avec  les  Etats-Unis? — R.  Pas  du  tout. 

Par  le  President: 

Q.  Pourvu  que  votre  production  continue  a  augmenter,  particulierement  celle  de 
ce  ble  dur,  pour  lequel  il  semble  y  avoir  un  marche  limite,  quel  sera,  dans  un  avenir 
pro-chain,  1'effet  sur  les  trois  provinces  du  Nord-Ouest  si  le  marche  au  sud  de  vous 
reste  dans  la  forme  restreinte  actuelle? — R.  Mon  avis  sur  ce  point  est  que  dans  les 
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circonstances  actuelles,  tous  nos  produits  n'ayant  qu'un  seul  debouche,  nous  ne  ferons 
aucun  progres.  Permettez-moi  d'expliquer  le  point  comme  suit :  en  1911,  nous  avions 
quinze  millions  d'acres  en  moisson.  On  estime  que  quatre  millions  d'acres  ont  ete 
nouvellement  defences  pour  la  moisson  de  1912,  ce  qui  etendra  notre  superficie  en 
culture  de  quatre  millions  d'acres  1'annee  prochaine,  ajoutant  a  notre  rendement  qua- 
tre-vingts  millions  de  boisseaux.  Si  nous  obtenons  cette  augmentation  nous  n'aurons 
pas  de  marche  pour  nos  produits.  En  1913,  nous  n'aurons  pas  d'autres  facilites  de 
transport  que  celles  que  nous  avons  cette  annee  et  qui  deja  sont  insxiffisantes.  Avec 
un  surplus  de  quatre-vingts  millions  de  boisseaux,  notre  recolte  se  vendra  a  dix  ou 
quinze  pour  cent  de  perte. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Ne  serait-il  pas  prudent  de  ne  pas  produire  autant  de  ble? — R.  C'est-a-dire 
qu'il  serait  plus  prudent  d'arreter  1' expansion. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Les  Etats-Unis  exportent  presque  autant  de  ble  et  de  farine  que  nous  n'en  pro- 
duisons? — R.  Non. 

Q.  Us  exportent  cent  soixante  et  quelques  millions  de  boisseaux  de  ble;  je  prends 
sur  ce  point  la  declaration  du  secretaire  Beveridge.  Vous  dites  que  la  culture  mixte 
n'ameliorera  pas  la  situation  et  vous  ajoutez  que  nous  allons  avoir  quatre  millions 
d'acres  en  culture;  nous  ne  les  aurons  pas  parce  qu'il  n'a  pas  ete  fait  assez  de  labourage 
d'automne.  Vous  pretendez  que  nous  allons  produire  quelques  cent  millions  de  bois 
seaux  de  plus.  Les  Etats-Unis  produisent  phis  de  ble  chaque  annee  que  1'annee  pre- 
cedente?— R.  Non. 

Q.  Mais  oui,  j'ai  ici  les  chiffres.  Dans  ces  circonstances,  si  vous  laissez  de  cote 
la  culture  mixte  vous  donnez  un  mauvais  coup  a  ce  pays.  C'est  tres  bien  de  parler 
grand  parce  que  c'est  une  contree  qui  fait  d'immenses  affaires? — R.  Mon  avis  est  que 
le  plus  mauvais  coup  que  nous  puissions  porter  a  notre  pays  aujourd'hui  est  de  dire 
que  nous  devrions  diminuer  notre  production  de  grain.  Les  Etats-Unis  n'oxp-Tteni; 
pas  de  ble  qui  puisse  faire  concurrence  au  notre.  La  plus  grande  pavtie  du  Me  qu'ils 
exportent  est  le  ble  tendre  venant  de  la  cote  du  Pacifique.  Us  n'exportent  pas  de  ble 
dur.  Us  ne  nous  font  pas  concurrence.  La  production  du  ble  aux  Etats-Unis  ne  suit 
pas  1'augmentation  de  la  population.  Comme  fait,  1'exportation  des  Etats-Unis  ne 
represente  pas  plus  qu'un  boisseau  par  tete  de  la  population.  La  production  du  ble 
aux  Etats-Unis  est  moins  de  sept  boisseaux  par  tete ;  notre  production  est  de  trente 
boisseaux  par  tete.  Six  cent  soixante-quatre  millions  a  ete  le\ir  moyenne  pour  les 
derniers  cinq  ans  et  ils  ont  une  population  de  pres  de  cent  millions.  II  faut  cinq 
boisseaux  et  demi  par  tete  pour  nourrir  la  population.  Dans  quelques  annees  seule- 
ment  la  production  entiere  ne  suffira  pas.  Maintenant,  les  Etats-Unis  ont  besoin  de 
ble  dur  pour  maintenir  leur  qualite  de  farine,  meme  pour  la  consoniimation  domesti- 
que,  et  ils  ne  peuvent  se  procurer  ce  ble  que  dans  1'ouest  du  Canada.  L'annee  derniere, 
ils  ont  produit  190,000,000  de  boisseaux  de  ble  du  printemps,  dont  150,000,000  seule- 
ment  de  ble  dur  du  printemps.  C'est  une  tres  petite  proportion.  Les  meuniers  ameri- 
cains  sont  prets  a  payer  une  prime  pour  obtenir  notre  ble  dur,  aim  de  maintenir  la 
haute  renommee  de  leur  commerce  de  farine ;  en  supposant  que  nous  produisions  200,- 
000,000  de  boisseaux  de  plus,  c'est  bien  peu  de  chose  en  comparaison  de  la  production 
du  ble  dans  le  monde  entier.  Elle  a  ete  estimee  1'an  dernier  a  plus  de  trois  mille  cinq 
cent  millions  de  boisseaux.  Si  vous  ajoutiez  a  cela  notre  cent  millions  de  boisseaux 
vous  n'y  verriez  pas  la  difference.  Si  nous  avons  la  sagesse  de  nous  faire  ouvrir  les 
marches  des  pays  qui  consomment  le  ble  dur,  nous  n'aurons  aucune  difficulte  a  ecouler 
la  grande  augmentation  de  notre  production  de  grain. 
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Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Pourquoi  serions-nous  si  desireux  d'obtenir  mi  n.arche  ouvert  lorsque  nous 
avons  le  monopole  du  ble  dur? — R.  Nous  voulons  atteindre  le  marche  des  Etats-Unis. 

Q.  Vous  dites  que  nous  avons  un  monopole  et  que  les  Etats-Unis  doivent  venir 
chercher  le  ble  chez  nous? — R.  Nous  n'avons  pas  uu  monopole  absolu  parce  que  les 
JEtats-TJnis  en  produisent. 

Q.  Vous  etes  presume  etre  sous  serment  et  vous  venez  de  dire  que  les  Etats-Unis 
doivent  venir  au  Canada  pour  le  ble;  vous  allez  bieii  vite ':' — R.  Je  n  ai  pas  dit  qu'ils 
devaient  venir  ici  pour  leur  ble  dur;  si  je  1'ai  dit,  c'est  un  lapsus  linguce. 

Par  l'honoral)le  M.  Pope: 

Q.  Vous  ne  pensez  pas  qu'ils  auront  a  venir  ici  pour  le  ble  dur? — R.  Je  pense 
que  c'est  notre  marche  pour  une  partie  de  notre  ble  dur.  Et  si  nous  obtenons  ce  mar 
che,  cela  soulagera  le  marche  europeen  de  la  pression  pour  cette  qualite  de  ble. 

Par  I'honorable  M.  Talbot: 

Q.  Si  le  marche  americain  etait  ouvert,  cela  aurait-il  pour  effet  de  diminuer  la 
congestion  de  notre  marche? — R.  Oui,  parce  que  notre  grain  sera  rendu  sur  ce  marche 
plus  promptement  et  que  les  chemins  de  fer  des  Etats-Unis  viendraient  le  chercher. 

Par  le  President: 

Q.  On  a  pretendu  que  cela  ameliorerait  la  situation  dans  1'Ouest  en  tant  que  le 
ble  humide  est  concerne? — R.  II  n'y  a  pas  de  doute  a  ce  sujet.  Mon  impression  est 
que  le  marche  des  Etats-Unis  aurait  absorbe  tout  le  ble  dur  que  nous  avons  en  sus  de 
ce  que  nos  propres  moulins  emploient. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Si  nous  envoyions  la  tout  notre  ble,  le  prix  sur  ce  marche  n'en  serait-il  pas 
affecte? — R.  Non.  Le  meuiiier  anglais  et  le  meunier  canadien  auraient  chacun  leur 
part.  La  Lake  of  the  Woods  Milling  Co.  et  la  Ogilvie  Milling*  Co.  alimentent  de  ce 
ble  leurs  moulins  a  1'ouest  des  lacs.  Si  nous  avions  la  rec'.procite  nous  pourrions  en- 
voyer  ce  ble  sur  le  marche  des  Etats-Unis  et  cela  obvierait  a  notre  manque  de  voies  de 
transport. 

Par  I'honorable  M.  Thompson: 

Q.  Vous  dites  que  nous  avons  une  plus  grande  proportion  de  la  qualite  de  ble 
qui  est  demandee  aux  Etats-Unis? — R.  Oui,  certainemeiit. 

Q.  Us  ont  besoin  de  ce  ble  dur  et  ils  n'en  produisent  pas  beaucoup? — R.  Oui,  et 
ils  ne  peuvent  1'obtenir  qu'en  payaiit  une  prime  de  25  cents  par  boisseau.  Si  1'on 
enlevait  cette  prime,  ils  en  prendraient  davantage. 

Par  ^honorable  M.  Bell: 

^  Q.  Qui  maintienfce  droit?— R.  On  etait  pret  a  1'enlfver  si  nous  y  consentions. 
Evidemment,  nous  le  maintenons  actuellement. 

Q.  Le  droit  de  25  cents  est  impose  par  le  Congres  des  Etats-Unis  ? R.  Oui,  mais 

ils  ont  offert  de  1'enlever. 

Q.  S'ils  sont  tres  desireux1  d'avoir  le  ble  a  un  taux  moins  eleve,  ils  peuvent  enle- 
ver  le  droit?— R.  Nous  devrious  les  rencontrer  a  mi-chemin  et  nous  aider  nous-memes. 

Par  rhonorable  M.  Talbot: 

Q.  Connaissez-vous  quelque  chose  de  la  capacite  des  moulins  a  Minneapolis  ?_R. 
.1  y  a  a  Minneapolis  des  moulins  qui  peuvent  moudre  cent  millions  de  boisseaux  de 
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We  par  aiinee.  II  y  a  en  outre  des  moulins  tributaires  qui  ont  une  capacite  d'un  autre 
cent  millions.  II  y  a  la  un  marche  pour  deux  cent  millions  de  boisseaux  de  ble. 

Q.  Sont-ils  tous  en  operation? — R.  Je  ne  pense  pas  qu'il  fonctionnent  a  leur 
pleine  capacite.  Nos  quinze  on  vingt  millions  de  boisseaux  de  ble  tendre  seraient 
comparativement  peu  de  chose  pour  ces  moulins. 

Q.  S'ils  etaient  tous  en  operation,  ce  serait  pour  le  commerce  d'exportation  ? — R. 
En  partie. 

Q.  Ce  serait  pour  le  marche  britannique? — R.  Oui,  et  pour  autres  marches  etran- 
gers. 

GEORGE  LANE,  Calgary,  Alta. 

Par  le  President: 

Q.  Vous  residez  a  Alberta? — R.  Oui. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  residez-vous  dans  cette  partie  du  pays? — R.  Vingt- 
neuf  ans. 

Q.  Quelle  a  ete  votre  occupation? — R.  Proprietaire  de  ranch,  eleveur  de  bestiaux 
et  de  chevaux. 

Q.  Vous  savez  quelque  chose  de  la  culture-  dans  1'Ouest? — R.  Je  fais  de  la  cul 
ture  mixte,  je  produis  de  1'avoine,  du  ble  et  de  1'alfalfa. 

Q.  L'elevage  augmente-t-il  on  diminue-t-il  dans  les  provinces  de  1'Ouest? — R.  II 
n'augmente  pas.  II  y  a  cinq  ou  six  ans,  nous  avions  environ  neuf  cunt  mille  tetes  de 
betail  dans  la  province  d'Alberta ;  aujourd'hui  nous  n'en  avons  qu'environ  cinq  cent 
mille  tetes. 

.Q.  Representez-vous  quelque  association  d'eleveurs? — R.  Je  suis  president  de  la 
Horse  Breeders  Association  d'Alberta  et  vice-president  de  la  Western  Cattle  Breeders 
Association  d'Alberta. 

Q.  Quelle  est  la  raison  de  la  diminution  dans  le  nombre  de  tetes  de  betail  dans 
1' Alberta  ? — R.  Je  ne  puis  que  vous  donner  mon  opinion  par  les  chiffres  pour  prouver 
mes  declarations.  La  premiere  cause  de  la  diminution  du  betail  dans  notre  region  est 
le  bas  prix  du  marche  et  la  longue  distance  a  parcourir.  Nous  etions  des  exportateurs. 
Le  commerce  d'exportation.  entre  notre  pays  et  la  Grande-Bretagne  n'a  jamais  ete 
satisfaisant  pour  les  marchands  d'animaux.  Le  betail  nous  coute  de  $28  a  $32  sur  le 
marche  et  ce  que  disait  le  dernier  temoin  au  sujet  du  ble  s'appliquerait  aussi  au  be 
tail.  Lorsque  nous  avons  envoye  des  bestiaux  en  Europe  eii  octobre  et  novembre,  on 
a  'Commence  a  casser  nos  prix.  Des  bestiaux  n'ont  rapporte  que  $34  par  tete.  C'etait 
des  animaux  de  trois  et  quatre  ans,  et  des  bouvillons  pesant  de  1,300  a  1,400  livres  au 
depart;  ils  etaient  tous  gras.  En  1905,  nous  avons  exporte  en  Grande-Bretagne,  49,991; 
en  1906,  74,733;  en  1907,  42,960;  en  1908,  61,810;  en  1909,  67,257;  en  1910,  51,627;  en 
1911,  11,869. 

Q.  Ces  animaux  avaient-ils  ete  eleves  sur  les  ranchs  ou  par  les  cultivateurs  ? — R. 
La  plus  grande  partie  sur  les  ranchs,  un  certain  nombre  par  les  cultivateurs.  Je  dis 
que  je  fais  de  la  culture  mixte.  Ainsi,  j'avais  mille  acres  en  avoine,  mille  cinq  cents 
acres  en  ble  d'hiver,  et  je  produis  aussi  de  1'alfalfa. 

Q.  Votre  temoignage  est  a  1'effet  que  1'elevage  diminue  dans  les  provinces  du 
Nord-Ouest?— R.  Oui. 

Q.  Et  vous  declarez  que  1'abaissement  des  prix  et  les  grandes  distances  a  par 
courir  en  sont  les  causes? — R.  C'est  une  des  raisons. 

Q.  Quelqu'autre  raison? — R.  Oui,  nous  avions  une  surabondance  de  betail  et  le 
prix  devenait  tres  bas.  Les  proprietaires  d'abattoirs  sont  les  seuls  a  qui  nous  pouvons 
vendre.  II  y  a  une  certaine  classe  d'animaux  que  nous  ne  pouvons  garder.  Nous 
vendons  une  certaine  quantite  d'animaux  pour  la  boucherie, 
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Q.  L'embargo  mis  sur  le  betail  en  Angleterre  vous  a-t-il  affectes? — R.  Oui.  Mon 
avis  au  sujet  de  I'embargo  differe  de  celui  des  autres.  Je  erois  qu'il  nuit  a  notre  com 
merce  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  concurrence  en  Angleterre  centre  le  boucher.  Lorsque 
nous  avions  de  la  concurrence,  un  cultivateur  se  presentait  et  achetait  un  boeuf  qui 
etait  entre  un  bon  animal  de  boucherie  et  un  animal  de  ferine.  II  en  etait  de  meme 
a  Omaha,  Saint-Joseph  et  Chicago.  La,  les  exploitants  d'abattoirs  doivent  faire  con 
currence  aux  cultivateurs.  Si  le  cultivateur  a  grand  besoin  d'un  boeuf  il  le  fait  payer 
cher  au  boucher.  Beaucoup  de  gens  chez  nous  ne  s'accordent  pas  avec  moi  sur  ce  sujet, 
mais  c'est  ma  raison  de  dire  ainsi. 

Par  le  President: 

Q.  Cela  s'applique  a  tout  le  Canada? — R.  Oui. 

Q.  Vous  croyez  que  1'elevage  est  sur  son  declin,  vous  dites  que  la  longue  distance 
a  parcourir  et  les  bas  prix!  ont  eu  beaucoup  a  faire  dans  ce  declin,  et  que  I'embargo  a 
eu  son  influence? — R.  Oui,  beaucoup,  je  le  crois. 

Q.  Pourquoi  le  pensez-vous? — R.  A  moins  que  vous  ne  connaissiez  parfaitement 
1'Alberta  et  la  Saskatchewan,  vous  ne  pouvez  pas  realiser  la  chose.  Nous  avons  la 
preuve  absolue  du  fait  que  le  betail  que  nous  elevens  dans  1'Alberta  est  meilleur  que= 
celui  eleve  dans  le  Montana  ou  dans  1'etat  de  Colorado. 

Q,  Vous  voulez  dire  qu'il  est  de  meilleure  race? — R.  Non,  il  vient  plus  grand.  Si 
j'achete  dans  le  vieux  Mexico  mille  bceufs  de  deux  ans,  i'en  amene  une  moitie  dans 
1'Alberta  et  j'envoie  1'autre  moitie  au  Colorado.  Trois  ans  plus  tard  nous  allons  sur 
le  marche;  nos  animaux  peseront  de  1,300  a  1,400  livres  par  tete  et  ceux  du  Colorado 
ne  peseront  pas  plus  de  1,100  livres.  Chaque  500  milles  a  mesure  que  nous  allons  vers 
le  nord  valent  50  livres,  du  moment  ou  nous  laissons  la  frontiere  dans  le  vieux  Mexique 
jusqu'a  ce  que  nous  arrivions  au  Canada.  J'ai  envoye  a  Washington  de  notre  herbe 
et  de  celle  du  Colorado  pour  prouver  que  notre  herbe  est  plus  forte,  mais  1'analyse  ne 
nous  a  donne  aucune  satisfaction.  Qu'est-ce  qui  rend  le  ble  dur  dans  le  Manitoba? 

Q.  Jusqu'a  quel  point  1'entree  libre  du  marche  ameriaain  pour  notre  betail  bene- 
ficierait-elle  a  1'eleveur  de  1'Ouest — R.  C'est  difficile  a  dirj.  Cela  stimulerait  les  gens 
et  leur  donnerait  confiance.  Us  se  mettraient  a  elever  les;  bestiaux  sur  la  meme  base 
que  dans  le  Montana,  le  Kansas  et  le  Dakota-Nord.  Je  pense  que  1'Alberta  ressem- 
ble  autant  que  possible  a  certaines  parties  rlu  Kansas.  Dans  le  Kansas,  on  eleve  3,066,- 
333  tetes  de  betail  et  on  a  produit,  1'an  dernier,  51,000,000  de  boisseaux  de  ble.  Eh 
bien,  prenez  le  Kansas  et  vous  pouvez  le  loger  dans  un  coin  de  1'Alberta.  Je  connais 
parfaitement  le  Kansas  et,  a  mon  avis,  1'Alberta  est  une  meilleure  region  que  le  Kansas 
pour  la  culture  mixte.  Je  dis  que  nous  pouvons  elever  deux  millions  de  tetes  de  be 
tail  dans  1'Alberta,  ce  qui  notis  donnerait  450,000  tetes  par  annee  pour  le  marche. 

Par  Vhonoralle  M.  Baird: 

Q.  Les  conditions  sont  meilleures  la  pour  1'elevage? — R.  Non,  je  ne  le  pense  pas. 
Le  Kansas  -est  une  region  pour  le  ble  d'hiver,  et  on  y  eleve  le  betail  en  grande  partie 
avec  le  ble  d'hiver.  L'lowa  a  4,468,422  tetes  de  betail,  et  1'Iowa  peut  loger  dans  un 
coin  de  1'Alberta.  Le  Dakota-Sud  a  1,552,751  tetes  de  betail;  le  Montana  en  a  900,000. 
Le  Montana  s'est  livre  a  1'elevage  du  mouton;  il  en  avait  autrefois  6,000,000.  Je  me 
suis  procure  cet  etat  a  Washington. 

Par  le  President: 

Q.  Pourquoi  n'y  a-t-il  pas  beaucoup  d'acheteurs? — R.  Parce  qu'ils  ne  veulent  pas 
prendre  le  risque  de  1'exportation.  Toronto  peut  prendre  soin  d'elle-meme.  Elle  a 
achete  de  nous  40,000  tetes  il  y  a  quelques  annees. 

Q.  Vous  avez  exporte? — R.  Oui,  j'ai  suivi  mon  betail  jusqu'en  Angleterre,  et  je 
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suis  alle  a  Liverpool.  J'etais  interesse  dans  une  vente  d'animaux!  a  Manchester  et  j'y 
suis  alle.  Personne  ne  me  connaissait.  J'ai  attendu  aux  alentours  jusqu'au  commen 
cement  de  la  vente.  Je  n'ai  rien  (lit  lorsque  la  vente  a  eu  lieu;  mais  j'etais  tout  en 
sueur,  et  j'ai  pense  que  tout  homme  ayant  assez  peu  de  sens  pour  envoyer  ses  animaux 
pour  les  faire  vendre  par  ces  gens,  de  la  maniere  dont  ils  1'ont  fait,  ne  devrait  pas 
avoir  de  capital  a  mettrc  dans  les  affaires. 

Q.  Auriez-vous  plus  d'acheteurs  si  vous  aviez  1'entree  libre  du  marche  americain? 
— R.  Nous  expedierions  directement  au  marche  americain.  Un  champ  nous  serait 
ouvert. 

Q.  Avez-vous  jamais  expedie  a  Chicago? — R.  Oui. 

Q.  Comment  vous  en  etes-vous  tire? — R.  J'ai  paye  les  droits,  et  j'ai  fait  un  peu 
plus  d'argent  que  par  I'exportation.  Nous  avons  tente  d'exporter  du  betail  et  en  meme 
temps  d'avoir  le  privilege  d'un  marche  a  Chicago.  Nous  avons  expedie  en  entrepot; 
si  nous  n'obtenions  pas  un  bon  prix  a  Chicago,  nous  voulions  envoyer  les  animaux  sur 
le  marche  anglais.  Mais  1'officier  des  douanes  s'en  est  apergu  et  a  mis  le  sceau  sur  les 
portes  des  wagons. 

Par  le  President: 

Q.  Je  sais  qu'un  nombre  considerable  de  bestiaux  a  etc  expedie  de  1'Ontario  a 
Chicago? — R.  Nous  y  avons  expedie  un  bon  nombre.  Cela  rapporte  bien  lorsque  le 
marche  est  tres  bon,  mais  nous  ne  pourrions  le  faire  aujourd'hui. 

Par  I'honordble  M.  Pope: 

Q.  Quel  est  1'etat  actuel  du  marche? — R.  II  y  aurait  de  $5  a  $7  en  avant  en  faveur 
de  Chicago.  Nous  obtenons  maintenant  pour  les  bestiaux  le  plus  haut  prix  que  nous 
ayions  jamais  eu  depuis  que  je  suis  dans  1'Alberta.  Lorsque  le  chemin  de  fer  Cana- 
dien-Pacifique  a  ete  construit  nous  obtenions  $64  par  tete.  Les  animaux  n'etaient  pas 
peses  parce  que  nous  n'avions  pas  de  balance.  Aujourd'hui,  le  meme  animal  rapporte 
environ  $80.  Nous  obteuons  environ  6i  cents  de  la  livre  pour  viandre  de  qualite  supe- 
rieure  pour  consommatibn  domestique.  La  Colombie-Britannique  et  l  Alberta  yn'en 
nent  environ  135,000  tetes  par  annee;  le  Manitoba  et  la  riviere  Fraser,  environ  150,00  i. 
Sur  500,000  tetes  de  betail  on  ne  pent  tirer  qu'environ  100,000  livres  de  bceuf . 

Q.  La  conclusion  a  laquelle  on  arrive  naturellement  est  que  nous  Bounties  limitr's 
dans  notre  production  parce  que  notre  marche  domestique  est  limite? — R.  Oui. 

Q.  La  production  du  betail  climinue  dans  votre  province  a  cause  des  lorgues  dis 
tances  a  parcourir  et  des  marches  restreints? — R.  Oui,  les  mauvais  .nrrches. 

Q.  Si  les  marches  americains  etaient  ouverts,  la  production  du  betail  dans  1'Ouest 
augmenterait  beaucoup? — R.  Sans  aucun  doute. 

Q.  Quel  serait  1'effet,  quant  a  la  fertilite,  sur  les  provinces  du  Nord-Ouest,  si 
vous  eleviez  plus  de  betail? — R.  L' Alberta  est  une  region.de  culture  mixte.  Nous 
avions  3,250,000  acres  en  culture  I'annee  derniere.  L'ete  dernier,  nous  avons  defence 
environ  400,000  acres,  ce  qui  nous  donne  environ  4,000,000  d'acres  en  culture.  Nous 
sommes  toujours  exposes  anx  gelees.  Si  1'immigration  n'est  pas  arretee,  dans  trois 
ans  d'aujourd'hui  nous  aurons  100,000,000  de  boisseau  de  ble  pour  I'exportation,  dans 
1'Alberta  seulement.  Nous  devrions  pouvoir  nourrir  2,000,000'  de  bestiaux  avec  le 
grain  de  qualite  inferieure  que  nous  aurioiis  a  la  suite  des  gelees,  ou  nous  pouvons 
produire  quantite  de  ce  grain  et  en  tirer  bon  profit.  Les  gens  du  Colorado  ont  tire 
bon  profit  du  betail.  L'eau  est  une  grande  chose  a  considerer  dans  1'elevage  et  notre 
region  est  mieux  arrosee  que  le  Colorado ;  nous  pouvons  produire  du  betail  plus  gros. 
II  faut  avoir  un  marche  avant  d' engager  les  gens  a  faire  de  1'elevage.  II  y  a  deux 
autres  raisons  qui  eloignent  de  cette  Industrie.  D'abord,  le  gouvernement  a  donne 
des  terrains  a  loyer  et  a  induit  les  gens  a  se  livrer  a  1'elevage ;  il  les  en  a  ensuite  em- 
peches  et  mettant  dans  les  baux  une  clause  de  deux  ans,  ce  qui  a  cause  beaucoup  de 
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mecontentement.  Le  gouvernement  precedent  a  agi  ainsi  et  a  detourne  la  population 
de  1'elevage;  il  semblait  ne  vouloir  que  du  ble.  Je  crois  qu'il  y  a  8,000  courtiers  d'lm- 
meubles  dans  ces  provinces,  et  chacun  d'eux  parle  ble. 

Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  N'est-ce  pas  un  fait  que  la  prise  de  tons  les  terrains  a  quelque  chose  a  faire 
avec  la  reduction  de  la  quaritite.  du  betail? — R.  Le  Kansas  est  tres  peuple  et  il  con- 
tient  3,000,000  de  tetes  de  betail. 

Par  le  President: 

Q.  Si  mes  renseignements  sont  exacts,  1'Alberta  est  essentiellement  un  district 
d'elevage  et  convient  plus  a  la  culture  mixte  et  a  1'elevage  qu'a  la  production  du  ble? 
— R.  Oui,  je  le  crois. 

Q.  Vous  ne  pouvez  avoir  la  culture  mixte  sans  1'elevag.;?— If.  Bien  que  1' Alberta 
ait  une  grande  etendue,  soixaiite-cinq  pour  cent  du  mouton  en  usage  viennent  d'Aus- 
tralie  ou  des  Etats-Unis.  Nous  ne  produisons  pas  25  pour  100  du  pore  que  nous  con- 
sommons. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Que  vaut  le  lard? — R.  Je  ne  sais  ce  qu'il  vaut  aujourd'hui ;  il  se  vend  un  bon 
prix. 

Par  I'honorable  M.  Baird: 

Q.  Vous  ne  pouvez  elever  de  pores  en  concurrence  avec  les  Etats-Unis? — R.  Non. 
Nous  payons  des  millions  de  dollars  pour  les  pores  qui  viennent  dans  1'Alberta. 

Par  I'honorable  M.  Talbot: 

Q.  Vous  eleviez  vous-meme  nombre  de  chevaux? — R.  Oui,  nion  associe  et  moi  en 
avons  pres  de  1,000. 

Q.  Quel  effet  aurait  la  reciprocite  sur  le  commerce  des  chevaux? — R.  Je  ne  pense 
pas  qu'elle  aurait  beaucoup  d'effet.  Elle  aurait  pu  faire  un  peu  de  difference  pendant 
un  certain  temps.  Je  suis  president  de  la  Horse  Breeders  Association  et  je  presume 
que  quelques-uns  ne  partageront  pas  mon  avis.  Je  crois  que  si  1'on  avait  enleve  le 
droit  sur  les  chevaux  venant  des  Etats-Unis,  c'eut  etc  tres  avantageux  pour  le  Mani 
toba,  la  Saskatchewan  et  1'Alberta.  II  n'y  a  pas  assez  de  chevaux  dans  les  deux  pro 
vinces  pour  en  fournir  en  nombre  suffisant  aux  cultivateurs  pour  leurs  travaux  sur 
leurs  fermes,  et  ceux-ci  se  servent  de  charrues  a  vapeur  et  de  machines  a  gazoline,  ce 
qui  permet  aux1  agents  de  venir  vendre  ces  appareils  dispendieux.  i/es  cultivateurs 
n'acheteraient  pas  ces  machines  coiiteuses  s'ils  pouvaient  se  procurer  des  chevaux  a 
une  prix  raisonnable.  Je  serais  en  faveur  de  1'admission  des  juments  en  franchise. 
Ma  raison  de  dire  est  que  les  chevaux  amenes  de  1'est  du  Canada  et  des  Etats-Unis 
dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et  1'Alberta,  passant  par  Winnipeg,  comptaient  en 
1909,  19,741,  evalues  a  $5,428,775;  en  1910,  33,571,  evalues  a  $9,232,025;  en  1911,  26,- 
072,  evalues  a  $7,169,800.  Ces  chiffres  h'incluent  pas  les  chevaux  qui  ont  ete  amenes 
des  Etats-Unis  en  franchise  comme  effets  de  colons.  II  aurait  ete  plus  avantageux 
pour  les  cultivateurs  s'ils  avaient  pu  entrer  leurs  chevaux  en  franchise;  les  juments 
de  bonne  taille  sont  specialement  tres  rares. 

Q.  Vendez-vous  la  plus  grande  partie  de  vos  chevaux  a  des  cultivateurs  dans  les 
trois  provinces  ? — R.  Oui. 

Q.  En  expediez-vous  a  Victoria  et  Vancouver? — R.  Je  n'y  en  ai  pas  expedie;  mes 
voisins  le  font. 

Q.  Quel  est  la  comparaison  entre  les  prix  en  Colombie-Britannique,  Seattle  et 
Oregon  ? — R.  Je  n'ai  jamais  suivi  les  prix  des  chevaux  a  Seattle.  On  ne  peut  acheter 
de  chevaux  dans  1'Oregon  pour  y  faire  un  profit. 
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Par  le  President: 

Q.  Vos  idees  s'accordent  avec  celles  que  j'ai  au  sujet  de  I'industrie  du  bois.  Bien 
que  vous  fassiez  le  commerce  des  chevaux,  vous  n'avez  pas  d'objection  a  ce  quo  les 
chevaux  venant  des  Etats-Unis  eutrent  en  franchise;  vous  pensez  que  ce  serait  un 
grand  avantage  pour  les  cultivateurs  du  Nord-Ouest? — R.  Je  suis  ici  pour  dire  ce  que 
je  pense,  et  je  vous  declare  que  les  declarations  faites  par.  moi  sont  conformes  aux 
faits,  bien  que  je  m'imagine  que  tous  ne  partagent  pas  mes  vues.  Je  suis  president 
de  la  Horse  Breeders  Association  d'Alberta  et  je  m'attends  a  ce  que  plusieurs  des 
membres  me  disent  que  je  leur  fais  tort,  ce  que  je  ne  crois  pas.  S'ils  voulaient  seule- 
ment  bien  saisir  la  question,  nous  ne  verrions  plus  les  charrues  a  vapeur  et  les  appa- 
reils  a  gazoline. 

Par  ^honorable  M.  Baird: 

Q.  Ces  machines  ne  font-elles  pas  plus  de  travail  que  les  chevaux? — R.  Si  vous 
avez  jamais  fait  de  la  culture,  je  pense  que  vous  admettrez  que  non.  En  meme  temps, 
ces  charrues  a  vapeur  ruinent  plus  d'un  cultivateur. 

Q.  Ne  pensez-vous  pas  que  si  vous  pouviez  expedier  vos  produits  de  la  ferine  en 
franchise  sur  le  marche  des  Etats-Unis  les  prix  y  seraient  reduits  ? — R.  Non,  ce  serait 
comme  Jeter  un  seau  d'eau  dans  1'Ottawa  pour  en  hausser  le  niveau;  c'est  mon  avis. 
Nous  n'enverrions  pas  beaucoup  de  produit  sur  ce  marche  pour  un  grand  nombre 
d'annees  a  venir.  Nous  aurions  encore  le  marche  anglais,  que  nous  avons  encore,  et 
aussi  le  marche  des  Etats-Unis.  Les  Etats-Unis  ont  produit  moins  de  ble  durant  les 
dernieres  annees,  tandis  que  notre  production  augmente.  J'ai  les  chiffres  devant  moi. 
Les  Etats-Unis  exportent  peu  de  ble  ou  de  farine. 

Par  I'honoraltle  M.  Talbot: 

Q.  En  votre  qualite  d'eleveur  de  chevaux  dans'  1' Alberta,  voulez-vous  dire  que  vous 
ne  craignez  pas  de  voir  enlever  les  droits  et  que  vous  pouvez  faire  concurrence  au 
monde  entier  pour  1'elevage  des  chevaux? — R.  J'enleverais  les  droits  a  1'instant  pour 
1'avantage  du  pays.  Je  ne  crois  pas  que  cela  me  nuirait  et  je  suis  aujourd'hui  1'un 
des  plus  forts  eleveurs.  J'envoie  des  chevaux  de  Winnipeg  a  Athabaska-Landing-  et 
a  la  riviere  La-Paix;  je  les  expedie  au  Manitoba  et  a  la  Saskatchewan. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Les  chevaux  doivent  couter  moins  cher  aux  Etats-Unis,  car  ils  les  envoient 
par  centaines  a  Calgary  et  payent  les  droits? — R.  II  y  a  trois  semaines,.  je  suis  alle 
a  Chicago  ou  1'on  vendait,  ce  jour-la,  quinze  cents  chevaux.  J'ai  beaucoup  d'argent 
engage  dans  le  commerce  de  chevaux,  et  je  voulais  savoir  quelle  etait  la  situation. 
Pendant  un  temps,  je  craignais  les  machines  a  gazoline  et  les  charrues  a  vapeur.  J'ai 
ecrit  a  bien  des  pays  pour  me  renseigner.  J'ai  vu  les  grands  fabricants  de  piano  a 
New- York;  j'ai  appris  ce  que  leur  coutait  le  transport  de  leur  merchandise,  ainsi  qne 
la  difference  entre  la  machine  a  gazoline  et  le  cheval.  J'ai  aussi  obtenu  des  chiffres 
des  Armours,  de  Chicago.  Les  grands  entrepreneurs  de  transport  m'ont  assure  qu'ils 
devront  reduire  leurs  taux  de  25  pour  100  avant  de  nuire  a  1'usage  du  cheval.  J'ai  vu 
vendre  quinze  cents  chevaux  a  Chicago.  La  vente  a  rapporte  en  moyenne  $175  par 
tete.  Une  bonne  jument  se  paie  de  $225  a  $300.  Les  gens  recherchent  aujourd'hui  les 
bonnes  juments  parce  qu'ils  ont  tue  la  poule  aux  osufs  d'or. 

Q.  Etes-vous  interesse  dans  1'elevage  du  mouton? — R.  Pratiquement,  nous  n'avons 
pas  de  moutons  dans  les  trois  provinces.  Je  ne  puis  dire  exactement  combien  nous 
avons  de  moutons,  mais  je  ne  pense  pas  que  leur  chiffre  depasse  125,000. 

Nous  recevons  la  viande  de  mouton  gelee  d'Australie  et  de  la  Nouvelle-Zelande ; 
le  mouton  vivant  nous  vient  des  Etats-Unis. 

J'ai  eu  occasion  de  m'occuper  du  commerce  de  moutons  il  y  a  un  mois.  Nous 
avions  dans  1' Alberta  beaucoup  de  grain  gele  et  beaucoup  de  ble  et  d'uvome  non  coupe. 
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Cela  fait  une  bonne  nourriture  pour  les  moutons  et  c'est  la  moins  dispendieuse.  J'allai 
dans  1'etat  d'Idaho  et  dans  celui  du  Montana,  ou  je  vis  beaucoup  de  moutons.  Un 
nomme  Bicknell,  de  Twin-Falls,  Idaho,  m'offrit  20,000  jeimes  moutons  a  $2.50  par  tete. 
Ce  monsieur  avait  un  taux  de  transport  de  $100  par  wagon  pour  1,000  milles  sur  ces 
chemins  de  fer,  et  il  croyait  que  ce  taux  s'appliquait  an  Canada.  Pratiquement,  j'ache- 
tai  les  moutons  avec  cette  entente.  Lorsque  le  chemm  de  fer  apprit  que  les  moutons 
allaient  a  Alberta,  il  doubla  presque  le  taux  de  transport,  le  portant  a  $188  par  wagon. 
Ce  prix  eleve,  ajoute  au  droit  de  25  pour  100,  mit  fin  au  marche.  Le  mouton  d'Aus- 
tralie  et  de  la  Nouvelle-Zelande  deveiiait  meilleur  marche. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Vous  considerez  cette  annee  comme  extreme? — R.  Oui.  Aujourd'hui,  sur  la 
bande  de  terre  entre  Calgary  et  Fort-McLeod,  le  chemiii  de  fer  Canadien-Pacifique  a 
pris  et  transporte  en  dehors  de  la  province  19,000,000  de  boisseaux  de  grain,  et  il  reste 
encore  10,000,000  de  boisseaux  de  ble  a  transporter.  Une  partie  de  ce  grain  sera  gate. 
Ceux  qui  demeurent  pres  de  la  gare,  dans  les  deux  a  cinq  milles,  ont  pu  vendre  leur 
ble  au  sortir  de  la  batteuse;  mais  celui  qui  demeure  a  1'arriere,  a  dix  ou  douze  milles, 
n'a  pu  obtenir  de  wagon,  et  c'est  celui-la  qui  est  ennuye  par  le  vendeur  de  machine  et 
la  banque.  Le  cultivateur  vous  dira :  "Oui,  ils  sont  a  m'ennuyer,  mais  je  n'ai  pas  les 
wagons  et  je  ne  puis  transporter  mon  ble  au  marche."  On  a  dit  du  mal  des  elevateurs, 
et  je  crois  que  les  personnes  prc'seutrs  di-vraient  le  savoir.  Le  ble  est  classe.  Tin 
cultivateur  apporte  une  charge  et  le  ble  pent  etre  classe  comme  ble  n°  3  ou  n°  4.  L'ex- 
ploitant  de  I'elevateur  dit  qu'il  n'a  pa-  dc  place  dans  le  compartiment  n°  4,  qui  est 
completement  rempli,  qu'il  peut  le  mettre  dans  le  coiniiartiment  n°  5  ou  n°  6.  Le  cul 
tivateur  s'en  va  et  revient  dans  1'apres-midi  pour  se  faire  dire  que  tous  les  comparti- 
ments  sont  remplis,  sauf  le  n°  6.  Je  tiens  ces  faits  de  bonne  source.  J'ai  ici  des  reii- 
seignements  de  la  part  des  banques,  que  je  ferai  connaitre  au  president.  Ils  ne  sont 
pas  encourageants  pour  les  cultivateurs.  Si  rien  n'est  fait  pour  ameliorer  les  choses, 
le  pays  en  souffrira.  Honnetement,  je  pense  qu'il  fnut  soit  faire  des  arrangements 
pour  prendre  soin  de  ce  grain,  soit  arreter  1'immigration. 

Q.  Pensez-vous  que  si.  les  banques  ou  d'autres  personnes  avangaient  de  1'argent 
sur  ce  grain  convenablement  emmagasine  sur  les  fermes  cela  aiderait? — R.  Eh  bien, 
on  s'en  fatigue  tres  vite,  et  les  banques  ont  un  bon  argument.  J'en  parlais  a  un  ge- 
rant  de  banque  et  il  me  dit:  "Nous  ne  voulons  pas  faire  cela,  nous  ne  savons  pas 
exactement  comment  est  le  grain;  nous  craignons  qu'il  ne  soit  humide;  si  le  grain 
est  humide  il  se  deteriorera,  et  le  cultivateur  n'a  pas  d'autres  garanties  a  offrir."  II 
n'y  a  rien  a  dire  a  cela.  Le  gerant  de  banque  doit  proteger  les  interets  de  la  banque. 

Q.  Le  gouvernement  ne  pourrait-il  pas  intervenir? — R.  Je  peiise  que  tout  est 
entre  les  mains  du  gouvernement.  Je  ne  vois  pas  comment  un  particulier  peut  se 
charger  de  la  chose.  Je  passerai  au  president  les  lettres  emanant  d'une  banque  impor- 
tante  qu'il  peut  lire,  mais  qui  ne  doivent  pas  etre  publiees.  Lorsque  j'ai  regu  une  de- 
peche  du  Senat  me  demandant  de  me  rendre  ici,  j'ai  passe  dans  tous  les  wagons  pour 
obtenir  des  renseignements  et  j'ai  appris  ce  que  1'on  fait  a  dix  ou  vingt  milles  en 
arriere.  II  y  a  une  bonne  quantite  de  grain  a  vingt-cinq  milles  du  chemin  de  fer  dans 
1'Alberta. 

Par  le  President: 

Q.  Ces  lettres  sont  tres  interessantes,  nous  sommes  tres  heureux  de  les  avoir  et 
il  est  tres  aimable  de  votre  part  de  les  avoir  apportees;  mais  appliquez-vous  cette  cor- 
respondance  en  quelque  maniere  a  notre  enqnete  faite  en  vue  de  savoir  si  la  recipro- 
cite  serait  avantageuse  ou  nuisible  aux  producteurs  de  grain  dans  le  Nord-Ouest  ? — 
R.  Je  voulais  simplement  donner  tout  ce  qui  pourrait  indiquer  quel  remede  necessaire 
le  gouvernement  pourrait  apporter. 
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Par  Vhonorable  M.  Bell: 

Q.  Quel  serait  le  cout  du  transport  du  ble  sur  une  distance  de  vingt-cinq  milles  \ 
— R.  J'ai  paye  dix  cents  le  boisseau  il  y  a  quelques  annees,  et  mon  ble  etait  justement 
a  vingt-six  milles  du  train.  J'en  avais  7,000  boisseaux.  Je  ne  sais  ce  qu'on  en  a  fait. 
On  en  a  transporte  105  ou  106  boisseaux  avec  un  attelage  de  quatre  chevaux. 

Par  le,  President: 

Q.  La  province  d' Alberta  est-elle  bien  disposee  pour  1'elevage  du  mouton? — R. 
Nous  y  elevions  un  bon  nombre  de  moutons,  niais  je  ne  m'y  connais  pas  assez  pour 
en  parler.  Je  pense  que  le  senateur  Pope  en  connait  autant  que  moi  la-dessus.  Tout 
ce  que  je  desire,  c'est  de  ne  pas  voir  le  grain  se  perdre.  Lorsque  la  premiere  gelee 
attaqua  le  ble,  un  marchand  que  je  conuaissais  eut  cinq  mille  acres  endommages. 
J'achetai  mille  acres  de  ce  ble  le  premier  et  j'y  mis  paitre  3,050  boeufs.  Deux  jours 
apres,  J'achetai  un  autre  mille  acres;  j'en  reservai  70  verges  carrees,  je  comptai  les 
bulbes,  les  pesai  et  j'en  pris  le  ble.  Je  retournai  et  J'achetai  un  autre  mille  acres. 
J'en  retirai  environ  2,500,000  bulbes  de  ble ;  j'eus  de  700  a  800  bottes  a  1'acre.  C'etait 
du  ble  gele,  il  fallut  le  bruler. 

Q.  Vous  dites  que  c'est  une  annee  anormale  et  qu'il  se  perd  plus  de  grain  que 
d'habitude;  mais  vous  etes  expose  a  cette  condition  plus  ou  moins  chaque  annee,  et  je 
comprends  que  vous  concluez  que  si  vous  aviez  un  plus  grand  nombre  de  bestiaux  a 
nourrir  vous  pourriez  le  faire  tres  avantageusement  avec  le  ble  dans  les  annees  comme 
la  presente,  et  generalement  il  y  a  des  annees  ou  vous  pourriez  faire  de  meme,  mais 
peut-etre  pas  autant? — R.  C'est  justement  ce  que  je  disais,  que  si  nous  avions  dans 
cette  region  le  mouton  et  le  gros  bctail  nous  pourrions  les  nourrir  avec  ce  grain. 

Q.  Vous  attribuez  a  deuxi  causes  le  fait  que  vous  n'avez  pas  les  bestiaux  que  vous 
devriez  avoir :  le  long  parcours  et  le  manque  de  marches  ? — R.  Oui,  absolument. 

Par  Vhonorable  M.  Bell: 

Q.  Vous  etes  etabli  dans  1'Alberta-Sud  ? — R.  Je  reside  a  Oalgary.  Mon  ranch  est 
situe  au  dela  de  la  riviere  Haute. 

Q.  Cette  region  est  considered  comme  avantageuse  pour  1'elevage  du  mouton? — 
R.  II  n'y  a  pas  beaucoup  de  moutons.  Je  crois  que  nous  devrions  elever  un  certain 
nombre  de  moutons  dans  1'Alberta. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  moutons  dans  1'Alberta-Sud? — R.  Environ  cinquante  mille. 

Par  le  President: 

Q.  Savez-vous  quelfe  perte  vous  auriez  subie  si  vous  aviez  adopte  la  reciprocite? 
— R.  Eh  bien,  je  crois  sincerement  qu'une  quantite  de  ce  grain  aurait  etc  transported 
plus  tot  si  nous  eussions  eu  la  reciprocite.  La  perte  resulte  de  ce  que  le  grain  n'a  pas 
ete  transporte. 

Q.  L'importation  de  quelque  article  dans  la  region  aurait-elle  cause  une  perte? — 
R.  On  aurait  pu  nourrir  dans  la  region  d'un  a  cinq  millions  de  moutons,  qui  auraient 
mange  tout  ce  grain.  Le  droit  est  trop  el  eve.  Les  chiffres  que  j'ai  faits  etaient  contre 
la  Nouvelle-Zelande.  La  raison  pour  laquelle  le  mouton  n'est  pas  venu  de  1'Idaho  est 
justement  le  prix  du  mouton  de  la  Nouvelle-Zelande  contre  le  prix  du  mouton  de 
1'Idaho  avec  les  droits  et  le  coup  de  transport. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Si  les  droits  avaient  ete  enleves,  ainsi  qu'il  etait  pourvu  au  traite  de  recipro 
cite,  vous  auriez  le  mouton  de  la  Nouvelle-Zelande  et  de  1'Australie  a  beaucoup  meil- 
leur  marche? — R.  Nous  aurions  fait  baisser  les  prix. 
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Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  II  n'y  aurait  pas  de  droits  sur  cette  marchandise? — R.  Voici  ce  que  je  veux 
dire:  Voyez  la-bas,  vous  comptez  quatre-vingt-dix  a  cent  millions  de  population.  Au- 
jourd'hui,  d'apres  leur  recensement,  ils  out  soixante  et  un  millions  et  quelques  mille 
tetes  de  betail.  II  y  a  dix  ans,  ils  avaient  soixante-huit  millions  de  bustiaux,  et  ils  out 
ving-t  et  un  millions  de  plus  de  population  pour  la  consommation. 

Q.  Je  pense  que  c'est  la-dessus  que  vous  avez  prepare  vos  chiffres  I — R.  J'ai  cal- 
cule  contre  le  mouton  de  la  Nouvelle-Zelande.  Je  suis  alle  a  Burns,  et  on  m'a  dit  que 
1'on  payait  tant  par  animal;  je  ne  me  suis  pas  occupe  des  droits. 

Par  le  President: 

Q.  Ce  que  vous  vouliez  demontrer  c'est  qu'il  aurait  etc  d'un  grand  avantage  de 
donner  au  mouton  ce  qui  se  perd  sur  le  terrain? — R.  Oui,  ce  qui  maintenant  ne  peut 
etre  sauve. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  J'ai  demande  si  les  viandes  venant  en  franchise  de  la  Nouvelle-Zelande,  de 
1'Australie  et  d'autres  endroits  constitueraient  1111  avantage  pour  la  population  agri- 
cole  ?; — R.  Mon  experience  a  toujours  ete  qu'il  faut  prendre  sur  les  viandes  gelees  que 
vous  expediez  4  cents  de  moins  que  sur  les  viandes  fraiches  et  qu'elles  ne  valent  pas 
ces  dernieres.  Je  dirai  qu'il  n'y  a  pas  a  craindre  1'Australie  ni  1'Amerique  du  Sud. 
L'Arnerique  meridionale  est  le  seul  pays  aujourd'hui  qui  puisse  fournir  de  la  viande 
aux  Etats-Unis,  et  c'est  sur  1'Amerique  meridionale  que  comptent  les  Etats-Unis  pour 
leurs  viandes.  Nous  ne  verrons  rien  de  cela.  Si  rimmigration  continue  dans  la  nieme 
proportion,  nous  ne  pouvons  avoir  assez  de  bestiaux  dans  1' Alberta.  II  y  a  quelques 
annees,  il  s'exportait  du  Canada  de  cent  cinquante  mille  a  cent  soixaiue  mille  tetes  de 
betail,  et  ce  chiffre  est  tombe  a  74,000  Fannee  derniere.  L' Alberta  ne  fournira  pas 
cinq  mille  tetes  cette  annee  et  1'Ontario  occidental  en  donnera  tres  peu,  car  il  n'a  pas 
assez  de  betail.  Le  mouton  qui  est  tue  a  Toronto  aujourd'hui  vient  des  Etats-Unis. 
Maintenant,  prenez  deux  millions  de  tetes  de  betail  dans  la  province  d'Alberta;  vous 
n'aurez  que  cent  cinquante  mille  boeufs  par  annee;  il  s'en  mange  cent  treiite  mille 
dans  1' Alberta.  Le  Manitoba  n'en  produit  pas  un  grand  nombre,  non  plus  que  la  Sas 
katchewan,  et  ils  en  prennent  cent  quarante  a  cent  cinquante  mille  tetes. 

Q.  La  Colombie-Britannique? — R.  La  Colombie-Britannique  compte  pour  cent 
vingt  ou  cent  trente  mille,  prise  avec  1' Alberta. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Notre  marche  domestique  prend  tout  notre  betail  ? — R.  A  peu  pres,  et  vous  ne 
pouvez  ramener  la  population  a  1'elevage;  elle  craint  les  revers  deja  eprouves. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Pensez-vous  que  ce  serait  une  bonne  idee  si  les  reglements  concernant  la  colo 
nisation  forgaient  les  colons  a  mettre  des  animaux  sur  ces  terres  plutot  qu'a  labourer? 
• — R.  Je  pense  que  oui,  pour  1' Alberta,  specialement  dans  certaines  parties,  si  les  regle 
ments  de  homestead  pouvaient  etre  changes  de  maniere  a  permettre  a  un  colon  d'elever 
un  certain  nombre  de  bestiaux  ou  de  moutons  sans  le  forcer  a  faire  tant  de  labourage; 
cela  serait  plus  avantageux  pour  le  pays. 

Le  comite  s'est  ajourne  a  1  heure  jusqu'a  10  heures  demain. 
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COMITE  DE  LA  TAXATION  ET'DES  RELATIONS  COMMERCIALES. 

SALLE  DE  COMITE  N°  43, 

MARDI,  26  mars  1912. 
Le  comite  s'est  reuni  a  10  heures  a.m. 

E.  J.  FREAM  appele  et  interroge. 

Par  le  President: 

Q.  Quelle  est  votre  occupation? — R.  Secretaire  de  la  United  Farmer's  d' Alberta. 
Je  suis  secretaire  depuis  pres  de  quatre  ans.  J'ai  reside  dans  1'Alberta  pendant  pres 
de  dix-neuf  ans.  J'ai  ete  cultivateur,  mais  je  consacre  maintenant  tout  mon  temps 
au  travail  des  cultivateurs  organises. 

Q.  Quelle  est  la  principale  occupation  de  la  population  de  votre  province? — R.  La 
culture  en  grande  partie,  un  peu  1'industrie  du  bois,  un  peu  1'exploitation  des  mines. 

Par  I'Uonorable  M.  Taylor: 

Q.  Avez-vous  ete  assigne  ici  en  temoignage? — R.  Oui,  monsieur. 

Q.  Je  comprends  que  vous  etes  venu  specialemeiit  pour  representer  les  cultivateurs 
relativement  a  la  loi  des  grains? — R.  Je  represente  les  cultivateurs  relativemeut  a  la 
loi  des  grains,  mais  j'ai  ete  assigne  par  le  Seiiat. 

Q.  Je  ne  sais  quelle  autorite  avait  le  Senat  de  vous  assigner :  la  question  n'est 
jamais  venue  devant  le  comite.  J'ai  compris  que  vous  etes  venu  specialement  en  rap 
port  avec  la  loi  des  grains,;  c'est  ce  que  vous  avez  declare  1'autre  jour? — R.  Nous  fai- 
sons  d'une  pierre  deux  coups,  maintenant  que  nous  sommes  ici. 

Q.  Pourquoi  le  pays  devrait-il  payer  vos  f rais  de  deplacement  ? — R.  Je  n'ai  rien 
a  f aire  a  cela. 

Q.  Vous  vous  attendez  a  ce  que  le  pays  paye  vos  frais  de  deplacement? — R.  La 
depeche  m'assignaut  ici.  dit  que  nos  frais  seraient  payes,  certainement. 

M.  le  PRESIDENT. — Pensez-vous  que  la  question  s'eleve  a  ce  moment,  M.  Taylor? 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Le  comite  devrait  en  etre  informe. 

L'honorable  M.  POPE. — La  seule  information  que  nous  desirions,  monsieur  le  pre 
sident,  c'est  que  nous  nous  soniimes  reunis  il  y  a  quelques  jours  et  qu'il  n'a  ete  ques 
tion. d'aucun  des  temoins  ici  presents. 

L'honorable  M).  TALBOT. — J'ai  compris  que  le  president  etait  autorise  de  nommer 
un  secretaire  et  d'assigner  quelques  temoins,  un  de  chaque  province. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Nous  devions  donner  les  noms  soumis. 

L'honorable  M.  POPE. — Je  n'ai  pas  d' objection  centre  les  temoins. 

M.  le  PRESIDENT. — J'admets  que  j'ai  quelque  responsabilite  en  la  matiere  et  il  est 
bien  vrai  que  probablement,  strictement  parlant,  j'ai  outrepasse  mon  autorite.  La 
situation  est  reellement  celle-ci :  nous  nous  sommes  d'abord  reunis  pour  1'organisation ; 
nous  avons  eu  une  courte  seance  pour  regler  la  procedure,  et  M.  Pope  lui-meme  m'a 
ecrit  deux  lettres  contenant  des  suggestions,'  sur  lesquelles  j'ai  agi.  J'ai  immediate- 
ment  envoye  la  demande  qu'il  m'a  suggere  d'envoyer.  II  a  d'abord  ete  suggere  que 
nous  devrions  examiner  quelques  temoins  de  la  Colombie-Britannique.  Tous  les  efforts 
ont  ete  faits  pour  avoir  ces  temoins  de  la  Colombie-Britannique.  Effectivement,  nous 
avons  faits  deux  ou  trois  tentatives,  mais  nous  avons  echoue.  Personiiellement,  je  de- 
sirais  vivement  mettre  ce  plan  a  execution  et  commencer  le  travail  par  la  Colombie- 
Britannique.  Nous  n'avons  pas  reussi.  Ces  messieurs  sont  partis.  Nous  essayames 
de  les  avoir;  de  fait,  nous  nous  sommes  reunis  deux  fois,  esperant  les  avoir.  Une  fois, 
notre  secretaire  nous  a  fait  defaut,  en  ne  remplissant  pas  les  instructions  du  comite. 
tine  autre  fois,  les  messieurs  promirent  d'etre  ici;  ils  firent  defaut,  s'en  allerent  et 
nous  ne  pumes  les  avoir.  Je  tentai  d'avoir  une  autre  assemblee.  II  y  a  tant  de  co- 
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mites  en  seance  vers  la  fin  de  la  session  qu'il  devint  presque  impossible  d'avoir  une 
reunion  a  une  heure  convenable.  Je  pris  la  responsabilite,  apres  en  avoir  parle  a  deux 
ou  trois  membres  du  comite,  sentant  que  nous  devious  reellement  faire  quelque  chose 
avant  I'ajournement  de  la  session,  de  telegraphier  au  present  temoin,  a  M.  McKenzie, 
a  M.  Greene  et  a  M.  Lane.  Maintenant,  en  autant  que  je  le  sais,  ces  temoins  sont 
les  seuls  que  nous  avons  appeles  par  depeche.  Quant  a  ces  messieurs,  j'ai  vu  M.  Mc 
Kenzie  avant  et  sais  un  peu  ce  qu'il  avait  a  dire;  je  ne  connaissais  rien  des  autres  et 
ne  savais  pas  quelle  information  ils  nous  donneraient.  Je  ne  connais  rien  de  leurs 
convictions  politiques. 

L'honorable  M.  POPE. — Vous  ave^  du  mener  une  vie  innocente. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Qui  a  fourni  les  noms? 

M.  le  PRESIDENT — Mon  information,  ce  matin,  est  qu'il  y  a  parmi  les  temoins  un 
libert.l  et  trois  conservateurs,  de  sorte  qu'il  n'y  a  la  aucun  signification  politique. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Tous  ces  messieurs  ont  supporte  tres  activement  la  reci- 
procite. 

M.  le  PRESIDENT. — C'est  ce  que  je  ne  sais  pas. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Vous  ne  pouviez  avoir  de  la  beaucoup  de  temoins  qui  ne 
1'ont  pas  fait. 

L'honorable  M.  POPE. — C'est  ni  ceci  ni  cela. 

L'honorable  M.  TALBOT. — Je  ne  crois  pas  que  nous  devions  discuter  ce  point;  mais 
je  sais  personnellement  que  plusieurs  de  ces  messieurs,  avant  la  question  de  reciprocite, 
etaient  conservateurs. 

M.  le  PRESIDENT. — Je  ne  veux  pas  me  soustraire  t\  ma  responsabilite,  et  si  j'ai 
transgresse,  je  suis  pret  ii  1'adiiK'ttiv  de  suite.  Je  ne  suis  ni  plus  ni  moins  responsable. 

L'honorable  M.  POPE. — Tres  bien. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Ce  a  quoi  je  m'oppose,  c'est  que  ces  messieurs  vieunent 
ici  en  qualite  de  representants  des  Farmer's  Unions  la-bas  pour  combattre  la  loi,  et 
qu'ils  soient  en  meme  temps  payes  par  le  gouvernement  comme  temoins  a  cette  en- 
quete. 

M.  le  PRESIDENT. — L' opposition  a  la  loi  est  une  auhv  question.  Je  ne  suppose  pas 
que  ceux  qui  combattent  la  loi,  ou  ses  dispositions,  le  fassent  dans  un  esprit  de  parti- 
sannerie  ou  aucune  chose  de  la  sorte.  Vous  voulez  ameliorer  la  loi  si  vous  le  pouvez, 
je  suppose. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Je  pensais  qu'ils  sont  venus  comme  delegues  de  ces 
Farmer's  Unions  specialement  dans  ce  but,  et  ils  sont  payes  par  le  pays  pour  venir 
temoigner  en  faveur  de  la  reciprocite. 

Le  TEMOIN. — Je  puis  dire,  en  tant  que  M.  MicKenzie  et  M.  Greene  sont  concernes, 
que  ni  1'un  ni  1'autre  ne  se  proposait  de  venir  a  Ottawa  avant  d'etre  assigne.  Le  re- 
preseitant  du  Manitoba  sur  la  loi  des  grains  etait  M.  Wood,  et  celui  de  la  Saskatche 
wan,  M.  Meharg. 

M.  le  PRESIDENT. — Procedons,  messieurs.  L'objet  de  cette  enquete,  M.  Fream,  est 
d'etablir  dans  quelle  mesure  la  taxation  affecte  les  diverses  provinces,  quel  gain  ou 
quelle  perte  resulterait  de  la  reciprocite  pour  le  pays.  Auriez-vous  objection  a  nous 
dire  quelle  est  la  production  de  votre  province,  quels  marches  existent,  quelle  est  la 
perspective  des  marches  sous  les  conditions  actuelles,  quelle  serait  la  perspective  avec 
des  marches  plus  etendus,  etc.? — R.  Quant  a  la  production  de  la  province,  nous  avons 
specialement  le  grain  et  le  foin  et,  sur  une  plus  petite  echelle,  le  gros  betail,  le  mou- 
ton  et  le  pore.  Les  chevaux  sont  un  peu  a  la  hausse.  Parlant  eu  general,  notre  marche 
actuellement  est  la  Grande-Bretagne  pour  le  gros  de  nos  produits  et,  sur  une  echelle 
tres  limitee,  la  Colombie-Britannique. 

Par  I'honordble  M.  Pope: 

Q.  N'expediez-vous  pas  du  grain  a  1'est,  au  Canada  est? — R.  Pratiquement,  il 
vient  tout  de  ce  cote. 
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Q.  Je  pensais  que  vous  aviez  dit  1'Angleterre  ?— R.  J'ai  dit  rAngtetcrre  pour  une 
grande  partie. 

Q.  Et  la  Oolombie-Britannique? — R.  L'Angleterre  et  la  Colombie-Britannique; 
puis  une  assez  grande  quantite  d'avoiiie  vieiit  dans  Ontario  et  Quebec.  Actuellement 
nous  sommes  en  presence  du  fait  que  notre  rendement  a  depasse  notre  demande  locale. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  En  quoi  ? — R.  En  foin,  avoine  et  tout  sauf  le  betail  et,  avec  les  marches  si 
eloignes,  nous  avons  beaucoup  de  difficulte  a  ecouler  nos  produits. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  L'an  dernier,  il  a  ete  expedie  du  foin  de  Quebec  a  la  Colombie-Britannique ; 
c'est  parce  que  vous  manquiez  de  foin,  je  suppose? — R.  Oui.  Nous,  en  Alberta,  etions 
fortenient  en  favour  du  traite  de  reciprocite  parce  qu'il  nous  donnerait  les  marches 
plus  grands  du  sud. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Dans  quelle  ligne? — R.  Dans  toutes  nos  lignes.  Nous  considerions  la  chose 
dans  une  grande  mesure  de  cette  maniere :  lorsque  nous  avions  a  nous  def aire  de  nos 
produits  nous  devious  les  vendre  sur  les  marches  determines  par  le  libre-echange  d'An- 
g'leterre,  mais  lorsque  nous  avions  a  acheter  nous  devious  le  faire  sur  une  base  protec- 
tionniste. 

Q.  Les  Etats-TJnis  n'oiit-ils  pas  un  fort  surplus  de  tons  ces  produits  pour  1'expor- 
tation  ? — R.  Les  Etats-Unis  deviennent  de  plus  en  plus  un  pays  consommateur. 

Q.  Ne  sont-ils  pas  exportateurs  de  toutes  ces  lignes  ? — R.  Jusqu'a  un  certain  point. 

Q.  De  grands  exportateurs? — R.  De  moins  en  moins  chaque  annee. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Qu'exportez-vous  de  1'Alberta? — R.  Nous  exportons  le  grain:  1' avoine,  le  ble, 
Forge  et  un  certain  nombre  de  bestiaux. 

Q.  Uii  nombre  tres  limite? — R.  De  moins  en  moins  a  cause  de  notre  manque  de 
marche. 

Q.  Vous  n'avez  pas  le  betail  ? — R.  Non,  et  nous  en  aurons  de  moins  en  moins, 
simplement  parce  que  les  cultivateurs  de  la  region  n'ont  pas  de  confiance  dans  les  con 
ditions  actuelles  relatives  aux  marches. 

Q.  C'est  le  grain,  pratiquement,  que  vous  exportez;  vous  importez  tous  les  autres 
articles? — R.  Nous  sommes  aujourd'hui  exportateurs  de  grain,  oui. 

Q.  Et  vous  importez  les  autres  produits? — R.  En  ce  qui  regarde  le  commerce  de 
grain,  parlant  en  general,  iious-croyons  que  le  tarif,  tel  qu'il  existe,  est,  dans  une 
grande  mesure,  responsable  pour  le  monopole  du  transport  de  la  part  des  chemins  de 
fer  canadiens,  et  il  opere  a  notre  detriment. 

Q.  En  quoi  ? — R.  A  cause  des  prix  eleves  que  nous  avons  a  payer.  Nous  sommes 
aujourd'hui  forces  de  transporter  nos  produits  sur  une  distance  double  que  celle  que 
nous  aurions  a  parcourir  si  nous  avions  des  taux  raisonnables  de  concurrence.  Notre 
marche  logique  pour  ce  surplus  est  par  voie  de  la  cote  du  Pacifique,  et  si  nous  avions 
un  taux  qui  nous  permit  de  faire  passer  notre  grain  par  cette  voie  cela  voudrait  dire 
que,  en  tant  que  1' Alberta  est  concernee,  nous  ne  serions  pas  portee  a  la  congestion 
qui  se  produit  maintenant  chaque  automne. 

Q.  Si  vous  aviez  quoi? — R.  Si  nous  avions  pour  1'Ouest  des  taux  equitables  qui 
nous  permettraient  d'expedier  nos  produits — 

Q.  A  la  cote  du  Pacifique? — R.  A  la  cote  du  Pacifique  et  dans  cette  direction. 

Q.  La  commission  des  chemins  de  fer  s'est-elle  jamais  occupe  de  la  question? 

R.  Elle  1'etudie  actuellement. 
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Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Et  il  se  construit  deux  chemins  dans  cette  direction  ? — R.  Nous  esperons  avoir 
des  taux  a  1'avenir,  mais  ce  manque  de  taux  a  ete  un  grand  embarras  pour  nous. 

Q.  Que  sera,  d'apres  vous,  le  benefice  du  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson  et  du 
canal  de  Panama  ? — R.  Le  benefice  du  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson  sera  dans  le 
fait  que  nous  aurons  une  route  concurrente  et  un  autre  port  ouvert  pendant  la  meme 
longueur  de  temps  que  Test  maintenant  le  Fort- William.  Avec  un  parcours  plus  long 
par  eau,  nous  pourrons  sortir  notre  grain  a  meilleur  marche.  Le  canal  de  Panama  nous 
semble  etre  la  route  raisonnable  a  partir  d'Alberta  pour  la  raison  que  les  ports  de  la 
cote  du  Pacifique  sont  ouverts  douze  mois  dans  1'annee  et  que  nous  pourrons  expedier 
nos  produits  de  trois  ports  constamment.  Nous  prevoyons  que  notre  commerce  se 
fera  de  plus  en  plus  de  la  cote,  si  seulement  nous  pouvons  faire  faire  le  transport  par 
nos  chemins  de  fer. 

Q.  Et  vous  aurez  trois  chemins  de  fer  allant  de  ce  cote? — R.  Oui. 

Par  I'honorable  M.  Young : 

Q.  Quelle  a  ete  la  proportion  de'votre  augmentation  en  ble  pour  les  dernieres 
quelques  annees? — R.  Je  n'ai  pas  les  chiffres  ici.  L'augmentation  a  ete  rapide.  En 
1910,  notre  rendement  de  ble  du  printemps  et  d'automne  a  ete  d'environ  36,000,000  de 
boisseaux;  d'avoine,  57,000,000  de  boisseaux;  d'orge,  4,000,000;  de  foiu,  274,000  tonnes. 

Q.  Vous  avez  double  dans  une  courte  periode,  en  quelques  annees? — R.  Oui,  et 
nous  augmentons  plus  rapidement  maintenant. 

Q.  Et  il  y  a  encore  amplement  de  1'espace  pour  augmenter? — R.  Uui. 

Q.  Vous  comptez  sur  \m  marche  favorable? — R.  Oui. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Ces  recoltes  ont-elles  ete  exportees? — R.  Ces  chiffres  indiquent  notre  rende 
ment  estimatif. 

Q.  Dans  1'Alberta  seulement? — R.  Oui,  dans  1'Alberta.  Voyez  dans  quelle  pro 
portion  nous  avons  augments :  en  1900  nous  avions  43,000  acres  en  ble ;  en  1908,  nous 
en  avions  271,000;  en  1910,  533,000;  en  1911,  1,616,899. 

Q.  Avez-vous  la  moyenne  de  cette  augmentation  par  acre? — R.  IN  on,  je  ne  crois 
pas;  mes  chiffres  ne  la  donnent  pas.  En  1911,  le  rendement  en  ble  a  ete  de  36,143,000 
boisseaux  pour  1,616,000  acres.  En  avoine,  nous  avons  eu  1,178,410  boisseaux  et  notre 
annee  comparative  a  ete  de  56,000,000  de  boisseaux  d'orge — 156,000  acres  en  recolte 
et  notre  rendement  un  peu  plus  de  4,000,000  de  boisseaux.  Cela  etait  en  1911. 

Par  Vhonorable  M.  Young: 

Q.  Y  a-t-il  eu  des  expeditions  d'orge  de  1'Alberta  aux  Etats-Unis  ?— R.  Non  pas 
en  grande  quantite. 

Q.  Un  peu?— R.  Je  pense  qu'il  en  a  ete  expedie  un  peu  de  1'Alberta-Sud 

Q.  Vous  ne  connaissez  pas  bien  les  details  ?-R.  Non.  II  y  a  actuellement  une 
grande  demande  dans  1'Alberta.  Pendant  deux  annees  successives,  une  partie  assez 
considerable  de  1'Alberta  a  souffert  de  la  gelee  on  de  la  secheresse;  et  pour  cette  rai«on 
comme  beaucoup  de  la  gelee  de  cette  annee  s'est  fait  sentir  dans  la  zone  de  1'orge' 
nous  n'avons  pas  eu  dans  la  province  autant  de  ce  grain  de  bonne  qualite  que  nous 
en  avons  d'habitude,  bien  que  nous  en  ayions  recolte  4,000,000  de  boisseaux 

^  Q.  Pour  la  plus  grande  partie  de  1'orge  pour  nourrir  le  betail  ?_R.  Qu'i    de  IWe 
gelee. 

Par  Vhonordble  M.  Bell: 

Q.  Est-ce  1'orge  a  six  rangees?_R.  C'est  une  conglomeration;  vous  ,  l'nr 

peler  comme  vous  voudrez,  g'a  ete  notre  ennui  clans  1'Ouest,  les  brasseurs  qui  rous  de" 
mandent  de  1'orge  a  six  rangees  nous  ont  nui. 
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Q.  Qu'est-ce  que  veulent  les  brassem-s  canadiens  ?—R.  Us  veulent  1'orge  a  six 
rangees. 

Par  I'honorable  M.  Talbot: 

Q.  Avez-vous  uue  idee  quelconque  de  la  quaiitite  de  ble  gele  dans  1' Alberta,  cette. 
annee? — R,  Ble  gele  et  gate,  je  dirais  environ  50  pour  100. 

Q.  Gele  ou  autrement  endommage  ( — R.  Au  naoins  50  pour  100  do  notre  recolte. 

Q.  Ou  se  trouve  le  marche  pour  ce  ble* — R.  Presentement  notre  seul  marche  est 
dans  Test. 

Q.  Ontario  et  Quebec? — R.  II  doit  passer  par  Winnipeg.  Une  certaine  partie- 
s'en  est  alle  vers  Minneapolis,  depuis  que  Minneapolis  et  Duluth  ont  un  tarif  special. 

Q.  Pouvez-vous  nous  dire  quel  est  le  tarif  par  boisseau  pour  le  ble  endommage 
ou  pour  les  autres  grains  de  Calgary  a  Ottawa  ? — R.  Je  erois  que  le  tarif  est  d'enviror.. 
45  cents  le  cent. 

Q.  Par  chemin  de  fer? — R.  Oui. 

Q.  Ce  serait  environ  30  cents  le  boisseau  ?— R.  Oui. 

Pa?-  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Quel  serait  le  tarif  par  chemin  de  fer  et  par  eau ? — R.  Je  suppose  que  ce  se 
rait  approximativement  35  cents,  je  crois  que  la  moyenne  par  eau  serait  de  8  cents 
et  plus. 

Q.  Quel  est  le  tarif  de  Calgary  a  Fort-William  ? — R.  Vingt-cinq  cents. 

Q.  Croyez-vous  que  du  grain  pourrait  etre  expedie  dans  1'Ontario  et  Quebec  et  y 
etre  vendu  a  profit  ? — R.  Pas  nos  grains  humides  et  coriaces.  J'ai  eu  connaissance  de 
wagons  de  grains  qui  ont  ete  expedies  au  cours  des  derniers  niois  a  Fort-William  et  a 
Winnipeg,  et  sur  chaque  wagon  desquels  il  avait  ete  fait  des  avances  de  $200  et  de 
•$150  et  les  cultivateurs  ont  ete  obliges  de  rembourser  une  partie  de  1'argent  aux  com- 
missionnaires. 

Q.  De  par  les  vingt  annees  que  vous  vous  etes  occupe  d'agriculture  dans  1' Alberta, 
etes-vous  d'avis  qu'il  y  ait  jamais  eu  uii  marche  plus  pres  d' Alberta  que  I'Ontario  ou 
Quebec  ? — R.  J'ai  toujours  pense  que  nous  devrions  chercher  nos  marches  plus  au  sud. 

Q.  Auxquels  les  grains  pourraient  etre  avantageusement  expedies  s'il  n'y  avait 
pas  de  droits  ( — R.  Je  le  crois. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Quel  effet  cela  aurait-il  sur  la  construction  du  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hud- 
son? — R.  Cela  nous  donnerait  plus  de  lignes  concurrentes,  voila  tout. 

Par  I'lwnoralle  M.  Talbot: 

Q.  Vous  pouvez  vendre  ce  grain  commun  et  ce  grain  avarie,  dans  le  sud  ? — R,  Oui. 

Q.  Comment  expliquez-vous  la  rarete  du  betail  dans  le  sud  de  FAlberta,  en  ce  mo 
ment  ? — R.  Par  le  manque  de  marches. 

Q.  Quelle  influence  la  secheresse  de  1910  a-t-elle  eu  sur  la  diminution  des  aiii- 
maux  dans  le  sud  de  1' Alberta? — R.  Elle  a  pu  1'influencer  jusqu'a  concurrence  de  cin- 
quante  ou  soixante  mille  tetes  de  betail  d'engraissen:ent.  C'est  le  seul  temps  ou  nous 
ayions  jamais  expedie  des  animaux  d'engraissement  hors  de  1'Alberta. 

Q.  Si,  a  cette  epoque-ci,  Ton  pouvait  ameiier  ici  du  betail  americain,  serait-il  avan- 
tageux  pour  les  cultivateurs  canadiens  d'acheter  du  betail  americain  pour  le  nourrir 
avec  du  grain  avarie? — R.  Tres  certainement.  L'automne  dernier,  apres  la  defaite 
de  la  reciprocite,  a  la  demande  de  nos  eleveurs,  j'ai  discute  la  question  avec  le  gouver- 
nement  et  demande  une  suspension  des  droits  sur  le  betail  afin  de  permettre  aux  culti 
vateurs  du  sud  de  1' Alberta  de  faire  entrer  ces  animaux  d'engraissement.  Cela  vous 
demontre  que  les  cultivateurs  du  sud  de  PAlberta  comprenaient  qu'ils  auraient  pu 
engraisser  un  grand  nombre  d'animaux  avec  leur  grain  avarie,  s'ils  avaient  pu  faire 

entrer  du  betail  dans  le  pays. 
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Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Pourquoi  n'engraissez-vous  pas  du  betail  dans  1' Alberta? — R.  Nous  n'avons 
l>as  de  marche  regulier  en.  ce  moment. 

Q.  Ou  faites-vous  vos  expeditions? — R.  A  Pat.  Burns. 

Q.  II  pent  veiidre  a  d'autres  qui  peuvent  expedijer? — R.  Oui,  s'il  veut  accepter 
leurs  prix. 

Q'.  Us  peuvent  vendre  du  betail  de  cette  maniere? — R.  Au  prix  qui  est  offert. 
Nous  n'avons  qu'un  ou  deux  homines  qui  font  le  commerce  du  betail  a  commission; 
des  gens  qui  ont  essaye  une  fois  d'expedier  du  betail  ne  recommencent  pas  une  se- 
concle  fois. 

Q.  Pourquoi? — R.  A  cause  de  la  maniere  dont  les  traitent  les  compagnies  de  che- 
inins  de  fer. 

Q.  ISFy  a-t-il  pas  une  Commission  des  chemins  de  fer  en  Canada? — R.  Chaque 
individu  ne  peut  pas  protester. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Elles  ne  traitent  pas  tout  le  monde  de  In  meme  maniere? — R.  Chaque  fois  que 
la  Commission  des  chemins  de  fer  vieiit  dans  1'Ouest,  notre  commissaire  du  betail  s'est 
plaint  de  la  maniere  dont  la  compagnie  traite  les  expediteurs  independents. 

Q.  La  Commission  ii'a  done  pas  remedie  a  la  chose? — R.  Elle  arrange  les  choses 
dans  un  cas,  et  la  meme  chose  se  repete  dans  un  autre  cas. 

Par  I'lioiwia/il/'  M.  Thompson: 

Q.  Vos  cultivateurs  ont  assez  d'esprit  d'entreprise  pour  elever  du  betail  s'ils 
avaient  un  marche? — R.  Oui,  la  partie  du  pays  que  j'habitais  avant  de  venir  a  Calgary 
etait  la  partie  d' Alberta  ou  se  fait  la  culture  mixte.  Us  se  livrent  a  1'industrie  de  la 
laiterie  sur  une  grande  echelle.  Les  hommes  qui  elevaient  vingt  boeufs  de  boucherie 
il  y  a  six  ou  sept  ans,  n'en  n'ont  plus  aujourd'hui. 

Q.  Si  vous  aviez  une  chance  de  veiidre  sur  le  marche  americain,  vous  pourriez 
elever  un  certain  nombre  de  betes  a  comes? — R.  Oui,  nous  pourrions  les  vendre  sur  le 
•marche  de  Chicago. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Qui  y  vendrait  le  betail  ? — R.  En  Canada,  nous  n'avons  pas  do  marches  comme 
a  Chicago.  Si  je  comprends  bien,  les  acheteurs  se  rendent  sur  le  marche  de  Chicago  et 
achetent  du  cultivateur  ? 

Q.  Avez-vous  jamais  entendu  parler  du  Beef  Trust  dans  les  Etats-Unis  ? — R.  Oui, 
j'ai  aussi  entendu  parler  du  Beef  Trust  dans  1'ouest  canadien. 

Q.  Quel  est  le  pire? — R.  Je  crois  que  c'est  le  Beef  Trust  de  1'ouest  Canadien. 

Par  I'honorable  M.  Young  : 

Q.  Maigre  le  Beef  Trust,  si  les  droits  etaient  enleves  vous  auriez  pour  votre  be 
tail  un  marche  plus  eleve  que  celui  que  vous  avez  a  present  ? — R.  Oui. 

Q.  Quelques  fois,  vous  expediez,  payez  les  droits  et  faites  de  1'argent? R.  Oui. 

mais  lorsqu'on  essaie  une  deuxieme  expedition  on  -a  a  surmonter  tant  de  difficultes. 

Q.  Quelles  maisons  achetent  du  betail  pour  1'exportation  a  la  Grande-Bretagne? 
— R.  Burns,  Gordon  et  Ironsides. 

Q.  Est-ce  que  Burns  en  expedie?— R,  Ses  acheteurs  le  disent.  L'opinion  generale 
pretend  que  Bums  achete  le  betail  plus  maigre,  s'en  sert  dans  la  Colombie-Britannique 
et  remet  celui  qui  peut  s'exporter  a  Gordon  et  Ironsides,  qui  1'expedie  a  la  Grande- 
Bretagne.  J'ai  eu  pendant  plusieurs  annees  la  charge  de  balances,  et  chaque  prin- 
temps  et  chaque  automiie,  Bruns  triait  son  betail,  dont  un  certain  nombre  etait  expedie 
directement  a  quelque  endroit  pres  de  Quebec  et  le  betail  le  plus  maigre  ainsi  que  les 
vaches  etaient  expedies  a  Calgary.  II  avait  expedie  des  vaches  tres  maigres  directe 
ment  a  1'ile  de  Vancouver. 
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Par  I'ltonoi-able  Al.  Taylor: 

Q.  De  quelle  nianiere  1'industrie  de  la  viande  refrigeree  affecterait-elle  le  marche 
de  1'Ouest? — R.  Si  nous  pouvions  avoir  le  prix  que  nous  demandons,  1'industrie  de  la 
viande  refrigeree  nous  serait  avantageuse.  Nous  estimoiis  que  nous  avons,  dans  le 
sud  de  1' Alberta,  au  moins  dix  millions  de  boisseaux  de  grain  qui  ne  sont  pas  encore 
sur  le  marche.  Tine  grande  partie  de  ce  grain  sera  coriace.  Je  ne  crois  pas  que  nous 
puissions  mettre  sur  le  marche  avec  profit  le  gros  de  ce  grain  dans  1'est  du  Canada,  a 
cause  de  la  longueur  du  transport.  S'il  n'y  avait  pas  de  droits  nous  pourrions  le  ven- 
dre  aux  Etats-TJnis. 

Par  I' honorable  M.  Young: 

Q.  Si  les  droits  avaient  ete  enleves  une  bonne  partie  de  ce  grain  serait  sur  le 
marche  maintenant? — R.  Oui. 

Q.  A  1'approche  du  printemps  il  y  en  a  plus  en  peril  qu'il  n'y  en  avait  au  com 
mencement  de  1'hiver  ? — R.  Oui,  une  grande  partie  de  ce  grain  sera  eompletement  de- 
truite. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Quelle  proportion  de  ce  grain  reste  encore  non  battu  ? — R.  De  25  a  40  pour 
100. 

Q.  Combien  de  grain  aurait-il  pu  etre  vendu  ? — R.  Ce  grain  n'aurait  pu  etre 
vendu,  mais  il  y  en  a  une  grande  quantite  qui  aurait  pu  etre  mise  sur  le  marche,  et 
s'il  y  avait  ete  mis,  le  reste  aurait  pu  etre  battu. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  II  a  ete  dit  que  quelques-unes  des  minoteries  de  1'Ontario  se  servent  de  grain 
coriace? — R.  Oui. 

Q.  Pourriez-vous  leur  vendre? — R.  Elles  peuvent  avoir  chez  elles  tout  ce  dont 
elles  ont  besoin. 

Q.  II  y  a  un  marche  en  Canada  pour  une  partie  du  grain  coriace? — R.  Oui,  mais 
il  en  vient  tres  peu  de  1' Alberta  a  cause  des  forts  tarifs  de  transport,  45  cents  le  cent. 
Le  tarif  general  de  1'Alberta  a  Fort-William  est  de  25  cents,  et  le  tarif  de  Fort-Wil 
liam  aux'  endroits  dans  Ontario  et  Quebec  est  de  20  cents. 

Q.  II  n'est  accorde  aucun  tarif  special? — R.  II  n'est  accorde  aucuu  tarif  special. 
Le  tarif  jusqu'a  Minneapolis  est  de  25  cents. 

Q.  Si  vous  vendiez  votre  ble  le  moins  cher  aux  Etats-Unis  pour  la  nourriture,  il 
vous  faudrait  faire  la  concurrence' au  mai's? — R.  Oui.  Nous  savons  qu'il  y  a  la  un 
marche  pour  ce  ble  et  les  gens  sont  prets  a  venir  1'acheter.  Nous  pouvons  avoir  sur 
ce  marche  un  prix  qui  nous  ferait  vivre.  Un  lot  de  ble  qui  est  avarie  est  d'une  quality 
plus  elevee  que  le  ble  qui  sert  de  nourriture  pour  les  animaux. 

Q.  Ne  peut-il  pas  etre  moulu  a  Minneapolis  en  entrepot? — R.  Cela  ne  diminue 
pas  nos  tarifs  de  transport.  Le  ble  expedie  aux  Etats-Unis,  a  1'heure  actuelle,  doit 
etre  consigne  a  Kingston,  Ontario.  Cela  signifie  seulement  une  route  alternative. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Le  ble  peut  etre  moulu  a  Minneapolis  et  exported — R.  II  peat  1'ctre  mais  je 
ne  pense  pas  qu'il  le  soit.  Le  tarif  pour  la  mouture  en  entrepot  n'est  pas  en  vigueur 
cette  annee.  Si  notre  grain  est  expedie  a  Minneapolis  pour  y  etre  moulu  en  farine, 
nous  avons  a  payer  les  droits.  On  noxis  a  dit  que  la  Colombie-Britannique  etait  notre 
marche  logique  pour  1'avoine.  Nous  y  en  expedions  une  grande  quantite.  Je  trouve 
qu'en  ce  moment  le  marche  est  engorge.  L'avoine  pour  la  nourriture  vaut  $25.50  la 
tonne  a  Vancouver.  II  serait  impossible  d'en  vendre  dix  charges  de  wagons  a  des  prix 
reduits  au-dessous  de  ce  prix  aujourd'hui.  Notre  tarif  de  transport  est  de  32 J  cents 
le  cent  pour  la  consommation  sur  place.  Dans  le  Montana,  1'avoine  vaut  de  50  a  55 
cents  le  boisseau,  mais  a  cause  des  droits  nous  ne  pouvmis  profiter  de  ce  marche. 
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Q.  La  deraaiide  dans  le  Montana  est  simplement  pour  la  consommation  sur  place? 
— R.  Us  paraissent  etre  a  court  en  ce  moment. 

Q.  (Jest  un  marche  temporaire? — R.  Ces  marches  temporaries  existent  tout  le 
temps  dans  quelques  parties  des  etats  de  1'Ouest.  Cette  annee  c'est  dans  le  Montana, 
Fan  prochain  ce  pourra  etre  dans  FOregon  ou  le  "Washington. 

Q.  Les  Etats-Unis  sout  des  exportateurs  d'avoine,  ils  peuvent  suffire  a  leurs  pro- 
pres  demandes? — R.  Si  nous  n'etions  pas  entraves  par  les  droits  nous  pourrions  pro- 
n'ter  de  ce  marche. 

Par  V honorable  M.  Young: 

Q.  Ces  endroits  seraieiit  plus  pres  de  vous? — R.  Oui,  ce  marche  est  le  notre  d'apres 
notre  position  geographique. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Ce  serait  uiie  bonne  chose  pour  voii~  et  pour  les  Etats-Unis  si  la  frontiere 
douaniere  etait  eff acee '! — R.  Oui. 

Q.  Cela  a  toujours  ete  ainsi  ? — R.  Cela  a  toujours  ete  ainsi.  Je  ne  veux  pas  dire 
effacer  la  ligne,  je  veux  dire  effacer  la  ligne  douaniere. 

Par  I'honorable  M.  Pope:  , 

Q.  Que  pensez-vous  de  la  culture  mixte? — R.  Si  nous  pouvions  avoir  les  inarches, 
nous  sommes  une  province  de  culture  mixte.  A  cause  du  manque  de  marches,  nos 
cultivateurs  cessent  d'elever  du  betail  et  des  pores,  aussitot  que  nous  ooteuons  un  bon 
prix,  il  descend  tellement  ensuite  qu'il  est  impossible  de  faire  de  Fargent. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  N'est-ce  pas  la  meme  chose  ailleurs? — R.  C'est  comme  cela  chez  nous.  Dans 
notre  marche  au  foin  aujourd'hui,  nous  avons  une  graude  quantite  de  foin  dans  FA1- 
berta. 

Q.  Quel  espece  de  foin  y  cultivez-vous? — R.  Du  mil  pour  la  plus  grande  partie, 
pour  les  expeditions  de  cette  espece,  mais  je  parle  en  ce  moment  de  mil.  On  nous 
offre  aujourd'hui  $7  livre  sur  wagons  dans  F Alberta,  aux  points  communs  d'expedition 
vers  la  cote,  c'est-a-dire  a  Vancouver.  II  nous  en  coute  $2.50  la  tonne  pour  le  mettre 
en  balle.  Cela  signifie  que  le  prix  net  de  notre  foin  pour  le  cultivateur  est  d'environ 
$4.50  la  tonne.  Le  marche  local  de  la  Colombie-Britannique  est  encombre.  II  y  a 
une  insuffisance  considerable  dans  les  Etats-Unis,  a  Seattle,  a  Portland,  et  dans  tons 
ces  endroits,  mais  nous  ne  pouvons  y  envoyer  notre  foin  a  cause  des  droits. 

Q.  Quel  prix!  pourriez-vous  avoir,  livre  a  bord  a  Alberta,  pour  livraison  a  ces  en 
droits  '. — R.  Nous  ne  pouvons  avoir  un  tarif  direct  jusque-la ;  seulement  un  tarif  local, 
et  cela,  joint  aux  droits  de  $4  la  tonne,  nous  ferme  entierement  ce  marche.  Si  ce 
n'etait  ces  droits  de  $4  la  tonne,  nous  pourrions  expedier  directement;  des  tarifs 
pourraient  etre  etablis. 

Q.  Vous  ne  savez  pas  quel  prix  net  vous  auriez  si  vous  faisiez  ces  expeditions  ? — 
R.  Aujourd'hui  nous  n'aurions  pas  plus  de  $7  la  tonne  nette.  Cela  nous  paie  juste 
sur  le  meme  pied  que  sur  notre  marche  a  Vancouver. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  L'an  dernier  ils  ex:pediaient  du  foin  des  Etats-Unis  a  la  Colombie-Britanni 
que  ?_R.  Oui. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Comment  se  fait-il  que  de  FOntario  et  tie  Quebec  nous  expedions  a  Winnipeg, 

et  qu'ils  paieiit  $11  la  tonne  livree  a  bord  lorsque  le  foin  est  presse  "'. R.  Demandez 

aux  compagnies  de  chemins  de  fer  ce  qu'elle?  exigent  pour  le  transport. 
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Q.  Je  sais  que  les  cultivateurs  dans  la  partie  du  pays  que  j'habite  vendent  a  la 
grange  a  $11  la  tonne  a  Winnipeg;  pourquoi  ne  prenez-vous  pas  cela? — R.  C'est  plus 
que  toute  autre  chose  une  question  de  concurrence;  nous  pourrions  avoir  plus  que  cela 
au  sud  si  le  mur  etait  enleve. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Si  vous  pouvez  tout   renverser,  pour   faire  votre  affaire? — R.  Si  nous  pou- " 
vons  abaisser  tous  ces  murs. 

Q.  J'ai  vu  vendre  du  foin  dans  la  Nouvelle-Ecosse  pour  a  peu  pres  le  prix  dont 
vous  parlez,  mais  je  n'ai  jamais  entendu  dire  qu'ils  envoyaient  des  delegations  a  Ot 
tawa  pour  demander  la  revocation  de  1'union? — R.  Nous  n'envoyoiis  pas  de  delegation 
ici. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Quel  est  1'etalon  pour  votre  mil? — R.  Nous  n'avons  pas  d'etalon  du  tout.  Nous 
avons  essaye  depuis  des  annees  de  faire  etablir  des  etalons  convenant  a  1'Ouest,  mais 
jusqu'a  present  nos  efforts  n'ont  pas  ete  couronnes  de  succes. 

Q.  Quelle  est  la  proportion  du  mil? — R.  Une  graiide  proportion  du  foin  que  nous 
expedions  est  du  mil,  c'est-a-dire  celui  qui  va  vers  la  cote  et  de  cette  maniere.  Au  su- 
jet  du  betail,  j'ai  rencontre  des  hommes  qui  ont  vote  centre  la  convention  de  recipro- 
cite.  Le  lendemain,  lorsque  le  resultat  fut  connu,  ils  ont  demande  qu'on  leur  donnat 
des  coups  de  pieds  et  de  rudes  coups  de  pieds,  simplement  parce  qu'ils  avaient  agi  ainsi. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Vous  avez  la-bas  un  grand  nombre  d'hommes  qui  se 
chargeraient  de  cet  office,  n'est-ce  pas? 

L'honorable  M.  BELL. — Est-ce  cette  preuve  que  I'oii  est  cense  accueillir  ? 

M.  le  PRESIDENT. — Je  ne  le  crois  pas. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — N'y  en  avait-il  pas  un  grand  nombre  qui  avaient  vote 
pour  cette  convention  et  qui  se  donnaient  des  coups  de  pieds  pour  cela? 

Le  TEMOIN — Je  ne  le  pense  pas.  Ces  hommes  ont  ete  les  premiers  a  suggerer, 
lorsque  octobre  est  arrive,  d'en  appeler  au  gouvernement  pour  faire  enlever  les  droits 
sur  les  animaux  d'engraissement,  afin  de  leur  permettre  d'en  amener  pour  manger  la 
uourriture  qui  etait  a  terre. 

Par  I'honorable  M.  Young: 

Q.  Etait-ce  cette  derniere  annee  ? — R.  Octobre  1911.  En  octobre  et  novembre 
j'en  ai  appele  aux  differents  membres  du  gouvernement  pour  faire  suspendre  les  droits 
pendant  deux  ou  trois  mois  afin  de  nous  permettre  d'amener  des  animaux  d'engrais 
sement  pour  employer  cette  nourriture. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  N'est-il  pas  vendu  un  nombre  considerable  d'animaux  d'engraissement  aux 
americains  pour  les  amener  chez  eux  et  les  nourrir  de  mais? — R,  En  1910  nous 
avong  vendu  un  certain  nombre  d'animaux  d'engraissement  d'Alberta  simplement  parce 
que  nous  ne  pouvions  les  nourrir. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Ne  savez-vous  pas  que  chaque  annee,  dans  chaque  pays,  il  y  a 'des  saisons  de 
disette? — R.  Naturellement  nous  avons  constamment  diminue  le  noinore  de  nos  ani 
maux  d'engraissement  depuis  des  annees. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  N'est-ce  pas  1'immigrant  qui  arrive,  le  cultivateur — ou  quel  que  soit  le  nom 
que  vous  lui  donniez — qui  est  eu  grande  partie  responsable  de  cela — le  morcellement 
des  ranches  et  le  changement  des  affaires,  de  sorte  que  ceux  qui  arrivaient  se  livraient 
a  la  culture  du  grain  au  lieu  de  faire  1'elevage? — R.  Cela  s'applique  au  sud  de  1'Al 
Jberta  en  grande  mesure. 
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Q.  Au  sud  et  au  centre  et  non  au  uord  \ — R.  Non,  par  le  nord  de  1' Alberta ;  il  n'y 
a  jamais  eu  de  ranche,  c'est  un  pays  a  culture  mixte,  et  je  crois  que  si  yous  aviez  la 
statistique  vous  constateriez  qu'une  assez  grande  partie  de  la  diminution  de  notre 
betail  se  trouve  dans  le  nord  de  1' Alberta,  dans  les  sections  de  cultiu^  mixte  de  1' Al 
berta. 

L'honorable  M.  POPE. — J'en  douterais  beaucoup. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Faites-vous  beaucoup  dans  I'iiidustrie  laitiere,  la-bas,  fromage  et  beurre? — R. 
Oui,  on  s'occupe  beaucoup  de  laiterie  dans  certaines  parties;  du  beurre  plus  que  du 
fromage.  Nous  avons  etabli  des  cremeries.  J'ai  ici  quelques  ohiffres  qui  ont  trait  au 
betail.  Je  dois  dire  en  premier  lien  que  le  systeme  de  vente  de  betail  dans  1'Alberta 
est  tel  que  si  le  betail  est  vendu  au  pare,  il  est  deduit  5  pour  100  de  reduction  (shrin 
kage)  dans  la  majorite  des  cas. 

P.  Cela  depend  du  marche? — R.  Bien,  allez  dans  les  districts  que  je  connais  le 
mieux  et  c'est  ce  qui  se  fait.  Dans  les  quatre  annees  que  J'ai  passees  dans  les  pares  a 
bestianx,  m'occupant  des  balances  lorsque  toutes  les  expeditions  se  faisaient,  le  seul 
homme  qui  n'ait  pas  demande  sa  reduction  etait  un  acheteur  qui  est  venu  une  annee 
pour  Nelson  Morris,  de  Chicago. 

Par  I'honorable  M  .Pope: 

Q.  II  n'est  pas  revenu? — R.  Non,  il  n'est  pas  revenu.  Or,  pour  le  betail  livre  aux 
pares  ou  pese  directement  apres  etre  debarque  des  wagons,  le  betail  livre  a  Chicago, 
ou  nourri  et  abreuve  avant  le  pesage,  nous  trcmvons  qu'en  octobre  le  prix  maximum 
pour  les  bcEufs  a  Chicago,  etait  de  $6.86,  nouvri  et  abreuve ;  a  Edmonton,  le  prix  maxi 
mum  etait  de  $4.50. 

Q.  Ce  betail  de  Chicago  etait-il  nourri  au  patnrage  ou  au  mais? — R.  J'ai  telegra- 
phie  a  un  M  Stephens,  notre  commissaire  du  betail  sur  pied,  a  ce  sujet,  et  il  ni'a  *e- 
pondu  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  et  je  juge  qn'il  savait  juste  ce  que  je  voulais.  Le 
nombre  de  betes  a  cornes  expedie  dans  1'Alberta  etait  approximativement  de  32,000 
tetes  en  octobre  de  1'an  dernier.  Ce  prix  de  $6.86  est  le  prix  de  livraison  a  Chicago. 
II  dit :  "  Dans  les  mois  de  septembre,  octobre  et  novembre,  le  prix  maximum  a  Edmon 
ton  etait  de  $4.53,  a  la  sortie  des  wagons;  a  Chicago,  le  prix  maximum  etait  de  $8.80 
durant  ces  memes  trois  mois,  nourris  et  abreuves,  ce  qui  equivaut  a  $9.05  a  la  sortie 
des  wagons."  II  alloue  25  cents  comme  difference  eu  faveur  du  cultivateur  pour  la 
nourriture  et  1'abreuvage,  et  il  dit  de  plus,  "  allouez  $1.25  sur  ce  prix  pour  la  <''ffe- 
rence  de  qualite  et  $1.25  pour  le  transport,  la  reduction  et  la  nourriture,  qui  sont  ton? 
deux  des  item  considerables,  et  la  difference  est  de  $2.02  par  cent. 

Par  I'honoraltle  M.  Bell: 

Q.  Ce  serait  $2.50  a  retrancher  de  $9.05,  ce  qui  laisserait  $6.55  ii  Chicng  •  i— R. 
Oui,  centre  $4.53.  En  novembre  le  nombre  de  tetes  de  betail  expedie  dan-  1'Alberta 
etait  approximativement  de  30,000.  Le  prix  de  1'Ouest  a  Chicago  etait  $7.23 ;  a  Ed 
monton,  $4.55.  En  decembre  le  nombre  de  tetes  de  betail  etait  approximativement  de 
14,000;  le  prix  de  1'Ouest  a  Chicago,  $6.90;  Edmonton,  $4.75.  Janvier  et  fevrier,  le 
prix  de  1'Ouest  a  Chicago,  etait  de  $7.05 ;  a  Edmonton,  $4.97,  et  le  nombre  de  tetes  de 
betail  espediees  etait  d'a  peu  pres  15,000. 

Q.  Quels  droits  auriez-vous  a  paj'er  sur  ce  betail  allant  a  Chicago? — R.  II  est 
etabli  selon  1'evaluation  du  betail  qui  traverse  la  frontiere. 

Par  I'lionorable  M.  Pope: 

Q.  Qu'avez-vous  a  dire  sur  Pindustrie  du  bceuf  refrigere?  J'ai  cru  que  vos  gens 
s'en  preoccupaieiit  ? — R.  Nous  nous  en  preoccupons,  mais  nous  ne  paraissons  pas  pou- 
voir  faire  de  grands  progres. 
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Q.  Quel  en  serait  Fobjet? — R.  De  placer  notre  marche  sur  une  base  stable. 

Q.  De  quelle  maniere? — R.  En  etablissant  un  systeme  d'abattoirs  dans  POuest 
et  en  Fetablissant  sur  les  bases  de  la  cooperation.  Comme  nous  le  proposions,  cela 
nous  permettrait  de  couserver  le  marche  stable  et  nous  saurions  que  nous  ne  serions 
pas  obliges  de  vendre  a  sacrifice  aujourd'hui,  lorsque  demaiii  les  prix  de  famine  regne- 
ront.  Voila  tout, 

Q.  Quel  serait  Pavantage  de  la  reciprocite  pour  vous  dans  vos  operations  de 
bceuf  refrigere? — R.  Nous  avons  eu  si  pen  d'encouragement  sous  le  rapport  du  bceuf 
refrigere  que  nous  n'y  avons  pas  pense  du  tout.  Nous  pouvons  voir  les  av  ant  ages  de 
la  reciprocite  pour  le  commerce  du  betail  sur  pied  sans  tenir  aucun  compte  du  com 
merce  du  bosuf  abattu. 

Q.  De  sorte  que  vous  Pavez  laisse  de  cote,  vous  avez  cesse  de  faire  de  1'agitation 
a  ce  sujet? — R.  Non,  nous  n'avons  pas  cesse  de  faire  de  1'agitation  a  ce  sujet;  nous 
desirons  ameliorer  les  conditions  d'une  maniere  ou  d'une  autre ;  nous  voulons  voir 
P Alberta  revenir  a  la  culture  mixte;  nous  croyons  que  c'est,  en  grande  mesure,  la  so 
lution  logique  de  la  difficulte. 

Par  I'honorable  M.  Young 

Q.  Et  la  condition  ideale? — R.  Oui,  mais  nous  savons  que  ce  serait  folie  de  notre 
part  de  reprendre  ces  operations  lorsque  nous  ne  savons  pas  quel  marche  nous  aurions 
lorsque  nous  aurons  des  animaux  a  vendre. 
Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Je  ne  vois  pas  quel  avantage  vous  donnerait  la  reciprocite  pour  Findustrie  du 
boeuf  refrigere? — R.  Mais  nous  ne  Pavons  pas. 

Q.  J'etais  assez  en  faveur  de  cette  Industrie  du  boeuf  refrigere :  je  croyais  que 
c'etait  une  industrie  qui  valait  la  peine  d'etre  poussee  a  sa  conclusion  logique;  si  elle 
peut  remplacer  la  reciprocite  sous  ce  rapport,  je  crois  que  nous  devrions  le  savoir? — R. 
Eh  bien,  nous  croyons  que  rien  ne  peut  remplacer  le  libre-echange. 

Q.  Vous  voulez  le  libre-echange? — R.  Oui. 

Q.  En  toutes  choses? — R.  En  toutes  choses,  oui. 

Q.  Non  seulement  pour  les  produits  agricoles,  mais  en  toutes  choses? — R.  En 
toutes  choses,  oui. 

Q.  Vous  etes  Kbre-echangistes  ? — R.  Oui. 

Q.  Je  voudrais  en  savoir  un  peu  plus  long  sur  ces  operations  du  betail ;  vous  avez 
dit  une  chose  que  je  ne  peux  penser  etre  vraie — qu'une  grande  proportion  de  la  dimi 
nution  du  betail  s'est  produite  au  nord  au  lieu  d'au  sud;  or,  je  crois  que  la  grande 
diminution  s'est  produite  au  sud? — R.  En  ce  qui  concerne  les  ranches,  oui. 

Q.  Qu'avez-vous  a  dire  sur  la  diminution  du  betail  du  pied  entre  900,000,  chiffre 
clonne  par  M.  Lane,  hier,  et  les  500,000? — R.  Une  grande  proportion  de  ce  nombre  se 
trouve  dans  le  sud,  mais  depuis  plusieurs  aiinees  le  rendement  s'est  constamment 
accni  dans  le  nord,  disons  de  Didsbury  en  allaut  au  nord,  dans  la  section  de  culture 
mixte  du  pays,  et  je  pense  que  si  vous  avez  la  statistique  des  trois  ou  quatre  dernieres 
annees,  vous  constaterez  que  malgre  Paugmentation  de  la  population,  la  quantite  et  le 
rendement  du  betail  diminuent.  D'apres  moil  experience  a  differents  endroits,  je  sais 
ou  il  a  diminue.  Des  homines  qui  vendaient  un  nombre  assez  considerable  de  betail 
nourri  avec  du  grain,  jusqu'a  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  ii'eii  vendent  virtuellement  plus 
maintenant. 

Q.  II  y  a  dix  ans,  il  ne  se  veiidait  pas  de  betail  nourri  avec  du  grain? — R.  II  s'en 
vendait  un  grand  nombre  il  y  a  six  ans  et  il  y  a  cinq  ans.  II  serait  peut-etre  interes- 
sant  pour  vous  de  savoir  que  la  raison  pour  laquelle  les  petits  cultivateurs  de  culture 
mixte  ont  cesse  d'elever  des  bceuf s  ou  de  les  eiigraisser,  est  que  les  acheteurs  ne  vou- 
laient  pas  leur  payer  plus  cher  pour  leurs  bneufs  nourri  au  grain  que  pour  les  bceufs 
nourris  aux  paturages. 
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Par  I' honorable  M.  Bell: 

Q.  Us  ne  pouvaient  certainement  pas  esperer  acheter  du  betail  nourri  au  grain 
le  meme  prix  que  du  betail  nourri  au  paturage? — R.  C'est  ce  qu'ils  ont  fait,  et  les 
cultivateurs  sont  places  de  maniere  a  ne  pouvoir  garder  le  meme  nombre  d'animaux 
a  moins  de  les  nourrir  au  grain  pendant  1'hiver,  et  ils  n'auraient  pas  les  moyens  de 
rendre  leurs  boeufs  nourris  au  grain,  en  avril  et  en  mai  aux  memes  prix  que  les  pro- 
prietaires  de  ranches  et  autres  vendraient  leurs  boeufs  nourris  au  paturage.  C'est  la 
raison  pour  laquelle  il  y  a  insuffisance  dans  1' Alberta  centre  et  nord. 

Par  rhonorable  M.  Pope: 

Q.  N'est-il  pas  vrai  que  lorsque  les  representants  de  Nelson  et  des  autres  Ameri- 
cains  sont  venus  la,  il  ii'y  avait  pas  assez  de  betail  dans  ce  pays  pour  les  engager  a  y 
faire  des  operations? — R.  Oui,  ils  n'y  sont  pas  restes;  mais  je  suppose  qu'ils  n'ont  pas 
trouve  profitable  de  rester  la  et  d'essayer  d'acheter  du  betail  et  de  paj  er  les  droits. 

Q.  X'est-il  pas  vrai  que  la  demande  de  terres  pour  la  culture  du  ble,  les  a  ecartes 
de  ces  operations  dans  le  sud  et  diminue  la  quantite  du  betail,  et  retarde  encore  leur 
chance  d'arriver  au  marche? — R.  Du  sud  de  1' Alberta,  oui. 

Q.  Jusqu'a  present  nous  n'avnns  pas  pins  do  betail  que  nous  pouvons  en  consom- 
mer,  par  consequent  nous  obtenons  de  bons  prix  pour  les  animaux? — R.  C'est  vrai. 

Q.  Et  si  nous  voulons  plus  de  concurrents,  il  nous  faut  plus  de  betail  et  assez  de 
betail  afin  de  faire  des  operations  de  notre  cote  de  la  f rontiere ;  et  est-ce  que  vos  opera 
tions  en  boeuf  refrigere  ne  viendraient  pas  la '. — R.  Xos  operations  en  boeuf  refrigere 
seraient  avantageuses  pour  nou».  En  meme  temps  nous  croyons  que  tout  le  commerce 
devrait  snivre  la  ligne  qui  offre  le  moins  de  resistance. 

Par  I'Jtonorable  J/.  Taylor: 

Q.  Se  fait-il  beaucoup  d'affaires  en  laiterie  clans  votre  region? — R.  Dans  ma 
propre  section,  il  se  fait  une  quantite  assez  considerable  de  beurre;  ils  ont  etabli  des 
fabriques. 

Q.  Quel  est  le  rendement  moyen  de  la  fabrique  par  vache? — R.  II  est  difficile  de 
1'evaluer,  parce  que  tres  pen  d'hommes  la-bas  ont  tente  d'eprouver  leurs  vaches  ou  de 
savoir  ce  qu'ils  en  retirent. 

Q.  Combien  d'argent  recevez-vous  de  la  fabrique  par  vache? — R.  J'ai  etc,  pendant 
plusieurs  annees,  attache  a  la  plus  grande  cremerie  de  1'Alberta.  Nous  donnions 
tons  les  mois  a  nos  client  des  cheques  s'elevant  de  $5  a  $60  par  mois  pour  la  fourniture 
de  creme.  Je  ne  puis  dire  combien  de  vaches  ils  avaient.  Pour  1'industrie  du  mouton 
je  crois  pouvoir  en  toute  surete  dire  la  meme  chose  que  pour  le  betail.  La  production 
du  mouton  a  diminue  dans  1'Alberta,  bien  que  j'aie  toujours  cru  que  1' Alberta  etait 
un  bon  pays  pour  1'elevage  du  mouton.  Preuez  1'automne  dernier  comme  exemple. 
N'eussent  ete  les  droits,  je  crois  que  vous  auriez  vu  un  grand  nombre  de  moutons 
amenes  des  Etats-TJnis  pour  etre  engraisses  dans  1'Alberta  avec  notre  grain  gele.  Dans 
le  voisinage  immediat  de  Calgary,  a  quelques  milles  de  nous,  il  y  a  juste  environ  deux 
mois,  il  y  avait  un  troupeau  de  900  moutons,  qui,  en  depit  des  droits,  avait  ete  amene 
des  Etats-Unis,  et  qui  y  sont  nourris  et  engraisses.  Je  crois  que  nous  pouvons  sure- 
ruent  evaluer  a  100,000  au  moins  le  nombre  de  moutons  qui  auraient  pu  etre  ameues 
dans  1'Alberta  dans  ces  derniers  mois  pour  y  etre  nourris  et  engraisses  avec  notre 
grain  gele,  s'il  eiit  ete  possible  de  les  faire  entrer. 

Par  rhonorable  M.  Bell: 

Q.  Qu'en  auriez-vous  fait  apres  les  avoir  engraisses? — R.  Xous  aurions  pu  faci- 
lement  les  vendre.  Xous  aurions  pu  les  rameuer  a  Chicago  et  les  y  vendre  si  nous 
n'avions  pu  en  disposer  autrement. 
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Q.  Qu'auriez-vous  eu  pour  ces  moutons  a  Chicago? — R.  Je  ne  sais  pas  exacte- 
ineiit  quels  sont  les  prix.  Ce  sont  de  bons  prix. 

Q.  Pas  de  difficulte  pour  les  vendre  ? — R.  Aucune  difficulte. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 
Q.  Aucune  difficulte  pour  les  vendre  en  Canada  ? — R.  Non. 

Par  I'honorable  M.  Talbot: 

Q.  Pensez-vous  que  les  obstacles  sous  le  rapport  du  cloturage  empechent  les  petits 
cultivateurs  de  les  garder? — R.  Oui,  je  crois  que  le  haut  prix  du  treillis  tresse  pour 
le  cloturage  empeche  en  grande  mesure  les  petits  cultivateurs  de  garder  des  moutons. 
La  difficulte  c'est  que  si  vous  avez  des  moutons  vous  devez  subdiviser  votre  ferme  de 
maniere  de  les  changer  de  paturage,  et  il  faut  une  cloture  en  treillis  tresse  pour  les 
eloigner  de  la  moisson,  et  pour  separer  les  vaches  des  moutons,  c'est  trop  dispendieux 
pour  la  moyenne  des  gens. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Si  vous  aviez  eu  la  reciprocite,  auriez-vous  eu  a  faire  concurrence  au  niouton 
refrigere  de  1'Australie? — R.  Nous  n'y  avons  pas  d'objection. 

Q.  Vous  croyez  que  cela  vous  aiderait  d'amener  ce  niouton  centre  vous? — R. 
Assurement. 

Q.  Cela  aiderait  le  prix  du  niouton  pour  les  cultivateurs? — R.  Uui,  cette  petite 
somme  de  droits. 

Q.  Quels  sont  ces  droits? — R.  Deux  ou  trois  cents  la  livre. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Ce  n'est  qu'une  bagatelle  sur  le  prix  du  niouton  ? — R.  Assurement,  ce  n'est 
rien. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Si  tous  ces  pays  etrangers  vous  inondaient  de  cette  viande,  que  vous  seriez 
obliges  d'avoir  aux  depens  de  la  reciprocite,  quel  effet  cela  aurait-il  sur  le  cultivateur? 
— R.  Us  sont  obliges  en  premier  lieu  de  nous  envoyer  cette  vinnde.  Nous  n'avons  pas 
peur  de  cela  du  tout, 

Q.  Vous  n'avez  pas  peur  de  ces  pays  etrangers,  1' Argentine  et  autres? — R,  Non, 
rious  n'en  avons  pas  peur. 

Q.  Pensez-vous  qu'il  serait  avantageux  pour  les  cultivateurs  du  Canada  d'avoir 
le  libre-echange  avec  tous  ces  pays? — R.  Je  le  crois  certainement. 

Q.  Vous  ne  trouverez  pas  beaucoup  de  cultivateurs  dans  1'est  de  1'Ontario  qui  par- 
tagent  votre  opinion  ? — R.  Prenez  le  marche  des  chevaux,  nous  pensons  que  nous 
avons  souffert  et  que  nous  souffrous  fortement.  M.  Lane  a  dit  hier  que  1'enlevement 
des  droits  serait  avantageux  pour  lui,  et  je  partage  son  opinion. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Je  ne  crois  pas  que  M.  Lane  ait  dit  cela? — R.  Eh  bien,  il  est  pret  a  le  laisser 
enlever,  et  je  partage  son  opinion. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Cela  conviendrait  aux  gens  qui  veulent  acheter,  noil  pas  a  ceux  qui  veulent 
vendre? — R.  Les  gens  qui  veuleut  vendre  s'en  tireront  bien  aussi. 
Q.  Pour  faire  concurrence  aux  Americains? — R.  Oui. 
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Par  I'lionoralile  M.  Pope: 

Q.  N'est-il  pas  vrai  qu'ils  nous  out  demande  d'imposer  des  droits  il  y  a  quelques 
annees?— B.  Tons  trouverez  des  gens  de  cette  espece  qui  demandent  des  droits  dans 
le  pays. 

Q.  Mais  les  gens  de  1'Albcrta  u'ont-ils  pas  fait  un  appel  special  pour  cela? — E.  Je 
ne  sais  pas;  je  n'y  ai  pris  aucune  part. 

Par  J'Jtonoralih'  M.  T  allot: 

Q.  On  a  demande  1'imposition  d'un  droit  plus  eleve  sur  les  ehevaux  de  f errue '. 
—R.  Je  pense  qu'on  a  demande  qne  la  valeur  minima  des  ehevaux  amenes  sur  le 
marche  fut  portee  de  $50  a  $100  afin  d'arretev  1'importation  des  Etats-Unis  des  cayuses 
et  des  betes  de  cette  classe,  je  crois  que  le  droit  impose  a  eu  pour  effet,  non  seulement 
d'elever  le  prix  pour  les  cultivateurs  canadiens,  mais  de  1'augmenter  considerablement 
pour  les  compagnies  de  construction.  L'augmentation  du  prix  des  ehevaux  est  telle 
qu'il  existe  un  malaise  general  non  seulement  a  cause  des  droits  de  douane  actuels, 
mais  pour  des  annees  a  venir  par  suite  du  cout  toujours  croissant  des  travaux  de  cons 
truction,  les  taux  tres  el  eves  do  transpurt.  Xmi-  en  souffrons  beaucoup.  Un  exemple 
en  passant.  Prenons  la  question  des  machineries,  touchee  par  la  convention  de  reci- 
procite.  Je  connais  une  maison  qui  a  achete  des  machines  des  Etats-Unis  avee  stipu 
lation  que  si  le  traite  de  reciprocity  etait  adopte— 

Par  I'honordble  M.  I'oi><  : 

Q.  Quelle  espece  de  machine? — R.  II  s'atnt  'bins  le  cas  present  d'une  machine  a 
imprimer. 

Par  I'honorable  M.  Ttfylor: 

Q.  11  n'y  a  la  aucun  avaiitaae  j^our  le  cultivateur? — E.  Je  demontrerai  quel  est 
1'avantage  pour  les  cultivateurs.  La  convention  specifique  etait  que,  dans  le  cas  de 
1'adoption  de  la  nViprocite,  $600  seraient  rembourses  sur  le  cout  de  cette  machine. 
Elle  devait  etre  livree  a  Calgary,  ce  montant  de  $600  etait  d'abord  retenu  avec  1'eu- 
tente  qu'il  ne  serait  pas  paye  si  la  recijorocite  etait  adoptee.  Apres  le  21  septembre, 
cette  somme  de  $600  a  ete  payee,  et  1'obligation  relative  a  ce  montant  de  cette  com- 
pagnie  aux  clients  de  cette  maison.  II  arrive  que  je  suis  Tun  des  clients  de  cette  mai 
son,  et  cela  me  touche  parce  que  le  cout  de  In  machine  a  imprimer  est  augmente.  H 
n'y  a  pas  a  rejeter  le  poids  du  tarif  sur  1'intermediaire  ou  sur  le  manufacturier.  En 
notre  (iimlite  de  consornmateur,  nous  avuns  a  payer  le  droit  dans  chaque  cas. 

Q.  Comment  le  pays  peut-il  >e  i>a-*er  d'un  tarif? — E.  Par  une  taxation  directe. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Croyez-vous  que  c'est  la  une  politique  praticable? — E.  Certainement. 

Q.  Avez-vous  jamais  entendu  parler  d'un  parti  au  Canada  qui  ait  propose  d'adop- 
ter  pareille  ligne  de  conduite  comme  ]iolitique? — E.  Xoii,  je  n'ai  jamais  entendu  dire 
qu'nn  parti  au  Canada  1'ait  fait,  mais  j'espere  qu'un  parti  an  Canada  le  fera. 

Par  Thonoraljle  M.  Pope: 

Q.  Xe  pensez-vous  pas  que  cela  serait  une  charge  bien  lourcle  pour  le  proprietaire 
foncier? — E.  Non,  je  ne  crois  pas  que  la  charge  serait  plus  lourde  qu'aujourd'hui. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 
Q.  Mais  ce  n'est  pas  une  question  pratique  ? — E.  Elle  le  deviendra. 

Par  I'lionoraljle  J/.  Taylor: 

Q.  Quelle  est  la  moyenne  annuelle  de  droit  payee  par  le  cultivateur  ? E.  II  est 

difficile  d'evaluer  le  montant:  il  paie  pratiquement  les  droits  sur  tout  ce  qu'il  achete. 
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^  Q.  Dites-moi  quelle  est  la  moyenue,  environ? — R.  II  paie  les  droits  sur  tout  ce 
qu'il  achete. 

L'honorable  M.  TALBOT — Le  chiffre  a  etc  calcule  a  environ  $250. 

L'honorable  M .  TAYLOR — Ce  ii'est  pas  $25  sur  la  moyenne. 

Le  TEMOIN. — Si  vous  voulez  prendre  mes  charges  a  raison  de  $25  par  tete  des 
membres  de  ma  famille,  je  vous  paierai  le  montant  et  vous  abandonnerai  le  reste. 

L'honorable  M.  "TAYLOR. — Dites-moi  comment  vous  arrivez  a  cette  conclusion? 

M.  le  PRESIDENT. — Nous  ne  sonimes  pas  ici  pour  discuter  sur  le  libre-echange. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Nous  sommes  ici  pour  cela.  II  s'agit  de  reciprocite; 
en  pratique  c'est  le  libre-echange. 

M.  le  PRESIDENT — II  est  bieu  evident  que  M.  Fream  est  tres  verse  dans  cette  ques 
tion. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — A  votre  point  de  vue. 

M.  le  PRESIDENT. — Lui  et  moi  tiendrons  itn  caucus  plus  tard.     Continuous. 

Le  TEMOIN — C'est  la  position  que  nous  prenons,  a  mon  avis,  sur  le  tout,  par  la 
defaite  de  la  reciprocite — 

L'honorable  M.  TAYLOR — Vous  reveuez  cet  apres-midi  sur  la  question :  faites  une 
estimation  de  ce  que  le  cultivateur  paie  sur  sa  ferine  eu  moyenur. 

Par  le  President: 

Q.  Est-ce  la  votre  declaration,  M.  Fream? — R.  Oui. 

Q.  Vous  avez  commence  par  dire  que  la  production  du  grain  augmentait  dans 
votre  province  et  que  celle  du  betail  et  du  pore  diminuait? — R.  Oui. 

Q.  Primitivement,  votre  province  pouvait  consommer  son  grain;  c'est  son  prin 
cipal  produit? — R.  Oui. 

Q.  Aujourd'hui,  ou  sont  vos  marches  pour  le  grain? — R.  Dans  Test  du  Canada, 
en  Angleterre  et,  pour  une  partie,  a  la  Colombie-Britannique. 

Q.  Apres  tout,  en  dehors  de  votre  propre  pays,  la  Grande-Bretagiie  est  en  ma- 
jeure  partie  votre  marche  ? — R.  Oui,  la  Grande-Bretagne  est  notre  principal  marche. 

Q.  Si  la  production  augmente,  quand  produirez-vous  plus  de  grain  que  1'Angle- 
terre  ne  pourra  en  acheter? — R.  Dans  tres  pen  d'annees. 

Q.  Dans  combien  d'annees? — R.  Dans  trois  ou  quatre  ans,  au  plus. 

Q.  Lorsque  vous  produirez  une  quantite  suffisaiite  pour  fournir  le  marche  et  que 
ce  marr-he  refr«era  votre  surplus,  ou  songerez-vous  a  1'eiivoyer? — R.  Nous  vspmins 
logiquement  1'envoyer  a  1'autre  marche,  aux  Etats-Unis. 

Q.  Dans  les  conditions  actuelles,  pouvez-vous  veiidre  la  avec  avantage? — R.  Nous 
pourrions  le  faire  s'il  n'y  avait  pas  de  droits;  mais  ils  sont  de  25  cents  par  boisseau  de 
ble,  30  cents  soir  1'orge  et  15  cents  sur  1'avoiiie,  ce  qui  nous  iiuit  beaucoup. 

Q.  Si  le  droit  etait  enleve  des  deux  cotes,  craindriez-vous  que  le  ble  ne  vierme  de 
cepays? — R.  Non. 

Par  I'lionorable  M.  Taylor: 

Q.  Ou  de  quelqu'autre  pays  etranger  ? — R.  Non,  nous  ne  craignons  personne.  Notre 
pays  produit  le  ble  dur.  Les  autres  pays  produisent  le  ble  tendre, 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Produisez-vous  le  ble  dur  dans  1'Alberta-Sud? — R.  Oui. 

Q.  De  meme  que  le  ble  dur  du  printemps? — R.  Nous  produisons  un  ble  plus  dur 
que  celui  du  Manitoba. 

Q.  II  peut  faire  concurrence  au  ble  dur  de  printemps  n°  1  ? — R.  Notre  ble  d'hiver, 
rouge  dur  n°  1  d' Alberta. 
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Par  le  President: 

Q.  Si  vous  etiez  restraint  dans  la  veiite  sur  ce  marche  comnie  vous  1'etes  aujour 
d'hui,  quel  en  serait  le  resultat  pour  le  developpernent  futur  de  la  production  de  votre 
grain  dans  1'Ouest? — R.  La  mine  de  la  production  ;  necessairement  nous  devrions  aviser 
les  cultivateurs  d'abandonner  la  culture  du  grain,  de  ne  plus  venir  dans  le  pays  en 
vue  de  produire  le  grain,  car  il  n'y  aura  plus  de  marche. 

Q.  Pouvez-vous  songer  a  un  autre  marche  possible  que  celui  des  Etats-Unis  pour 
le  grain? — R.  Non;  c'est  logiquement  notre  marche. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Avez-vous  jamais  entendu  parler  d'un  marche  en  Chine  ou  au  Japon? — R.  Je 
crois  que  1'espece  de  grain  que  nous  produisons  ne  se  vendrait  jamais  beaucoup  ni  en 
Chine  ni  au  Japon.  Notre  ble  est  de  trop  bonne  qualite.  On  demande  la  du  ble  tendre. 

Q.  Vous  ne  pourriez  produire  le  ble  tendre? — R.  Cela  ne  nous  paierait  pas. 

Q.  Pourquoi  ? — R.  Parce  que  le  ble  dur  est  beaucoup  meilleur. 

Par  le  President  : 

Q.  Se  fait-il  dans  votre  province  de  la  culture  mixte  dans  une  mesure  appre 
ciable  '. — R.  Dans  le  centre  et  les  parties  septentrionales  de  1' Alberta;  non  dans  1'Al- 
berta-Sud. 

Q.  La  culture  mixte,  y  compris  1'elevage — lie  parlez  que  de  ceux  qui  s'occupent 
de  culture  mixte — augmente-t-elle  ou  non?— R.  Je  crois  qu'elle  diminue. 

Q.  Pourquoi  ? — R.  Parce  que  le  marche  manque  pour  les  produits  de  culture  mixte. 

Q.  Preiiez  la  question  de  la  production  du  ble.  Vous  produisez  aujourd'hui  le 
ble  avec  beaucoup  de  succes  dans  votre  province.  Si  vous  faites  le  rnerne  genre  de 
culture,  sans  faire  de  culture  mixte,  quel  sera  le  resultat  dans  votre  province? — R. 
L'appauvrissement  de  la  province. 

Q.  Et  pour  le  sol? — R.  L'appauvrissement  du  sol,  et  par  suite  celui  des  cultiva 
teurs  eux-memes. 

Q.  Alors,  dois-je  comprendre  que  la  culture  mixte  serait  tres  desirable? — R.  Oui. 

Q.  Dans  les  conditions  presentes;  maintenant,  si  1'on  met  de  cote  vos  besoiiis 
immediats,  quelles  sont  les  conditions  \  Dans  les  conditions  actuelles,  pouvez-vous 
faire  avec  avantage  de  la  culture  mixte? — R.  Non. 

Q.  Pour  quelle  raison? — R.  Le  manque  de  marche. 

Q.  Par  consequent  votre  reponse  est,  de  fait,  celle-ci :  non  seulement  vous  ne 
reussirez  pas  actuellement,  mais  la  production  de  ce  grand  pays  diminuera,  si  vous  ne 
faites  pas  de  culture  mixte? — R.  Oui. 

Par  I'honorable  M.  Talljot: 

Q.  Lorsque  vous  parlez  de  manque  de  marche,  vous  entendez  dire  le  manque  de 
marche  stable? — R.  Oui. 

Par  le  President: 

Q.  Et  vous  croyez  que,  dans  1'interet   des  producteurs  des   ressources   du  Nord- 

Ouest,  il  est  essentiel  que  le  Canada  obtienne  le  marche   americain? R.  Oui,  je  le 

crois. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Qu'entendez-vous  par  marche  stable ?— R.  Un  marche  constant;  un  marche 
qui  existe  aujourd'hui  et  ne  sera  pas  disparu  demain. 

Q.  Quels  produits  de  la  culture  mixte  ne  trouvent  pas  aujourd'hui  un  marche  pret 
a  de  bons^  prix  ?— R,  Si  nous  reprenons  1'elevage,  comme  nous  le  f  aisions  il  y  a  quel- 
ques  annees,  nous  n'aurons  pas  de  marche  stable  pour  les  pommes  de  terre    le  foin 
etc.    Le  marche  est  ici  aujourd'hui,  il  n'y  sera  plus  demain. 
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Q.  N'en  est-il^pas  aiusi  dans  toute  la  Puissance  ?— R.  II  en  est  ainsi  pour  nous. 

Q.  Ces  conditions  n'existent-elles  pas  pour  tout  le  monde  dans  toute  la  Puissance  ? 
— R.  Oui,  probablement. 

Q.  Et  dans  tous  les  Etats-Unis? — R.  Les  conditions  ne  sont  pas  les  memes  aux 
Etats-Unis,  parce  qu'ils  peuvent  toujours  avoir  leur  marche. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Me  croiriez-vous  si  je  vous  disais  que,  I'an  dernier,  les  producteurs  de  pommes 
de  terre  dans  le  Maine  doniiaient  leurs  produits  pour  rien  au  printemps  a  tous  ceux 
qui  voulaient  les  prendre  dans  la  cave? — R.  Oui,  je  le  sais;  nous  jetions  les  pommes 
de  terre  horn  de  la  cave ;  nous  ne  pouvions  pas  les  donner. 

Q.  Ne  disiez-vous  pas  que  les  producteurs  de  pommes  de  terre  dans  le  Maine 
avaient  besoin  d'un  marche  stable  ? — R.  Ces  conditions  se  produisent  partout. 

Par  le  President: 

Q.  N'est-il  pas  vrai  que  1'exportation  du  betail  canadien  a  la  Grande-Bretagne  a 
diminue? — R.  Oui. 

Q.  En  savez-vous  la  raison  ? — R.  Oui,  nous  n'avons  pas  de  betail  a  exporter. 

Q.  Pourquoi  ? — R.  Pour  la  raison  que  j'ai  deja  donnee. 

Q.  Parlant  de  la  question  de  reciprocite,  comme  vous  I'entendez,  les  conditions 
seront  changees? — R.  Oui. 

Q.  Cette  annee  vous  avez  dans  le  pays  une  tres  graiide  quantite  de  ble  gele;  ai-je 
raison  de  dire  que  deux  choses  vous  empecheront  de  realiser  des  profits  et  d'obtenir 
les  meilleurs  resultats  du  ble?  D'abord,  par  1' arrangement  du  tarif  vous  etes  empeches 
d'importer  des  animaux  pour  les  nourrir  avec  ce  grain  ? — R.  Oui. 

Q.  ,Quelle  sera  la  perte  pour  le  Nord-Ouest,  cette  annee,  par  suite  de  ces  malheu- 
reuses  conditions? — R.  II  est  difficile  de  1'evaluer,  elle  sera  dans  les  millions. 

L'honorable  M.  TAYLOR. — Dites  vingt  millions. 

Q.  Combien  de  millions? — R.  Beaucoup  plus  que  vingt  millions. 

Q.  Parlez-vous  des  cultivateurs  de  1'Ouest  ou  donuez-vous  simplement  vos  vues 
personnelles? — R.  Je  parle  des  cultivateurs  de  1'Alberta. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Quelle  proportion  representez-vous  ?— R.  Nous  comptons  quinze  mille  mem- 
bres  dans  1'Alberta. 

Par  le  President: 

Q.  Coiinaissez-vous  quelque  chose  de  1'exportation  des  Etats-Unis  des  produits 
de  la  ferme? — R.  Je  n'ai  pas  les  chiffres,  mais  cl'apres  ce  que  j'ai  lu,  je  suis  convaincu 
que  cette  exportation  diminue. 

Q.  De  combien? — R.  De  beaucoup.  La  population  des  Etats-Unis  augmente  et 
le  rendement  des  fermes  ne  suit  pas  cette  augmentation. 

Q.  Quel  est  1'eiidroit  naturel  ou  les  Etats-Unis  doivent  se  procurer  les  produits  de 
la  ferme  a  mesure  que  diminue  leur  rendement? — R.  Le  Canada. 

Q.  Craindriez-vous  que  la  production  du  ble  aux  Etats-Unis  augmente  assez  pour 
mettre  en  danger  les  cultivateurs  du  Canada? — R.  Non. 

Q.  A  combien  evaluez-vous  la  perte  que  souffriraient  les  provinces  du  Canada  si 
la  reciprocite  n'etait  pas  adoptee? — R.  A  mi  chiffre  tres  bas,  la  perte  serait  de  vingt 
millions  pour  1'annee  derniere. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Est-ce  la  la  perte  annuelle,  ou  pour  cette  annee? — R.  La  perte  pour  cette  an 
nee.  Le  sous-ministre  de  TAgriculture  pour  la  Saskatchewan  a  evalue  la  perte  de 
cette  province  a  dix-sept  millions  de  dollars. 
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Q.  Vous  vous  dites  libre  de  coiisiderer  la  proposition  bardie  du  libre-echange  entre 
le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Ne  craignez-vous  pas  ces  grands  trusts  I — R.  1ST  on. 

Q.  Avez-vous  souffert  des  trusts  chez  vous  ? — R.  Dans  la  machinerie. 

Q.  Vous  ne  craignez  pas  les  grands  trusts  autant  que  les  petits? — R.  Us  soiit  tons 
semblables. 

Q.  Vous  ne  souffrez  pas  de  la  coalition  du  ciment,  je  suppose? — R.  Certainement 
dans  une  assez  grande  mesure.  Une  nouvelle  compagnie  de  ciment  est  actuellement 
a  se  former  dans  1' Alberta.  Le  prospectus  indique  qu'elle  pourra  fabriquer  le  ciment  a 
78  cents  le  baril.  Nous  payons  aujourd'hui  $3.40  le  baril.  Cette  nouvelle  compagnie 
se  propose  de  le  vendre  a  $3.05,  elle  fabriquera  pres  d'Edmonton. 

Q.  Quel  profit  vous  donne  le  libre-echange  sur  le  fil  de  fer  barbelc' '. — R.  Je  crois 
que  le  prix  est  considerablement  reduit. 

Q.  Vous  le  payez  beaucoup  plus  cher  que  jamais? — R.  La  cite  de  Winnipeg  a  pu 
dormer  uii  contrat  considerable  a  une  maison  des  Etats-Tiiis  et  sauver  une  grande 
somme  d'argent. 

Par  I'honordble  M.  Ta>/]or: 

Q.  Vous  dites  qu'il  doit  y  avoir  une  fabrique  de  ciment  dans  1'Alberta? — R.  La 
compagnie  so  propose  de  fabriquer  le  ciment  11  7s  cents  le  baril  et  de  le  vendre  a  $3.05. 

Q.  Ferez-vous  partie  d'une  institution  qui  fabrique  uu  article  pour  78  cents  et 
charge  $3.05  aux  cultivateurs? — R,  Non ;  c'est  mi  profit  illegitime.  Je  ne  puis  com- 
prendre  que  la  compagnie  sacrifie  les  35  cents  et  qivelle  ne  charge  pas  le  plein  mon- 
tant  de  $3.40. 

Par  I' honorable  M.  Bostock: 

Q.  Avez-vous  quelques  statistiques  relativement  au  nombre  des  jugements  et  des 
Daisies-executions  dans  1'Alberta  ( — R.  Le  Brmlstri'i-t  contient  des  statistiques  indi- 
quant  que  des  jugements  out  ete  rendus  en  nombre  alarmant  et  que  des  saisies-exe- 
cutions  sont  prises  tons  les  jours. 

Par  I'nonoraljle  M.  Young: 

Q.  Quelles  sont  vos  taxes  municipales? — R.  Dans  les  districts  scolaires,  on  ne  peut 
imposer  une  taxe  de  plus  de  cinq  cents  iii  moins  d'un  quart  de  cent  par  acre.  Eutre 
soixante  et  soixante-dix  pour  cent  des  districts  d'ameliorations  chargent  maintenant 
le  maximum.  Apres  Janvier  1813,  les  taxes  seront  basees  snr  la  valeur  des  terrains, 
c'est  une  nouvelle  mesure  en  ce  qui  concerne  1'Alberta.  Nos  districts  d'amelioration? 
locales  comprennent  quatre  townships  par  district.  En  vertu  de  la  nouvelle  loi,  une 
municipalite  comprendra  neuf  townships;  1'exemption  sera  donnee  en  proportion  du 
montant  des  ameliorations  locales  et  il  sera  etabli  un  systeme  de  remises  pour  les  ame 
liorations.  Les  nominations  des  conseillers  ont  lieu  le  premier  lundi  de  Janvier  et  les 
elections  le  lundi  suivant.  Les  conseillers  sont  elus  pour  un  an ;  le  conseil  elit  son 
propre  president.  Notre  taxation  rurale  est  legere;  la  limite  est  de  $24  pour  un  quart 
de  section. 

Q.  Dans  votre  systeme  de  culture  vous  n'avez  pas  de  plaintes  a  faire  quant  a  la 
taxation  locale? — R.  Non. 

Le  cornite  s'est  ajourne  jusqu'a  deux  heures. 

Le  comite  a  repris  sa  seance  a  deux  heures  de  1'apres-midi. 

FRED.  W.  GREEN,  de  Moosejaw  ,Sask.,  est  appele  et  interroge, 

Par  le  President: 

Q.  Representez-vous  uii  corps  special  quelconque? — R.  Je  suis  secretaire  de  la 
Saskatchewan  Grain  Growers'  Association,  mais  avant  tout  je  suis  cultivateur 

Q.  L'objet  de  ce  comite  est  de  s'eiiquerir  des  incidents  de  la  taxation,  et  de  la  perte 
on  de  gain  resultant  pour  le  Canada  du  refus  d'accepter  I'arrangeir.ent  de  reciprocite  ? 
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— R.  II  y  a  30  ans  que  j'habite  la  province  de  la  Saskatchewan.  Je  demeure  pres  de 
Moosejaw.  Je  fais  encore  de  la  culture.  J'ai  une  famille  de  quatre  gargons  et  nous 
sommes  tous  en  societe.  J'ai  laisse  la  ferme  il  y  a  quatre  ans. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Vous  etes  venu  ici  en  qualite  de  delegue  pour  veiller  a  1'adoption  de  la  loi 
concernant  le  grain? — R.  Je  suis  venu  dans  ce  but  il  y  a  un  inois.  M.  McHarg  est 
venu  pour  cette  fin,  et  je  ne  me  serais  pas  rendxi  ici  sans  1'assignation  de  la  part  du 
comite.  Je  ne  suis  pas  un  connaisseur  en  statistiques ;  M.  McKenzie  est  notre  arbitre 
en  fait  de  chiffres.  Vu  les  demandes  incidentes  et  directes  de  notre  mode  de  taxation,, 
la  Saskatchewan  paye,  par  tete,  tant  iiicidemment  que  directement,  au  tresor  public, 
plus  que  toute  autre  province  du  Dominion.  «., 

Q.  Comment  payez-vous  directement? — R.  Je  vais  essayer  de  vous  le  demontrer. 
D'abord,  parce  que  la  contree  etant  nouvelle,  tout  le  materiel  de  construction,  la  houille, 
les  provisions  de  toutes  sortes  doivent  etre  amenees  et  nous  avons  un  plus  long  trans 
port  par  chemin  de  fer.  L' Alberta  est  a  1'ouest  et  le  transport  est  moins  long  pour  la 
houille  et  le  bois ;  elle  envoie  ses  produits  miniers  et  a  1'avantage  d'un  court  tra jet.  Le 
Manitoba  a  du  bois  a  ses  pieds  et  la  grande  cite  de  Winnipeg  est  plus  pres  que  dd 
nous. 

Q.  Une  part  de  cet  argent  va-t-elle  au  tresor  de  la  Puissance  comme  taxe? — R. 
Incidemment. 

Q.  De  quelle  maniere? — R.  Parce  que  si  le  marche  des  Etats-Unis  nous  etait  ou- 
vert,  le  transport  ne  serait  pas  aussi  long. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Vous  ne  feriez  aucune  livraison-sur  la  ligne  frontiere? — R.  Non,  Minneapolis 
n'est  qu'a  800  milles,  et  Toronto  a  pres  de  2,000  milles. 

Q.  Et  quoi  de  Winnipeg? — R.  Nous  recevons  la  plus  grande  partie  de  nos  mar- 
chandises  de  Montreal  et  Toronto ;  Winnipeg  n'est  qu'un  point  d'arret. 

Q.  Vos  effets  ne  sont  pas  fabriques  a  Minneapolis  ? — R.  C'est  mon  point  en  tout 
cas ;  nous  payons  des  taxes  a  cause  de  c'ela.  C'est  une  raison  pour  laquelle  nous  som 
mes  devenus  contribuants.  Un  tarif  de  reveiiu  general  est  suppose  porter  sur  toute  la 
population.  Nous  sommes  dans  cette  position  geographique  particuliere,  et  les  impo 
sitions  incidentes  pesent  plus  lourdement  sur  nous  que  sur  les  autres. 

Par  I'honorable  M.  Young: 

Q.  Parce  que  vous  etes  de  forts  acheteurs? — R.  Oui,  et  parce  que  la-province  est 
specialement  adaptee  a  la  production  du  grain  ou  parce  que  la  population  se  compose 
de  specialistes  dans  cette  ligne.  L'achat  de  marchandises,  qui  deviennent  les  matieres 
premieres  pour  1'exercice  de  notre  operation,  en  fait  une  taxe  smr  nos  industries.  La 
region  etant  grande,  les  fermes  sont  etendues.  Les  gens  y  viennent  avec  les  epargnes 
de  leur  vie  et  le&  depensent  en  quelques  semaines  ou  quelques  mois.  Us  ont  a  payer 
plus  et  regoivent  moins,  en  moyenne,  que  toute  autre  province  du  Dominion. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  Les  cultivateurs  ne  s'enrichissent-ils  pas  en  cette  region? — 'rt.  Us  reussissent 
tres  bien. 

Q.  Ne  reussissent-ils  pas  mieux  la  que  dans  les  vieilles  provinces? — R.  Je  1'es- 
pere.  J'ai  vu  des  choses  bien  singulieres  depuis  que  je  suis  ici,  on  m'a  dit  que  les 
cultivateurs  paient  le  foin  $18  et  $20  la  tonne;  ils  paient  53  cents  le  boisseau  pour 
1'avoine  de  1'ouest;  ils  font  venir  les  oeufs  des  Etats-Unis  et  les  pommes  de  terre  de 
1'Irlande.  Lorsqu'une  province  arrive  a  cette  condition,  je  crois  que  c'est  bien  mal- 
heureux.  Je  suis  tres  heureux  de  venir  d'une  province  qui  n'est  pas  encore  rendue  la. 
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Q.  La  taxation  est  plus  lourde  pour  ces  gens  que  pour  vous  ? — R.  Non,  je  vais 
vous  demontrer  qu'elle  ne  Test  pas. 

Q.  Vous  ne  pouvez  pas  le  demontrer  apres  la  declaration  que  vous  venez  de  f aire  ? 
— R.  Je  ne  vois  pas  que  je  ne  puisse  pas  le  faire.  Notre  terrain  rend  plus  pour  une 
eteudue  donnee.  Notre  cultivateur  produit  plus  de  grain,  achete  plus  de  marchan- 
dises,  fournit  plus  de  fret ;  paie  davaiitage  pour  transporter  ses  produits  sur  le  mar- 
che,  et  il  souffre  davantage  par  suite  de  la  defaite  du  traite  de  reciprocite.  Tons  ces 
produits  ont  plus  de  valeur  de  1'autre  cote  de  la  ligne  que  de  ce  cote-ci,  tous  ces  achats 
de  matieres  premieres  sont  en  grande  partie  faits  de  1'autre  cote  de  la  frontiere. 

Q.  Donnez  des  chiffres  ? — R.  Ce  serait  un  etat  assez  long.  Tous  les  produits  agri- 
coles,  tout  ce  qui  croit  sur  le  sol — le  ble,  1'avoine,  Forge,  le  liii,  le  betail,  les 
raciues,  les  legumes  de  toutes  sortes — ont  une  valeur  beaucoup  plus  grande  en  la  cite 
de  Saint-Paul  que  la  ou  je  vis. 

Q.  Que  valent-ils  a  Winnipeg? — R.  Je  ne  sais. 

Q.  Vous  deviez  le  savoir  avant  de  veiiir  rendre  tenioignage  ? — R.  Je  1'aurais  su 
si  vous  m'aviez  donne  un  pen  plus  de  temps. 

Q.  Vous  avez  declare  positivement  que  tout  ce  que  von-  pnxluisez  a  plus  de  valeur 
la  que  chez  vous? — R.  Cela  est  vrai.  Je  vous  ai  dit  que  je  parle  de  la  province  de  la 
Saskatchewan;  cette  province  a  souffert  plus  que  toutes  les  autres  et  voici  les  prix 
que  je  me  propose  de  donner. 

Q.  Vous  deviez  donner  des  prix  comparatifs? — R.  J'arrive  a  ce  que  je  veux  dire. 
J'essaie  de  mettre  devant  vous  le  fait  que  nous  avons  plus  d'argent  a  depenser  par 
tete,  parce  que  le  p.-iy-  est  jeune,  que  les  gens  y  viennent  avec  de  1'argent,  dans  cer 
tains  cas  avec  les  epargnes  de  toute  une  vie,  qu'ils  commenceut  de  suite  a  depenser. 
Par  I'honordble  M.  Bell: 

Q.  Et  a  realiser  d'avantage? — R.  Oui,  in  a  is  ils  doivent  d'abord  placer  leurs  c-api- 
taux. 

Par  I'honoralile  M.  Taylor: 

Q.  D'ou  vieiinent-ils  pour  la  plupart '. — R.  Dans  111011  voisinage  immediat,  la  plu- 
part  d'entre  eux  viennent  des  Iles-Britanniques,  mais  nous  en  recevons  de  presque 
chaque  pays  civilise. 

Q.  Plus  des  Etats-Unis  que  de  partout  ailleurs? — R.  Xon,  pas  notre  voisinage 
iinmediat. 

Q.  Dans  la  province? — R.  Dans  la  province,  il  en  vient  plus  des  Etats-Unis,  je 
crois.  Le  colon  vient  avec  son  capital  et  commence  par  acheter  le  bois  pour  construire 
son  habitation.  II  commence  a  payer  du  moment  qu'il  arrive.  II  se  met  aussitot  a 
cultiver,  emprunte  de  1'argent  qu'il  depense  en  meme  temps  que  celui  qu'il  a  gagne. 
Voila  pourquoi  je  dis  que  dans  une  nouvelle  region,  la  population  depense  plus  d'ar- 
geiit  par  tete  que  dans  toute  autre  partie  de  la  Puissance,  a  cause  du  grand  trajet  a 
faire,  et  du  fait  qu'ils  sont  etablis  dans  une  region  productive  de  grain.  Les  gens 
achetent  des  instruments  aratoires  plus  dispendieux  et  payent  un  prix  plus  eleve  a 
cause  du  droit. 

Q.  Vous  n'etes  pas  tres  eloigne  de  la  frontiere  ? — R.  Xon. 

Q.  Savez-vous  quel  est  le  prix  des  instruments  aratoires  au  sud  de  la  frontiere?  • 
— R.  Je  ne  sais  que  ce  qu'on  m'eii  a  dit:  Des  millions  de  dollars  sont  empruutes  et 
depenses  en  achats  de  ces  instruments,  de  prix  eleve.  Xous  avons  perdu  plus  que 
toute  autre  province  a  cause  des  facilites  insuffisantes  de  transport;  des  prix  exorbi- 
tants,  et  nous  avons  aussi  perdu  un  montant  considerable  par  le  defaut  d'adoption  de 
la  loi  de  reciprocite. 

Q.  N'est-il  pas  etabli  qu'il  y  a  un  plus  grand  manque  de  wagons  aux  Etats-Unis 
qu'au  Canada? — R.  Je  ne  sais. 

Q.  Je  le  sais? — R.  Eh  bien,  en  supposant  que  tel  soit  le  cas,  je  crois  que  ma 
theorie  est  encore  bien  fondee. 
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Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Les  cultivateurs  manquent  beaucoup  de  facilites  d'entrepot  sur  leurs  propres 
fermes? — E.  Oui. 

Q.  Les  banques  ne  les  aident  pas?— R.  C'est  vrai. 

Q.  Tin  entrepot  de  surete  pour  le  grain,  sur  lequel  les  banques  preteraient  des 
fouds,  ne  serait-il  pas  d'un  grand  secours? — R.  Je  pense  que  oui,  je  vous  ai  entendu 
faire  cette  remarque  1'autre  jour  et  je  suis  parfaitement  de  votre  avis.  J'ai  toujours 
eu  1'idee  que  1'entrepot  le  meilleur  marche  du  monde  est  1'entrepot  de  premiere  qualite 
sur  la  ferme.  Ce  que  j'avais  eu  vue,  c'est  uu  entrepot  sur  lequel  les  banques  prete 
raient  de  1'argent,  un  entrepot  a  1'interieur.  C'est  une  des  principales  raisons  qui 
m'ont  porte  a  encourager  fortement  1'acquisition  par  le  gouvernement  des  elevatcur- 
de  tete  de  ligne. 

Q.  L'annee  derniere  nous  n'avons  pas  eu  une  pleine  recolte,  et  si  nous  en  avons 
une  cette  ann.ee,  nous  ne  pourrons  pas  construire  d'elevateurs  pour  remmagasinage.  II 
f aut  une  couple  d'annees  pour  construire  un  elevateur  d'un  million  de  dollars  ? — R.  Je 
suis  de  votre  avis. 

Q.  II  me  semble  que  le  gouvernement,  ou  quelqu'autre  personne,  potirrait  voir  a 
ce  que  les  cultivateurs  aient  1'occasion  d'obtenir  1111  entrepot  sur  lenrs  propres  fermes, 
et  que  les  banques  avancent  jusqu'a,  disons  50  pour  100  de  la  valeur  du  ble  emmagasine  ? 
— R.  Votre  question  n'est  pas  telle  que  je  1'ai  comprise  d'abord;  vous  parlez  main- 
tenant  de  1'entrepot  que  le  cultivateur  fournit  lui-meme.  Je  pense  que  le  cultivateur 
perd  du  temps  s'il  n'installe  pas  de  suite  sur  sa  ferine  un  entrepot  pour  garder  son 
ble  jusqu'a  ce  qu'il  puisse  le  transporter  sur  la  voie  ferree.  Je  sais  que  lorsque  j'ai 
commence,  j'ai  du  me  servir  d'un  abri  temporaire.  Les  premiers  compartirnents 
etaient  faits  de  madriers  grossiers  et  sans  fond.  Nous  mettions  un  peu  de  paille  sur 
la  terre  et  un  peu  de  paille  sur  le  dessus  du  ble.  II  y  eut  un  temps  ou  nous  n'obtenions 
que  40  cents  du  boisseau  pour  le  11°  1  du  nord.  Le  prix  eleve  que  nous  devons  payer 
pour  le  bois  et  le  prix  ininime  que  nous  avons  pour  le  ble  force  nos  cultivateura  a 
le  garder  le  plus  qu'ils  peuvent.  Nous  payons  $30  le  mille  pour  le  bois  rude  ordinaire. 

Par  I'honorable  M.  Tat/lor: 

Q.  Les  cultivateurs  aux  Etats-Unis  peuvent-ils  avoir  le  bois  meilleur  marche? — 
R.  Je  comprends  qu'ils  1'expedient  de  chez  eux  a  $13  le  mille.  Les  manufacturers 
sont  convenus  d'arreter  la  manufacture  du  bois  jusqu'a  ce  qu'ils  aient  epuise  le  stock 
qu'ils  ont  en  main,  ils  disent  qu'ils  n'ont  pas  assez  d'ouvrage.  Nous  avons  perdu  enor- 
mement  par  tete,  en  droits  imposes  sur  les  effets  qui  auraient  ete  admis  en  franchise, 
ou  a  droits  reduits,  par  1'adoption  de  la  loi,  et  qui  constituent  une  grande  partie  des 
| articles  finis  clont  nous  nous  servons  dans  notre  Industrie,  ce  qui  est  une  taxe  sur 
cette  Industrie.  Nos  produits  auraient  eu  un  marche  ouvert  a  une  valeur  plus  grande. 

Q.  Nommez  quelques-uns  de  ces  articles? — R.  Tout  ce  que  nous  consommons. 

Q.  Quels  sont  les  articles  que  vous  consommez  qui  seraient  tombes  sous  1'effet  de 
la  loi  ? — R.  Toutes  les  epiceries. 

Q.  Ces  articles  ne  seraient  pas  tombes  sous  1'effet  de  la  loi ;  il  n'y  avait  pas  de 
droits  reduits  sur  autre  chose  que  les  produits  agricoles,  qui  ne  sont  pas  des  epiceries  ? 
— R.  Les  viandes  en  conserve  ne  tombent  pas  sous  1'effet  de  la  loi? 

Q.  Les  citations  que  vous  donnez  sont-elles  tirees  d'un  document  politique? — R. 
Si  e'en  est  un,  il  est  vrai. 

Par  I'honorable  M.  Young: 

Q.  N'y  avait-il  pas  une  reduction  sur  les  machines  a  gazoline? — R.  Oui,  et  cela 
nous  serait  d'un  grand  secours.  J'ai  le  penible  souvenir  d'avoir  eu  a  payer  $700  de  droits 
sur  une  machine  a  gazoline.  Depuis  15  ans  j'ai  laboure  mon  terrain  au  moyen  de  la 
vapeur  et  de  la  gazoline. 
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Q.  A  votre  avis  quel  est  le  travail  le  plus  economique  sur  la  ferine,  1'usage  des 
chevaux  ou  de  la  gazoline  ? — R.  Nous  continuons  a  f aire  usage  de  la  gazoline  et  nous 
avons  des  chevaux  aux  champs.  J'ai  entre  70  et  100  chevaux;  je  les  garde  generale- 
ment  pour  la  vente.  Nous  faisons  nos  lourds  travaux  avec  la  vapeur  ou  la  gazoline, 
le  travail  leger  avec  les  chevauxi;  nous  hersons  avec  les  chevaux.  Ceux  que  nous  ele 
vens  sont  de  trop  bonne  qualite  pour  que  les  Etats-Unis  puissent  nous  nuire.  Nous 
elevens  des  chevaux  de  trait,  lourds.  Nous  obtenons  les  prix  que  nous  trouvoiis  satis- 
faisants,  et  je  suis  pret  a  concourir  avec  tout  venant.  Le  temoignage  de  M.  Lane  m'a 
beaucoup  frappe,  et  je  desirerais  y  ajouter  que,  a  moil  avis,  la  meme  remarque  s'appli- 
que  a  tout  ce  que  nous  produisons,  le  ble,  les  betes  a  cornes,  les  chevaux  et  les  homrnes. 
Je  pense  que  nous,  Canadiens,  pouvons  concourir  avec  tout  venant,  si  nous  n'avons 
pas  d'embarras  et  si  nous  avons  le  champ  libre. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Ce  que  vous  aimeriez,  ce  serait  le  libre-echange  en  tout? — R.  Non.  Je  ne  sais 
trop  comment  nous  pourrions  arriver  a  cela.  Je  ne  suis  pas  un  expert  en  fait  de  tarif. 
Je  sais  que  nous  devons  imposer  des  droits. 

Q.  Vous  n'aimez  pa's  la  taxation  directed — R.  Je  crois  que  ce  serait  une  question 
assez  difficile  d'en  faire  la  perception,  mais  je  pense  que  ce  serait  le  moyen  le  plus 
economique.  J'aime  a  respirer.  Un  champ  libre  et  pas  de  faveur  est  tout  ce  que  je 
demande  comme  cultivateur.  Je  ne  crains  pas  la  concurrence  americaine.  J'ai  fait 
usage  de  la  machine  canadienne  et  je  ne  pense  pas  que  le  manufacturer  canadien  ait 
rien  a  craindre  de  la  part  du  manufacturer  americain.  Le  manufacturier  canadien 
pent  faire  une  machine  qui  durera  aussi  longtemps  et  fera  un  aussi  bon  service  que  la 
machine  americaine. 

Q.  Le  droit  sur  les  instruments  aratoires  est  assez  bas  ? — R.  De  17£  a  25  pour  100 
sur  les  machines. 

Q.  Cette  partie  ii'est  pas  affectee  par  la  loi  ? — R.  Oui,  il  a  etc  convenu  de  diminuer 
le  droit  quelque  peu. 

Q.  Parlez-nous  d'epiceries  d'abord? — R.  Yoici  les  fruits  frais — pomrnes,  poires, 
peches,  raisins,  etc. ;  fromage,  lait  et  creme. 

Q.  De  combien  le  droit  est-il  reduit  ? — R.  Le  droit  est  reduit  sur  tous  ces  articles, 
et  cela  serait  un  grand  avantage  pour  la  population  de  la  Saskatchewan.  II  est  tres 
difficile  de  convaincre  les  cultivateurs  de  la  Saskatchewan  que  les  gens  de  Test  veulent 
justice.  Pourquoi  ils  continuent  a  deniander  a  la  population  de  la  Saskatchewan  de 
payer  un  droit  sur  tout  ce  qu'elle  consomme  et  refuse  de  nous  permettre  de  vendre 
nos  produits  la  ou  nous  pouvons  en  avoir  le  plus  haut  prix,  c'est'ce  que  je  ne  puis 
comprendre. 

Q.  Ne  pensez-vous  pas  que  les  cultivateurs  de  Test  achetent  des  epiceries  aussi 
bien  que  vous  ? — R.  Oui.  Nous  consommoiis  presque  tous  ees  articles.  La  declaration 
que  je  fais,  c'est  que  nous  obtiendrons  de  1'autre  cote  de  la  frontiere  un  prix  plus 
eleve  pour  nos  produits  si  le  droit  etait  enleve.  A  cause  du  droit  nons  devons  payer 
plus  cher  pour  tout  ce  que  nous  consommoiis. 

Par  I'lionoralle  M.  Bell: 

Q.  Vous  appelez  cela  un  empechement '. — R.  Je  crois  que  e'en  est  un. 
Q.  Toute  la  population  du  Canada  doit  payer  ce  droit? — R.  Non,  il  y  a  une  diffe 
rence.     Les  manufacturers  et  ceux  qui  travaillent  pour  eux  out  la  protection. 

Q.  Comment  cela   s'applique-t-il  aux  homines   qui   travailleut  pour  les  manufac- 

turiers  ? — R,  Farce  que,  a  cause  de  cette  protection,  ils  ont  de  meilleurs  conditions,  des 

heures  plus  courtes  et  un  meilleur  salaire.     Plus  le  fabricant  pent  obtenir  pour  sa 

merchandise,  mieux  il  peut  payer  ses  homines,  par  consequent  les  interets  des  hommes 

-qui  travaillent  dans  la  fabrique  sont  indentiques  a  ceux  du  fabricant. 
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Q.  Louvrier  qui  travaille  dans  la  fabrique  doit  consommer  les  memes  articles 
que  le  cultivateur,  ou  trouve-t-il  un  avantage?— E.  Nous  devons  consommer  les  memes 
effets  que  lui,  ce  que  nous  lui  vendons  a  lui  et  a  d'autres  qui  achetent  nos  marchan- 
dises,  nous  vendons  en  concurrence  ouverte. 

Q.  Tout  article  que  vous  produisez  sur  la  ferme  est  protege? — E.  Cela  parait  si 
simple  que  je  ne  sais  si  vous  voulez  le  dire. 

Q.  Je  veux  certainement  le  dire,  nommez  uu  article  que  vous  produisez  sur  votre 
ferme  et  ,qui  n'est  pas  protege? — E.  Nous  avons  etc  satisfaits  de  voir  la  protection. 
Je  ne  serais  pas  en  favour  de  I'enlevemeiit  de  notre  protection  et  du  maintien  de  la 
leur;  mais  lorsqu'ils  consentent  a  laisser  enlever  leur  protection,  il  me  semble  que  la 
notre  devrait  etre  enlevee. 

Q.  Us  etaient  proteges  centre  le  reste  du  monde;  nous  aurions  a  faire  concurrence 
au  monde  entier,  et  ils  n'auraient  a  faire  concurrence  qu'au  Canada? — E.  L'Auglais 
apporte  sa  1'aine  d'Australie  et  il  achete  notre  ble,  notre  avoine  et  notre  orge.  II  ap- 
porte  du  mouton  de  1'Amerique  du  Sud.  II  fabrique  des  lainages  et  les  expedie  direc- 
tement  ici ;  il  paye  un  droit  de  35  pour  100  et  nos  manufacturers  voulaient  faire 
porter  le  droit  a  50  pour  100.  Le  renvoi  du  traite  a  ete  un  coup  serieux  pour  1' agricul 
ture,  qui  est  1'industrie  de  base  du  Canada.  La  Saskatchewan  etant  absolumeiit  une 
province  agrieole  a  souffert  le  choc  le  plus  fortement.  Les  agriculteurs  out  droit  a 
la  plus  haute  consideration;  les  exportations  de  la  ferme,  outre  qifelles  nourrissent 
la  nation,  sont  plus  fortes  que  toutes  les  autres  industries  mises  ensemble.  Je  desire 
vous  exposer  la  lutte  des  cites  contre  les  agriculteurs.  La  position  faite  en  cette  ma- 
tiere  aux  cultivateurs  n'est  pas  juste.  La  valeur  de  la  propriete  de  ville  est  augmentee 
par  le  developpement  agrieole  et  appartient  dans  une  grande  mesure  aux  agriculteurs. 
Mais  ceux-ci  ne  peuvent  avoir  aucune  partie  de  cette  augmentation  de  valeur  qui  est 
capitalisee  et  portee  au  compte  de  1'homme  d'affaires,  et  la  taxe  retombe  en  fin  de 
compte  sur  Pagriculteur.  Le  cultivateur  doit  vendre  ses  produits  en  concurrence  ou 
verte  avec  le  monde. 

Par  I'lionorable  M.  Bell: 

Q.  Croyez-vous  que  le  cultivateur  ne  retire  pas  d' augmentation  ? — E.  Pas  des  villes. 

Q.  Que  valait  votre  ferme,  par  acre,  lorsque  vous  1'avez  prise? — E.  J'ai  eu  160 
acres  du  gouvernement  gratuitement. 

Q.  Que  vaut-elle  maintenant? — E.  J'ose  dire  qu'elle  vaut  $60  de  1'acre. 

Q.  Est-ce  une  augmentation? — E.  II  y  a  la  augmentation. 

Q.  A  qui  appartient-elle? — E.  Elle  est  a  moi,  je  ne  puis  la  vendre. 

Q.  Pourquoi  pas? — E.  Qu'est-ce  que  je  ferais  de  ma  famille;  cette  ferme  est  tout 
ce  que  je  possede. 

Q.  Vous  pouvez  placer  cet  argent,  acheter  une  automobile  et  avoir  du  bon  temps  ? 
— B.  Que  ferait  1'acheteur  de  ma  ferme,  si  je  faisais  cela,  je  serais  aussi  mal  que 
Fhomme  des  villes.  Le  cultivateur  doit  garder  sa  terre,  en  avoir  soin  et  la  laisser  com- 
me  heritage  a  ses  enfants. 

Q.  Votre  ferme  a-t-elle  augmente  de  valeur  au  point  de  vue  de  1'agriculture  ? E. 

Oui,  je  le  pense. 

Q.  II  n'y  a  rien  pour  vous  enipecher  d'acheter  un  lot  de  ville  dans  Moosejaw? 

E.  Non. 

Q.  La  plupart  de  ceux  qui  habitent  les  villes  sont  venus  de  la  campagne? — E.  Je 
crois  que  c'est  Tune  des  maledictions  de  votre  pays.  L'argent  qui  devait  avoir  ete 
place  de  nouveau  sur  la  ferme  a  ete  porte  a  la  ville  pour  coiistruire.  Je  desire  prouver 
ce  que  je  dis.  II  y  a  dans  la  province  de  la  Saskatchewan,  430  stations :  1,007  eleva- 
teurs  regionaux,  avec  une  capacite  de  30,000,000  de  boisseaux  approximativement, 
dans  la  seule  province  de  la  Saskatchewan.  Dans  les  trois  provinces  de  1'Ouest,  il  y 
a  9,008  stations  et  1,991  elevateurs,  avec  une  capacite  d'au  dela  51,577,500  de  bois- 
seauxi,  ce  qui  indique  que  la  Saskatchewan  a,  approxiniativemeiit,  auiant  de  stations, 
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autaiit  d'elevateurs,  avec  autant  de  capacite  que  les  deux  a  litres  provinces  de  1'Ouest 
ensemble.  Je  me  base  sur  ce  fait  pour  dire  que  nous  avons  souffert  une  perte  plus 
lourde.  Et  qne  represente  cette  perte? 

]SJ"ous  avons  produit  cette  annee,  dans  les  trois  provinces  de  1'Ouest,  environ  deux 
cent  millions  de  boisseaux  de  grain  approximativement.  Je  soumets  que  nous  avons 
souffert  une  perte  de  5  cents  par  boisseau  csur  cent  millions  de  boisseaux  de  grain,  par 
suite  de  la  baisse  de  la  valeur  qui  aurait  ete  celle  que  nous  aurions  obtenue  sur  le  mar- 
che  des  Etats-Unis.  C'est  ce  qui  a  ete  deja  vendu.  Le  31  Janvier,  environ  100,000,000 
de  boisseaux  laisses  entre  les  mains  des  cultivateurs  avaient  ete  regus  sur  la  voie  fer- 
ree.  Maintenant,  nous  avons  souffert  une  autre  perte  de  10  cents  par  boisseau  sur 
cinquante  millions  de  boisseaux  de  grain  laisses  en  arriere  par  suite  du  blocus  des 
wagons.  C'est-a-dire  que  ceux  qui  out  achete  le  strain  ne  pouvaieiit  savoir  quand  ils 
pourraient  le  recevoir,  et  payerent  cela  de  moins  sur  le  prix  qu'ils  auraient  donne 
s'ils  avaient  pu  avoir  le  grain  sur  le  marche  immediatement.  N'importe  qui  achetant 
du  grain  pour  livraison  immediate,  vers  decembre,  1'a  paye  sur 'tout e  la  route  9,  10  et 
14  Cen,ts — ble  du  printemps,  et  nous  avons  mi  </ns  ou  il  est  monte — les  faits  sont  rap- 
portes  par  M.  Skully,  du  chemin  de  fer  Canadien-Pacifique— a  40  cents.  Tin  quelqu'un 
a  achc>t('  du  cultivateur  a  43  cents  du  ble  qui  valait  *:',  cents  a  \Yinnipeg. 

Par  1'h  on  oral  >lr  M.  Bi'U  : 
Q.  Du  ble  sain,  bon? — R.  Du  lilt'  sain,  bon  n°  1  du  nurd. 

Par  I'honoralili'  M.  Tm/Jor: 

Q.  Qui  1'a  fait  vendre  a  ce  prix? — R.  II  ne  pouvait  faire  autrement.  II  n'y  avait 
pas  dc  wagons  pour  charger  le  grain,  les  elevateurs  etaient  remplis,  et  le  pauvre  diable 
avait  fait  entre  75  et  100  milles;  il  avait  laisse  sa  femme  et  ses  enfants  chez  lui,  et  il 
ilut  prendre  ce  qu'il  trouvait.  Voici  1'histoire  racontee  par  M.  Skully.  II  me  dit  qu'a  cette 
station  il  y  avait  19  wagons  charges  de  marchandises,  le  marchand  refusa  de  les  vider  et 
prefera  payer  le  dollar  par  jour  de  delai  ou  retard.  II  se  servait  des  wagons  comme 
une  sorte  de  magasin,  vendant  et  livrant  de  la  sa  marchandise  a  ses  clients,  dans  certains 
cas  de  la  houille,  dans  d'autres  cas  d'autres  effets,  de  la  farine,  etc.,  etc.,  et  les  cultiva 
teurs,  parce  qu'ils  ne  pouvaieiit  obtenir  1'usage  de  ces  wagons,  etaient  forces  de  se  sou- 
mettre  a  cet  etat  de  choses  pour  le  debit  de  leur  grain.  Celui  qui  retenait  ces  wagons 
achetait  le  ble  des  cultivateurs  a  ce  prix.  M.  Skully  fut  tellement  irrite  du  fait  qu'il 
envoya  simplement  chercher  une  bande  d'honimes,  fit  Jeter  les  effets  hors  des  wagons 
qu'il  conduisit  a  1'elevateur  et  fit  vider  ce  dernier.  A  cause  de  ce  blocus,  le  chemin  de 
fer  Canadien-Pacifique  refusa  a  cette  date  de  laisser  ses  wagons  traverser  la  frontiere 
davantage.  Ce  marchand  avait  endommage  le  lin  pour  la  veute,  il  etait  gele,  etc.,  et 
tout  ce  qui  lui  fut  offert  de  ce  cote  le  fut  a  (50  cents  le  boisseau.  I]  pi-it  et  envoya  im 
echantillon  a  Minneapolis  ou  on  lui  offrit  $1.80. 

Par  I'lionorable  M.  Young : 

Q.  Quel  serait  le  taux  du  fret  pour  le  lin  jusqu'a  Minneapolis? — R.  Je  crois  qu'il 
aurait  ete  le  meme  a  cette  date  que  celui  du  ble,  le  meme  taux  que  jusqu'a  Fort-Wil 
liam. 

Par  I'honorable  M.  Taylor: 

Q.  $1.80?— R.  Oui,  $1.80.  Je  suppose,  jusqu'a  Minneapolis.  Mais  permettez-moi 
de^contiiiuer  a  donner  mes  chiffres.  J'ai  dit  que,  par  suite  de  ce  blocus,  50,000,000  de 
boisseaux  de  ble  out  souffert  une  perte  ulterieure  de  10  cents.  Nous  ne  regimbons  pas 
contre  ce  fait ;  nous  savons  que  les  conditions  forcent  les  interesses  a  agir  quelquefois 
de  meme  pour  leur  propre  protection;  mais  d'autres  cas  etaient  excessifs.  Mais  je  ne 
parle  pas  de  ces  derniers — je  prends  celui  de  10  cents  par  boisseau. 
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Dix  cents  par  boisseau  represents  une  autre  perte  de  $5,000,000;  il  y  a  encore  entre 

les  mains  des  cnltivateurs   50,000,000  de  boisseaux  qui,  je  le  presume,  auraient  ete 

entre  celles  du  meunier  si  1'autre  marche  nous  eut  ete  ouvert — en  sus  du  ble  que  nous 
avions  deja  dans  nos  propres  entrepots. 

Pat'  i'ltottoralle  M.  Bell: 

Q.  Vous  ne  vendriez  pas  tout  votre  bie  <  N'auriez-vous  pas  a  en  garder  pour  les 
semenees? — R.  Nous  avons  encore  50,000,000  de  boisseaux  a  cette  tin. 

Par  I'lioitorable  M.  Pope: 

Q.  Mais  vous  presumez  que  vous  auriez  la  les  wagons  et  tout  en  vertu  de  cet 
arrangement? — R.  Vous  saisi-scz  maintenant  le  point.  Les  premiers  cent  millions  de 
boisseaux  out  subi  une  perte  totalc  dc  <-inij  cents.  La  moitie  de  ces  cent  millions  de 
boisseaux  a  souffert  une  autre  perte  de  dix  cents  resultant  de  ce  retard,  soit  un  autre 
cinq  millions.  Maintenant,  les  cinquante  million's  de  boisseaux  laisses  en  arriere, 
encore  entre  les  mains  des  cultivateurs — je  dis  cinquante  millions  sur  les  cent  millions 
encore  en  arriere — auraient  ete  entre  les  mains  du  meunier  on  celles  du  commercjunt. 
Comme  question  de  fait,  les  temoins  vous  ont  demontre  bier  comment  le  meunier  pre- 
nait  le  grain  directement  des  mains  du  cult ivatour — ce  ble  Inmiide — et  le  passait  au 
moulin,  le  ble  etant  justement  dans  la  condition  voulue.  Ce  ble  aurait  ete  entre  les 
mains  du  meunier  parce  qu'il  etait  justement  dans  la  condition  desiree.  Le  cultiva- 
teur  a  perdu  au  moins  1'interet.  II  paio  Tinti'ret  sur  tout  cela — quelquefois  un  interet 
tres  eleve. 

Par  I'honorable  M.  Young: 

Q.  Vous  parlez  de  1'interet  sur  les  obligations  consenties  par  le  cultivateur  ? — R. 
Oui.  Maintenant,  la  valenr  totale  de  ces  cinquante  millions  de  boisseaux  a  70  cents 
le  boisseau — prenons  70  cents  comme  le  prix  moyen,  ce  qui  est  raisonnable,  je  crois — 
bien  que  des  cultivateurs  auraient  pu  realiser  beauconp  plus  et  d'autres  moins — aurait 
ete  de  $35,000,000,  et  1'interet  a  8  pour  100  pour  six  mois  s'eleverait  a  $1,400,000. 
Ajoutez  ces  chiffres  aux  autres.  Maintenant  sur  ces  cinquantes  millions — 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  C'est  la  consequence  du  defaut  des  chemins  de  fer  de  transporter  le  ble? — R. 
Je  dis  que  c'est  la  consequence  d-e  ce  defaut  et  du  fait  que  nous  n'avons  pas  un  mar 
che — que  1'autre  porte  n'est  pas  ouverte.  Je  suppose  que  1'autre  porte  soit  ouverte. 
Vous  me  demandez  qu'elle  est  la  perte  causee  par  la  non  adoption  de  ce  traite. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Oii  pensez-vous  qu'irait  tout  le  ble  ?  Pensez-vous  que  les  Etats-Unis  prendraieiit 
— R.  Oui.  Naturellement  je  presume  cela.  Je  presume  que  1'autre  porte  ouverte 
nous  fournirait  un  marche  suffisant  pour  ameliorer  la  situation.  Tout  notre  ble  n'irait 
pas  necessairemeiit  sur  ce  marche,  mais  s'il  y  en  allait  une  partie,  ou  sufSsamment 
pour  ameliorer  la  situation  et  nous  donner  la  pleiiie  valeur  du  produit,  cela  ferait 
toute  une  difference. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Ou  pensez-vous  qu'irait  tout  le  ble?  Pensez-vous  que  les  Etats-Uiiis  prendraient 
tout  ce  ble? — R.  Comme  ils  nous  1'ont  promis  dans  la  derniere  partie  de  Janvier,  nous 
avons  envoye  par  cette  voie  plusieurs  millions  de  boisseaux  de  grain. 

Q.  Du  ble  mou?— R.  Oui. 

Q.  Par  vos  chemins  de  fer  canadiens  ? — R.  Oui.  Lorsque  le  grain,  arrive  a  la 
frontiere,  je  suppose  qu'il  est  pris  a  bord  des  wagons  americains.  Nous  avons  la  ligne 
Soo,  nous  avons  leurs  wagons  de  ce  cote — c'est  ^implement  un  echange  de  wagons  sur 
tout  le  parcours. 
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Q.  II  s'exporte  du  ble  des  Etats-Unis,  n'e>t-ce  pas '. — R.  Je  pense  que  les  Etats- 
Unis  en  exportent,  inais  pas  beaucoup.  J'ai  tons  les  chiffres — je  les  ai  obteiius  de 
personnes  qui  connaissent  cette  question  beaucoup  raieux  que  moi — pour  demontrer 
qnYls  n'exportent  pas  cette  classe  de  ble,  je  pourrais  vous  donner  beaucoup  de  details 
sur  ce  point.  An  cours  du  travail  fait  il  y  a  deux  etes,  par  la  Saskatchewan  Grain 
Commission,  nous  sommes  alles  a  Kansas-City,  Chicago  et  Minneapolis,  et  nous  avons 
pa-se  quelqnes  semaines  a  etndier  cette  question.  D'apres  les  temoignages  que  nous 
avons  entendus,  nous  nous  sorames  pleinement  convaincus  que,  pratiquement,  les 
Etats-Unis  n'exportaieiit  pas  en  Angleterre  la  classe  de  ble  dont  nous  parlons.  Ce 
grain  est  consomme  chez  eux. 

Par  rhonoralilc  .¥.  Taylor: 

Q.  Ils  le  moulent  et  exportent  la  farine? — R.  Oui,  ils  exportent  de  la  farine. 

Q.  Ont-ils  assez  de  ce  ble  chez  eux  011  doivent-ils  en  acheter  de  \uiis? — R.  Les  te 
moignages  ont  etabli  que  leurs  inoulins  ne  manufacturaient  pas  a  leur  pleine  capacite 
et  que  s'ils  pouvaient  se  procurer  assez  de  ble  dur  pour  le  meler  au  surplus  de  ble  mou 
qu'ils  ont,  ils  moudraient  to\it  le  ble  qu'ils  produiseiit  et  le  vendraient  comme  farine 
et  cesseraient  pratiquement  d'exporter  du  ble. 

Q.  Ils  exporteraient  la  farine  en  Angleterre? — R.  On  nous  dit  que  tres  pen  de 
cette  farine  est  eiivoyt'e  sur  le  marche  anglais.  Elle  est  exportee  en  Danemark,  en 
Norvege  et  en  Suede,  et  aillenrs  uii  il  s'aehete  de  la  farine  de  qualite  moins  bonne. 

Q.  Comment  rrl.i  se  imurrait-il;  cette  classe  de  votre  ble  ne  pent  donner  une  fa 
rine  de  qualite  moindre;  votre  ble  produit  la  farine  de  qualite  superieure? 

L'honorable  M.  Y<>r\<;. — (Via  depend  de  la  sorte  de  ble  qu'ils  melangent. 

Le  comite  s'est  ajourne  a  ?>."0  jusqu'a  11  a.m..  deir.ain. 


OTTAWA,  i'i  mars  1912. 

Le  comite  sur  la  taxation  et  les  relations  commerciales  s'est  reuni  a  11  heures  de 
1'avant-midi. 

M.  E.  3.  FREEX  est  rappele. 

il.  FREEX. — Hier  on  m'a  pose  une  question  et  en  reponse,  j'ai  demaude  qu'il  me 
fut  permis  de  deposer  une  declaration  ecrite.  Elle  contient,  en  plus  grande  partie,  des 
chiffres  qui  demontrent  ce  qui  signifie  pour  nous  le  traite  de  reciprocite. 

Par  I'honoralile  M.  Young: 

Q.  C'est  la   une  declaration   que  vous   pourriez   faire   verbalement;   ce   n'est   que 

pour  epargner  le  temps  du  comite  que  vous  la  deposez  comme  lue? R.  Oui,  pour  epar- 

g-ner  du  temps  et  afin  d'etre  certain  de  ines  chiffres. 

A  propos  des  conditions  generales  relatives  au  tarif,  je  pense  que  Ton  pent  affir- ' 
mer  sans  crainte  que  le  sentiment  contre  1'iiijustice  de  cette  mesure  est  plus  prononce 
et  plus  intense  aujourd'hui  qu'il  ne  1'a  jamais  ete.  La  population  semble  considerer 
le  sujet  avec  pins  cl'attention  a  cause  du  prix  plus  eleve  de  pratiquement  tout  ce  que 
nons^achetons,  et  aussi  par  suite  de  1'etude  de  la  question  amenee  par  la  proposition  du 
traite  de  reciprocite. 

Parlons  d'aborcl  des  circonstances  qui  s'appliquent  particulierement  a  1'iridustrie 
du  grain.  L'effet  du  tarif  a  etc  de  limiter  la  quantite  de  grain  expedie  de  1'ouest  du 
Canada  pendant  les  derniers  quelques  mois,  et  il  me  vieiit  a  1'esprit  que  le  tarif  rend 
possible  le  monopole  du  transport  de  la  part  des  chemins  de  fer  canadiens,  de  sorte 
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qu  il  existe  maintenant  une  double  baf  riere  pour  empecher  notre  ble  d'atteindre  les 
marches.    D  une  part,  on  pent  remarquer  que  les  conditions  sont  si  serieuses  que  cer 
tains  'cheiuins  de  fer,  pendant  les  quelques  dernieres  semaines,  ont  pris  des  wagons 
qui  ont  etc  diriges  vers  les  lacs  pendant  la  premiere  partie  de  1'annee,  pour  les  envoyer 
a  des  destinations  americaines  par  les  voies  ferrees  Midland  and  Great  Northern,  pro- 
bablement  afin  que  le  debouche  via  les  ports  du  lac  Ontario  ne  soil  pas  completement 
ferme.    Ensuite,  il  y  a  le  fait  que  d'immenses  quantites  de  notre  grain  sont  encore  snr 
nos  fermes  et  dansi  les  eh'vateurs,  principalement  a  cause  des  restrictions  imposees  a 
son  transport  au  marche  dans  toute  direction,  particulierement  vers  le  sud,  dans  P  Al 
berta;  on  nous  a  dit  que  nous  devrions  expedier  nos  grains  a  1'ouest,  mais  les  conditions 
sont  telles,  actuellement,  que  le  prix  cote  a  Vancouver  est  de  $25.50  la  tonne  pour 
1'avoine  extra  11°  1 ;  et  je  suis  informe  par  des  personnes  dignes  de  confiance  qu'on  n'y 
pourrait  vendre  aujourd'hui  dix  charges  de  wagon,  meme  au  rabais.     A  Seattle  et  a 
Portland,  la  meme  avoine  a  'ete  cotee  a  $34  la  tonne,  et  a  des  endroits  du  Montana  les 
prix  offerts  etaient  de  50  a  55  cents  par  boisseau.    Malheureusement  le  droit  ainsi  que 
les  taux  du  fret  nous  empechent  de  profiter  de  ces  marches  avautageux;  et  en  conse 
quence  nous  sommes  forces  d'expedier  a  1'est  par  la  longue  route,  a  une  lourde  perte. 
Quant  au  foin,  le  prix  est  tres  eleve,  de  fait  presque  un  prix  de  famine,  dans  les  etats 
cotiers  et  montagneux,  ce  qui  est  du  a  la  secheresso  du  commencement  de  Pete  et  celle 
de  1'annee  derniere.    Dans  1'Alberta,  les  pluies  sont  venues  au  connnencoment  de  la  re- 
colte,  1'annee  derniere,  et  le  rendement  de  foin  est  si  considerable  que  le  marche  en 
regorge,  et  les  cultivateurs  demanderit  aux  acheteurs  de  prendre  leurs  foins  a  n'im- 
porte  quel  prix.     Le  marche  de  la  Colombie-Britannique,  ordiuairement  bon,  a  com 
pletement  manque;  grace  au  droit  existant  actuellement,  le  marche  au  sud  nous  est 
ferme  et  nous  ne  pouvons  approvisionner  les  consommateurs  de  1'autre  cote.     En  fait 
de  bestiaux,  les  cultivateurs  n'ont  pu  obtenir  des  Etats-TJnis  des  animaux  pour  utiliser 
le  fourrarge  dans  1' Alberta  parce  que  le  tarif  aurait  absorbe  tout  le  profit  anticipe  de 
semblable  transaction. 

Je  ne  sache  pas  que  I'oii  ait  amene  d'animaux  du  cote  americain,  pour  les  engrai- 
ser;  mais  il  ne  s'est  jamais  vu  autant  de 'Cultivateurs  chercher  des  animaux  a  engrais- 
ser,  que  dans  le  commencement  de  cet  hiver. 

On  a  envoye  du  Montana  un  grand  nombre  de  moutons  pour  lej  nourrir  avec  le 
grain  gele,  qui  est  tres  abondant  dans  1'Alberta,  cette  annee;  mais  s'il  n'y  avait  pas  eu 
de  droit  sur  les  moutons,  je  suis  convaincu  qu'au  moins  100,000  tetes  auraient  ete 
dirigees  de  ce  cote  et  que  ces  animaux  auraient  ete  engraisses  dans  ce  pays. 

ChevaHX. — Le  commerce  du  printemps  est  ouvert,  et  les  chevaux  sont  offerts  en 
vente  en  grand  nombre  dans  tout  1'O'uest.  Je  s\us  informe  que  c'est  probablement  1'in- 
tehtion  du  gouvernement  de  voir  a  ce  que  les  reglements  concernant  1'iniportation  des 
chevaux  soient  ph\s  severement  observes  a  1'aveiiir  comme  le  sont  ceux  concernant  le 
bois.  L'idee  est  apparemment  que  les  cultivateurs  et  les  compagnies  du  Canada,  qui  sont 
les  principaux  acheteurs  de  chevauxl,  soient  forces  de  payer  plus  a  cause  de  la  sup- 
posee  protection  des  eleveurs  de  chevaux;  1'Ouest,  le  pays  qui  emploie  tant  de  chevaux, 
serait  ainsi  oblige  de  payer,  pour  ce  dont  il  a  besom,  le  dernier  prix  demande. 

Pour  ce  qui  est  de  1'expedition  des  machines,  il  y  a  pen  a  dire  sur  1'effet 
du  tarif  pendant  les  quelques  derniers  mois;  mais,  voyant  qiie  le  fardeau  n'a  pas  ete 
Teduit,  il  n'y  a  pas  de  doute  (\\\e  le  poids  du  tarif  est  mis  sur  les  epaules  du  consom- 
mateur.  II  n'y  a  pas  a  vouloir  passer  la  charge  a  1'intermediaire  ou  au  manufacturier. 
Elle  tombe  sur  le  consommateur  aussi  inevitablemeut  qu'une  taxe  de  toute  autre  na 
ture.  En  tant  que  1' Quest  est  concerne,  voici  sous  quel  aspect  on  doit  considerer 
le  cas.  L'Ouest  est  engage  actuellement,  et  il  le  sera  pour  des  annees  a  venir,  dans  la 
construction  de  chemins  de  fer  et  autres  travaux.  La  construction  de  ces  chemins 
demande  Fusage  d'un  nombre  considerable  de  machines  et  d'instrumeiits  qui,  si  le 
tarif  repond  a  1'objet  pour  lequel  il  est  etabli,  cofitent  a  ceux  qui  s'en  servent  en 
moyenne  25  pour  100  de  plus  qu'ils  pourraieut  les  acheter  sur  les  marches  du  de- 
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hors,  ces  prix  extreme*  augmentent  le-  frais  de  construction;  et  comme  ce  cout  total 
est  cense  determiner,  en  quelque  facon,  les  taux  qui  seroiit  linalement  exiges  sur 
les  ehemins  de  fer,  il  s'en  suit  que  le  tarif  est  respoiisable  de  taux  plus  eleves  ponr 
une  periode  indefinie,  ceci  s'applique  aussi  a  la  mise  en  culture  des  terres,  sauf  que, 
dans  ce  cas,  le  prix  des  machines,  au  lieu  de  tomber  directement  sur  le  consommateur, 
aura  pour  effet  simplement  de  diminuer  la  somme  de  travail  execute,  de  faire  les  den- 
rees  plus  rares  et,  par  la,  d'augmenter  le  prix  de  ces  choses  necessaires. 

Le  traite  de  reciprocite,  refuse  par  le  Canada  le  21  septembre  dernier,  etait,  comme 
nous  le  compreiiions,  une  occasion  de  permettre  aux  cultivateurs  canadiens  de  s'assurer 
un  marche  plus  grand  pour  leurs  produits.  En  reponse,  quelques-uns  ont  declare  que 
les  Etats-Unis  etaient  de  grands  exportateurs  des  memes  effets;  mais  il  nous  semble- 
rait  plutot  qu'ils  exportent  des  grains  d'uiie  qualite  inferieure  et  veulent  avoir  nos 
meilleurs  grains  pour  leur  consommation  domestique,  et  probablement  aussi  pour  les 
meler  avec  les  leurs. 

Comme  le  Canada  est  necessairement  un  grand  pays  exportateur,  il  nous  parai- 
trait  avantageux  que  les  produits  naturels  fussent  portes  sur  la  liste  des  articles  admis 
en  franchise,  comme  1'indiquera  la  lecture  du  livre  bleu  du  gouvernement  sur  les  rela 
tion  commerciales  avec  les  Etat>-l'nis: 

LISTE. 

Bestiaux  — 

Ages  de  moins  d'un  an,  rc'dnit-  dr  $1'  par  tete  a  franchise. 
Evalues  a  pas  plus  de  -$14  par  trte,  n'(lni(>  de  $:'>.~~>  a  franchise. 
Evalues  a  phi^  dc  $14  ]iar  tete,  reduits  de  27i  pour  100  a  franchise. 
Chevaux  et  mulets  — 

Chevaux  ('values  a  $150  ou  nioins  par  teti.-.  reduits  de  $30  par  tete  a  franchise. 
Evalues  a  plus  de  $150,  reduits  de  25  pour  100  a  franchise. 
Pores  — 

Reduits  de  $1.50  chacun  a  franchise. 
"Mdiitons  et  agneaux  — 

Ages  de  moins  d'un  an,  reduits  de  75  cents  par  tete  a  franchise. 
Ages  d'un  an  ou  plus,  reduits  de  $1.50  par  tete  a  franchise. 
Autres  animaux  vivants  — 

Reduits  de  20  pour  100  a  franchise. 
Volailles- 

Vivantes,  reduites  de  3  cents  par  livre  a  franchise. 
Mortes,  reduites  de  5  cents  par  livre  a  franchise. 
Ble— 

Reduit  de  25  cents  par  h<ii>-rau  a  franchise, 
Seigle  — 

Reduit  de  10  cents  par  boissean  a  franchise. 
Avoine  — 

Reduite  de  15  cents  par  boisseau  a  franchise. 
Orge  — 

Reduite  de  30  cents  par  boisseau  a  franchise. 
Sarrasin  — 

Reduit  de  15  cents  par  boisseau  a  franchise. 
Feves,  comestibles,  sechees  — 

Reduites  de  45  cents  par  boissean  a  franchise. 
Pommes  de  terre  — 

Reduites  de  25  cents  par  boiss-eau  a  franchise. 
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Navets — 

Reduits  de  25  cents  par  boisseau  a.  franchise. 
Oignons — 

Reduits  de  40  cents  par  boisseau  a  franchise. 
Choux — 

Reduits  de  2  cents  chacun  a  franchise. 
Tous  a  litres  legumes  dans  leur  etat  naturel — 

Reduits  de  25  pour  100  a  franchise. 
Graines  de  jardin,  de  champ  et  autres  (en  paquets,  etc.)— 

Reduites  de  15  cents  par  boisseau  a  20  rout-  par  livre  a  franchise. 
Foin — 

Reduit  de  $4  par  tonne  a  franeliise. 
Faille— 

Reduite  de  $1.50  par  tonne  a  franchise. 
Viandes,  fraiches  ou  gelees — 

Reduites  de  1$  a  1|  cent  par  livre. 

Les  articles  ci-dessus  sont  ceux  auxqnels  1'ouest  oanadirii  r-t  lo  plus  intorcsse; 
et  bien  que  la  reduction  accordee  par  le  Canada  aux  Ktats-Unis  soit  grande,  comme 
nous  sommes  les  exportateurs,  nous  croyons  (|uc  1'avantage  reste  entieremeivt  de  notre 
cote  a  cet  eard.  Pour  les  produits  naturels,  dans  lesquels  nous  sommes  interesses  au 
point  de  vue  de  consommateurs,  nous  trouvons  que  le  Canada  a  offert  une  reduction 
importance  qui  aurait  du  tourner  a  notre  avantage,  non  seulement  en  nous  permettant 
de  nous  procurer  ces  articles  a  un  prix  reduit,  mais  aussi  parce  que  1'augmentation  de 
la  concurrence  qui  s'en  serait  suivi  aurait  pour  effet  de  reduire  les  taux  sur  les  che- 
mins  de  fer. 

Le  Canada  ouest  ne  produit  pas  encore  les  fruits  et  il  nous  en  vient  vme  grande 
quantite  des  Etats-Unis.  Les  statistiques  font  voir  que  les  fruits  frais — pommes, 
poires,  peches,  raisins,  inures,  grosseilles,  framboises,  fraises  et  tous  autres  fruits  co 
mestibles  a  leur  etat  naturel — apportc's  des  Etats-Unis  au  Canada  en  1910  out  atteint 
la  valeur  de  $1,205,588. 

Nous  faisons  aussi  une  grande  consommation  de  fruits  seches  et  nous  constatons 
que  1'avantage  pour  nous  resulterait  des  reductions  suivaiites  qui  auraient  ete  faites 
par  le  Canada : 

Pommes  sechees — 

Reduites  de  25  pour  100  a  franchise. 
Peches,  poires  et  abricots  seehes — 

Reduits  de  25  pour  100  a  franchise. 

Dans  d'autres  produits  de  la  ferine  des  reductions  out  ete  proposees  par  les  deux 
pays  et  il  est  par  consequent  possible  que  1'avantage  eiit  ete  grand  pour  nous  si  nous 
avions  pu  atteindre  des  marches  plus  favorables  pour  ces  articles : 
Beurre — 

Reduction  par  les  Etats-ITnis  de  6  cents  par  livre  a  franchise. 

Reduction  par  le  Canada  de  "  cents  par  livre  a  franchise. 
Fromage — 

Reduction  par  les  Etats-Unis  de  6  cents  par  livre  a  franchise. 
La  it  frais — 

Reduction  par  Ics  Etats-Unis  de  2  cents  par  gallon  a  franchise. 

Reduction  par  le  Canada  de  17i  pour  100  a  franchise. 
Creme  fraiche — 

Reduction  par  les  Etats-Unis  de  5  cents  par  gallon  a  franchise. 

Reduction  par  le  Canada  de  17j  pour  100  a  franchise. 
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(Eufs— 

Reduction  par  les  Etats-Unis  de  5  cents  par  douzaine  a  franchise. 

Reduction  par  le  Canada  de  3  cents  par  douzaine  a  franchise. 

II  y  a  nombre  d'autres  effets  sur  lesquels  meme  la  reduction  graduelle  accordee 
par  le  Canada  a  du  aussi  etre  a  notre  profit.  Parmi  ces  articles  nous  trouvons— 

Farine  de  ble — 

Reduction  par  le  Canada,  2  pour  100,  ou  10  cents  par  baril. 
Reduction  par  les  Etats-Unis,  13  pour  100  ou  70  cents  par  baril,  a  50  cents 
par  baril. 

Farine  d'avoine  et  avoine  roulije — 

Reduction  par  le  Canada,  10  cents  par  100  livres. 

Reduction  par  les  Etats-Unis,  50  cents  par  100  livres  a  50  cents. 

Orge,  monde,  perle— 

Reduction  par  le  Canada,  1-t  pour  101). 

Reduction  par  les  Etats-Unis,  48  pour  100  a  .\  par  livre. 
Son,  et  autres  rebuts  de  grain — 

Reduction  par  le  Canada,  5  pour  100. 

Reduction  par  les  Stats-Tnis,  7j  pour  100,  12-J  par  100  livres. 

Legumes  en  conserve — 

Krcluctic.n  par  le  Canada,   1  cent  a  11   cent  par  livre. 

Dans  les  instruments  de  ferine,  1'ouest  du  Canada  aurait  fait  un  epargne  consi 
derable,  la  reduction  convenue  c'tant  telle  que  nous  aurions  pu  esperer  line  reduction 
dans  les  prix  payes  actuellement. 

Nous  constatons  que  le  Canada  avait  convenu  des  reductions  suivantes : — 

Charrettes  de  ferme,  2J  pour  100,  reduisant  le  droit  a  22.^  pour  100. 

Charrues,  5  pour  100,  reduisant  le  droit  a  15  pour  100. 

Herses,  5  pour  100,  reduisant  le  droit  a  15  pour  100. 

Moissonneuses,  2J  pour  100,  reduisant  le  droit  a  15  pour  100. 

Semoirs  et  plantoirs,  5  pour  100,  reduisant  le  droit  a  15  pour  100. 

Faucheuses,  rateaux  a  cheval,  cultivateurs,  batteuses,  5  pour  100,  reduisant  le  droit 
a  15  pour  100. 

Ghargeuses  a  foin,  arrachoirs  de  pommes  de  terre,  coupe-fourrage,  machines  a 
ecraser  le  grain,  faneuses,  epandeuses  a  foin,  rouleaux  de  ferme,  5  pour  100,  reduisant 
le  droit  a  20  pour  100. 

Hache-paille,  2j  pour  100,  reduisant  le  droit  a  27J  pour  100. 

Les  'eleveurs  auraient  aussi  profite  considerablement  de  la  reduction  de  7|  cents 
par  100  livres  sur  le  sel,  accordee  par  le  Canada,  et  mettant  ainsi  c-'t  artic'e  sur  la 
liste  des  effets  admis  en  franchise. 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  representent  que  quelques-uns  des  avantages  offevts,  mals 
ils  ne  sont  donnes  ici  que  pour  incliqner  eombien  nous  aurions  profite  de  1'eliimnation 
ou  de  la  reduction  du  droit. 

Nous  croyons  que  le  resultat  aurait  encore  ete  plus  important  en  tant  que  la 
reduction  correspondante  des  droits  sur  plusieurs  des  effets  ci-dessus  mentionnes  au 
rait  place  les  manufacturiers  de  machines  canadiennes  dans  une  neilleure  position 
pour  faire  concvirrence  aux  Etats-Unis  sur  leurs  marches. 

Un  autre  point  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  est  le  fait  que  le  traite  de  treci- 
procite  projete  et  la  reduction  de  15  et  20  pour  100  des  droits  sur  les  instruments  ara- 
toires  comprenait  non  seulement  1'article  fini,  mais  aussi  les  reparations  et  les  pieces 
finies  des  machines  et  dans  la  duree  d'une  lieuse  ou  autre  instrument  aratoire,  cela 
n'est  pas  une  petite  chose,  vu  que  les  reparations  sont  coiiteuses  et  tres  necessaires. 

L'industrie  du  bois  est  tres  importante  an  Canada  et  1'imposition  d'un  droit  eleve 
de  protection  sur  le  bois  venant  des  Etats-Unis  au  Canada  est  une  question  serieuse 
pour  les  cultivateurs  etablis  dans  les  provinces  de  1'Ouest.  Le  nouveau  reglement 
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relatif  a  la  signification  des  mots  "bois  11011  prepares"  est  en  lui-meme  tres  onereux,  et 
comrne  nous  exportons  le  bois  et  Ie  bardeau,  la  protection  ne  signifie  qu'un  fardeau  qui 
pese  lourdement  sur  le  consommateur.  A  ce  propos,  il  est  aussi  bien  de  faire  observer 
que,  bien  que  les  commissaires  cariadiens  n'oiit  offert  aucune  concession  sur  le  tarif 
general  de  25  pour  100,  le  gouveruement  des  Etats-Uiiis  etait  pret  a  faire  les  reduc 
tions  suivantes : — 

Bardeaux,  20  cents  par  M.,  reduisant  le  droit  a  30  cents. 

Madriers,  planches,  etc.,  scies,  rabotes  d'un  seul  cote,  $1.25  par  M.,  reduisant  le 
droit  a  50  cents. 

Planches  a  rainures  et  languettes,  M.,  $1.25,  reduisant  le  droit  a  75  cents. 

Planches  rabotees  et  finies  sur  trois  cotes,  $1.25  par  M.,  reduisant  le  droit  a  $1.12  \. 

Planches  rabotees  et  finies  sur  les  quatre  cotes,  $1.25. 

Les  reductions  mentionnees  sont  importantes ;  et  dans  le  cas  de  celle  sur  les  ma 
chines,  bien  que  le  droit  n'ait  ete  reduit  que  de  2J  a  5  pour  100,  cetie  reduction  sur 
les  grosses  machines  representerait  une  somme  considerable  pour  le  cultivatcur  qai 
voudrait  se  procurer  un  assortimeiit  complet  pour  equiper  ".ne  ferine  de  moyenne 
grandeur  dans  1'ouest  du  Canada.  On  a  traite  longuemeut  le  sujet  des  pays  jouis- 
sant  du  traitement  des  contrees  les  plus  favorisees,  et  1'on  demande  souveiit  si  nous 
pouvons  tenir  cette  concurrence. 

La  reponse  doit  decidement  etre:  oui,  cette  concurrence,  si  elle  existait,  serait 
aisement  rencontree,  mais  un  etat,  prepare  d'apres  les  rapports  officiels,  fait  voir  que 
ces  nations  les  plus  favorisees  nous  ont  envoye,  durant  Tannee  expiree  le  31  mars  1910, 
les  articles  suivants : — 

Bestiaux Aucuu. 

Chevaux 

Pores 

Moutons 

Autre  betail  vivant 

Volailles,  mortes Valeur,        $102 

Ble Aucun. 

Seigle 

Avoine 

Orge 

Sarrasin Valeur,     $1,037 

Feves Valeur,  $31,942 

Foin Aucun. 

Faille 

Pommes  de  terre Valeur, 

Legumes  non  autrement  specifies ...  .Valeur,  $30,255 

Ces  chiffres  font  voir  deeisivement  que  1'argument  n'a  pas  d'application  pour  les 
item  dont  il  se  fait  une  grande  importation.  Les  feves  et  les  legumes  non  autrement 
specifies  sont  les  articles  que  notre  climat  ne  peut  murir  a  la  saison  voulue. 

Quant  a  nos  produits,  les  etats  font  voir  lesquels  des  marches  des  Etats-TJnis  nous 
auraient  ete  avantageux,  car  meme  avec  les  droits  en  vigueur  les  exportations  suivantes 
ont  ete  f aites  durant  1'annee  expiree  le  31  mars  1910 :— 
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Droits 

payes. 

Chevaux,  tlges  d'un  an  ou  moins  

S        6,215 

Pas  indique. 

Chevaux   ages  de  plus  d'un  an             .         

446,971 

Pas  indique. 

Bestiaux   ages  d'un  an  ou  moins  .                                .... 

23,679 

8         3,594 

Hostiaux   ages  de  plus  d'un  an     

618,995 

170,223 

6,038 

307 

JVloutons   ages  d'un  an  ou  moins  

415,912 

30.193 

153,767 

24,800 

Volaillesj  vivantes.               

111,241 

Poids  non 

Volailles  mortes                                ,            

3,576 

donne. 
Poids  non 

\utre  bt'tctil  \ivant..             ,             .             

22,473 

donne. 
4,494 

Hie                                                                                        .             

1,883,647 

464  045 

Seigle                                                     

7,347 

1,038 

A  voiiif,      .              

534,680 

192,849 

<  )rge                                          .                

6«,60» 

44  27* 

90,820 

24  595 

Fives                                             

24,663 

5,750 

Foin             

673,220 

344,508 

Taillti                                      

24,081 

7  183 

345,903 

169  658 

Naveta                                  .    .           ...         

173,933 

43  483 

Tons  jiutres  legumes  

150,078 

37,519 

85,763,897 

$1,568,517 

reexportation  des  fruits,  etc.,  n'est  pas  11011  plus  a  dedaigner,  en  depit  des  obsta 
cles  que  le  commerce  a  rencontres  sur  ses  routes  naturelles,  jusqu'a  un  certain  point : 
une  comparaisoii  tendrait  a  le  demontrer,  et  s'il  n'y  avait  pas  de  barriere  artificielle 
pour  arreter  le  progres,  cette  exportation  augmenterait  ?an~  doute  rapidemeut. 

II  est  iiiteressant  aussi  d'examiiier  1'etat  ci-dessous  qui  donne  la  valeur  des  instru 
ments  aratoircs  que  le  Canada  a  importes  des  Etats-Unis  pendant  la  meme  periode: 


Estimation   de 
1'epargne  en 

vertu  du  traite 
de  reciprocite. 

$    217,670 

S      54,417 

S         5  441 

952,660 

190,532 

47,633 

113,814 

22.762 

5,690 

165,759 

28,987 

4,143 

8.350 

1,461 

209 

218,480 

43,696 

10,924 

62,978 

11,021 

1,574 

30,758 

6,151 

1,538 

Cultivateurs  et  extirpateurs  

54,251 

10,850 

2,713 

628,218 

125,643 

31,411 

344,329 

68,865 

17,216 

280,974 

49,170 

7,024 

25,119 

6,279 

1,256 

31,228 

7,807 

1,561 

1,713 

428 

86 

661 

165 

33 

10,854 

2,713 

543 

736 

184 

36 

83,148,552 

$331,131 

$139  031 
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Sans  aller  plus  loin  dans  les  statistiques  generales,  les  etats  ci-dessus  font  voir 
clairement  que  les  cultivateurs  du  Canada  ont  perdu  beaucoup  par  le  manque 
de  marches  plus  libres.  En  preiiant  comme  base  les  statistiques  de  1'ann.ee 
expiree  le  31  mars  1910,  on  trouve  que  la  valeur  des  produits  de  la  ferme  exportes  aux 
Etats-Unis — chevaux,  bestiaux,  pores,  moutons,  volailles,  autre  betail  vivant,  ble, 
seigle,  avoine,  orge,  sarrasin.  feves,  foin,  paille,  pommes  de  terre,  navets  et  autre  le 
gumes — etait  approximativement  de  $5,763,837,  sur  lesquels  il  a  fallu  payer  un  droit 
de  plus  de  $1,568,517  afin  de  pouvoir  vendre  ces  produits  sur  le  marche.  Comme  les 
statistiques  rapportees  dans  le  rapport  annuel  ne  doniient  pas  la  valeur  marchande  de 
chevaux,  ni  le  poids  des  volailles  preparees  exportees,  il  faut  ajouter  les  montants  appro- 
ximatifs  de  ces  deux  item  a  la  perte  ci-dessus  meutionnee,  resultant  du  paiement  ne- 
cessaire  du  droit  dans  les  conditions  existaiites  actuelles. 

Les  achats  de  machines  durant  la  meme  periode  se  sont  eleves  a  $3,148,552  sur 
lesquels  le  consommateur  a  du  payer  une  taxe  de  tarif  se  montant  a  $631,131  ce  qui 
n'est  pas  une  faible  charge  a  ajouter  au  prix  deja  eleve  des  machines. 

Le  traite  de  reciprocite  projete  aurait  reduit  de  $139,031  le  montant  de  ce  droit 
et  aurait  ete  pour  nous  un  profit  d'autant. 

Cependant,  ce  n'est  pas  seulement  le  niontant  additionnel  de  droit  qui  doit  etre 
pris  en  consideration;  mais  il  faut  se  rappeler  que,  en  sns  de  1'augmentation  du  mon 
tant  reel  de  la  taxe,  il  faut  prendre  en  consideration  un  autre  .">n  pour  100  ou  $315,560 
comme  remise  de  1'agent  ou  du  manufacturier  sur  le  placement  fait  par  lui  en  payant 
le  droit  de  protection  lorsqu'il  a  fait  entrer  les  marchandises  dans  ce  pays. 

La  meme  condition  s'applique  a  tons  les  articles  mentionnes  au  traite  de  recipro 
cite.  II  sera  probablement  necessaire  de  les  eiiumerer  de  iiouveau,  et  les  chiffres  <li>n- 
nes  ici  feront  voir  que  les  provinces  de  1'Ouest  ont  perdu  par  la  defaite  du  traite. 

Tous  les  produits  agricoles  echaiiges  entre  les  deux  pays  n'mit  pas  ete  pris  en  con 
sideration,  mais  afin  de  faire  comprendre  exactement  combien  ce  commerce  a  grandi 
pendant  les  quelques  annees  dernieres,  nous  doiinons  les  chiffres  qui  suivent: — 

Exportationa  et  importations  dn  Canada  de  produits  agricoles,  y  compris,  fruits, 
grains,  farines,  cereales,  foin,  paille,  legumes  et  autres  produits  agricoles,  d'aiiimaux 
et  leurs  produits,  y  compris  tout  betail  vivant  et  produit  de  viande,  pour  les  annees 
1906  a  1910,  inclusivemeiit  :— 

1906. 

Exportations  dvi  Canada  aux  Etats-Fnis — Produits  agricoles...     $  5,779,964 
Exportations  du  Canada  aux  Etats-Unis — Animaux 7,259,329 


$13,039,293 

Importations  des  Etate-Unis  au  Canada — Produits  agricoles...     $18,606,611 
Importations  des  Etats-TJiiis  au  Canada — Animaux 10,043,475 

$28,650,086 

Neuf  mois  de  1907. 

Exportations  du  Canada  aux  Etats-Unis — Produits  agricoles...     $  2,223,941 
Exportations  du  Canada  anx  Etats-Unis— Animaux 6,035,029 

$  8,258,970 


Importations  des  Etats-Unis  au  Canada— Produits  agricoles.  .       $18,889,940 
Importations  des  Etats-Unis  au  Canada— Animaux 8,630,441 


$27,520,381 
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1908. 

Expectations  du  "Canada  aux  Etats-Uuis — Produits  agricoles...     $  3,123,689 
Expectations  du  Canada  aux  Etats-Unis — Animaux 7,729,137 

$10,852,826 


Importations  des  Etats-Unis  au  Canada— Produits  agricoles...     $24,543,472 
Importations  des  Etats-Unis  au   Canada— Animaux 10,085,695 


$36,629,167 


1909. 


Exportation*  du  Canada  aux   Ktat-Unis—  Produits  agricoles...     $  4,120,244 
Exportation?  du  Canada   aux   Etats-Unis — Animaux 7,364,546 

$11,484,790 


Importations  des  Etats-Unis  au   Canada— Produits  agricoles...     $19,890,388 
Importations  des  Etat-Tnis  au   Canada— Animaux 9,813,929 


$29,704,317 


1910. 


Exportation?  du  Canada  aux  Etats-Unis— Produits  agricoles...     $  8,204,250 
Exportations  du  Canada  aux  Etats-Unis— Animaux 10,629,614 

$18,833,864 


Importations  des  Etats-Unis  au  Canada— Produits  agricoles...     $21.233,419 
Importations  de-   Ktat-Uni-   au   Canada — Animaux 11,836,463 

$33,069,882 

II  est  interessant  de  remarquer  que  nos  exportations  comprenaient  en  grande 
partie:  du  lin,  des  fruits,  y  compris  une  tres  grande  quantite  de  pommes,  de  1'orge,  de 
1'avoine,  du  ble,  du  son,  des  cereales,  de  la  farine,  du  foin,  du  chanvre,  du  sucre  d'era- 
ble,  des  graines  de  luzerne  et  de  lin,  de  la  paille,  des  pommes  de  tevre,  des  navets  et 
autres  legumes;  des  betes  a  conies,  chevaux,  moutons,  volailles;  des  conserves  de 
viandes;  des  fourrures;  des  peanx;  du  lait  et  de  la  creme;  de  la  laine. 

Nos  importations  comprenaient  en  grande  partie  des  produits  agricoles,  farines 
de  ble,  de  riz  et  de  sagou ;  du  macaroni,  vermicelle,  etc. ;  des  feves,  du  mai's,  du  son, 
des  cereales,  de  la  farine,  des  amandes  de  cacao,  des  fruits,  comprenant  dans  une 
grande  quantite  les  bananes,  oranges,  citrons,  ananas,  etc.;  du  malt,  des  graines,  du 
tabac,  des  legumes ;  des  coebons ;  des  oeuf s ;  des  fourrures  ;  des  jeaux ;  de  la  graisse  et 
ses  composes,  du  jambon,  du  pore. 

18  mars  191-2. 
it.  GEO.  LANE, 

Calgary,  Alta. 

CHER  MONSIEUR  LANE, — Ci-inclus  des  chiffres  qui  feront  voir  la  position  relative- 
meiit  aux  wagons  ici  le  S  fevrier  1912.  Ces  chiffres  sont  exacts,  vu  que  je  les  ai  pris 
moi-meme  dans  le  livre  de  commandes  de  wagons. 
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J'inclus  aussi  un  exemple  de  feuille  de  balance  d'un  cultivateur  indiquaiit  dans 
quelle  position  il  a  ete  mis  par  1'etat  de  choses  actuel.  Je  suis  f  ache  de  n'avoir  pas  eu 
le  temps  de  vous  parler  plus  longtemps,  vu  que  je  ne  suis  pas  certain  que  c'est  le  ren- 
seignement  que  vous  desirez. 

Bien  a  vous. 

M.  F.  W.  GREEN,  est  rappele  : 

M.  GREEN.  —  Je  voulais  seulement  appuyer  ce  que  je  dis  sur  1'etat  produit  par  M. 
Fream. 

Par  I'honorable  M.  Talbot: 

Q.  Get  etat  se  rapporte  a  la  question  qui  vous  a  ete  posee  relativement  aux  arti 
cles  qui  tombent  sous  1'effet  du  traite  de  reciprocite?  —  K.  Oui. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Comment  se  fait-il  que  vous  etes  ici?  Avez-vous  ete  appele  devant  ce  comite? 
—  E.  Oui. 

Q.  Par  depeche?—  E.  Oui. 

Q.  Qui  a  envoye  la  depeche?  —  E.  M.  Edwards. 

Q.  Quand  1'avez-vous  regue?  —  E.  Elle  m'cst  parvcnuc  vendredi  de  la  semaine 
derniere. 

M.  GREEN  —  Au  moment  de  1'ajournement,  hier,  je  tentais  de  faire  voir  les  pertes 
que  nous  avons  subies  dans  notre  commerce  de  grain.  J'ai  parle  des  deux  item  qui 
ont  donne  une  perte  de  cinq  millions  de  dollars  chacun.  J'ai  demontre  qu'il  y  a  encore 
entre  les  mains  des  cultivateurs  cinquante  millions  de  boisseaux  qui  auraient  passe 
dans  les  maims  des  meuniers,  de  1'exploitant  d'elevateurs,  et  que  les  cultivateurs  au 
raient  leur  argent  si  le  marche  n'avait  pas  ete  bloque.  En  consequence  de  cet  etat  du 
marche,  les  cultivateurs  payaient  1'interet  sur  la  valeur  totale  de  ce  produit  estime  a 
70  cents  le  boisseau,  soi't  $3i5,000,000.  L'iiiteret  a  7  'pour  100  sur  ce  moiitant  pendant 
six  mois  serait  de  $1,400,000.  Les  gens  voulaieiit  leur  argent,  et  dix  pour  cent  est 
1'interet  commun  sur  les  billets  apres  echeance.  Je  crois  pouvoir  dire  sans  exageration 
que  sur  ces  cinquante  millions  de  boisseaux,  vingt-cinq  pour  cent  au  moins  seront  une 
perte  totale.  Une  grande  partie  de  ce  grain  est  humide  et  a  ete  jetee,  et  je  crois  que 
mon  estimation  est  juste.  En  portant  cette  quantite  a  70  cents  le  boisseau,  cela  re- 
presente  une  perte  additionnelle  de  $8,750',000.  Sur  la  balance  de  37,500,000,  la  moitie 
au  moins,  je  crois,  perdra  son  prix,  et  au  meme  prix  de  70  cents  le  boisseau  cette 
perte  serait  de  $13,125,000.  Notre  perte  totale  serait  de  $33,275,000.  J'ai  consulte 
plusieurs  personnes  a  ce  sujet  et  elles  ne  trouvent  pas  mes  chiffres  trop  Sieves.  Telle 
est  la  perte  totale  pour  le  commerce  de  grain  de  1'Ouest  seulement.  Je  soumets  que 
ce  sont  toutes  des  pertes  centre  lesquelles  le  cultivateur  ne  peut  se  premunir  par  aucun 
systeme  d'assurance.  II  ne  peut  les  porter  contre  aucune  autre  classe  de  produits 
qu'il  a  a  veiidre  comme  cela  se  fait  dans  d'autres  genres  d'affaires.  II  n'a  rien  autre 
chose  a  faire  qu'a  payer  la  perte.  Les  produits  sont  perissables  et  ils  doivent  etre  ven- 
dus  cm  coiisideres  comme  perdus.  Tout  le  commerce  de  grain  de  la  Saskatchewan  est, 
sans  aucun  doute,  je  crois,  entre  les  mains  d'une  coalition  gigantesque  de  banquiers 
et  compagnies  de  chemins  de  fer  operant  en  vertu  de  chartes  federales,  sur  lesquels  la 
population  de  notre  province  n'a  absolument  aucun  controle.  Ils  peuvent  exercer  un 
pouvoir  arbitraire,  bloquer  le  marche  ,  rendre  1'argent  difficile  et  ainsi  reduire  les  prix 
a  volonte  dans  toute  partie  du  pays. 


Par  le  President  : 

Q.  Vous  pourriez  difficilement  blanier  la  reciprocite  pour  cela  ?  —  R.  Certainement, 
j'en  blame  la  reciprocite. 

2—  S—  5 
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Par  l'honora~ble  M.  Pope: 

Q.  La  meme  chose  s'applique  a  tout  ce  que  vous  elites.  Naturellement  c'est  votre 
objet,  jusqu'a  ce  que  j'en  vienne  a  la  fin,  et  je  pense  que  vous  trouverez  un  terme  qui  fera 
quelque  difference.  Je  comprends  que  vous  tendez  a  fa  ire  entendre  que  la  reciprocite 
remedierait  a  cela? — R.  Oui,  j'essaie  de  demontrer  que  nous  avons  subi  ces  pertes  a 
cause  de  cela,  et  mamtenant  nous  voulons  quelque  autre  alternative.  II  nous  faut  une 
compensation  quelconque.  J'aimerais  a  prouver  mes  avanses  et  vous  faire  comprendre 
ce  que  j'entends  lorsque  je  dis  qu'il  y  a  une  coalition  gigautesque.  Parmi  les  temoi- 
griages  reiidus  devant  le  coniite  du  Senat  1'annee  derniere  relativement  au  bill  (Q) : 
"Loi  concernant  les  grains",  je  trouve  une  declaration  de  Frank  B.  Wells,  de  Min 
neapolis,  au  cours  de  laquelle  il  dit : — 

Pendant  plusieurs  annees,  la  corporation  que  je  represente  a  eu  des  relations 
d'affaires  suivies  et  cordiales  avec  plusieurs  des  institutions  financieres  les  plus 
considerables  du  Canada,  et  c'est  a  leur  suggestion  et  a  leur  demande,  aussi  bien 
qu'a  la  suite  de  notre  propre  appreciation  de  1'avenir  du  Nord-Ouest  canadien 
comme  pays  producteur  de  grain,  que  nous  avons  fait  nos  premiers  placements 
dans  Findustries  des  elevateurs  au  Canada.  II  y  a  douze  ans,  lorsque  nous  avons 
•visite  le  Nord-Ouest  canadien  pour  la  premiere  fois,  les  proprietaires  de  plusieurs 
des  elevateurs  regionaux  les  plus  considerables  offraient  leur  propriete  en  veute, 
croyant  evidemment  que  rindustrie,  telle  qu'ulor*  exercee,  avait  passe  sa  periode 
la  plus  avantageuse.  Nous  decidames  alors  de  differer  tout  placement  en  atten 
dant  des  developpements  ulterieurs  dans  le  commerce  de  grain  du  Canada.  Plus 
tard,  notre  attention  fut  attirees  sur  les  occasions  offertes  de  placement  dans  le 
territoire  qui  s'ouvrait  alors  rapidement  par  la  construction  du  chemin  de  Cana- 
dien-Northern,  vu  que  cette  nouvelle  region  etait  insuffisamment  fournie  d'eleva- 
teurs  regionaux,  et  que  plusieurs  sections  n'avaient  pas  de  marches  ou  le  produc- 
teurs  pouvait  disposer  de  son  grain. 

Les  fonctionnaires  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  etaient  extremement 
anxieux  d'interesser  les  marchands  de  gTain  dans  la  construction  d'elevateurs  a 
des  endroits  du  pays  le  long  de  leur  ligne;  et  il  etait  evidemment  necessaire  qu'il 
fallait  marches  a  grain  etablis  par  tout  le  vaste  territoire  qu'ils  ouvraient  avec 
une  rapidite  sans  precedent. 

Apres  une  soigneuse  exploration  de  la  region  traversee  par  le  chemin  de  fer 
Canadian-Northern,  nous  informames  les  fonctionnaires  de  la  compagnie  de  che 
min  de  fer  que  nous  etions  prets  a  commencer  les  travaux  et  a  garantir  la  cons 
truction  d'un  certain  nombre  d'elevateurs  regionaux  dans  un  delai  donne,  pourvu 
que  nous  puissions  obtenir,  par  bail,  le  controle  des  elevateurs  du  Canadian- North 
ern  a  Port-Arthur.  Un  bail  a  etc  finalement  conclu  dans  ces  termes. 

Vous  noterez  que  notre  placement  entier  a  des  points  regionaux  fut  base  sur 
le  controle  des  elevateurs  de  tete  de  ligne,  et  cela  pour  la  raison  que,  aux  Etats- 
Unis,  il  nous  a  ete  demontre,  a  plusieurs  reprises,  que  dans  revolution  de  1'indus- 
trie  des  elevateurs,  tot  ou  tard,  il  devient  necessaire  d' exploiter  des  grands  eleva 
teurs  regionaux  conjointement  avec  les  elevateurs  de  tete  de  ligne,  tout  comme  les 
facilities  de  tete  de  ligne  sont  desirables  et,  meme  presque  necessaire  pour  1' opera 
tion  economique  d'un  chemin  de  fer.  Jusqu'a  date  nous  avons  place  dans  des  ele 
vateurs  regionaux,  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  seule- 
ment,  environ  trois  quarts  d'un  million  de  dollars,  et  nos  plans  etaient  pour  la 
construction  d'elevateurs  en  nouveau  territoire  aussi  rapidement  qu'il  etait  ouvert 
par  les  lignes^d^mbranchement  du  Canadian-Northern.  Si,  cependant,  nous 
sommes  empeclres,  par  la  loi,  de  detenir  des  actions  tant  dans  les  elevateurs  regio 
naux  que  dans  les  elevateurs  de  tete  de  ligne,  nous  ne  nous  soucions  pas  d'augmen- 
ter  notre  placement  fixe  aux  points  regionaux.  Nos  compagnies  canadiennes  ope- 
rent  en  vertu  de  chartes  accordees  par  le  gouvernement  federal,  aux  termes  des- 
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quelles  elles  sont  specialement  autorisees  a  acheter  et  a  vendre  du  grain,  a  acheter, 
construire  ou  louer  des  elevateurs,  tant  aux  points  regionaux  qu'aux  points  de  tete 
de  ligne,  a  exploiter  ces  elevateurs,  etc.,  etc.,  et  les  pouvoirs  accordes  par  ces  char- 
tes  n'ont  jamais  ete  outrepasses. 

Non  seulement  notre  placement  fixe  en  Canada  a  augmente  avec  une  grande 
rapidite  pendant  les  cinq  dernieres  annees,  mais  a  cause  de  notre  responsabilite 
financiere  bien  connue  et  de  notre  longue  experience  comme  marchands  de  grain 
et  gardes-magasins,  nous  avons  pu  etendre  le  credit  a  nos  corporations  canadiennes, 
ce  qui  leur  a  permis  d'aider  materiellemeiit  1'achat  et  la  vente  des  recoltes  de 
grain  dans  le  territoire  qu'elles  desservent. 

Dans  bien  des  cas,  la  construction  que  nous  avons  faite  d'elevateurs  regionaux 
jusqu'a  cette  date  a  ets  d'une  nature  preparatoire ;  quelquefois  les  elevateurs  out 
ete  cofistruits  avant  la  mise  en  service  du  chemin  de  fer,  d'onnant  ainsi  au  culti- 
vateur  un  marche  pour  son  grain ;  en  f aisant  ces  developpements,  nous  avons  na- 
turellement  du  compter  sur  le  profit  futur  plutot  que  sur  le  profit  immediat. 

II  faudrait  observer  que,  dans  une  region  nouvelle,  les  cultivateurs  vendent 
generalement  la  majeure  partie  de  leurs  recoltes  pendant  une  periode  de  trois  mois 
a  1'automne;  pour  cette  raisoii,  il  est  particulierement  necessaire  que,  dans  ces 
eiidroits,  des  elevateurs  soient  fournis  sans  delai. 

Si  le  bill  a1Q"  du  Scnat,  dans  sa  forme  actuelle,  entrait  en  vigueur,  la  valeur 
de  nos  placements  au  Canada  serait  de  suite  serieusement  diminuee,  et,  en  notre 
qualite  d'actionnaires  tant  dans  les  elevateurs  regionaux  que  dans  les  elevateurs  de 
tete  de  ligne,  nous  serious  sujets  a  une  poursuite  criminelle  en  vertu  de  la  luf, 
nonobstant  le  fait  que  les  corporations  dans  lesquelles  nous  sommes  interesses 
exercent  simplement  les  pouvoirs  qui  leur  s'ont  donnes  dans  leurs  ehartes  par  le 
gouvernement. 

Le  caractere  de  nos  placements  est  tel  que,  en  vertu  de  la  loi  projetee,  nous 
serions  encore  des  contrevenants  criminels  meme  si  nous  pouvions  disposer  de  nos 
interets  dans  les  elevateurs  regionaux  en  Canada,  car  nous  sommes  de  forts  action.- 
naires  dans  les  companies  de  grain  et  d'elevateurs  qui  font  des  operations  aux 
Etats-TJnis  et,  comme  tels,  nous  ne  pourrions  legalement  posseder  des  actions  dans 
un  elevateur  de  tete  de  ligne  canadien. 

Comme  resultat  des  conditions  exposes  ci-dessus,  il  nous  reste  que  deux  cours 
a  suivre:  premierement,  faire  defaut  a  notre  bail  des  elevateurs  de  tete  de  ligne, 
abandonnant  par  la  les  moyens  meme  sur  lesquels  reposait  tout  notre  placement. 
Je  desire  maintenant  attirer  votre  attention  sur  le  temoigiiage  de  M.  Heffelfinger. 
Ildit:— 

.La  compagnie  de  chemin  de  fer  desirait  avoir  de  grandes  facilites  le  long  de 
sa  voie  ferree,  et  elle  prit  des  dispositions  pour  que  des  elevateurs  additionnels  et 
des  marches  pour  le  griin  fussent  etablis  a  mesure  que  les  nouvelles  lignes  etaient 
construites.  Les  dispositions  de  ce  contrat  obligeaient  V Atlas  Elevator  Company, 
Limited  et  le  Security  Elevator  Company,  Limited,  (la  premiere  possedee  par  les 
interets  Douglas  et  la  seconde  par  les  interets  Peavey)  a  construire  chacune  80 
elevateurs  regionaux  (faisant  un  total  de  160)  dans  le  delai  de  cinq  annees.  Cela 
signifiait  1'emploi  d'un  million  de  dollars.  Le  contrat  exigeait  aussi  que  10  pour 
100  des  elevateurs  (sou  16)  devraieiit  etre  construit  a  des  points  contigus  et  aussi 
aux  points  de  reunion  des  voies  ou  il  y  a  une  elevateur  en  concurrence.  Ces  deux 
derniers  item  demandaient  un  emploi  additionnel  de  $150,000  et  plus.  Je  puis 
ajouter  que,  dans  la  plupart  des  cas,  le  placement  etait  sans  profit  pour  les  com- 
pagnies  d'elevateurs,  ces  derniers  etant  construits  pour  la  protection  des  affaires 
de  la  compagnie  de  chemin.  de  fer,  et  a  des  endroits  que  les  compagnies  d'eleva 
teurs  desident  eviter. 

2— S— 5i 
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Plus  loin,  on  lui  a  pose  la  question  suivante : — 

Q.  Vous   avez  entendu  la  declaration  faite  par   M.   Scale,   relativement   au 
louage  du  Canadian-Northern  ? — R.  Oui. 

Q.  II  m'a  laisse  sous  1'impression  que  la  Compagnie  du  Canadian-Northern 
n'aurait  pas  consent!  •ce  bail  sans  qu'il  y  eut  un  engagement,  de  la  part  de  votre 
compagnie,  de  construire  un  certain  nombre  d'elevateurs  a  grain  dans  la  region? 
— R.  Je  veux  expliquer  cela  et  donner  quelques  details.     J'etais  a  New- York— en 
premier  lieu,  M.  Peavey,  lui-meme,  par  1'intermediaire   de  quelqu'un,   avait  ete 
charge  par  les  banquiers  d'aller  au  Canada.    II  y  a  douze  ans,  je  me  rendis  la  pour 
m'enquerir.     Trois  des  principales  lignes  mentionnees  ici  etaient  alors  a  vendre 
et  nous  furent  offertes.     Les  conditions  des  affaires  a  cette  epoque  n'etaient  pas 
avantageuses,  parce  que  nous  sommes  banquiers  et  entreposeurs,  et  nous  ne  vou- 
lons  faire^partie  d'aucune  eutreprise  ou  nous  ne  pouvons  absolument  vandre  notre 
grain  pour  livraison  future.    Nous  ne  speculons  en  aucune  facon.     Alors,  les  con 
ditions   iiY-taieii   pas   favorables   a  cette   epoque.      Quelques-uns    ^e   nos   amis   au 
Canada  avaieiit  eu  differentes  occasions  de  parler  a  la  maison  Mackenzie  et  Mann, 
de  sorte  que  ces  messieurs  comiaisseiit  notre  nom  et  nos  affaires.     II  y  a  cinq 
ans,  je  rencontrai  le  colonel  Davidson  a  New-York  et  il  me  dit  que  la  maison 
Mackenzie  et  Mann  aimerait  nous  voir  prendre  1'un  de  leurs  elevateurs  de  tete  de 
ligne.    Je  lui  fit  remarquer  que  nous  ne  songerions  pas  a  aller  au  Canada  a  moins 
d'avoir  un  elevateur  de  tete  de  ligne.    II  me  dit :  "Je  pense  que  si  vous  causez  de 
1'affaire  avec  eux,  vous  pourrez  obtenir  un  bail  de  ces  elevateurs  de  tete  de  ligne." 
Je  lui  repondis:  "Tres  bien,  j'en  parlerai  a  mes  associes."    Lorsque  je  fus  revenu 
a  domicile,  M.  Wells  et  moi  adressames  une  depeche  telegraphique  a  MM.  Mac 
kenzie  et  Mann  les  informants  que  nous  serions  tres  heureux  de  conferer  avec  eux. 
Nous  nous  rendimes  a  Toronto.     L'une  des  conditions  fut  que  nous  n'examine- 
rions  meme  pas  les  affaires  de  la  maison  avant  d'avoir  un  bail  de  ces  elevateurs 
de  tete  de  ligne,  sachant  ce  qui  devait  finalement  arriver.    Us  y  consentirent  enfin, 
et  par  notre  contrat  par  ecrit  nous  nous  engageames  a  construire  cinquante  eleva 
teurs  regioiiaux,  avant  meme  de  prendre  en  consideration  le  fait  que  les  negocia- 
tions  relatives  aux  elevateurs  de  tete  de  ligne  devaient  etre  reglees. 
Quelques  mots  du  temoignage  de  M.  Gage: — 

En  ma  qualite  de  vice-president  et  gerant  general  de  la  Consolidated  Elevator 
•Company,  laquelle  possede  a  Fort- William  un  elevateur  de  tete  de  ligne  a  1'epreuve 
du  feu  (huiles,  acier  et  beton),  d'une  capacite  de  2,000,000  de  boisseaux,  permet- 
tez-moi  de  vous  exposer  1'effet  qu'auraient  les  articles  123  et  242,  particulierement, 
de  la  loi  concernant  les  grains  actuellement  en  discussion.  L'edifice  de  la  com 
pagnie  ci-dessus,  pour  une  capacite  d'un  million  de  boisseaux,  a  ete  construit  en 
1906  et  une  addition  pour  une  capacite  d'un  autre  million  de  boisseaux  a  ete  com- 
pletee  en  1910,  representant  un  placement  total  de  pres  $1,000,000.  Les  obligations 
de  la  compagnie  ont  ete  achetees  par  la  Minnesota  Loan  and  Mortgage  Company 
et  veudues  par  elle  aux  Etats-Unis  et  au  Canada.  La  seconde  emission  couvrant 
la  nouvelle  addition  a  ete  assuree  par  la  meme  compagnie,  a  laquelle  nous  avons 
du  nous  adresser  apres  avoir  tente  sans  succes  de  placer  les  obligations  au  Canada 
et  en  Angleterre.  La  raison  qui  m'ont  determine  a  venir  ici  a  cette  epoque  est 
une  lettre  de  la  Minnesota  Loan  and  Trust  Company,  exprimant  de  grandes  alar- 
mes  au  sujet  de  la  loi  pendante  a  Ottawa,  1'article  242  specialement,  et  son  effet 
desastreux  sur  les  obligations  detenues  par  elle.  La  base  de  son  pret'  reposait  sur 
la  garaiitie  des  operations  devant  etre  faites  a  1'elevateur  de  tete  de  ligne  par  suite 
de  la  possesion  des  lelevateurs  regionaux  par  les  actionnaires  de  la  Consolidated. 
Les  compagnies  d'elevateurs  regionaux  interessees  dans  la  Consolidated  sont 
VInternational  Elevator  Company,  Ylmperial  Elevator  and  Lumber  Company  la 
North  Star  Grain  Company,  la  Saskatchewan  Elevator  Company,  Peter  Jansen 
and  Company,  W.  J.  Betting  en  and  Company,  Y  Inland  Grain  Company,  Ya,  Sos- 
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Katchewan  and  Western  Elevator  Compan'y,  possedant  230  elevateurs  regionaux 
qui  represented  environ  $1,250,000.  Ainsi,  95  pour  100  des  operations  consolides 
originent  des  elevateurs  regionaux  aliraentaires,  et  la  balance  est  fournie  en 
grande  partie  par  trois  fortes  compagnies  meunieres  qui  n'ont  pas  d'elevateurs  de 
tete  de  ligne  a  Fort-William. 

Je  vous  soumets,  messieurs,  que  ces  temoignages  prouvent  de  fagon  indeniable 
quelque  chose  au  moins  de  la  terrible  coalition  qui  tient  dans  ses  serres  tout  le  com 
merce  de  grain  de  trois  provinces  de  POuest  et  font  voir  quelle  lutte  ont  du  faire  les 
cultivateurs  de  la  Saskatchewan  au  sujet  du  blocus  des  wagons  et  de  leur  distribution, 
qui  ont  eu  pour  effet  la  situation  qui  aurait  ete  changee  si  le  traite  de  reciprocite  cut 
ete  mis  en  vigneur.     Une  autiv  pnrtc  nous  eut  ete  ouverte  et  nous  aurions  eu  Pocca- 
sion  d'avoir  d'autres  acheteurs.     On   a  bcaucoup  parle  de  la  culture  mixte  et  de  ses 
effets.    Une  adoption  plus  generale  de  la  culture  mixte  dans  la  Saskatchewan  est  pra- 
tiquement  impossible.     Tout  simplement,  elle  ne  pent  etre  faifc  dans  un  sens  general 
quelconque,  car,du  moment  oil  nous  produisons  plus  que  suffisamment  pour  fournir 
aux  besoins  locaux,  la  loi  de  1'offre  et  de  la  demande  nous  amene  au  niveau  des  prix 
du  monde  sur  les'  seuls  marches  qui  nous  sont  ouverts,  moins  les  frais  de  transport; 
et  les  produits  comme  le  basuf,  le  pore,  le  mouton,  les  rhrvanx,  Ic  U'linv,  le  fromage, 
les  oeuf s,  les  volailles,  les  navets,  les  pommes  de  terre,  les  choux,  le  f  oin  sont  des  pro 
duits  non  profitables  ou  nous  pourrions  exceller,  mais  qu'il  est  impossible  d'exporter, 
de  notre  province  du  moins,  dans  les  conditions  actuelles — les  taux  eleves  de  trans 
port,  les  longues  distances  a  parcourir,  les  exactions  de  Pintermediaire  rendent  ce  com 
merce  impraticable.    L'achat  et  la  vente  des  produits  de  la  laiterie  et  des  viandes  sont 
une  peine  de  chaque  jour  de  la  semaine  pour  les  pauvres  par  tout  le  monde.     Nous 
avons  essaye  nous-memes.     J'ai  du  vendre  le  pore  a  4j  cents  la  livre,  le  bosuf  a  2J 
cents,  le  beurre  a  10  cents,  et  je  ne  veux  pas  que  mes  gargons  aient  a  se  soumettre  a 
une  telle  concurrence  ou  une  telle  vie,  ni  que  mes  filles  epousent  des  cultivateurs  qui 
ont  a  s'y  soumettre.     Je  dis  encore  que  notre  province  souffre  du  manque  de  facilites 
pour  pratiquer  la  culture  mixte,  qu'elle  souffre  du  manque  de  marches  varies.     Nos 
cultivateurs  croient  que  le  meilleur  encouragement  dans  cette  ligne  etait  la  porte  ou 
verte  que  Pon  offrait  et  qui  a  ete  fermee  le  21  septembre  dernier  par  la  majorite  des 
habitants  des  villes  de  1'Ontario  qui  voulaient  forcer  les   cultivateurs   de  1'Ouest   a 
adopter  un  systeme  de  culture  ou  ils  ont  echoue  eux-memes.     Le  detail  de  nos  pertes 
causees  par  le  manque  d'occasions  d'acheter  nos  provisions  est  une  autre  ligne  d'argu- 
ments  que  Pon  peut  produire.    Ils  sont  donnes  plus  clairement  dans  les  etats  prepares 
par  M.  Fream  relativement  aux  merchandises  y  mentionnees  et  les  droits  qui  auraient 
pu  etre  epargnes.    Je  crois  que  la  plus  grande  perte  est  possiblement  celle  de  Poccasion 
du  moment;  de  fondre  la  masse  heterogene  des  nouveaux  colons  en  une  nationalite 
canadienne  loyale.     Les  anciens  colons  entretiennent  un  sentiment  d'inquietude.     Ils 
semblent  croire  que  leurs  interets  ont  ete  vendus  comme  autant  de  tetes  de  betail.    Ils 
ont  ete  trahis  par  la  majorite  dans  les  cites  de  PEst.     La  Saskatchewan  sent  que,  en 
retenant  ses  terres,  en  la  depouillant  d'une  large  partie  de  son  territoire  et  en  la  don- 
nant  au  Manitoba,  elle  a  ete  privee  de  ses  droits  sans  rien  recevoir  en  retour.     Cette 
imposition  est  vivement  ressentie.     La  majorite  de  la  population  semble  la  ressentir 
beaucoup  plus  vivement  que  moi  individuellement. 

Par  I'honoraUe  M.  Bell: 

Q.  Qu'entendez-vous  en  disant  que  vous  avez  ete  depossedes  des  terres  apparte- 
nant  a  la  Saskatchewan? — E.  Cela  etait  dans  notre  arrangement. 

Q.  N'avez-vous  pas  eu  tout  ce  qui  constituait  la  part  de  la  Saskatchewan? — R. 
Non,  les  terres  ont  ete  retenues  dans  Parrangement. 

Q.  Je  croyais  que  vous  aviez  dit  quelque  chose  a  1'effet  que  des  terres  avaient  ete 
retenues  et  donnees  au  Manitoba.  Vous  parlez  de  vos  terres? — R.  Oui,  tout  cela  con- 
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tribue  a  creer  1'etat  d'inquietude  que  j'essaie  de  vous  decrire.     J'aimerais  vous  lire 
quelques  extraits  qui  portent  plus  ou  moins  sur  la  question. 

Par  le  President: 

Q.  Entendez-vous  rapporter  cette  question  de  terrain  a  la  reciprocite? — K.  Oui, 
j'entends  y  imputer  cet  etat  d'inqui'etude.  Je  veux  mentionner  autre  chose  au  sujet 
de  la  concurrence  qui  aurait  resulte  de  la  reciprocite.  Nous  avons  eu  une  conference 
avec  les  commergants  de  grain  a  Winnipeg,  1'an  dernier,  lorsqu'on  pensait  que  ce  traite 
devait  entrer  en  vigueur.  Les  commergants  de  grain  ont  adopte  la  resolution  suivante: 
"Attendu  que  cette  conference  a  reconnu  que  la  reciprocite  sur  le  grain  avec  I'Amerique 
introduira  dans  le  commerce  du  gTain  mi  element  de  concurrence  de  la  part  des  Etats- 
Unis,  et  pour  le  maniement  et  pour  le  transport  du  grain  canadien,  elle  sent  que,  en 
autant  que  la  chose  peut  se  faire  sans  nuire  au  producteur  canadien,  le  commerce,  au- 
tant  que  possible,  doit  etre  garde  sur  les  marches  du  Canada."  Je  soumets  que  les 
commergants  de  grain  eux-memes  etaient  convaincus  que  la  concurrence  serait  intro- 
duite  et  les  compagnies  de  transport  anticipaient  de  cette  concurrence  les  resultats  les 
plus  graves. 

Je  desire  maintcnant  vous  soumettre  quelques  lettres  que  j'ai  regues  au  sujet  -du 
blocus  du  grain,  de  la  question  des  elevateurs  de  tete  de  ligue  et  d'autres  matieres : — 

Attendu  que  le  blocus  du  grain  aux  elevateurs  de  tete  de  ligne  est  desastreux 
pour  le  cultivateur — et  attendu  que  les  conditions  aduelles  ameneront,  en  toute 
probabilite,  une  repetition  de  ce  blocus  pendant  1'automne  de  la  presents  annee, 
et  attendu  que  cet  etat  de  choses  signifie,  pratiquememt,  la  ruine  du  cultivateur :  A 
ces  causes  il  est  resolu  que  nous,  la  Wannan  Grain  Growers  Association,  pressons 
fortement  notre  executif  central  de  demander  au  gouvernement  de  la  Saskatche 
wan  d'etablir  d'immenses  entrepots  aux  points  centraux  convenables,  pour  aider 
dans  une  certaine  mesure  le  cultivateur  dans  le  transport  et  la  vente  de  son  grain. 
— Adopte. 

En  voici  une  autre: — 

Discutant  le  fait  que  ces  messieurs  ne  nous  donnaient  pas  ce  que  nous  de- 
mandions,  ne  nous  donnant  pas  meme  ce  qu'ils  ont  promis,  et  faisaient  delibere- 
ment  ce  que  nous  leur  demandions  de  ne  pas  faire,  la  question  a  ete  soulevee  que 
ces  porteurs  de  drapeaux,  qui  se  vantent  de  leur  loyaute,  faisaient  beaucoup  pour 
rendre  plus  tendues  les  relations  de  la  population  de  1'Ouest  avec  le  Canada  de 
1'Est.  Le  feu  couve  sous  la  cendre  depuis  longtemps,  ]'opinion  est  que  1'Ouest  est 
rangonne  de  bien  des  fagons  par  les  iiiterets  de  1'Est.  Ce  sentiment  grandit  rapide- 
ment,  on  1'exprime  plus  ouvertement,  il  en  a  ete  fait  mention  dans  les  legislatures 
provinciales,  et  nos  deputes  ont  exprime  1'opinion  qu'il  faudrait  bien  peu  pour 
mettre  le  feu  aux  poudres.  Si  les  grands  interets  de  1'Est  pensent  que  la  reci 
procite  est  lettre  morte  et  que  les  cultivateurs  de  1'Ouest  vont  tout  endurer  sans 
rien  dire,  on  fait  xine  tres  grande  erreur,  et  on  devrait  faire  une  autre  tournee  a 
travers  les  provinces  de  1'Ouest  pour  juger  de  1'etat  d'esprit  de  ceux  qui  luttent. 

Si  jamais  la  question  de  separer  1'Ouest  de  1'Est  prend  beaucoup  d'impor- 
tance,  ce  qui  est  fort  a  craindre,  quelques-uns  de  ces  hommes  loyaux  auront  beau- 
coup  a  repondre. 

Une  chose  est  certaine,  c'est  que  notre  grand  Eominion  doit  progresser  et 
remplir  dignement  sa  place  dans  1'empire  dont  nous  sommes  justement  fiers.  Une 
partie  ne  doit  pas  etre  sacrifice  a  la  convoitise  de  1'autre,  mais  tous  nous  devons 
avoir  un  meme  traitement  equitable. 

Je  veux  dire  que  1'expression  dont  il  est  fait  usage  dans  cette  resolution  est  bien 
comprise  par  ceux  d'entre  nous  qui  connaissent  a  fonds  les  sentiments  de  la  population 
de  cette  province,  J'ai  cru  devoir  vous  faire  ces  observations  maintenant.  Je  ne  sais 
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si  c'est  le  temps  et  le  lieu  conveuables,  mais  je  desirerais  qu'elles  viennent  a  la  con- 
naissance  de  ceux  qui  sont  responsables  pour  le  gouvernement  de  ce  pays.  J'ai  d'autres 
resolutions  indiquant  les  terribles  resultats  du  blocus.  J'en  ai  une  ici  qui  demontre 
qu  il  en  est  le  resultat  dans  les  nouvelles  parties  de  cette  region.  En  voici  une  de) 
Sanburn,  Saskatchewan.  C'est  une  endroit  dans  la  division  du  Lac-de-rOie.  "Je  suis 
le  suivant  sur  la  liste  des  wagons." 

F.  GREEN, 

Moosejaw, 

/ 

Secretaire  de  la  "Grain  Growers  Ass.". 

Je  suis  le  suivant  sur  la  liste  et  on  m'a  alloue  un  wagon  a  Sovereign.  Le 
gerant  de  1'elevateur  du  Lac-de-1'Oie  a  pris  mori  wagon  et  pretend  que  le  livre  des 
wagons  est  nul  sur  les  lignes  en  voie  de  construction ;  il  a  une  lettre  a  cet  effet  du 
commissaire  d'entrepot.  Que  peut-il  etre  fait? 

ALEX.  GOLDIE, 

Sovereign. 

Ce  n'est  qu'une  lettre  typique  de  centaines  que  nous  recevons.  Les  exploitants 
d'elevateurs  prennent  avantage  des  cultivateurs  et  les  forcent  a  vendre  leur  grain  a 
1'elevateur  lorsqu'ils  ne  veulent  pas  faire  passer  le  grain  par  1'elevateur.  C'est  la  1'une 
des  raisons  pour  lesquelles  ils  veulent  une  plate-forme  de  chargement  et  pourquoi  ils 
veulent  1'adoption  de  la  reciprocite  et,  si  possible,  1'abolitioii  de  cette  terrible  coalition 
qui  pressure  les  cultivateurs  de  la  region.  Je  ne  puis  employer  des  ternies  assez  forts 
pour  exprimer  les  sentiments  entretenus  par  ces  cultivateurs  dans  leur  grande  misere. 

En  voici  une  autre : — 

Considerant  que  le  blocus  actuel  du  grain  aux  points  de  tete  de  ligne  est  de- 
sastreux  pour  les  cultivateurs  generalement,  et 

Considerant  que  1'etendue  augmentee  des  terres  en  recolte  et  1'extension  de 
lignes  d'embranchements  de  chemiiis  de  fer  dans  le  nouveau  district  ameneront 
probablement  une  repetition  de  ce  blocus  dans  une  forme  plus  prononcee  pendant 
1'autonme  de  la  presente  annee; 

Qu'il  soit  en  consequence  resolu  que  nous,  membres  de  la  division  "Park"  de 
la  S.G.G.A.,  pressions  notre  executif  central  de  demander  au  gouvernement  d'eta- 
blir  de  grands  entrepots  internes  a  tels  points  de  la  province  qui  seront  trouves 
convenables,  afin  de  prevenir  un  blocus  probable  du  grain,  qui  serait  pratiquement 
la  ruine  pour  plusieurs  cultivateurs  de  la  province. 

En  voici  une  autre  de  la  part  de  la  meme  association : — 

Distribution  des  wagons — Paragraphe  E. 

Considerant  que  1'amendement  projete  a  la  Loi  des  grains,  specialement  le 
paragraphe  E,  est  diametralement  oppose  aux  interets  des  cultivateurs; 

Qu'il  soit  en  consequence  resolu  que  nous,  membres  de  la  division  "Park"  de  la 
Sask.,  G.G.A.,  pressons  1'executif  central  de  protester  le  plus  emphatiquement 
possible  contre  toute  telle  alteration  dans  la  loi  relative  a  la  distribution  des  wa 
gons,  et  que  cette  resolution  soit  immediatement  transmise  au  Senat. 

Proposee  par  A.  J.  MERAU,  appuyee  par  J.  J.  WALL. — Adoptee. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  est  a  propos  des  pertes  que  nous  avons  subies.  Je 
desirerais  dire  un  mot  au  sujet  du  grain,  car  tout  nuage  se  dissipe;  je  crois  que  nous 
nous  sommes  assure  un  gouvernement  desireux  de  maintenir  1'integrite  de  la  federa 
tion  canadienne  et  aussi  de  Tempire,  j'espere.  Le  blocus  des  wagons  doit  etre  leve.  Le 


72  COMITE  SPECIAL  DU  SENAT 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

gouvernement  est  tenu  de  trouver  une  solution.  Sa  politique  avouee  est  de  construire 
des  fabriques  canadiennes.  Nous  avons  le  produit  brut,  le  ble.  Que  le  gouvernement 
construise  des  moulins  ou  qu'il  encourage  la  construction  de  moulins,  que  le  grain 
soit  moulu  aussi  pres  que  possible  du  lieu  ou  il  est  produit:  que  les  moulins  soient  mis 
en  operation  le  plus  tot  possible  et  que  le  capital  soit  place  dans  ces  moulins.  Le  ca 
pital  place  dans  un  bon  moulin  de  1'interieur  fera  plus  pour  diminuer  le  blocus  des 
wagons,  pour  aider  a  la  culture  et  produce  un  marche  domestique  que  quatre  fois  le 
capital  depense  dans  les  elevateurs  de  tete  de  ligne,  soit  a  Fort-William,  Port-Arthur, 
a  la  baie  d'Hudson  ou  a  Minneapolis.  Donnez-nous  des  moulins  et  des  entrepots  mte- 
rieurs,  et  si  les  capitalistes  canadiens  veulent  conserver  k  commerce  canadien,  qu'ils 
se  rendent  la  ou  se  trouvent  le  produit  brut  et  le  manufac  ;urent. 

Par  le  President: 

Q.  Qu'entendez-vous  par  faire  violence? — R.  Eh  bien,  nous  devons  avoir  une  ou- 
verture. 

Q.  Je  craignais  que  vous  n'entendiez  violer  la  constitution. 

Par  I'honorable  M.  Talbot: 

Q.  Deux  ou  trois  fois,  une  fois  specialement  en  parlant  de  cette  resolution  plus 
haut  mentionnee,  il  a  ete  question  des  taux  de  transport;  ivez-vous  fait  quelque  com- 
paraison  entre  les  taux  de  transport  dans  1'ouest  du  Canada  et  ceux  dans  les  provinces 
de  1'Est?  Avez-vous  un  etat  que  vous  pouvez  deposer? — R.  Non.  Nous  avons  adopte 
une  resolution  a  cet  egard,  et  nous  avons  compris  que  la  commission  des  chemins  de 
fer  s'occupe  de  cette  question,  ou  qu'un  comite  special  a  <:te  nomme  a  cette  fin,  «t  le 
gouvernement  de  notre  province  a  nomme  des  experts  pour  etudier  cette  question.  Je 
n'ai  pas  d'etat  a  deposer.  Je  sens  que  c'est  une  question  trop  compliquee  pour  que  je 
puisse  1'expliquer.  Je  pense  que  nous  pourrions  facilemeut  obtenir  un  etat. 

Par  I'honorable  M.  Kerr: 

Q.  Vous  avez  parle  de  la  construction  de  moulins  locaux  comme  remede  a  1'etat 
actuel  des  choses;  quel  devrait  etre  le  rendement  des  moa.ins  exploites  dans  cette  re 
gion  pour  qu'ils  soient  remuneratifs,  meme  s'il  y  avait  des  boni  ? — R.  Les  boni  ne  sont 
pas  necessaires.  Tout  ce  qu'il  faut,  ce  sont  des  Canadiens  actifs  et  assez  riches  pour 
construire  ces  moulins  et  les  exploiter. 

Par  Vhonorable  M.  Pope: 

Q.  Comment  a  reussi  ce  moulin  de  Moosejaw,  qui  a  eie  incendie  ? — R.  Ce  moulin 
de  Moosejaw  est  1'un  des  plus  importants  du  Dominion 'et  faisait  de  belles  affaires. 
On  1'appelle  le  -moulin  Robin  Hood.  Son  incendie  est  1'une  des  plus  serieuses  catas 
trophes  pour  les  cultivateurs.  Le  moulin  que  1'on  est  act  uellement  a  construire  con- 
sommera  25  wagons  de  ble  par  jour.  Avec  la  vitesse  ordiraire,  disons  30  jours  ouvra- 
bles  par  voyage,  il  f audrait  750  wagons  pour  fournir  a  cette  ligne  25  wagons  de  ble 
par  jour  et  le  livrer  a  Fort -William,  Duluth  ou  Minneapolis,  ou  a  tout  autre  endroit 
a  800  milles  de  distance.  Or  les  moulins  Robin  Hood,  dar  s  des  conditions  ordinaires, 
peuvent  faire  la  meme  chose  avec  150  wagons,  parce  qxie  le  trajet  des  moulins,  aller 
et  retour,  peut  s'effectuer  en  une  semaine. 

Par  I'honorable  M.  Talbot: 

Q.  En  outre,  les  produits  derives  sont  laisses  dans  le  pays  et  seront  un  encourage 
ment  pour  ceux  qui  veulent  exploiter  la  laiterie,  elever  des  pores  et  generalement  faire 
de  la  culture  mixte? — R.  Oui.  Et  cela  fournirait  du  travail  pour  les  homines  dans 
cette  region  et  creerait  une  demande  pour  d'autres  produits.  II  n'y  a  pas  de  doute 
pour  cela  si  nous  manufacturons  les  choses  que  nous  produisons  la.  Je  soumets  qu'il 
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est  du  devoir  de  quelqu'un  de  s'efforcer  de  faire  cesser  1'etat  de  choses  qui  existe  parmi 
les  cultivateurs,  nous  avons  presque  un  conflit  de  chaque  jour  pour  determiner  qui  a 
le  droit  d'expedier  son  grain  le  premier.  Je  me  demande  si  la  population  canadienne 
se  propose  de  continuer  d'agir  ainsi. 

Par  le  President: 

Q.  Laissant  de  cote  cette  clause,  le  paragraphs  E  auquel  vous  avez  objection, 
n'avez-vous  pas  un  systeme  regulier  pour  la  distribution  des  wagons?  Avez-vous  quel- 
que  amelioration  a  ce  systeme  a  suggerer  ? — R.  Nous  suggererions,  oomme  ameliora 
tion  au  systeme  de  distribution  des  wagons,  le  droit  individuel  de  chacun  a  un  wagon 
a  tour  de  role. 

Q.  Mais  n'est-ce  pas  la  pratique? — R.  C'etait  la  pratique. 

Q.  Ne  sera-ce  pas  la  pratique? — E.  Ce  ne  sera  pas  la  pratique  si  vous  ne  retran- 
chez  pas  cet  amendement. 

Q.  Admettant  qu'il  soit  retranche,  ne  sera-ce  pas  la  pratique? — R.  Si  c'est  la  pra 
tique,  elle  doit  etre  mise  en  vi'gueur? 

Q.  N'est-elle  pas  mise  en  vigueur? — R.  Non.  Nous  pourrions  suggerer  une  ame 
lioration  reelle  dans  Fadministration  du  service  actuel  «lu  distribution  des  wagons. 
Nous  sommes  embarrasses  par  cette  combinaison  dont  je  vous  ai  parle  et  qui  fraude 
le  cultivateur.  La  lettre  que  je  vous  ai  lue  est  typique. 

Q.  Je  supposais  que  cette  disposition,  qui  date  de  1908,  avait  ete  faite  a  la  sugges 
tion  des  cultivateurs  de  1'Ouest  eux-memes? — R.  Oui. 

Q."  Maintenant,  vous  craigniez  qu'une  portion  eu  soit  retranchee  par  le  para 
graphe  (e)  de  cette  clause? — R.  Oui. 

Q.  Supposons  que  non,  y  a-t-il  alors  quelque  chose  de  plus  que  vous  desirez? — R. 
Oh  oui.  II  y  a  I'admmistration.  Relativement  a  la  distribution  des  wagons,  c'est 
tout  ce  que  nous  demandons  pour  le  present. 

Q.  Quel  est  le  taux  d'interet  reclame  par  les  banques  la-bas? — R.  Huit  pour  cent. 

Q.  Sur  le  papier  commercial  ordinaire? — R.  Aux  cultivateurs,  oui. 

L'honorable  M.  POPE. — Les  banques  le  reclament  mensuellement,  dans  bien  des 
cas. 

M.  le  PRESIDENT. — Est-ce  vrai  ? 

L'honorable  M.  POPE. — Sans  doute  c'est  vrai. 

Le  TEMOIN. — Vous  ne  pouvez  obtenir  d' argent  a  moins. 

L'honorable  M.  POPE. — Sur  notre  ranch,  nous  payons  mensuellement. 

Q.  Je  ne  puis  voir  exactement  comment  cela  se  fait,  parce  qu'un  banquier  est  ne- 
cessairement  interesse  dans  le  mouvement  du  grain  et  les  banques  sont  le  bien  des 
classes  pauvres,  non  pas  des  marchands;  il  me  semble  que  ce  sont  des  institutions 
tres  necessaires,  et  je  serais  tres  peine  d'apprendre  que  les  banquiers  sont  allies  aux 
elevateurs  et  aux  interesses  dans  les  chemins  de  fer  et  autres  au  detriment  de  la  popu 
lation  de  1'Ouest? — R.  II  n'y  a  persomie  qui  le  regrette  plus  que  nous,  mais  c'est  un 
fait. 

Par  I'lionorable  M.  Talbot: 

Q.  Sur  les  comptes  perimes,  quel  est  le  taux  d'interet  charge  par  les  mecaniciens 
et  les  marchands? — R.  Dix  pour  cent  toujours  sur  les  effets  perimes;  je  puis  ajouter 
que,  naturellement,  les  conditions  s'ameliorent,  mais  j'ai  du  payer  moi-meme  24  pour 
100  a  une  banque  privee;  je  ne  pouvais  obtenir  d'argent  ailleurs;  un  cultivateur  ne 
peut  se  procurer  d'argent  ailleurs  lorsqu'il  est  reellement  dans  le  besoin. 

Q.  Voulez-vous  dire  que  les  banques  n'ont  pas  comme  coutume  de  preter  des  de- 
niers  aux  cultivateurs  par  tout  le  pays? — R.  Les  banques  pretent  aux  cultivateurs 
lorsqu'ils  ont  amplement  de  garanties  a  offrir.  Dans  le  cas  ou  un  cultivateur  a  un 
wagon  sur  la  voie  et  le  connaissement  en  main,  les  banques  lui  refuseront  une  avance 
de  deniers  sur  ce  connaissement;  mais  du  moment  que  ce  connaissement  arrive  a  Win- 
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nipeg  et  est  entre  les  mains  du  commergant  de  grain,  les  banques  avanceront  a  ce 
dernier  1'argent  pour  payer  le  cultivates.  J'ai  vu  bien  des  fois  les  banques  refuser 
d'avancer  de  1'argent  a  un  cultivateur  et  1'avancer  au  eommercant  de  gram  sur  le 
meme  document. 

Par  ^honorable  M.  Kerr: 

Q.  Vous  entendez  un  connaissement  sur  le  wagon,  noii  pas  dans  1'entrepot  ?— R. 
Oui,  sur  le  wagon. 

Par  I'honorable  M.  Tallot: 

Q.  Les  marchands  d'instruments  aratoires  ont  deux  prix,,  1'un  pour  les  ventes  au 
comptant  et  1'autre  pour  les  ventes  a  credit? — R.  Oui. 

Q.  Quelle  est  la  difference  entre  les  deux?— R.  Je  pense  que  si  vous  achetez  une 
lieuse  au  comptant  vous  pouvez  1'acheter  pour  $170;  si  vous  payez  dans  un  delai  de 
deux  ans,  vous  aurez  a  payer  $185  pour  une  lieuse  de  deux  pieds. 

Q.  Et  vous  payez  1'interet  sur  ce  prix? — R.  Oui,  certainement,  a  8  pour  100. 

Q.  En  ajoutant  $15  a  cette  somme,  cela  represente  que  vous  avez  environ  12  pour 
100?— R.  Oui. 

Par  I'honorable  M.  Bostock: 

Q.  Y  a-t-il  quelque  raison  speciale  pour  laquelle  on  a  etabli  ce  moulin  a  farine  a 
Moosejaw  plutot  qu'a  tout  autre  endroit?  Y  a-t-il  un  pouvoir  d'eau  special? — R  -Non, 
ils  tirent  leur  combustible  d'uiie  distance  de  quelques  cents  milles,  et  ils"  ache- 
tent  leur  ble  dans  differents  districts  aux  alentours.  Ils  vendent  une  partie  de  leur 
farine  a  la  mere  patrie,  mais  la  plus  grosse  part  ne  va  pas  plus  loin  qu'a  50  milles  a 
Test  du  moulin.  Je  crois  que  la  majeure  partie  est  dirigee  sur  les  marches  de  1'Ouest. 
Le  gerant  m'a  fait  privement  une  declaration  il  y  a  quelques  jours,  avant  que  je  vienne 
ici.  II  me  dit  que  si  la  reciprocite  eut  ete  adoptee  et  les  droits  enleves,  les  cultivateurs 
auraient  ete  dans  une  bien  meilleure  position  et  qu'ils  pourraient  f acilement  f  aire  de 
la  concurrence,  et  que  si  le  traite  avail;  ete  mis  en  vigueur  ils  auraient  immediatement 
construct  un  moulin  d'une  capacite  double  de  celui  qu'ils  ont  aujourd'hui.  II  dit  que 
les  etats  de  1'ouest,  les  Dakotas,  le  Montana  auraient  tous  ete  des  marches  ouverts 
qu'ils  auraient  pu  fournir  de  leur  moulin  de  Moosejaw  et  faire  concurrence  avanta- 
geusement  aux  moulins  de  Minneapolis. 

Par  I'honorable  M.  T allot: 

Q.  Le  moulin  Robin-Hood  qu'ils  sont  a  construire  est  plus  considerable  que  celui 
qu'ils  avaient? — R.  Oui. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Je  suppose  que  1'avantage  de  Moosejaw  est  que  c'est  un  point  de  distribution  ? 
— R.  C'est  le  centre  de  la  grande  contree  productrice  de  grain. 

Q.  Et  plusieurs  des  chemins  de  fer  commencent  a  se  rendre  jusqu'a  Moosejaw? — 
R.  Oui,  je  crois  que  c'est  1'un  des  meilleurs  districts  producteurs  de  grain  dans  1'Ouest, 
et  c'est  ce  qui  m'a  fait  m'y  rendre  il  y  a  trente  ans. 

DUNCAN  MARSHALL,  ministre  de  PAgriculture,  Alberta,  est  appele  et  interroge. 

Je  n'ai  appris  que  par  les  journaux  que  le  comite  etait  en  seance.  Si  je  1'avais  su 
avant  mon  depart  de  chez  moi,  j'aurais  pu  preparer  des  notes  qui  seraient  plus  utiles 
que  ce  que  je  puis  dire  sans  preparation;  je  n'ai  aucun  documents  avec  moi1,  pas 
meme  les  bulletins  provenant  de  mon  ministere.  Si  je  les  avais,  je  pourrais  donner 
quelques  renseignements  quant  a  la  quantite  de  grain  entre  les  mains  des  cultivateurs, 
leurs  difficultes,  etc. ;  mais  je  ne  les  ai  pas  et  ne  puis  me  les  procurer.  Dans  1'Alberta., 
nous  ne  sommes  pas  embarrasses  par  le  blocus  du  grain,  sauf  dans  la  partie  meridio- 


TAXATION  ET  RELATIONS  COMMERCIALE8 
ANNEXE  No  2 

nale  de  la 
ne  sommes 
Saskatchewan. 


la  province.     Calgary- Nord  est  largement  une  region  de  culture  mixte  et  nous 
aes  pas  affectes  an  meme  point  que  la  partie  meridionale  de  1'Alberta  et  de  la 


Par  le  President: 

Q.  L'objet  de  1'enquete  est  de  connaitre  les  incidents  de  taxation  affectant  les 
diverses  provinces,  et  la  perte  ou  le  gain  pour  le  Canada  resultant  de  la  non  raise  a 
effet  de  la  reciprocito? — R.  Je  croyais  que  vous  discutiez  en  meme  temps  le  bi'll  des 
grains.  En  ce  qui  regarde  la  reciprocite,  la  question  du  grain  a  ete  bien  presentee.  M. 
Lane,  au  cours  de  son  temoignage,  a  traite  du  betail  et  du  commerce  de  chevaux.  Par 
le  manque  de  reciprocite,  nous  souffrons  autant  sous  le  rapport  du  betail  que  sous  celui 
du  grain ;  nous  en  avons  souffert  1'annee  derniere,  plus  peut-etre  qu'auparavant.  Nous 
avons  eu  tant  de  grain  endommage  que  nous  aurions  pu  nourrir  tout  le  betail  du 
Montana  si  nous  avions  pu  1'amener  chez  nous.  Les  animaux  du  Montana  se  ven- 
daient  a  7j  cents  sur  le  marche  de  Chicago  et  on  ne  payait  aux  cultivateurs  de  1'Al- 
berta  que  4£  cents  pour  les  animaux  de  choix.  M.  Lane  dira  comme  moi  que  1'Alberta 
aurait  assez  de  grain  pour  nourrir  les  bestiaux  si>  nous  les  avions.  Nous  aurons  a 
vendre  au  printemps  des  animaux  en  bon  etat  parce  qu'ils  auront  ete  bien  nourris 
pendant  1'hiver.  Ces  animaux  se  vendront  jusqu'a  $8.85  a  Chicago,  et  il  nou^  est 
off'ert  2|  cents  de  moins  par  livre  chez  nous.  Cela  nous  couterait  probablement  uu 
cent  par  livre  pour  les  livrer  sur  le  march?  de  Chicago.  Le  cultivateur  de  1'Alberta 
qui  a  depense  toute  sa  recolte  pour  nourrir  les  bestiaux  subira  une  tres  lourde  perte 
parce  qu'il  ne  peut  atteiutlre  le  marche  americain.  Nous  avons  une  grande  quantite 
de  grain  de  qualite  inferieure.  Les  elevateurs  nous  en  offraient  de  18  a  35  cents  le 
boisseau.  II  y  avait  un  excellent  marche  pour  ce  grain  aux  Etats-Unis,  mais  nous  ne 
pouvions  1'expedier  la,  payer  le  droit  et  des  taux  exorbitants  de  fret.  Beaucoup  de 
ce  grain  est  encore  entre  les  mains  des  cultivateurs.  A  cause  de  la  temperature  que 
nous  avons  eue  la  saison  derniere,  il  y  avait  plus  ou  moins  de  glace  melee  au  grain,  et 
bien  qu'il  aurait  pu  etre  expedie  pendant  le  temps  froid,  il  n'etait  pas  en  condition  de 
1'etre  au  printemps.  Nous  souffrons  dans  nos  affaires  parce  que  nous  lie  pouvons  pas 
exporter  d'auimaux  a  la  mere  patrie  et  les  y  rendre  en  bon  etat.  Les  animaux  mis  a 
bord  des  wagons  et  expedies  a  Montreal  sont  quatorze  jours  en  chemin  et  perdeiit  de 
la  valeur  tous  les  jours.  Les  animaux  qui  ont  ete  nourris  dans  les  ecables  en  Ontario 
supportent  bien  le  voyage,  gagnent  en  poids  sur  le  navire  et  arrivent  en  bon  etat  dans 
la  mere  patrie.  Les  animaux  expedies  de  1'Ouest  arrivent  dans  la  mere  patrie  en  con 
dition  inferieure.  Si  nous  pouvions  envoyer  ces  bestiaux  par  chemin  de  fer  a  Chicago, 
ils  y  arriveraient  en  excellent  etat.  Nous  avons  beauconp  d'animaux  qui  font  de  la 
viande  de  premier  choix.  Nous  en  avions  un  grand  nombre  le  printemps  et  I'automne 
derniers.  Ce  printemps  nous  devrons  les  vendre  a  sacrifice  parce  que  la  reciprocite 
n'a  pas  ete  etablie.  La  question  du  beurre  a  aussi  ete  mentionnee.  II  y  a  une  cre- 
merie  a  la  vallee  Trochu.  Elle  est  situee  a  quarante  milles  d'une  gare  de  chemin  de 
fer.  Elle  a  ete  etablie  la  parce  que  les  cultivateurs  ne  pouvaient  expedier  leur  grain. 
La  plus  grande  partie  de  leur  beurre  etait  expedite  a  Spokane  et  a  Seattle  et  payr.it  le 
droit  et  ils  y  realisaient  un  meilleur  prix  que  partout  ailleurs.  Ils  y  realisaient  de  un 
demi  a  trois-quarts  de  cent  de  plus  qu'ils  n'auraient  pu  avoir  dans  aucune  cite  cana- 

dienne. 

Par  I'holtorable  M.  Kerr: 

Q.  Quel  prix  realisaieiit-ils? — R.  Je  n'aimerais  pas  a  dire  parce  ^ue  ]e  n'en  suis 
pas  certain.  Ce  qui  a  ete  dit  du  commerce  de  grain  dans  la  Saskatchewan  est  vrai  du 
commerce  de  grain  dans  1'Alberta. 

Par  le  President: 

Q.  M.  Lane  a  dit  qu'il  y  a  eu  grande  diminution  dans  le  nombre  des  bestiaux 
dans  1'Alberta  pendant  les  cinq  dernieres  annees.  II  a  dit  que  si  vous  aviez  des  mar- 
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ches  libres,  vous  auriez  un  grand  nombre  de  betes  a  comes  des  Etats-Unis  pour  man 
ger  votre  ble  endommage? — R.  II  n'y  a  pas  de  doute  a  ce  sujet.  Si  un  cultivateur 
avait  pu  acheter  du  betail  1'automne  dernier  pour  manger  son.  ble  gele,  il  aurait  pu 
faire  beaucoup  d'argent.  J'ai  visiti'  la  region  la  semaine  derniere  et  j'ai  vue  terre 
apres  terre  aveo  le  grain  debout ;  une  partie  etuit  battue  et  les  cultivateurs  trouverent 
que  cela  ne  paierait  pas  de  battre  le  reste.  Cette  nianiere  de  faire  a  deux  cotes.  Le 
manque  de  fourrage  dans  le  Montana  aurait  permis  a  nos  cultivateurs  d'y  acheter  des 
animaux  a.  un  prix  raisonnable  et  les  cultivateurs  du  Montana  auraient  pu  venir  et 
acheter  notre  grain  pour  leurs  animaux. 

Q.  Les  pertes  que  vous  semblez  avoir  Mibies  cette  amiee  sont-elles  seulement  occa- 
sionnelles,  ou  est-ce  le  cas  generalement  ? — R.  Pour  ce  qui  regarde  le  prix  du  betail  a 
1'automne,  c'est  toujours  le  cas.  II  pent  y  avoir  une  annee  ou  le  prix  varierait.  L'au- 
Inmne  dernier,  il  etait  de  trois  cents  plus  has  dans  1' Alberta  qu'a  Chicago.  Je  vous 
donnerai  un  exemple  pour  vous  faire  voir  comment  le  cultivateur  est  atteint.  Si  un 
homme  a  une  couple  de  wagons  charges  d'animaux  pour  le  marche  et  que  le  prix  a 
Chicago  est  de  $8.85,  supposons  qu'on  lui  offre  $6.50  a  Alberta  et  qu'il  parte  pour  Chi 
cago  avec  ses  bestiaux :  personne  ne  puiera  le  droit  pour  lui  et  il  le  doit  payer  lui- 
iricme  pour  arriver  sur  le  marche  de  Chicago.  Supposons  maintenant  que  le  cultiva 
teur  arrive  chez  lui  et  venille  acheter  uu  morceau  de  lard.  II  va  a  une  epicerie  et 
trouve  le  lard  d'Armour  ou  de  Swift  en  vente  a  28  ou  30  cents.  II  dit  au  marchand 
que  c'est  trop  cher,  mais  ce  dernier  lui  repond  qu'il  ne  pent  vendre  a  moins  parce  qu'il 
a  le  droit  a  payer;  il  reclame  un  profit  sur  le  droit  et  le  lard  et  le  cultivateur  doit  le 
payer.  De  sorte  qu'il  paye  des  deux  cotes. 

Par  Thonorable  M.  Bostock: 

Q.  Sur  quelle  valeur  paye-t-il  le  droit  sur  son  betail? — R.  Je  ne  suis  pas  sur.  Je 
comprends  qu'il  y  a  un  taux  regulier  de  droit  sur  le  betail. 

GEORGE  LANE. — Je  desire  corroborer  ce  qu'a  dit  notre  ministre  au  sujet  du  betail 
expedie  a  la  Grande-Bretagne. 

L'un  des  arguments  employes  par  les  bouchers  centre  nos  animaux  de  1'Alberta  et 
de  la  Saskatchewan  est  qu'il  sont  engraisses  a  1'herbe,  et  ils  les  appellent  animaux  de 
ranch  pour  en  faire  tomber  le  prix.  S'ils  viennent  de  1'Alberta  ou  de  la  Saskatchewan, 
ils  sont  classes  comme  animaux  de  ranch,  de  quelque  bonne  qualite  qu'ils  soient.  Les 
bouchers  abaissent  nos  prix  de  sept  a  douze  dollars  par  tete  pour  cette  raison.  Ils 
expedient  les  animaux  du  Montana,  qu'ils  vendent  a  Liverpool  comme  betail  americain 
et  ces  animaux  se  vendent  mieux  que  les  animaux  de  ranch.  J'ai  tente  d'expedier  des 
animaux  en  entrepot  par  voie  des  Etats-Unis  afin  de  les  mettre  sur  le  marche  comme 
betail  americain  et  demontrer  ce  qui  en  est  au  gouvernement  et  au  peuple,  mais  le 
gouvernement  americain  n'a  pas  voulu  me  permettre  de  le  faire.  Ce  qui  demontre 
yue  lorsque  nous  n'avons  qu'un  debouche  pour  nos  marchandises  nous  sommes  tres 
genes  dans  nos  operation. 

Par  I'honordble  M.  Bostock: 

Q.  Ces  acheteurs  viennent-ils  d'Angleterre? — R.  Lorsque  les  animaux  sont  expe- 
dies  a  Liverpool,  les  bouchers  s'y  rendent,  au  nombre  de  cinq  ou  six  cents,  pour  ache 
ter,  chaque  lundi  et  jeudi.  La  premiere  chose  qu'ils  est  de  s'assurer  combien  de  tetes 
de  betail  ont  ete  debarquees.  On  dit  que  Liverpool  peut  disposer  <%  5,000  tetes  par 
semaine  a  ces  ports.  Lorsque  le  nombre  atteint  6,000  ou  7,000,  le  prix  du  marche 
baisse.  S'il  arrive  5,000  tetes  de  betail,  les  encheres  sont  tres  lentes.  Les  bouchers  ne 
font  d'achat  que  1'apres-midi.  Ils  achetent  des  bestiaux  de  ranch  d'un  cote,  et  des  ani 
maux  americains  de  1'autre.  S'il  est  lundi  et  que  quatre  ou  cinq  navires  doivent  arri 
ver  le  vendredi  ils  attendent  que  le  marche  soit  mieux  fourni.  Ces  bouchers  sont  bien 
renseignes  et  savent  combien  d'animaux  sont  en  route.  Les  maisons  Armour,  Swift 
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et  Morris  depensent  des  millions  pour  etablir  des  etaux  de  bouchers  ou  se  vend  le  bosuf 
americain,  afin  de  faire  concurrence  aux  bouchers  anglais,  et  ils  tentent  ainsi  d'arreter 
1'abaissement  du  prix  sur  le  marche. 

J.  A.  MAHARC,  Moosejaw,  Saskatchewan,  est  appele  et  interroge. 

Par  le  President: 
Q.  Depuis  combien  de  temps  demeurez-vous  dans  1'Ouest? — K.  Depuis  environ 

OO     one* 

ZZ     illlS. 

Q.  Representez-vous  quelque  iiiteret  special? — R.  Je  suis  president  de  la  Saskat 
chewan  Grain  Growers  Association. 

Q.  Vous  connaissez  1'objet  de  cette  enquete? — R.  Oui.  Je  ne  pense  pas  qu'il  reste 
beaucoup  a  dire.  Je  voudrais  corroborer  la  declaration  faite  par  M.  Greene.  II  a 
expose  bien  clairement  les  conditions  qui  existent  dans  1'Ouest  actuellement.  M. 
Greene  a  sans  doute  ete  tres  optimiste.  Nous  sommes  tons  ainsi  dans  1'Ouest  et  nous 
cherchons  toujours  le  beau  cote  des  choses.  Je  voudrais  toucher  a  la  question  du 
manque  de  concurrence  dans  les  moyens  de  transport  dans  1'Ouest.  Nous  croyons  que 
ce  point  aurait  ete  resolu  en  grande  partie  par  1'adoptioii  du  traite  de  reciprocitc.  La 
haute  muraille  de  la  protection  entre  les  deux  pays  limite  1'echange  entre  eux.  Les 
chemins  de  fer  americains  ont  maintenant  tres  peu  de  chose  a  esperer  a  cause  du  tarif 
eleve.  Je  desire  demontrer  quel  en  est  1'effet  sur  la  culture  mixte  dans  les  provinces 
de  1'Ouest,  particulierement  dans  la  Saskatchewan.  Cela  nous  affecte  plus  qu'aucune 
autre  des  provinces  de  1'Ouest.  Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  divergence  d'opinions  quant 
a  la  necessite  de  la  culture  mixte.  Nous  devons  y  arriver  tot  ou  tard.  On  a  dit : 
"Pourquoi  ne  pratiquons-nous  pas  1'elevage?"  Je  ne  pense  pas  qu'il  me  soit  necessaire 
d'insister  longuement  sur  ce  point.  II  a  etc  clairement  demontre  qu'il  n'a  pas  ete  tres 
profitable.  J'ai  eu  un  entretien  avec  un  monsieur  d'Alberta  qui  est  alle  la  avant  qu'il 
y  eut  des  chemins  de  fer,  et  il  m'a  dit  qu'il  ne  croyait  pas  qu'il  y  ait  plus  de  deux  ou 
trois  hommes  dans  1' Alberta  qui  aieiit  reellemeiit  realise  quelque  profit  avec  1'elevage 
du  betail  dans  cette  region.  Bon  iiombre  ont  reussi  a  faire  leur  vie,  mais  c'est  tout. 
11  dit  que  maintenant  qu'il  n'y  a  plus  de  ranchs  libres,  il  est  a  peu  pres  impossible  de 
tirer  quelque  chose  dg  1'elevage  du  betail.  Cela  s'applique  a  la  Saskatchewan  aussi 
bien  qu'a  1' Alberta.  Le  boeuf  est  a  peu  pres  la  seule  branche  de  culture  mixte  qui  per- 
mette  1'exportation  de  1'Ouest.  Les  autres  lignes  sont  empechees  a  cause  des  taux  de 
fret.  Vous  pouvez  obtenir  de  meilleures  conditions  de  transport  sur  des  charges  de 
boeuf  que  sur  tout  autre  article  et,  hors  le  grain,  c'est  la  seule  chose  qui  puisse  etre 
exportee  avec  benefice.  II  est  necessaire  que  nous  ayions  d'autres  lignes.  Les  manu- 
facturiers  reconnaissent  que  ce  sont  les  lignes  accessoires  qui  apportent  le  benefice. 

Par  I'honoraUe  M.  Bell: 

Q.  Quelles  sont  ces  lignes  accessoires? — R.  Les  gens  d'ici  devraient  savoir  quelles 
sont  les  lignes  accessoires  dans  la  culture  mixte.  J'ai  1'idee  que  c'est  tout  ce  que  votre 
pays  peut  produire,  les  fruits,  etc.  Nous  n'avons  pas  de  marche  dans  1'Ouest  pour  les 
legumes,  les  pommes  de  terre  et  choses  de  ce  genre,  a  part  le  marche  local.  Un  culti- 
vateur  doit  avoir  une  certaine  quaiitite  d'aide,  et  'Ces  lignes  accessoires  peuvent  la  lui 
donner.  Une  autre  perte  qu'il  est  difficile  d'evaluer,  c'est  1'epuisement  des  terres  de 
1'Ouest  par  la  production  continuelle  du  ble,  etnous  sommes  forces  de  nous  y  adonner 
parce  que  nous  ne  pouvons  avoir  de  marche  pour  ces  autres  articles.  INDUS  ressentons 
cette  perte  a  un  haut  degre  actuellement,  mais  le  changement  viendra  tot  ou  tard. 
Nous  sommes  aussi  anxieux  de  nous  livrer  a  la  culture  mixte  que  nos  conseillers  de 
1'Est.  Les  habitants  de  1'Est  ne  sont  pas  les  seuls  qui  se  tourmentent  a  ce  sujet. 
Etant  sur  les  lieux,  nous  savons  parfaitement  qu'elle  ne  peut  se  pratiquer  avec  avan- 
tage. 

Q.  Cela  se  pratique  dans  1'Est? — R.  Oui. 
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Q.  Comment  cela  se  f ait-il  ? — R.  La  distance  jusqu'au  marche  est  plus  courte. 

Q.  Us  ont  un.  marche  domestique? — R.  Jusqu'a  un  certain  point;  j'ai  constate 
qu'ils  retirent  tres  peu  actuellement  de  la  culture  mixte.  Cela  me  frappe  que  nous*, 
dans  1'Ouest,  serons  forces  de  pratiquer  la  culture  mixte  pour  fournir  aux  gens  de 
1'Est  quelques-uns  des  articles  dont  ils  manquent  actuellement.  Pendant  que  le  man 
que  de  marches  plus  considerables  nous  garde  en  arriere,  il  y  a  d'autres  points.  L'un 
d'eux  est  le  cout  supplementaire  de  1'equipement  pour  culture  mixte.  Je  puis  donner 
des  chiffres  indiquant  le  cout  des  machines  et  des  bailments  necessaires  pour  la  culture 
mixle  en  sus  de  la  simple  culture  du  grain.  Pour  rendre  la  culture  mixte  profitable, 
il  faut  augmenter  les  depenses;  il  faut  payer  des  taux'  prohibitifs,  ainsi  que  des  gages" 
plus  eleves  pendant  la  saison  de  travail.  II  est  difficile  de  garder  de  1'aide  au  temps  con- 
vensble  si  1'ouvrier  n'est  pas  assure  d'un  emploi  permanent,  et  nous  sommes  affectes 
de  e?tte  maniere.  Nous  avons  a  payer  des  gages  eleves  pendant  les  mois  de  printemps, 
d'ete  et  d'automne.  Un  autre  embarras  serieux,  c'est  que  nos  jeunes  gens  sont  ernpe- 
ches  de  se  Jivrer  a  la  culture  beaucoup  plus  qu'autreinent  s'ils  pouvaient  se  procurer 
leur  equipement  a  un  prix  raisonnable.  N  ombre  de  nos  jeunes  gens  ben  vont  dans  les 
cites.  Ils  vont  dans  1'Ouest  avec  1'intention  de  s'etablir  sur  une  terre;  mais  lorsqu'ils 
calcnlent  le  montnnt  quo  leur  etablissement  leur  coutera,  ils  s'arrangent  avec  quelque 
autre  personne  pour  faire  If  labiMtra.uv  in'ccssahv  sur  leur  terrain;  ils  vont  dans  quel- 
que  centre  et  obtiennent  de  lYiiiplni.  C"est  une  chose  qui  c-t  a  regretter.  Ces  jeunes 
gens  sont  forces  d'aller  dans  Irs  cite'*  IKHII-  ua^ncr  !<•  innntant  additionnel  requis  pour 
com;nencer  leurs  operations.  La  meme  chose  s'applique  aussi  a  1'autre  sexe  jusqu'a 
un  (  ertain  point,  et  il  devient  difficile  de  se  procurer  1'aide  domestique.  Les  cultiva- 
teurs  ont  tres  peu  a  faire  pendant  six  mnis  <lr  1'annee.  Ils  se  rendent  compte  qu'ils 
n'ont  pas  les  moyens  d'avoir  des  domestiques  a  cette  epoque  de  1'annee,  et  lorsqu'ils 
ont  besoin  d'aide,  les  gens  sont  rendus  dans  les  villes  et  cites.  Cela,  je  pense,  n'est 
pas  un  avantage  pour  la  generation  en  general. 

Par  I'lionorable  M.  Bell: 

Q.  Vous  avez  deplore  le  cout  supplementaire  pour  monter  une  furme  pour  la  cul 
ture  mixte,  mais  vous  n'en  avez  pas  doiine  la  raisou? — R.  ITne  r^iison  est  le  prix  addi- 
tionael  qu'il  faut  payer  pour  les  machines  a  cause  du  droit  et  du  fret. 

Q.  Vous  voulez  des  instruments  aratoires  en  franchise? — R.  Je  crois  que  cela 
aiderait  considerablement  dans  la  circonstance. 

Q.  Vous  aimeriez  a  tout  avoir  en  franchise? — R.  Nous  voudrions  en  avoir  une 
distribution  equitable.  Nous  ne  voudrions  pas  avoir  1' avantage  sur  d'autres  industries 
Nous  sommes  prets  a  combattre  a  ciel  ouvert. 

Q.  Vous  donneriez  le  libre-echange  a  tout  autre  en  meme  temps? — R.  Nous  som 
mes  tres  desireux  de  donner  a  tons  le  meme  avantage  qui  nous  est  donne. 

Q.  C'est  le  point  que  vous  voulez  etablir? — R.  Nous  sommes  bien  prets  a  donner 
cet  avantage.  A  cause  du  droit,  notre  materiel  doit  etre  apporte  d'une  longue  distance. 

Q.  N'esperez-vous  pas  voir  ces  choses  faites  dans  votre  propre  province  quelque 
jour? — R.  On  devra  trouver  quelque  moyen  de  reduire  le  taux  de  transport  sur  la 
matiere  brute. 

Par  le  President: 

Q.  A  part  la  culture  du  ble,  vous  ne  pouvez  pas  exereer  avec  profit  d'autre  Indus 
trie  que  1'elevage  du  betail? — R.  J'ai  clit  que  c'etait  la  seule  autre  Industrie  que  nous 
puissions  exereer  avec  profit.  Nous  ne  .pouvons  produire  que  les  petits  fruits;  nous 
faisons  venir  les  pommes  de  la  Colombie-Britannique,  de  Washington,  de  1'Oregon  et 
aussi  de  1'Ontario. 

Q.  Quel  est  le  taux  des  gages  pendant  Fete  dans  votre  region? R.  Pendant  sept 

ou  huit  mois,  de  $35  a  $45  par  mois  et  la  pension. 


TAXATION  ET  RELATIONS  COMMERCIALS^  79 

ANNEXE  No  2 

Q.  Peut-on  cultiver  les  fruits  dans  le  Minnesota? — R.  Dans  le  Minnesota-Sud. 
En  dehors  des  premiers  mois  de  1'hiver  et  a  I'automne,  tous  nos  fruits  viennent  de 
1'Oregon  et  de  Washington. 

Q.  Pouvez-vous  vous  procurer  tous  vos  effets  dans  la  Colombie-Britannique? — R. 
Nous  en  obtenons  une  grande  quantite  de  Washington  et  de  1'Oregon.  Nous  payons 
plus  a  Alberta  pour  les  bardeaux  de  la  Colombie-Britannique  que  vous  lie  payez  eii 
Ontario. 

Par  I'honorable  M.  Young: 

Q.  Les  importations  de  fruits  clans  votre  region  doivent  etre  assez  fortes? — R. 
Oui,  et  elles  augmentent  continuellement. 

Q.  Avez-vous  etudie  le  prix dii  grain  compare  aux  prix  de  1'autre  cote? — R.  Oui, 
je  n'hesite  pas  a  corroborer  la  declaration  de  JU.  Mclvcnzie.  Lors  de  notre  convention 
nous  avons  eu  une  declaration  assermentee  des  prix  aux  balances  d'un  cote  de  la  ligne 
et  de  1'autre,  aux  elevateurs  des  deux;  cotes  d,-  la  ligne  dans  la  meme  ville.  Dans  cer 
tains  cas  il  y  avait  une  difference  de  40  cents  le  boisseau.  C't-tait  pour  notre  ble  leger. 

Le  comite  s'ajourne  a  2.30  heures  de  1'apres-midi. 

Le  comite  reprend  sa  seance  a  2.30  heures  de  1'apres-midi. 

GEORGE  LANE.,  est  rappele. 

Nous  n'avons  pas  beaucoup  dr  muiitini-i  dans  ces  (ruis  provinces,  et  nous  faisons 
venir  la  viande  de  la  Nouyelle-Zelande  et  des  Etats-Unis.  Nous  avons  a  faire  la  com- 
paraison  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada  pour  t'uiiv  voir  iiourquoi  il  devrait  y  avoir 
des  relations  commerciales  entre  les  deux  pays.  II  y  a  eu  assez  de  grain  d'endommage 
dans  la  Saskatchewan  et  1'Alberta  pour  nourrir  un  million  de  moutons.  L'autoninc 
dernier,  on  en  a  amene  1111  certain  uombre,  mais  pas  assez  pour  faire  quelque  bien.  Si 
ce  n'etait  de  Ja  laine,  nous  pourrions  payer  le  droit  en  fret,  mais  la  laine  est  telle- 
ment  plus  dispendieuse  aux  Etats-Unis  que  nous  tondons  les  moutons  avant  de  les 
amener  ici.  Le  prix  de  la  laine  est  de  8  a  12  eents  plus  c-leve  aux  Etats-Unis  qu'au 
Canada.  Quand  la  laine  etait  cotee  a  13  cents  a  Lethbridge,  elle  se  vendait  24  cents 
aux  Etats-Unis.  C'etait  la  meme  espece  de  moutons,  un  croisement  entre  le  Merino 
et  le  Southdown,  un  moutoii  a  laine  courte.  Nous  achetons  un  troupeau  de  moutons 
et  les  amenons  jusqu'a  Shelly-Junction  ou  nous  les  faisons  tondre;  nous  vendons  la 
laine  aux  Americains  et  expedions  les  aniniaux  de  1'autre  cote  de  la  ligne  le  lende- 
main.  Je  calcule  que  sur  40,000  moutons  la  difference  se  monte  a  environ  $20,000. 
Us  tondent  7j  a  8  livres  de  laine  sur  chaque  bete. 

Par  le  President: 

Q.  Lorsque  vous  avez  nourri  ces  moutons  qu'en  faites-vous? — R.  Nous  pensons 
que  nous  avons  assez  de  criblures  aux  moulins  et  aux  elevateurs  pour  nourrir  de  trois 
a  cinq  millons  de  moutons.  Le  moulin  a  Moosejaw  brulait  les  criblures  et  nous  avions 
a  rencontrer  le  iprix  de  la  houille.  Une  partie  des  criblures  etait  envoyee  a  Saint-Paul 
et  Minneapolis  ou  1'on  nourrit  des  milliers  de  moutons.  Nous  eumes  quelque  diffi- 
culte  avec  les  reglemeiits  de  quarantaine.  J'aillai  a  Washington  et  je  proposal  au 
gouvernement  de  nourrir  avec  du  mais  tant  de  bestiaux  dans  les  etats  de  1'Iowa  et  de 
Tlllinois.  J'avais  des  chiffres  pour  demontrer  au  gouvernement  que  ce  serait  un. 
profit  pour  le  chemin  de  fer  de  les  transporter  et  pour  le  cultivateur  de  les  nourrir,  en 
meme  temps  que  ce  dernier  en  tirerait  profit  sur  sa  terre.  On  ne  voulut  rieii  entendre. 
J  e  voulais  les  nourrir  en  enclos  pendant  quatre-vingt-dix  jours  et  les  expedier  ensuite 
en  Angleterre,  mais  on  ne  voulut  pas  me  permettre  de  le  faire.  Pendant  quelque 
temps  le  secretaire  Wilson  /parut  vouloir  y  consentir,  rnais  finalement  on  refusa.  Un 
an  ou  deux  plus  tard,  je  trouvai  Poccasion  de  nourrir  un  lot  de  moutons  avec  ces  cri 
blures  aux  elevateurs;  je  voulais  en  tirer  profit,  de  sorte  que  je  decidai  d'acheter  ces 
criblures  a  Fort-William  pour  les  donner  aux  moutons.  J'ai  toute  une  liasse  de  cor- 
respondances  a  ce  sujet.  P.  C.  Powers,  un  homme  vingt  fois  millionnaire,  et  moi 
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voulions  acheter  toute  cette  matiere,  nous  proposions  de  pratiquer  1'elevage  des  mou 
tons  et  d'avoir  ensuite  tin  marche  a  Minneapolis  ou  a  Chicago,  mais  le  gouvernement 
d'ici  ne  voulut  pas  le  permettre;  il  s'opposa  a  notre  projet,  et  je  fus  incapable  de  rien 
faire. 

Q.  Cela  se  resume  a  ceci,  si  je  comprends  bien:  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  droit  sur 
les  moutons  importes  au  Canada  cet  automne,  1'Ouest  aurait  pu  en  acheter  une  enor- 
me  quantite  et  les  nourrir  dans  les  provinces  de  1'Ouest?  —  R.  Exactement.  De  plus 
il  n'cn  reviendra  rien.  Nous  avions  un  lot  de  grain  tout  battu  et  il  a  ete  laisse  a  terre. 
II  a  ete  battu  il  y  a  un  mois. 

Par  I'honorable  M.  Talljot: 

Q.  Si  la  reciprocity  avait  <'tc'  adopt  (V,  r<'leva.L>c  <lo<  uxmtons  aurait-il  ete  encou 
rage  et  aurait-ce  c'tt'  imc  Industrie  avantageuse  dans.l'ouest  du  Canada?  —  R.  Certai- 
neinent,  et  aurait  constitue  line  imlu-trir  tres  considerable.  Depuis  aussi  longtemps 
que  .'e  me  rappelle,  le  prix  de  la  laine  au  Canada  ;i  tue  1'industrie  de  1'elevage.  Je 
veux  que  cela  soit  bien  distinctement  i-mnpris:  prenez  quelqu'un  qui  possede  de  grands 
troupeaux  dr  moutons  aux  Ktat--l  'nis  ;  11  calciilc  un  dollar  par  annee  pour  leur  entre- 
tien  et  il  compte  toujours  sur  la  laiuc  \  .....  r  payer  cet  entretien.  Un  dollar  par  tete 
payc  I'fiitrcticn  (Tun  niinidui  aux  Ktat^-l'iiis;  mais  au  Canada,  si  vous  perdez  50 
cents  avec  la  lainr  I'lvp/'i-ation  es1  impossible. 


Par  I'honorable  M.  Bell: 

J.  Vous  n'avez  que  50  cents  pour  la  laiue  ^  —  K.  Eli  bien,  regie  generale,  nous  re- 
environ  50  cents  et  devmis  payer  la  tonte.     A  Letbbridge  et  autres  points  im- 
portunts  la  laine  rapportait  13  cents,  contre  iM  cents  aux  Etats-Unis. 

Q.  La  laine  Invee?  —  R.  ATon. 

Q.  Vous  n'obtenez  que  20  cents  pour  la  laine  lavee?  —  R.  Pas  la  laine  lavee,  la 
laine  dans  la  graisse.  Treize  cents  est  le  prix  le  plus  eleve  que  j'aie  jamais  connu  la. 

-  En  reponse  au  president,  M.  McKenzie  a  dit  que  le  droit  d'importation  sur  la 
laiuc  otait  de  trois  cents  la  livre  pour  la  classe  de  laine  que  nous  produisons  au  Ca 
nada;  le  reste  de  la  laine  entre  en  franchise;  mais  il  arrive  que  toute  la  laine  qui 
vient  en  Canada  entre  en  franchise. 

[    LAM;.  —  Xous  avions  a  faire  concurrence  a  1'Australie. 

LI.  le  PRESIDENT.  —  Les  Australiens,  pour  ameliorer  leurs  animaux,  achetent  leurs 
beliers  aux  Etats-Unis  et  ils  vendent  leur  laine  aux  Etats-Unis,  ou  elle  vaut  plus  que 
la  laine  des  Etats-Unis. 

Ivf.  LANE.  —  Certaines  especes  de  laine.  Les  meilleurs  beliers  qu'ils  ont  aujour- 
d'hui  aux  Etats-Unis  viennent  d'Ontario. 

L'honorable  M.  TALBOT.  —  Je  crois  que  le  president  voulait  parler  des  Merinos. 

M.  LAXE.  —  Oui,  je  sais  que  1'Australie  produit  de  la  laine  meilleure. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  Supposons  que  vous  auriez  amene  ces  moutons  ici,  qu'il  n'y  eut  pas  eu  de 
difficulte  pour  les  amener  et  les  nourrir  avec  ce  grain  endommage,  ou  les  auriez-vous 
vendus?  _  R.  Pour  avoir  le  meilleur  prix,  il  aurait  fallu  les  veiidre  aux  Etats-Unis. 
Si  ncus  les  avions  eus  1'automne  dernier  nous  aurions  pu  surpasser  les  Australiens  et 
faire  un  peu  de  profit,  je  crois. 

Q.  Sur  votre  propre  marche,  ici  ?  —  R.  Oui. 

Par  I'honorable  M.  T  allot: 
Q.  Vous  vouliez  Pessayer?—  R.  Je  voulais  1'essayer.    J'ai  ete  pres  de  reussir. 
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Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  Est-il  vrai  que  les  Americains  expedient  le  mouton  sur  ce  marche  aujourd'hui  ? 
— E.  Oui,  il  est  arrive  2,500  moutons  a  Toronto  le  mois  dernier.  Us  les  abattent  a 
Toronto.  Je  pense  que  celti  fait  grand  tort  a  notre  pays,  ne  pouvant  nourrir  ces  ani- 
maux.  Je  n'hesite  pas  a  dire  que  c'est  un  peche;  nous  avons  un  grand  pays  et  nous 
avons  la  matiere.  C'est  comme  laisser  pourrir  le  grain  sur  le  terrain. 

Par  I'lionorable  M.  Young : 

Q.  Alors,  Pindustrie  do  Pelevage  du  mouton  diminue?— R.  Oui,  elle  diminue  au 
Canada,  comme  celle  de  Pelevage  du  cheval  et  du  Ix'tail.  L'industrie^  de  Pelevage  du 
cheval,  du  betail  et  du  mouton  a  diminue  depuis  les  dix  dernieres  annees. 

Par  I'lionorable  M.  Bell: 

Q.  En  tant  que  le  betail  et  les  chevaux  sont  concernes,  n'est-ce  pas  en  partie  a 
cause  de  la  perte  des  ranches  libres  ? — R.  Oh  11011,  je  ne  le  pense  pas.  C'est  parce  que 
la  population  a  perdu  coiifiance  dans  le  marche.  C'est  ma  conviction  sincere. 

Par  l'honoral)le  M.  Talbot: 

Q.  Depuis  deux  ou  trois  ans  des  cents  et  des  milles  veaux  ont  etc  abattus  dans  le 
Nord-Ouest? — R.  L'annee  derniere,  33,000  veaux  ont  etc  abattus  clans  la  province  de 
PAlberta  et  ailleurs.  Vous  savez,  M.  Bell,  que  cela  veut  dire  que  1'on  est  alle  dans 
POntario  et  ailleurs,  qu'on  y  a  achete  des  taureaux  qui  valaient  de  $100  a  $150,  des 
taureaux  de  race  superieure,  qui  ont  servi  les  vaches,  et  on  ne  produisait  que  du  boeuf, 
et  on  a  vendu  les  jeunes  veaux  a  aussi  bon  marche,  QU  a  peu  pres,  que  si  Pon  vendait 
le  veau  de  la  petite  vache  Jersey  que  Pon  trait.  On  est  a  faire  disparaitre  la  race 
Holstein — c'est  la  ruine. 

JAMES  S.  WOOD,  vice-president  de  la  Manitoba  Grain  Growers  Association,  demeu- 
rant  pres  de  Portage-la-Prairie,  cultivateur,  est  appele  et  interroge. 

Par  le  President: 

Q.  Depuis  combien  de  temps  etes-vous  au  Manitoba? — R.  Depuis  trente  ans. 

Q.  Vous  savez  quel  est  Pobjet  de  cette  enquete??  Veuillez  exposer  votre  cas. 
Nous  vous  poserons  ensuite  quelques  questions? — R.  Je  n'ai  pas  prepare  de  notes.  Je 
ne  savais  pas  que  je  serais  appele  comme  temoin  ici.  Je  n'ai  rien  avec  moi,  les  details 
sont  generalemeiit  laisses  entre  les  mains  de  nos  secretaires.  Je  pense  que  la  cause  a 
ete  bien  exposee  devant  vous.  II  y  a  quelques  points  que  je  pourrais  developper.  J'ai 
entendu  ce  matin  les  temoins  parler  de  taux  de  fret,  dire  comment  on.  peut  prendre 
les  bardeaux  de  P Quest,  les  porter  dans  Ontario  et  les  y  vendre  a  meilleur  marche.  II 
en  est  de  meme  de  la  farine.  Nous  avons  perdu  beaucoup  sur  la  fariue  en  n'ayant  r.'^s 
la  reciprocite.  Nous  produisons  le  meilleur  ble  du  monde;  il  est  traite  a  nos  portes, 
presque,  et  il  est  exporte  en  Angleterre  ou  il  est  vendu  a  20  cents  le  sac  meilleur  mar 
che  que  nous  pouvons  1'acheter  au  moulin,  pratiquement.  C'est  penible  pour  nous, 
cultivateurs.  Nous  devons  acheter  notre  farine,  Pouvrier  doit  acheter  sa  farine,  et  plus 
le  cout  de  la  vie  est  eleve,  plus  la  main-d'ceuvre  est  dispeiidieuse,  et  tout  retombe  sur 
nous.  Vous  pouvez  aisernent  comprendre  que  nous  avons  en  dernier  lieu  a  payer  les 
augmentations  dans  le  cout  de  la  vie.  Prenez  les  greves.  Les  gens  se  mettent  en  greve 
pour  obteuir  des  gages  plus  eleves,  les  manufacturiers  haussent  les  prix  de  leurs  pro- 
duits  manufactures  vendus  au  marchand  de  gros,  celui-ci  augmente  les  prix  au  mar- 
chand  de  detail  qui,  a  son  tour,  augmente  les  prix  au  consommateur.  La  grande  classe 
des  consommateurs  est  celle  des  cultivateurs,  qui  fournissent  Pargent.  On  parle  de 
reduire  le  cout  de  la  vie.  Le  moyen  de  faire  cette  reduction  et  de  rendre  la  vie  plus 
facile  en  ce  pays  est  de  faire  disparaitre  la  cause  de  Paugmentation  des  prix.  Prenez 
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la  farine.  Quelle  est  la  cause  de  la  hausse  du  prix  de  la  farine.  Rien  autre  chose 
que  les  droits.  S'il  n'y  avait  pas  de  droits,  nous  aurions  notre  farine  a  meilleur  marche; 
nous  pourrions  1'importer  a  meilleur  marche  de  Minneapolis,  parce  qu'il  ne  s'en  suit 
pas  necessairement  que,  parce  que  nous  demandons  un  prix  plus  eleve  pour  notre  ble, 
nous  augmentoiis  le  prix  au  consommateur — le  profit  est  pour  1'intermediaire.  Le 
meunier  obtient  notre  ble  a  meilleur  marche  qu'il  ne  peut  se  le  procurer  de  1'autre 
cote  de  la  frontiere.  Nous  savons  que  personne  ne  peut  le  nier,  et  cependant  il  nous 
demande  phis  cher  pour  sa  farine.  Ne  tire-t-il  pas  un  profit  plus  fort  que  le  manufac- 
turier  de  1'autre  cote  ?  Certainement,  oui.  Je  ne  sais  si  j'ai  bien  explique  le  point. 
Je  suis  pret  a  repondre  a  toute  question  que  Ton  voudra  me  poser  sur  ce  point. 

Par  I'lionorable  M.  Bell: 

Q.  Croyez-vous  que  le  meunier  qui  fait  la  farine  a  une  avance  a  cause  du  droit? 
-R.  Je  ne  le  pense  pas,  j'en  suis  tres  certain.  II  n'y  a  pas  a  s'en  tirer.  Nous  prote- 
geons  ces  gens  et  c'est  la  maniere  dont  ils  nous  traitent. 

Q.  Bien  que  nous  produisions  un  surplus  de  ble  dans  ce  pays? — R.  Bien  que  nous 
produisions  un  surplus  de  grain  dans  ce  pays,  nous  avons  a  payer  enormement  cher 
pour  notre  farine.  N'est-ce  pas  remarquable? 

Q.  La  meunerie  n'est-elle  pas  exageree? — R.  Ce  que  je  sais,  c'est  qu'on  nous  sur 
charge,  si  c'est  la  ce  que  vous  voulez  dire. 

Par  I'lionorable  M.  Kerr: 

Q.  On  vous  surcharge  ? — R.  Rappelez-vous  que  les  gens  qui  agissent  ainsi  achetent 
_  leur  ble  a  tres  has  prix,  et  ils  n'ont  pas  le  droit  de  traiter  ainsi  la  population;  ils 
obtiennent  le  ble  aux  prix  de  la  rue. 

Q.  Qui  agit  ainsi? — R.  La  compagnie  Lalce  of  the  Woods  et  les  moulins  Ogilvie. 

Q.  Achetez-vous  de  la  farine  americaine? — R.  Nous  ne  le  pouvons  pas  a  cause  du 
droit.  Si  le  droit  etait  enleve,  nous  aurions  la  farine  a  beaucoup  meilleur  marche. 

Par  I'honorable  M.  Bell: 

Q.  De  la  farine  aussi  bonne  que  la  farine  canadienne? — R.  Aussi  bonne  que  la 
farine  canadienne.  Elle  est  assez  bonne  pour  la  population  americaine,  elle  devrait 
etre  assez  bonne  pour  nous.  Je  crois  que  les  Americains  sont  bons  meuniers. 

Q.  Ne  produisons-nous  pas  dans  nos  moulins  la  meilleure  qualite  de  farine? R. 

Nous  n'avons  jamais  eu  1'occasion  de  comparer  notre  farine  avec  celle  des  autres. 

Par  I'lionorable  M.  Talbot: 

Q.  N'est-ce  pas  un  fait  que  les  meuniers  de  1'Ouest,  vendent  cette  farine  a  meil 
leur  marche  a  Liverpool  qu'ici? — R.  Non  seulement  a  Liverpool,  mais  dans  le  centre 
de  1'Angleterre  ils  vendent  la  farine  a  20  cents  le  sac  meilleur  marche  qu'a  nous.  Je 
puis  faire  venir  celui  qui  1'a  vendue  et  il  confirmera  ce  que  je  dis. 

Par  I'honorable  M.  Pope  : 

Q.  Quels  sont  les  droits  sur  la  f  arine*  venant  au  Canada  ?— R.  Soixante-quinze 
cents  par  baril;  je  parle  de  memoire. 

Nous  avons  pratique  1'elevage  sur  une  assez  grande  Ichelle;  les  prix  etaient  bas 

si  bas  que  Industrie  ne  nous  rapportait  guere,  mais  nous  faisions  tout  ce  que  nous 

pensions  pouvoir  nous   aider.     Nous  avons  essaye  la  culture  mixte.     On  nous  avait 

recommande  de  le  faire.     Ce  sont  generalement  ceux  qui  n'en  connaisscnt  rien  qui 

nous  conseilleiit.     Ceux  assis  dans  un  bureau,  les  pieds  sur  le  radiateur,  nous  deman- 

•Pourquoi  ne  faites-vous  pas  de  la  culture  mixte?"    Nous  elerions  du  betail  et 

!  se  vendait  a  un  prix  excessivement  bas.    Les  animaux  de  trois  ans  se  vendaient  pour 

$20,  et  ainsi  de  suite.     Une  annee,  les  Americains  manquerent  de  viande,  ils  vinrent 
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dans  ]e  pays  et  1'un  d'entre  eux  me  demanda  d'acheter  des  animaux  pour  lui.     Je  me 
mis  a  la  besogne  et  an  commencement  je  les  obtins  a  huit  ou  dix  dollars  par  tete,  1< 
animaux  d'un  an.     I]   avait  a  payer  les  droits  pour  les  entrer   aux  Etats-Unis.     Je 
payais  en  proportion  pour  les  animaux  plus  ages,  ceux  de  deux  et  trois  ans.     Ce  com 
merce  dura  quatre  ou  cinq  ans;  a  la  fin,  je  payais  le  double. 

Par  I'honorable  M.  Young: 

Q.  Combien  d'animaux  sont-ils  sortis  du  pays? — K.  Je  ne  sais.  J'en  achetai 
mille  tetes;  mais,  chose  remarquable,  les  Gordon  et  Ironside  ne  purent  jamais  donner 
qu'un  bas  prix  avant  1'arrivee  des  Ainerieains ;  ils  vonlnvent  .-ilur-;  lenr  lain-  concur 
rence,  et  lorsque  j'achetais  pour  les  Amerleains  on  me  dil  l>ien  candidement  que  je 
manquais  absolument  de  loyaud'.  .le  (|cni:ni(l;ii  ]ionri|iioi  H  on  me  dit  :  'Comment, 
sortir  ces  jeunes  animaux  du  pays?  Voua  devrie/.  les  laisser  'n-l  jusqu'3  I  age  de  ti 
ans,  en  faire  du  betail  d'exportation,  les  exporter  on  Angleterre." 

Par  I'honorable  M.  Talbot: 

• 

Q.  Avez-vous  reQu  cet  avis  de  Gordon  et  Ironside? — R.  Non,  de  mes  voi.>in>.  Je 
ne  sais  s'ils  sont  cultivateurs,  mais  des  gens  des  alentoura  de  chez  moi.  Ils  me  dirmi  : 
"Vous  ne  devriez  pas  expedier  ces  animaux  chez  les  Americains,  mats  les  uanler  jus- 
qu'a  ce  qu'ils  soient  plus  vieux."  Je  leur  repondis  qu'ils  aura  rent  do  la  difficulte  a 
convaincre  les  cultivateurs,  lorsque  ceux-ci  pouvaient  avoir  autant  d'un  bouvillon  d'un 
an  que  d'un  bosuf  de  trois,  qu'ils  devaient  les  garder  pendant  encore  deux  ans.  D'autres 
me  disaient :  "Vous  ne  devriez  pas  vendre  aux  Americains,  mais  a  Gordon  et  Ironside." 
Je  repondis  que,  a  mon  idee,  il  valait  beaucoup  mieux  les  vendre  aux  Americains,  pour 
faire  place  sur  le  marche  aux  animaux  qui  devaient  venir.  Certaines  gens  semblent 
penser  que  vous  ne  devriez  pas  vendre  une  chose  a  quelqu'un  parce  qu'il  la  desire.  Je 
suis  d'avis  que  lorsque  nous  avous  un  surplus  de  produits,  la  meilleure  chose  a  faire 
est  de  nous  en  defaire,  afin  d'avoir  un  marche  pret  pour  tout  ce  que  nous  pourrons 
produire  plus  tard.  Apres  un  temps,  cette  penurie  sur.le  marche  americain  cessa,  et 
la  concurrence  ne  f  ut  plus  possible  a  cause  du  droit.  Je  ne  doute  pas  que,  s'il  n'y  eiit 
pas  eu  de  droit,  ils  auraient  continue  a  acheter  le  betail  ici  et  nous  aurions  eu  un 
marche  alternatif. 

Par  I'honoralile  M.  Pope: 

Q.  Quand  avez-vous  achete  ces  animaux  de  trois  ans  a  vingt  dollars  par  tete? — R. 
J'ai  commence  en  1897  ou  1898  et  j'ai  achete  pendant  quatre  ans;  je  pense  que  mon 
dernier  achat  date  de  1902.  Maintenant  ces  Americains,  apres  nous  avoir  paye  ces 
prix,  devaient  payer  les  droits  pour  amener  les  animaux  de  1'autre  cote  de  la  frontiere. 
Ils  payaient  un  droit  fixe  sur  les  animaux  d'un  an,  et  27i  sur  les  animaux  plus  ages. 
Quant  a  la  culture  mixte,  il  y  a  beaucoup  a  dire  contre.  En  premier  lieu,  nous  devons 
avoir  de  bons  batiments.  Vous  croiriez  que,  si  le  gouvernement,  ou  ceux  qui  gouver- 
nent  le  pays,  veulent  que  nous  pratiquions  la  culture  mixte,  ils  nous  rendraient  la 
chose  facile;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Nous  obteuions  le  bois  a  un  peu  meilleur 
marche,  mais  je  pense  que  la  classification  le  faisait  plus  cher,  et  nous  avons  beaucoup 
de  peine  a  avoir  meme  le  bois  commun  sans  droits.  Nous  devons  avoir  de  bons  bati 
ments  pour  les  bestiaux ;  nous  devons  avoir  des  clotures  pour  les  garder ;  et,  non  seule- 
ment  cela,  maintenant  que  le  terrain  rencherit,  nous  n'obtenons  pas  notre  nourriture 
d'ete  a  aussi  bon  marche.  Lorsque  le  terrain  etait  moins  dispendieux  il  y  avait  des 
terrains  vacants  et  nous  pouvions  y  conduire  nos  bestiaux.  Mainten<mt,  tous  les  ter 
rains  sont  pris  et  il  nous  faut  ensemencer;  et  pour  ensemencer  la  terre  a  $40  1'acre 
pour  1'usage  du  betail,  nous  devons  demander  davantage  pour  nos  produits,  ou  nous 
aurons  le  dessous.  Si  le  terrain  vaut  $40  1'acre  et  s'il  nous  faut  Pensemencer  pour 
1'usage  du  betail,  nous  ne  pouvons  le  faire  a  moins  d'avoir  un  marche  libre;  il  y  a  trop 
cle  capital  engage. 
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Par  rhonorable  M.  Bell: 

Q.  Vous  dites  que  le  terrain  devient  plus  rare;  est-il  achete? — K.  Oui,  achete, 
labours  et  ensemenoe  de  ble.  On  se  sert  de  grandes  machines  a  vapeur  et  on  laboure 
une  section  en  peu  de  temps,  toute  pour  le  ble. 

Q.  Cela  doit  etre  profitable,  ou  on  ne  le  f erait  pas  ? — R.  Eh  bien,  cela  sera  avanta- 
geux  pour  un  temps. 

Q.  Pensez-vous  qu'il  soit  nioins  dispendieux  de  labourer  a  la  vapeur? — R.  Je  ne 
puis  repondre  parce  que  je  n'ai  jamais  fait  de  labourage  a  la  vapeur.  Je  sais  certaine- 
ment  qu'il  est  meilleur  marche  de  defoncer  le  terrain  a  la  vapeur,  mais  apres  cela  je 
ne  saurais  dire;  on  defonce  ce  terrain  tres  vite- 

Q.  Je  suppose  que  c'est  1'une  des  raisons  pour  lesqut'lles  on  se  sert  de  ces  ma 
chines;  si  vous  voulez  preparer  plusieurs  acres,  vous  devtz  employer  quelque  moyen 
rapide? — R.  Noii  seulement  cela,  mais  les  acheteurs  achetent  le  terrain  vierge,  le  pre- 
parent  pour  la  recolte  et  le  veiident  a  un  prix  beaucoup  plus  eleve;  ils  le  vendent  peut- 
etre  avant  de  faire  la  r6colte.  Quelquefois  le  terrain  est  detenu  par  des  speculateurs 
qui  y  mettent  une  machine  pour  le  defoncer  et  esperent  tiouver  un  acheteur  qui  leur 
paiera  $15  pour  le  defongage  qui  leur  a  coute  $10. 

Une  autre  chose  qui  rend  difficile  1'entreprise  de  la  cullure  mixte,  c'est  la  question 
de  la  main-d'oeuvre.  II  y  a  beaucoup  a  faire  et  les  gages  sont  tres  eleves.  II  faut 
rester  pres  des  animaux  et  les  bien  traiter  si  1'on  veut  de  bons  retours.  Autre  chose, 
c'est  que  depuis  quelques  annees  il  a  ete  tres  difficile  de  trouver  du  fourrage  a  has  prix 
dans  notre  region.  Dans  1'Ouest,  il  y  a  quantite  de  grain  a  bon  marche  qui  se  perd; 
mais  chez  nous  le  prix  de  1'orge  a  monte,  et  si  vous  donrez  au  betail  de  1'orge  a  50 
cents,  vous  devez  avoir  un  bon  marche,  ou  vous  devez  enlerer  les  restrictions  du  mar 
che,  et  avoir  un  bon  marche  libre,  ou  vous  ne  realiserez  pas  de  profit;  et  si  vous  ne 
realisez  pas  de  profit  il  est  inutile  de  vous  engager  dans  la  culture  mixte.  Lorsque  j'ai 
fait  de  la  culture  mixte  deja,  on  m'a  offert  de  deux  a  deux  et  demi  a  1'automne,  et  trois 
et  demi  au  priutemps  pour  du  betail.  On  m'a  offert  moins  de  $30  pour  un  animal  de 
quatre  ans. 

Par  I'honorable  M.  Pope: 

Q.  II  y  a  quelques  annees  de  cela? — R.  Seulement  trcis  ou  quatre  ans.  Le  prix 
est  meilleur  maintenant  parce  qu'il  n'y  a  plus  d'animaux.  Si  nous  faisions  de  1'ele- 
vage  de  nouveau  et  realisions  un  surplus,  je  ne  doute  pas  que  le  prix  tomberait.  Lors 
que  nous  avons  des  pommes  de  terre  en  abondance,  nous  devons  les  Jeter,  et  lorsque 
nous  n'avons  pas  des  pommes  de  terre  en  abondance,  le  prix  monte  a  $2  le  boisseau. 
M.  Lane  a  fait  une  declaration  que  je  veux  corroborer,  relativement  au  betail.  Si 
nous  avions  un  bon  marche,  il  n'y  a  pas  de  raison  pourquoi  nous  ne  ferions  pas  un 
succes  de  la  culture  mixte.  Le  betail  canadien  est  meilleur  que  le  betail  americain. 
J'ai  achete  pour  le  compte  d'un  Americain,  et  il  preferait  les  animaux  canadiens.  La 
prairie  dans  le  Dakota-Nord  est  beaucoup  la  meme  que  eel  e  du  Manitoba,  et  ils  ache- 
tent  leurs  animaux  de  nous  pour  les  clever  chez  eux.  Get  Americain  m'a  declare  que 
meme  s'il  pouvait  acheter  a  aussi  bon  marche  de  1'autre  ccte  il  viendrait  chercher  ses 
animaux  au  Canada.  Le  droit  nous  empeche  d'avoir  un  marche  stable.  Nous  ne  pou- 
vons  vendre  de  pommes  de  terre.  II  y  a  un  an  au  printemps  dernier,  j'avais  200  bois- 
seaux  de  pommes  de  terre  et .  je  n'etais  qu'a  cinquante  milles  de  Winnipeg,  mais  le 
taux  de  fret  etait  si  eleve  que  je  ne  pouvais  les  vendre  sur  le  marche  de  Winnipeg 
parce  que  je  n'aurais  obtenxi  que  21  cents  le  boisseau.  Dans  le  cours'de  deux  mois  le 
prix  monta  a  $2,  simplement  parce  que  nous  avons  eu  une  annee  de  secheresse.  Si  le 
droit  etait  enleve,  nous  pourrions  cultiver  des  pommes  de  terre  et  les  expedier  de 
1'autre  cote  de  la  frontiere. 


TAXATION  ET  RELATIONS  COMMERCIALES  85 

ANNEXE  No  2 

Par  I'honoraUe  M.  Bell: 

Q.  Ou  les  vendriez-vous  ?— R  A  Minneapolis.  Si  on  peut  les  expedier  d'Irlande 
a  Ontario,  nous  devrions  pouvoir  les  expedier  a  Minneapolis.  Si  nous  etions  siir  d'un 
marche  nous  en  aurions  une  bonne  recolte  chaque  annee.  Tout  va  par  sauts,  comme 
le  manque  d'un  marche  ferme. 

Q.  N'en  est-il  pas  ainsi  partout?— R.  Oui,  la  ou  il  n'y  a  pas  de  marche  ferme, 

Q.  Je  suppose  que  c'ost  le  cas  aux  Etats-Unis? — R.  Us  ont  un  marche  protecteur, 
et  ils  doivent  savoir  mieux. 

Q.  C'est  le  marche  que  vous  voulez  avoir? — R.  Les  prix  sont  generalement  eleves 
la  quand  ils  sont  bas  chez  nous.     Les  marches  seraient  au  meme  niveau  si  le  droit 
etait  enleve.    J'ai  appris.  <lv|>uis  le  coniniciiceineut  do  cette  cnciurto,  que  le  cultiv;  ( 
etait  protege.    Ce  u'cst  qu'uue  protection  snppns<V,  et,  nous  prefereriona  lie  pas  1'avoir. 
Nous  ne  pouvoiis  etre  proteges  ]<>rsquo  nous  avous  nn  surplus. 

E.  C.  DRURY,  Barrie,  Ontario,  est  appele  et  assermente. 

Par  le  President: 

Q.  Quelle  est  votre  occupation? — R.  Cultivateur.  Je  suis  denxirme  vice-president 
du  Conseil  Canadien  d' Agriculture. 

Q.  Pouvez-vous  nous  donner  quelques  raismis  jmiir  lesquelles  la  icciproeite  serait 
nuisible  ou  utile  au  Canada? — R.  /!<•  pense  <|ii'elle  nous  serait  assurement  itile 
parce  qu'elle  elargirait  notre  marche.  J'ai  entendu  1'honorable  si'nateur  Bell  menlion- 
ner  le  lait.  Je  suis  quelque  pen  inti'iv-si'  dan^  la  1'oimiilure  de  creme  donee  M  la  eite. 
Dans  ce  commerce  special,  ce  serait  une  grande  amelioration  d'avoir  acces  aux  cites 
americaines  a  travers  le  lac.  Toronto  controle  le  commerce  de  creme  donee  pour  I'Oii- 
tario.  Bien  que  le  prix  paye  aux  cultivateurs  soit  assez  satisfaisant,  c'est  un  Com 
merce  special  qui  demands  des  soins  speciaux,  et  les  prix  payes  de  1'autre  cote  de  la 
ligne  sont  plus  eleves  que  ceux  payes  ici.  Nous  vendons  la  creme  a  tant  la  livre  de 
gras  de  beurre.  D'apres  notre  contrat,  cet  hiver,  nous  avons  recu  moins  par  livre  de 
gras  de  beurre  dans  la  creme  douce  que  nous  aurions  obtenu  si  la  cr?n:e  cut  <'te  con- 
vertie  en  beurre.  Le  prix  le  plus  eleve  atteiut  a  etc  38  cents  la  livre,  ce  qui  represente 
34  cents  par  livre  de  beurre.  Dans  la  fabrication  du  beurre  il  entre  16  pour  100  d'eau 
et  de  sel.  La  creme  douce  demande  des  soins  particuliers.  Vous  ne  pouvez  donner  aux 
vaches  indifferemment  toute  nourriture,  et  la  production  de  cette  classe  de  creme  donne 
un  trouble  considerable.  La  laiterie  de  la  cite  de  Toronto  pratiquement  controle  le 
commerce  pour  1'Ontario  et  nous  devoiis  prendre  ce  qu'elle  nous  donne;  elle  tient  le 
prix  de  la  creme  au-dessus  de  celui  du  beurre  juste  assez  pour  garder  les  gens  dans  ce 
commerce.  Le  beurre  a  monte  jusqu'a  38  et  39  cents  la  livre. 

Par  le  President: 

Q.  Comment  reliez-vous  cela  a  la  reciprocite? — R.  Naturellement,  le  droit  sur  la 
creme  pour  la  fabrication  du  beurre  est  peu  eleve.  Si  1'on  enlevait  les  droits  sur  tous 
les  produits  de  laiterie  nous  aurions  un  marche  plus  considerable,  et  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  nous  pourrions  expedier  la  creme  et  le  beurre  a  Buffalo  et  aux  Etats  qui 
bordent  les  lacs.  Je  garde  un  troupeau  de  moutons  et  j'engraisse  des  agneaux  pour  le 
commerce  du  printemps.  II  est  bien  vrai  qu'oii  a  tue  des  agneaux  a  Toronto  des 
agneaux  des  Etats-Unis,  mais  ils  sont  decidemeiit  de  classe  inferieure.  Le  plus  haut 
prix  est  paye  sur  le  marche  de  Buffalo  pour  le  mouton  canadien. 

Q.  N'est-il  pas  vrai  que  1' agriculture  est  la  plus  grande  Industrie  dans  1'Ontario? 
— R.  Je  pense  que  oui. 

Q.  Quel  marche  avons-nous  outre  le  marche  domestique? — R.  Dans  presque  cha 
que  ligne  notre  marche  se  trouve  en  Angleterre. 

Q.  Y  a-t-il  des  limitations  aux  demandes  du  marche  britannique  pour  les  produits 
que  nous  devons  fournir? — R.  Je  pense  que  oui.  Nous  devrions  produire  plus  que  la 
Grande-Bretagne  ne  consomme. 
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Q.  Apres  la  Grande-Bretague,  quel  est  notre  marche  le  plus  naturel? — R.  Les 
Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre  pour  la  partie  orientale  du  Canada. 

Q.  La  question  d'un  droit  sur  les  produits  agricoles  a-t-elle  ete  avantageuse  ou 
desavantageuse  an  cultivateur  canadien '( — R.  A  mon  avis,  le  droit  est  assurement 
nuisible. 

Q.  La  production  du  ble  a-t-elle  augmented  Si  elle  augmente  dans  la  proportion 
des  annees  passsees,  quel  sera  le  resultat  dans  quelques  annees  a  venir  si  nous  n'obte- 
nons  pas  d'autres  marches  que  celui  de  la  Grande-Bretagne? — R.  Je  penserais  que  le 
rnarche  britannique  serait  encombre. 

Q.  Alors,  pensez-vous  qu'il  serait  tres  avantageux  pour  le  cultivateur  canadien 
d'obtenir  libre  acces  au  marchr  aini'i'icain  '. — R.  Oui.  A  mon  avis,  le  marche  le  plus 
naturel  pour  le  ble  de  printemps  du  Canada  *crait  celui  etabli  au  sud  de  nous,  afin  de 
meler  ce  ble  au  ble  d'automne  arnericain.  Los  Etats-Fnis  produisent  tres  peu  de  ble 
de  printemps  de  premiere  qualite. 

Q.  Quelles  sont  vos  raisons  pouv  en  venir  a  cette  conclusion? — R.  Pour  moudre 
le  ble  americain  d'automne,  il  faut  le  melanger,  couime  nous  le  faisons  dans  1'Ontario. 
Pendant  plusieurs  annees,  j'ai  exploits  un  moulin  de  farine  a  la  campagne.  II  est 
necessaire  de  melanger  le  ble  dur  du  printemps  avec  le  ble  tendre  pour  produire  un  ble 
assez  fort  pour  les  fins  de  la  fabrication  du  pain.  II  me  parait  tout  naturel  que  les 
Etats-Unis  cherchent  a  s'approvisionner  de  ce  bio  au  Canada.  Us  lie  peuvent  le  cul- 
tiver  tres  loin  au  sud  et,  comme  question  de  fait,  ils  ne  le  produisent  pas.  Le  ble  pro- 
duit  dans  la  plupart  des  Etats-Fnis  tombe  sous  1'appellation  de  ble  tendre. 

Q.  D'ou  viennent  naturellement  n<>s  If-ginm-s  hatifs? — R.  Du  sud. 

Q.  Serait-il  nuisible  au  producteur  canadien  que  les  legumes  du  sud  soient  admis 
en  franchise? — R.  Je  ne  le  croirais  pas. 

Q.  Cela  s'appliquerait-il  aussi  aux  fruits? — R.  Oui. 

Q.  Connaissez-vous  plusieurs  cas  ou  la  rcciprocite  serait  tres  avantageuse  pour  le 
cultivateur  canadien  et  la  population  canadienne  relativement  a  ces  produits  naturels? 
— R.  Certainement,  je  connais  plusieurs  cas. 

Q.  Savez-vous  un  seul  cas  ou  la  reciprocite  serait  desavantageuse? — R.  Non.  Le 
seul  grain  que  nous  avons  a  mettre  sur  le  marche  dans  1'Ontario  est  1'orge.  Comme 
cultivateur  pratique,  je  dois  cultiver  1'orge,  que  je  I'aime  ou  non.  Comme  nourriture, 
je  ne  I'aime  pas  du  tout,  c'est  a  peu  pres  le  plus  pauvre  grain  que  nous  puissions  pro 
duire  comme  nourriture.  Les  chimistes  nous  disent  que  c'est  une  assez  bonne  nour 
riture,  mais  mon  experience  m'enseigne  que  ce  grain  vaut  tres  peu  comme  tel.  Je 
suis  force  de  cultiver  1'orge  parce  que  c'est  le  seul  grain  sur  lequel  je  puis  compter 
pour  avoir  en  meme  temps  du  trefle.  Si  nous  le  donnons  en  nourriture,  nous  le  faisons 
a  perte.  Si  nous  pouvions  trouver  un  marche  aux  Etats-Unis  pour  notre  orge  et  em 
ployer  1'argent  a  1'achat  de  qiielqu'autre  grain  pour  nourriture  nous  serions  decide- 
ment  les  gagnants.  L'automne  dernier  nous  vendions  1'orge  a  80  et  90  cents,  et  au 
meme  temps  elle  se  vendait  $1.20  et  $1.25  sur  le  marche  americain,  a  Buffalo.  On  me 
dit  que  1'orge  d'Ontario  se  vend  a  prime  sur  le  marche  de  Buffalo.  II  n'y  a  pas  de 
raison  pourquoi  nous  ne  continuerions  pas  de  cultiver  1'orge.  Notre  marche  naturel 
est  de  1'autre  cote  de  la  frontiere  et  notre  marche  canadien  est  limite.  Je  crois  que  la 
meme  chose  s'applique  aux  pommes.  Nous  sommes  genes  par  un  marche  restreint. 
Ceux  de  nous  qui  font  le  commerce  des  pommes  sont  tres  heureux  que  leurs  pommiers 
leur  soient  laisses  a  la  fin  des  operations  de  1'annee.  La  difficulte  cette  annee  resulte 
de  1'expedition  au  Nord-Ouest  de  cent  vingt  wagons  chargee  de  pommes  de  la  Nou- 
velle-Ecosse,  suffisante  pour  encombrer  le  marche.  En  ma  qualite  d'auditeur  de  notre 
association  cooperative  je  dus  m'occuper  de  1'affaire  et  je  sais  qu'il  est  bien  connu  que 
les  pommes  d'Ontario  ont  ete  vendues  a  pertes.  Je  sais  qu'un  marche  plus  grand  em- 
pecherait  pareil  encombrement  imprevu. 

Je  constate  que  les  jeunes  boeufs  de  premiere  qualite  etaient  cotes  a  Buffalo  de 
$7,75  a  $8.  Les  expediteurs  demandent  de  $6.50  a  $7.50.  A  Toronto,  ies  bestiaux  de 
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premiere  classe  pour   exportation   etaient   de  $6.25   a   $7.20,  avee  quelques   pieces   de 
raques  de  $7.40  &  $8.15.     Les  prix  du  march©  a  Buffalo  sont  plus  eleves  qu'a  Toronto. 

eralement,  il  y  a  une  difference  considerable.  II  n'est  pas  juste  de 'comparer  To 
ronto  a  Chicago.  Plusieurs  cultivateurs  voient  avec  joie  la  perspective  de  la  recipro- 
cite.  Des  navets  produits  pres  de  Guelph  sont  expedies  de  1'autre  cote  malgre  un  droit 
tres  eleve._  Us  se  vendent  aux  Etats-Unis  pour  la  table.  Les  cultivateurs  de  cette 
classe  seraieni  tres  favorises. 

M.  MCKKNZIE  est  rappele. 

*La  question  de  1'exportation  du  ble  des  Etats-Unis  est  venue  Fautre  jour,  et  je 
constate  que  les  Etats-Unis  out  exporte  87,364,318  boisseaux  de  ble  en  1910.  Cela  est 
pour  1'exercice  clos  le  30  juin  1910  et  comprend  le  ble  et  la  farine,  la  farine  comptaiit 
pour  4£  boisseaux  de  ble  au  boisseau  ou  11.85  pour  100  de  la  production.  En  l!H>!i,  lea 
Etats-Unis  ont  exporte  114,268,468  boisseaux,  I'quivalant  a  17.10  pour  100  de  la  pro 
duction.  En  1908,  163,043,669  boisseaux  dc  Mr.  Kn  1!'<i7,  l-J(i,7<i<M^  boisseaux  de 
ble,  equivalant  a  19.95  pour  100  de  la  production.  La  in<iyriinc  pmir  les  quatrc  anfi 
est  de  16.30  pour  100  de  la  production,  et  elle  a  etc  de  11.85  pour  100  1'anmV  drrnii'Tc. 
Si  vous  regardez  vingt-quatre  ans  en  arriere  et  prmrx  la  moyenne  >]>•  I'liaiinr  piriode 
de  cinq  annees,  vous  constaterez  une  diminution  graducll'1. 

En  1904,  les  Etats-Unis  n'ont  exportr  <|iu'   I  l,l'.i_',niin  boisseaus  de  ble. 

Q.  Avez-vous  les  importations  dc  Mr  an\  Kl:ii- -I'ms? — R.  C'est  un  cliiffre  com- 
parativement  petit,  qui  ne  fait  i>as  licaiicmiii  dr  difference  -nr  !r  tdtal. 

Apropos  des  chiffres  relalilV  .Irs  |ir.»iluii>  agricoles  a  \\'inni|»c-,  Miiinc;i[mlis  ••( 
Chicago,  j'ai  un  etat  ])ivpan'  d'aprrs  la  rnm|>ilatii>ii  I'ailc  par  lr  ministere  du  Travail 
du  Canada,  et  je  presume  qu'il  est  a  pen  pivs  exact. 
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Veau,  des  wagons  —  Winnipeg 

4  '27 

a  '50 

4  12 

3'9(> 

4-41! 

5-  ni  i 

Bon  au  choix  —  Chicago  

6'1'J 

0'19 

5'72 

7  04 

8'  13 

7-in 

Pores  —  Winnipeg  . 

7  '00 

6  '88 

G  08 

7  l(i 

117 

7  •  K4 

"        Chicago  

6'33 

(i'25 

5  '88 

7  '53 

9  03 

6  '8*) 

Beurre  —  Winnipeg  

19 

19 

21 

17 

17 

18 

1Q 

"        Minneapolis 

19 

22 

21 

<)0 

25 

20 

99 

CEufs  —  Winnipeg 

1H 

23 

21 

25 

20 

9O 

99 

"        Minneapolis. 

19 

20 

20 

24 

25 

20 

91 

Farinfi  —  Winnipeg 

2'34 

2'fi3 

3  10 

3'  17 

3'0t 

2  '78 

2-  JJK 

Minneapolis     .    .        . 

2  04 

2  '35 

2  '66 

2  '83 

2'75 

2  '45 

2'')l 

Par  Ze  President: 

Q.  Etes-vous  bien  stir  que  c'est  la  meme  farine? — E,.  Ce  sont  les  prix  donnes. 
J'ai  pris  grand  soin  de  comparer  1'une  a  1'autre.  J'ai  ici  vm  etat  public  mensuelle- 
ment  dans  le  recensement  et  les  statistiques.  II  donne  le  prix  de  la  farine  a  1'Echange 
Marklane,  Londres,  le  27  fevrier.  La  meilleure  de  Pilsbury  a  trois  schellings  et  six 
pense — 280  livres  sterling.  Brevets  americains  du  printemps,  trente  schellings  et  six 
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pence  a  trente  et  un  schellings  et  six  pense.  Brevets  du  Manitoba,  vingt-six  schellings 
et  nef  pence  -a  trente  schellings.  Le  prix  au  Manitoba  est  plus  bas  qu'a  Minneapolis. 
La  f arine  du  Kansas,  vingt-huit  schellings  a  vingt-  Trait  schellings  six  pence,  environ 
deux  schellings  moins  que  la  farine  du  Manitoba. 

Q.  Ce  que  vous  prouvez,  c'est  que  la  population  du  Manitoba  paie  plus  cher  pour 
sa  propre  farine,  chez  elle,  que  les  Americains  pour  la  farine  correspondante  de  1'autre 
cote  de  la  ligne,  iionobstant  le  fait  que  la  farine  du  Manitoba  se  vend  nloins  cher  que 
la  farine  americaine  de  1'autre  cote  de  1'ocean? — R.  Exactement.  La  farine  du  Mani 
toba  qui  s'est  vendue  $2.60  dans  Mark  Lane  le  22  novemb're,  s'est  vendue  $3.10  a  Win 
nipeg — 98  livres.  On  me  dit  qu'elle  se  vend  $3.50  a  Calgary.  Nous  payions  $3.10 
pour  la  farine  de  meilleure  qualite  a  Winnipeg  et  elle  a  ete  vendue  a  Ottawa  pour 
$2.75.  Notre  ouvrier  achete  un  sac  de  farine  de  sept  livres  et  le  paie  35  cents,  et  1'ou- 
vrier  a  Manchester,  Angleterre,  peut  acheter  la  meme  farine  pour  22  cents.  Le  point 
que  je  veux  etablir  est  celui-ci:  la  Lake  of  tlie  Woods  Milling  Co.,  la  Ogilvie  Milling 
Co.,  la  Western  Milling  Co.  et  la  Maple  Leaf  'Co.,  soiit  coalisees.  Elles  se  procurent  la 
matiere  premiere  a  10  ou  15  cents  le  boisseau  de  moins  que  le  meunier  de  Minneapolis 
et  elles  vendent  leur  farine  en  Angleterre  a  environ  6  cents  par  100  livres  de  moins 
que  le  meunier  de  Minneapolis.  Elles  vendent  leur  farine  a  1' Angleterre  a  meilleur 
marche  qu'a  nous,  simplement  par  ce  qu'elles  sont  protegees.  Nous  avons  ici  un  exem- 
ple  qu'un  pays  protege  doit  payer  plus  pour  ce  qu'il  produit  qu'un  pays  qui  jouit  du 
libre-echange. 

Par  I'lionorable  M.  Bell: 

Q.  Et  quoi  des  Etats-Unis? — R.  La  meme  chose,  mais  pas  aussi  mal  que  nous 
apparemment,  parce  qu'ils  n'ont  pas  autant  de  confiance  que  le  Canada  dans  1'industrie 
de  la  farine.  En  usant  de  cet  arrangement  commercial,  le  consommacdur  a  1'avantage 
dans  un  pays  jouissant  du  libre-echange  parce  qu'il  peut  se  procurer  la  farine  et  la 
viande,  et  tous  les  produits  alimentaires  a  meilleur  marche  que  nous.  Nous  avons  paye 
$491,134.98  de  droits  sur  les  viandes  1'an  passe.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  aucunement 
question  que  celui  qui  a  mange  la  viande  ait  paye  ces  droits.  Nous  avons  paye  $45,- 
519.81  en  droits  sur  le  beurre.  Nul  cultivateur  ne  peut  dire  qu'il  en  a  tire  quelque 
profit,  mais  1'ouvrier  a  du  payer  davantage.  Nous  avons  paye  $244,230.65  de  droits 
sur  le  poisson.  Si  ce  traite  eut  ete  mis  en  vigueur,  persomie  n'aurait  eu  a  payer  ce 
droit.  La  principale  raison  pour  laquelle  la  protection  n'est  pas  avantageuse  pour  le 
cultivateur,  c'est  que  nous  produisons  plus  que  nous  ne  pouvons  consommer  dans  le 
pays.  Une  autre  chose,  c'est  que  le  producteur  ne  vient  pas  en  contact  avec  le  con- 
sommateur.  Nous  vendons  notve  ble  au  Manitoba  pour  1|  cent  la  livre  et  nous  le 
rachatons  sous  forme  de  farine  pour  3  cents.  II  y  a  une  difference  dont  ni  le  consom- 
mateur  ni  le  producteur  ne  profite.  S'il  y  avait  libre-echange  pour  la  farine,  cette 
difference  ne  serait  pas  aussi  grande.  Nous  vendons  nos  pores  a  $5.50  et  nous  arche- 
tons  le  lard  a  20  ou  25  cents  la  livre.  N'est-il  pas  raisonnable  de  soupposer  que  le 
cultivateur  devrait  avoir  1  ou  2  cents  de  plus  pour  ses  pores,  et  que  le  consommateur 
de  lard  devrait  1'avoir  pour  5  cents  de  moins  et  que  1'intermediaire  realiserait  encore 
un  g'ain  suffisant.  Notre  systeme  protege  1'intermediaire  et  non  le  producteur  ni  le 
cons  Dmmateur.  La  femme  d'un  cultivateur  du  Manitoba  porte  du  beurre  au  magasin, 
a  cent  cinquante  milles,  et  1'echange  a  15  cents  la  livre  pour  des  marchandises.  Le 
consommateur  paiera  le  beurre  25  cents  la  livre.  La  meme  chose  pour  les  volailles  et 
autoes  produits  de  la  ferme.  Dans  le  cours  de  1'automne  de  1909,  un  de  mes  voisins 
alia  acheter  une  machine  a  traction  a  gaz.  II  decouvrit  qu'il  pouvait  acheter  une  ma 
chine  fabriquee  par  Gould,  Shapley  et  Muir,  a  Brantford,  pour  $2,400,  livree  sur  sa 
ferme.  II  alia  a  Minneapolis  et  decouvrit  qu'il  pouvait  avoir  la  meme  classe  de  ma- 
china  pour  $1,900,  le  prix  de  gros,  le  prix  du  fabricant  etant  de  $1,600.  II  acheta  la 
machine  americaine  et  paya  $400  de  droit  et  de  fret.  La  machine  fut  livree  sur  sa 
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ierine  pour  moius  que  ii'aurait  coute  la  livraison  de  la  machine  canadienne.  II  arriva 
1  paya  $400  de  droits  an  gonvernement.  S'il  eut  achete  la  machine  cana- 
nne,  cette  somme  serait  tombee  dans  la' pot-he  du  manufacturier  et  ni  le  gouverne- 
ment  ni  le  cultivateur  ii'aurait  realise  de  benefice.  Maintenant,  calculoiis  combieii  de 
ble^en  valeur  il  eiit  a  doniier  en  echange  de  cette  machine,  comparativement  a  la  quan- 
:ite  de  ble  que  le  cultivateur  du  Manitoba  aurait  en  a  doniier.  Xons  trouvons  que,  ii 
cette  epoque,  le  ble  valait  90  cents  le  boisseau  a  \Yinnipeg  et  $1.05  a  Minneapolis.  Le 
cultivateur  du  Minnesota  aurait  pu  avoir  cette  machine  en  eeliange  de  1,800  boi--eanx 
de  ble,^  et  le  cultivateur  du  Manitoba  dut  donner  2,400  boisseaux.  Par  consequent. 
dans  1'achat  de  cette  machine  a  gazoline.  l.soo  boisseaux  de  ble  dans  le  Minnesota 
valaient  autant  que  2,400  boisseaux  dans  1.-  Manitoba.  J'ai  pris  des  renseigiiement- 
lors  dune  visite  a  Saint-Jean,  Dakota,  une  petite  ville  situee  a  environ  troi-  mille- 
de  la  frontiere.  Pendant  que  je  me  trouvais  la,  vers  le  '•'>  on  le  4  dec-embre  dernier, 
dans  1'elevateur  a  grain,  un  cultivateur  arriva  avec  une  charge  d'orge  qu'il  vendit  a 
!'_  cents.  S'il  avait  apporte  ce  grain  a  Brandon,  il  n'en  aurait  eu  que  quarante  cents 
le  boisseau.  Une  lieu-e  McCormick  de  huit  pieds  se  vend  $150  a  Saint-Jean,  Dakota. 
La  meme  lieuse  coute  $175  comptant  a  Brandon.  J'ai  pave  cette  M>mnie  il  y  a  nn  an 
1'automne  dernier. 

Par  riioiioi-tilili'  JA.  I-ii'll  : 

Q.  Droit  jiaye^ — R.   Oui.    Tn  eliai-int    de  eidtivateui ite  ^7.")   a    S;iint-.Iean.    Da 
kota  ;  a  Brandon,  le  meme  chariot  coute  * "*."•. 

Q.  Peuvent-ils  faire  cela  et  pay<ji-   i<--  druir-^ — If.    Kh   Kien.   il-.  le   f'niir.     C'esl    la 
meme  classe  de  chariot. 

Q.  II  y  a  17J  pour  100  de  droit  sur  ce-  chariots? — R.  Les  taux  de  fret  ne  ditlei-ent 
pas  beaucoup.  Maintenant,  cela  est  en  termes  de  dollar-.  Kn  calculant  en  tenne-  de 
boisseaux  d'orge,  cela  est  pins  significant'.  I'n  eiilti\-atenr  du  Dakota  ponrrait  avoir 
une  lieuse  McCormick  pour  163  boi--eau.\  d'orge.  tandi-  (|n'un  cult  ivateur  dn  Mani 
toba  aurait  a  donner  212  boisseaux.  Tn  boisseau  d'orge  payerait  huit  gallon-  de  pe- 
trole  a  Saint-Jean,  Dakota;  mai-  K  -  eultivateur-  aux  alentours  de  Ilrandoii  auraienl 
a  se  coutenter  d'uii  peu  plus  d'un  gallon  pour  un  boisseau  d'orge.  \  oiei  auire  ch 
La  Cocksluitt  Plough  Co.,  de  Brantford  vend  huit  eharrues  ]iloy-oe-  pour  environ 
•$500,  a  Minneapolis,  on  le  ble  se  vend  de  s!  a  *l.i:>:  tandi-  .pi'au  ^lanitolia  on  d«- 
mande  $680  pour  la  meme  sorte  de  eharnie.  I'n  <-uhi\  ateur  du  Miime-ota  IM-IU  avoir 
une  de  ces  charrue-  pmir  environ  .".nii  boisseaux  d'orge.  tandi-  que  le  trultivateur  du 
Manitoba  aurait  a  en  donner  l,7t>(i  Imis-eanx  pour  la  nieuie  sort<-  de  eharrue.  Cela 
fait  voir  ce  que  nous  avon-  a  reneontriM1  dan-  l'()ue-t  -i  1  on  -e  livre  a  la  culture. 

Q.  Ces  prix  sont-ils  regiiliers,  le-  pvix  ordinaire-  que  vou-  avex.  cite-,  mi    sol 
des  prix  quelque  peu  exceptionnels '. — R.   N'on.  ce  sonl   le-  prix  ivgulier-.     .1  e  confi 
-on-  doute,  que  le  prix  de  1'orge  e-t   anormalemenl  eleve  cetl     annee,  et  <|iie  la  diffe 
rence  entre  les  Etats-Fius  et  le  Canada  e-t   pin-  gT.-mde  que  d'lialiitn.le.      Mai-  quant 
au  ble,  a  la  farine  et  aux  autves  artielr-  u  entionnes,  la  dilTerenee  des  prix  est  a  pen 
pros  la  meme  depuis  six  ans. 

Le  comite  s'ajoiirne  a  4.20  heuix-  a  1'appel  du  inv-ident. 
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TAXATION  ET  RELATIONS  COMMEKCIALES. 

SALLE  UE  COMITE  x°  43, 

29  mars  1912. 

LP  eomito  de  la  Taxation  et  dps  Isolations  commerciales  a  1'honneur  de  presenter 
son  deuxieme  rapport. 

Ce  comite  a  ete  iiomme  tres  tard  dans  la  session  et,  en  consequence,  n'a  pu  pour- 
suivre  tres  loin  le®  objets  de  ses  recherches.  JSTeanmoins,  le  comite  s'est  reuni  plu- 
sieurs  fois;  il  a  entemlu  plusieurs  temoins,  venus  principalement  des  provinces  du 
Manitoba,  de  la  Saskatchewan  ct  do  l'Al!iorta,  ot  il  a  obtenu  des  renseignements  impor- 
tants. 

Dans  le  court  espace  de  temps  mis  a  sa  disposition,  le  comite  n'a  pu  analyser  les 
renseignements  regus  et  il  serait  premature  d'en  tirer  une  conclusion  finale. 

Le  comite  soumet  les  trnioii:iin!}-es  pris  jusqu'a  present,  et  il  recommande  qu'un 
comite  de  nieme  nature  soit  nomme,  aussitot  que  possible  au  cours  de  la  session  pro- 
chaine,  pour  continuer  les  recherches  commencees  qui,  de  1'avis  du  comite,  promettent 
des  resultats  satisfaisants. 

C'omme  il  est  impossible,  a  cette  poriode  avancee  de  la  session,  d'obtenir  du  comite 
mixte  des  Impressions  du  Parlement,  1'autorisation  de  faire  imprimer  et  distribuer 
en  la  maniere  ordinaire  ce  rapport  et  les  tomoignages  obtenus  jusqu'ici,  votre  comite 
recommande  qu'il  en  soit  imprime  3,200  exemplaires  comme  annexe  aux  journaux  du 
Scnat,  et  qu'ils  soient  distribues  comme  suit : — 

1.  Deux  exemplaires  a  ohaqne  senateur  et  a  chaque  membre  du  Parlement. 

2.  2,200  exemplaires  au  ministere  du  Commerce. 

LP  tout  respectueusement  soumis. 

W.  C.  EDWARDS, 

President 
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